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oriflnaux  sont  filmte  an  comman9ant  par  la 
'pntmiira  paga  qui  comporta  una  an^praihta 
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IS T  O I RE 

•  £  T 
ASCRIPTION  GENERALE 

T>  E    LA 

OUVELLE  FRANCE, 

A  F  E  C 

-E  JOURNAL  HISTORIQUE 

d\m  Yoyage  fait  par  ordre  dii  Roi 
dans  I'Amcrique  Septentrionnale. 

V  Ic  P,  De  Charlevoix  ,  dc  ta  Compagnic 
dt  Jesus, 

TOME    SECOND. 


'\ 


A    PARIS., 

Kz  KYON  Fils,  Librairc,  QuaiacsAnguftlns, 
a  rOccafion, 


M    D  C  C    X  L  I  V. 
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HISTOIRE 


E  t\ 


DESCRIPTION  GENE^ALE 


D  E     L  A 


NOUVELLE  FRANCE. 

>UL'ON  TROUVERA  TOUT 

ce  qwi  regarde  les  Decouvertes  & 
ks  Conquaces  dcs  Francois  dans 
1  Amerique  Septe^rrionale. 

LIVRE  SEPTWME. 


\  H 


PP  yE BE C&toutesles  Habit*. 

•    tions   Fran^oifes   <Jtoient   alors    ^  '^  ^  ^• 
aiTez  tranciuillcs,  &  les  Sauvagcs     £tar  de  J, 
„».>t^  domicili^s  parminous,  ou  qui  Colonic. 

L       r    :  ^^  commerce  rouloit  princioa 
fcttient  fur Ja  Pelletene   sij^\.'i,  ^«.pnncipa- 


#1 


ZoHlfe 


1648. 


Mauvaifc 
manoeuvre 
iizs  Hurons. 


1  Hi  ST  01  RE  Ge»(eRali 
'  vagp^l'c  rendoieot  pour  la  Traite.  La  pl^pare 
vcnoicnt  «l«s  quartitrs  <Ju  Nord,  &  on  Ics 
inilBraHbk  Sfi&  Y(irites  Chr^conei  •,  ils  les 
cammuniqupiem  a  Icors  voifins  J  &  ils  nc 
tnanquoient  j^ipais  ^e  rcvenir  avct  des  Prp- 
feiyt?s ,  qu'en  jchevoit  de  difpoltr  au  Bap- 
t^mc.  Sylleri  croi/Toit  auflfi  tons  lesjbiirs  en  Ha- 
iitans  &  en  ferveiur  v  mais  rEgliW  Huronnc  i 
quoique  la  plus  nombreufe  de  toutes  ,  &  la 
plus  ftconde  en  grands  excmplei  devertus , 
^toit  poiu:  les  Ouv^ers  Evangeliqi^es  uytie  fbvur- 
ce  continuelle  d'inquietude  &  c^MXa^tvti.  j 

Toutefois  cettc  memc  annee  i^l^  \ifi^^ 
quelque  nouveau  rayon  d'efpcriance  q^e  Ics 
Hurons  &  les  Iroquois  fe  rapprocheroienc. 
Les  Andaftes  ou  Andaftoez. ,  Peuple  aiors puif-  ^1 
fapt  &  belIiqueux,avoijent  envoyeo£ftir4u^  "i 
fccours  aux  premiers ,  qui  dans  Ic  memc  terns 
ojirent  quelques  avantages  aflez  corifidcra-^ 
bles  furleurs  Ennctnis.  L'occafton  ^toit  belle 
pour  reprcndre  lur  les  Iroquois  la  fup^riorite  , 
qu*ils  avoicnt  cue  autrefois  j^ais  ils  nc  vou- 
lurent  en  profiler,  que  pour  fe  mettre  en^at 
dc  par^enir  a  une  bonne  paix  ,  &  parce  quails 
ri'avojcnt  pas  pris  Ics  moycns  les  plus  sur  s 
pour  y  r^uflir  ,  qui  etoij:  de  fe  bien  preparer  a 
la  guerre ,  Us  furent  lei  dupes  de  la  mauvaifc 
foi  &  des  artifices  de  leurs  Ennemis. 

U  y  a  memc  bien  dc  TapparcBce  gu'ils  remcr  • 
ciercnt  les  Andaftes ,  ou  du  moila^  qu'ils  nc 
&«nt  pas  CO  qu'ils  devoicnt  pour  prq^ter  (Jcs  o^' 
fws  de  oette  Nation ,  6c  en  eftet  je  n^  trouVe  an-  ., 
cune  expedition  dc  ces  Sguvages  on  feur  fiiveur.  \| 
Ainfi  la  trop  grande  confiance  das  Hureflns  fut 
proprement  ce  qui  contmen^a  de  Ice  atfbiblir , 
&  ce  qttiachQY^  dc  losperdre  j  carcandj|  qu'ils 


ft 


*>>  ■» 


.>^" 


V 


I  6  4t. 


simufoient  a  n^goc,er  avec  Ics  Onnontaeu^, 

4  1  imprpvite  fur  deux  grands  Partis  de  cha/Tc 

«nti6rcmenc.  On  fut  en&te  quelque  tem<  fi.nI 

feUut  pas  davantagc  pour  replonger  le,  H^ 
torn    dans  leur  premiere   f/curi§.  c4  « 

lecrettcment     &  parurcnt  en  campafenc  du 
ce  <^ ,  ou  on  les  attcndoic  le  moij^      ^"    . . 
Le  I .'  Antoinc  Daniel  cultiVoit  Ccul  i-«,.^  „ 

f.ii  I'A.,         •  Jpieph ,  U  premiere ,  '^"  detrmtc 

.  Gu  JcJn  avoir  entreprisdetablir  rEvangile  P" ''^^  ^iJ- 
I  Lequameme  dc  Juillet  ^e  j^rand  matin   Sn  "''"* 

[  ftcrcs  ,4l  entendit  un  bruit  cdnfiis  dc  Gens 
qn;courc^ntactoutes,.rtscncrkn?^.A 
i  Village  nue  des  Vieill^^s ,  des  Femm«  &      "^ 
I  avoit  fait  fes  approches^dLf  rt','  i' 
iFcL  ^^f  l?""^'*'"^  ^«  cris  des  Mouram 

J;^a(cs(^,^aecourirar^^^^  ^, 

triftc'L^f  r  ^"k"'"^^  '  ^^  ^P^^^f^  1«  plus 
Itnttc  &  ic  plus affteux  s'offrit  a  fe<  v«i..v *r 

khers  N^^Slytes  maffacr^s  fans  rS^"* 
r^iem,,co«me„HetrouppcdeW^^^^       ' 
P<»,  qm  a  trouv^  la  bergerie  oavrT 
n"^  «i"-kr  Hi  i  rAge  I'l^u^rend;',  "„! 


i  e 


•<-   -   His  TO  IRE    Ge,niral"e 

•       Ji,tf4«.    5;  i««  w  plus  foible  :  dcs  VieiUards  ptcfque 

d^cr^pitcs  cWdiant  un  tcftc  dc  force  dani  k 

d(ifefpoir,  &  comb^tta^t  fantf^aucune  efpc- 

''5?''*j.  ^"'^^'^'^^  :^rfannfc  cii  ^tat  dc^rc 

AfTezd  effort  pour  arr&cr  la  premiere  foueue 

,dcs  AffaJlans.  II  sapprochi^  ceux.qui  parSii; 

>ient  vouloir  du  xnoins  mourir  les  armesi 

,  -^ma^»&lesavmitdefcfouvcttlrquc<:ci 
inneims  ,  qm  ppuyoicnt  leur  oter  la  vie  <dtt 
corps  i  n-avoient  aiicun  pouvoir  fur  leurs 
amcs,  &  qucjjour  r^cprnit^tout  d^pcndoit  dc 
Jiourir  dansjics  fentimens  ,  qu'il  Icur  avoit 
u  fouvcnt  jqfpir(&. 

^  f^  T.i  *=?\*n«"ie  tcms  «nvironn«{  de  Fern- 
'     mcs  &  d  Enfens ,  que  I'on  pourfuivoit  la  ha. 

fhcalamam  &quiJe  conjuroient  d'avoit 
;  ^  pitK?  dcilx.  Des  Infidt^les  m^mes  ,  dont  S 
navoic  encore  pu  vaincrc  lobftination .  fe 
jcttcrent  a  fes  pieds ,  &  luie  demaiiderenc  le 
Japteme.  Hi, y  avoir  pas  tm  moment  a  per- 
drejiHommc  ApoftoliquAexhorta  en  peii  de 
imots  Ics  uns  &  les  autres  Ucmander  i  Diea 
pardon  dc  Icurs  p<JcWs ,  enluite  il  trempa  un 
mouchoir  da«is  de  I'cau ,  &  baptif*  par  afper- 
fion  ccu«,  quifcpr^fentoient  pour  recevoir 
g  iacrcmcBt.  Dans  ce  momenf  les  Pali/fades 

forent  forc<Jcs  par  tout  ,&  Ic  fing  ,  qui  cou- 
loit  autour  de  routes  les  C^bannw  &  dansk 

fiace,  mlpirantuncnouvelleforeurauxVic- 

T1.VCS  pour  I  Meager  a  fe  fauva  av«  eii  = 
.  """Jkteftficonftamment.&fjKffou^ 


\- 


I  6  ilil- 


nitAN.  France.  Li  V.  VI  r     f 
dittcrd  Jc  Baptemc  ,  il  courut  dans  Icurs  Ca 

la'chl'^n  '"  '^"^^  ^  "  ^^"^«  cnSd^ 
iaChapdlcpour  en  tirer  Jes; Vafcs facr<?s  . 
&  les  meetre  en  lieu  sur  ,  aufll-bien  teles 
Ornemcnsd-Aucel.  II  donna  one  abfoK 
g«ln«<rale  a  quclqucs-uns ,  <jui  IV  ^toient  vena 
ttouvcr ,  apr^s  quoi  il  ne  fongea  plus  qu"i 
fajrca  Dxcu  le  facrifice  de  fa  vie  ^^ 

Lcs  Iroquois  de  Icur  cot^  nc  trouvant  plus- 
perfonne ,  qui leur r6m, , ^i,,^,  ^ctl W 

on  ^"""i  *"  «>procherent  de  la  Chapeir 
PoulTant  des  cris  gffreux.  Le   Serviteur  di- 
Bieu    qui  les  vit  venir ,  exhorta  tous  «ux 
qui  reftoient  aupr^s  de  lui    a  aaaner  ll  r  ^  * 
&  pour  leur  e/donner  l^^ifr  f  rfo^St "^^ 

cues   nic  P   ^'" '  f  ^.'^  ^  ^^*^"^«  de  qucU    /  ■"-  y~ 

sues   pas.  Rcvenus  de    eur  o^Jpouvanre     :L 

environncrent  le  St.  Hdmme TKofant'  e^ 

core  raprocher ,  quoiqu'llffit  feul  &tns  T 

mcs,  lisle  percerent  de  flaches  If  J^iT^ 

"on  furpr^nante   tantot  a  Dieu ,  iqm  I  of^ 
froit  fon  fang ,  r<?pandu  pour  le  T^oup^ 

Meurtriers  ,  a  qu,  il  reprochoit  leur  perfidil 
&  quil  mena^csit  de  lacolere  du  Cier^  1' 

*«»r«ux„  ^m  ne  voiilut  ttempcrfes  vaias 
-^. Aiij;: „_ 


t^' 


/  \ 


-^  !_     "V«>'R«    GtNlkAll 

I  «4 1.     «w  ion  Cui^   Hi  Je  Mpomllcrcnt  enfui», 
aroommjrent  fur  f e  cadavre  d<fchirf  &  (an- 

^ ;E^k      ..    "*'*g'?«<^  ♦  P"is  Ic  j««rcm  £fts' 
M-Chape«c,  qm  droit  ddja  tome  en  ftu.  U 

Wation  Huronne  lilt  Inconfolable  rfe  la  moit 
J  cc  MiipomfcOrCi  &  U  n>  cut  perlbnnc 

««n8laCoion»,qiiineIc>rev<^coinrtM!»mc 
Xjictjme  de  la  plus  Wroique  charitd.  Sept-cent 
F^fonncs  p^rircftt  dans  ce  dtfaftre ,  &^a  Bour- 
gade  de  S.  Joleph  ne  Te  r(*tablit  plus.  Ceui » 
q«i  ^chapcrent ,  &  ceux ,  qui  ^oient  abfcns , 
^refiigttrcDtjLcclle  dc  Saime  Mari<; ,  Wi 
*toit  comme  la  Mdtropole  Ai  Pays,  od  il» 
•         .       5;f?^f<^tranqiiilteslcreftcdec«tetftft^, 

fans  iruicavft     5  P"^.  P^""  ^ansle m^e  terns ,  que  ccii  Ce 
l^  NouvcIIc  P»"P«  Chez  les  Hjurons ,  on  vit arriver  k  Quc- 
Auglcterre.     bee ,  non  fans  qhelque  «?tonnement  j  un  Ert- 
voy4  de  fa  NoQvcUe  Apglctttre  ,  chafg^  de  ^ 
propofer  u^c  allUnce  AerneUe  entre  Ics  deux 
CoJonies ,  md^endemmcttt  de  toutes  les  rup- 
tures,  qui  poittroient  furvenir  emre  les  deux 
Couronnes.  M.  d-Allebout  trouva  la  propq- 
luion  avantagcufe,  &  de  I'avis  de  fon  Con- 
vi  ^JP»f .  a  Baftoh  le  P^  Dreuillettes  en  qua^ 
-     «         bti  de  Pldnipotenriaire  ,  pour   conclurre  » 
^'gn^^Traittfiitiais  a  condition  que  ks 
Anglois  fe  joindroient  a  nous  pour  faire  la 
'     guerre  aux  Iroquois.. 

V  '5  "®  9f^^  P«»5  a*»  Mc  quel  fiit  alors  letuc- 
CCS  de  ce  premier  yoyage  du  Miffionnaire  j 
ce  q,ii  efl;  certain  ,  jc'eft  que  la  ndgociation  , 
apr^s  avpii-  lanffui  quelque  terns ,  fot  reprife 
avec  blus  de  cfeleur  ejj  t<f  j  i.  C'e^  ce  que 

E°ji?^  1".  P^'^'^^*  fi"vantcs  ,  que  Ton  garde 
«i  ddbot  dt  h  Marine ,  &  «juc  fai  cru  <fctoit 
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frkjifcrirc  ici  ^arce  qwc  cc  font  IcsfeolsMd- 
iMoirw ,  que^'aye  pu  dJicouyri^  touchan^  fcctte 
jaffairj.  Lg  premiere,  eft  iinc  Lettr«  ictktt 
[par  Ic  Confeil  de  Quebec  amc  Cammij^ 
I  W#s  /«  tiohveth  Angletirre  ,  &  doHC  V 
I  propres  termes.  r     ^ 

M  MefCiti^  ;  il  y^  d^  quelqlics  a 
[due  MeiTIcors  de.Bafton  noils  ay  ant  p  _ 
dc  lier  I«  commerce  £iitre  ki  Nouvelle  FM;icec* 
[  &  la  Nourclle  Anglctcrre ,  1c  C<M»f|^  ^Sbli  «t 
^  par  Si  Majcftc  en  ccPays,  joignit  fe«  r^poi^%,«^^ 
«ux  Lettrf s ,  que Mbntieurnocre Gouvcrijinu: «* 
avoit^aitcs  en  v6S  Qiiacticrs ,  done  la  tt:n«ur  » 
.  itoit ,  que  volonticrs  nous  fouhaitctions  c«  « 
I  commerce ,  &  enfemble  I'utlion  dcs  corarsfli  << 
des  cfptits  entre  nos  Colcrnifes  &  .Jes  v6tr«s  5« 
littais  que  nous  d^firions  <Jn  mcmc  te«B  entreT<« 
|en  unc   Ligae   offenfii*  8i  di^fenfite  aYct«» 
Ivous  cofltre  les  Iroquois ,  nos Enncinis,.qni'« 
i^us  emp^ch«toicnt  cc  commcrcie,  ou  da*« 
j  moins  le  rendroient  moins  avamageux  ,  8t  «^ 
pourYQtts  &  pour^^jHms.  L'o^ligatidn ,  qa'il^ 
nous  fcmblc ,  que  tous  deyex  anjit  h  t^pri* «« 
/ner  rinfofeoce  de  ces  Saut^ages  Iroquois ,  qui  «• 
[  tucnt  les  Sokokinpis  8c  les  AMhaquirfoia ,  ▼<«  c« 
Allies ,  &  mo^ti:er  la  facility,  que  yous  poa* «« 
vez  avoir  dans  /cette  guerre ,  c*  no«j  y preset 
[nant  comnie  il  feut,  font  dcui  rai6»B9 ,  qui «« 
Ipous  ont  invites  a  pourfuivre  ccttc  affalrdc* 
1  avcc  vous  dans  voire  Cour  deJ  Comittiffion-  ^ 
Baircs.  Notts  avons  Applie  Monfictw  iloff«  ** 
Gonvrtfncur  dc  vous-  en  ^crirc  cfficacemcAf  « 
ccUe-d  eft  pour  joindre  nos  dil^enceS  aoice 
I  fiennes ,  9c  pour  vous  aflurcr  dc  la  difpofition  •^ 
J  dc  nos  CGCurs,  &  dc  tons  ccnx  de  la  No»-« 
Telle  France  pour  xccorimiMcc  avcc  laNdtt-w 
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„  velle  Angleterrc ,  &  pour  Jes  deffcins  dc  ctt- 
„  K  guerre  centre  les  Irotjuois  ,  qui  doivcm 
etrc  nos  communs  Ennemis.  Outre  Ic  Sieur 
Dreuillettes  ,  -qui  cet   hyver  a  d<?ia  com- 
menc^^^dc  n(%6cier  pour  cettc  affaire,  noiis 
ayonsj^t^  bien  aifes  que  le  Sieur  Godcfroy  , 
ConfeiUer  de  notre  Corps ,  ait  6U  de  la  par- 
tie.  Xe  m6:ite  de  ces  deux  D^put^s  nous  fait 
efpercr  uiie  hcureufc  iffue  de  ce  deffein  }  ils 
Imit  charg<Jsdes  pouvoirs  n<*ceftaires  poqr  ctt 
cttet :  ccft-a-dirc  ,  taht  pour  noiier  cfficace- 
niem  le  commerce  entre  vous  &  nous,  que 
„  pour  vous  foulager  des  d^enfes,  qu'il  ?era 
^  n^ce/faire  dc  fkire  pour  la  guerre ,  dont  eft 
^queltion  contr-e  les  Sanvages  Iroquois.  Nous 
^  vous  fupplions  de  les  Scourer,  &  d^agir  avcc 
«  ?'  ' .  *:  a"*™*  ^^^  feriez  avcc  nous ,  dans  la 
.  franchife ,  qui  eft  Atnrelle  aux  Anglois ,  au^ 
-tanc  qua   nous  autrts   Francois.  Nous  nc 
pouvons  douter  queDieu  ne  b^i/feVos  armes 
*  '",  njf/s*  P"i^<]uelles  feront  employes 
pour  la  dtfenfe  des  Sauvages  Chretiens ,  one 
vos  AUi<{s ,  queles  n6trcs ,  eontre  des  Barba- 
res  lDRd6lcs^  qui  n'ont  ni  foi  ni  Dieu ,  ni  au* 
cunc  juftice  en  leur  proc<*d^,comme  vous  pour- 
rcz  1  apprendre  plus  au  long  dcfdits  Sicurs ;  nos 
^  Dtpmis ,  qot  vous  aflureront  du  diJfir  Cmctie 
^  que  nous  avons.  que  Ic  Cicl  aUIc^  totijouri 
Wn^ant  vos  Provinces,  &  vou»  comblc  dc 
^fcs  ^vcurs   Meffieurs    Fait  en  la  Chambrc 
"  M   ^°!;^*^i'^«t'J^  P«  fe  Roy  aQucbcc  en  la 
^NouvcUc  France,  cc  vinti/mc  dc  Julh  mil 
jux-cent  cmquante-un. 

Mfeconde regarded  nomination  du  Sieur 
Oodefroy,  pourtraiter  conjointcmcnt  avcc 
ic  P.  Drcuillcttcs ,  &  pone  en  titro  ExttMii 
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X    ^'^^  '•^^  FRANCE.  Li  V.  VII.    a 
^s  Regiftrts  it  Vancim  <>onJeU  de  ce  Pays 
du  vhtUmejour  de  J«jp  i5  j  i.ta  void.        ' 

-  Lc  Confcil  affembl^  i  neuf  hcures  du  « 
maun,  ou  ont  affift^  Monfieur  le  Goiiver.«. 
t'r'At  ^•i"P/"*="^>5*?^-  ^^  Maine.  <c 

faitc  au  ConfcJl  J  touchant  c^rtaiiie  rcfcrip-  ce      * 
tion,  te  ^ar  MM.  du  Confdl  en  lWe«^ 


-/. 


',<A  T\K  YT      t     ""^""icii  en  lanndec 

IPrancc  &  U  NouvcUc  Anglcterrc ,  pour  fkirec 
Be  cwnmcrc?  cnfcroble.  U  Confeil  voulant  cc 

fttisfeire  a  Icur  demande ,  a  feit  &  fait  «o-cc 
Imination  du  Sieur  Godeftoy ,  Tun  des  Con-  cc 
^eillcrs  du  Confdl  ^tabli  par'sa  Majeft,J  en  ce  cc 

rir-ii  P**°'       tranfporter  ,  avcc  le  R.  P.  c. 

L^rcuillettcs  ,  en  laditc  Nouvelle  Angleterre  ce 

^ers^lefdits  Sieurs  Conimiffionnaires  ,  Po^r  H 

Dk  fel'?'M'?^^T  ^"  C*>°^<^ »  done  CO-  c. 

K«  t^  *  ^Hf^ '  ^°"»"«flJ  copic de  ce 

bLettte  toe  aufdits  Sicurs  Its  CoiSmif- cc 

Ponnajes  dela  NouveUc  Angktcrreoar  Mef-  .e 

fci"  ^°"^'^-  ^'  ^"^'*'«  marAandifes  ce 

jaudcvant  derui,&ce  pour  luidtfgncr  lieu   c 
ou^  J  pouira  nvxer  k^es  .  &  cf  ca  fon  I 

i^i^**""r  «^""'*'^«^'  lieutenant  Gf.  « 
firal  pour JcRoy,  &  Gouvcrneur  de  toutdla  c 
ouvelle  France, &c  Sa^ut.  Ayant  hil^  I 

«^dansdfeaotreGoaY«memcm,  c^ue  ^^ 
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I  ^  4  8. «  les  AWiraqtdnois ,  dcmcurans  fnr  la  kivfere 
M  dc  Kimbequi ,  &  autrcs  kars  Allifc  ,  de  les 
»  protcger  contre  rinvafiondcs  Iroquois ,  Icurs 
a»  Eftncmis  commons ,  ainfi  qu'il  avoic  Id  ci- 
M  devant  pratiqu^  par  le  Sieur  dc  Moittmagny , 
M  notrc  Pr^d^ccfleur  en  ce  Gouvetnemenc ,  4( 
30  nous  ayant  dc  nouvean  remoncr^  que  tooces 
*,  leurs  Nations  s'en  alloienc  dtrc  enticement 
93  d^truittcs »  fi  bicntdt  nous  n*y  apponions  le 
M  remcde.  Nous ,  a  ces  caufes ,  8c  pour  Ic  bien 
M  dc  ccttc  Colonic ,  &  fiiivant  Ics  OTdrcs  particu- 
33  Ikrs ,  qui  nous  ont  iti  donnas  la  part  de  )a^ 
03  RcJnc  K?gcnte ,  Mere  du  Roy ,  de  protcgcr  les 
a,  Sauv^es.  contre  leurs  dits  Ennemis,  avons 
»  d6pxK£8c  d^utons ,  de  Tavisdu  Confeil  Aabli 
»  en  ce  Pays  jlfed'aucuns  des  plus  notables  Ha- 
3,  bitans , lesSicurs  C5al>ricl Dreuillettes , Pr^di- 
M  catetir  dc  rerangilc  Im  Nations  Sanvages ,  & 
M  Jtein  Godcftoy ,  I'un  des  Confciflers  dudit 
3)  Conftil ,  Amba^deurs  pour  eux  cnYcrs  Mcf- 
3j  ficnrs  dc  la  NouvcUc  Ajlgleterre ,  fpax  traitcr  , 
3,  foit  avec  Mefficuis  Us  Oouverncurs  &  Ma- 
'      „  giflrats  dc  h  Nonvellc  Angleterrc ,  Toit  i  la 
3,  Conr  Gd^Ie  dcs  Commifllooaaires  &  D^- 
«,  putci  dcs  Colonies  CTnics ,  pour  le  (ecoors 
dUbmmcs  y  $c  4e  inanitions  de  guerre  & 
dfe  bouchr,  opflr  attaquer  pat  lis  ncu?  les 
phis  propres^c!  commode*  fefdics  Irpquds  -, 
corame  anffi  poto  conrciiir  <ks  articles ,  qui 
fttotit  eftim&  A^ceffaires ,  pour  aJfWnCjC  de 
ce  Trait^ ;  &  pour  accorder  auTdits  Sj^ uts  dc 
la  Nouveflc  AnHcterrc  le  conuqerce,  qulls 
o*K  fenhaitt^  at  nous  par  kurs  J^ettres  dc 
Vsanic  1 647.  avdc  les  aructes ,  clau^s  &  cpn- 
dittens ,  qu'ils  rttront  y  foifc  ifc  bieroin ,  at- 
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^voyerons  dc  notre  part ,  pour  ratificr  &  ar- ■ 

r6tcr  en  dcrnicre  fin  ccqu'ils  auront  accor^M. "  '  *  "♦  '• 
Si  prionstouff  Gouvemcurs ,  Lieutcnans  Ct- ** 
™««,fapitaiaes&  aatrcs,dc  laiffer  libi*-** 
I  mint  paflcr ,  &c.  •• 

IV'     T/^  >;«PP»"»«  q«c:ce  file  la^iflrf^.^^, 

4m  romptt  la  n^gociatkm ,  &  c'Aoit  to  eife« 
fewger  bcaacoop  dcs  Anglois ,  aiTw  ^lokft^ 
^dcs  Iroqaojspoar  n'en  avoir  ricn  a  craiadr*. 
&  uBiqucment  occup^s  dc  letir  commcweV 
&  dc  la  cohore  dcs  Terrcs.  Cc  qui  eft  c«- 
tain,ceft  qtie  ralUancc  ne  fe  ft  pas  ,  A^ 
moms  fur  le  pied ,  quiiUe  avoir  h6  propifte.  - 
Dflutre  part  les  Iroquois  ayant  a/  pK  4^ 
Jix  mow  fans  rien  ««f eprcndre ,  les  Sauvajfcfr 
oubliercnc  cftcG^e  unc  fois  qo'ils  avoicM  k 
fairc  i  un  Eimemi ,  comre  kqucl  on  ne  dcvok 
pas  ccflcr  m  fen!  jom  tfArc  for  fcs  gar^s 

Par  rjiport  aitt  HBr^>ns ,  m  n'ljt^  pa«"Ur 
faiitc  dc  feu»  MiflSennaiits,  ^  s^kddtw 
Jnoicnt  d«  h  fiww  j:«iii^  ces  Relifiett  i^ 

priffem  p<ntf  totf  s6r«<Te»  «^k>M ,  <Kie 
la  prudence  exitfcok ,  rcdooWttWt  teurs  fc»£ 
1  i>onr  achever  it  k$  fanasfiev  ,\&  mm^  fet: 
pr<!parer  i  t^at  ce  qtri  piMivoii  «i^itc#.  lis  le» 
a»«ve«M  fitt  cef  «tiicfl«  4^«  *kilit^  •«- 
•fiarej  jls  fli'«(»em  ftioMe  ptiMtr  ii  ley  <ai,/eL 
!"'  Sf*V*^  ftwita«i»  l«s^«  &memk9^ 
la  mfte  fftoatkfft ,  od  its  1^  iteAiifoiwit  ew- 
»WM«  pM  ime  iiideleifec  ft  m  ttftit>- 
rtjtnt ,  quV>n  ne  ponvoit  coMprtodte,  ft  M^i 

rfa  pew^c  poiM  d^oiemple  AmW  mttoJe;: 
Ce  q»f  <oftftiltfj( les  Raftciars ,  «««  qalls  ky 
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1^4  8.     ""  courage,  qui  les  animok  cux-mamesa 
mourn  e..  H^os  Chr<l:icns.  Lc  P.  Jog^f^ 

V^      '  li'       "^'^^  !"^f "'  ^^^'^^^  **«  ImitateoS ,  qui 

achcvercxjt  de  donner  aux  Sauvagcs  Chr^riens 

une  grande  ud^e  de  leur  i^Ie  &  St  kur  coof-. 

I)«ux  Bour-  ^nce.  Le  fezieme  dc  Mars  de  rann^c  i  <;49.  un 

par  1«  iro-*nf;/^^°"^^4^.^aBourgadcdeS.  Ignace, 
quois.  c^'c  ctoit  afTez  bien  fortifi^ee  contrc  des  Sau- 

Tr. rS^D  "?"  '^°^  'y  "°"^°"  alors  que  ouatre- 

•  X  <J49.  cent  Pcrfonncs ,  &  on  n y  faifoi?  point  de 
garde  :  auOi  Ics  Affaillans  n'eurent-n^t 
dauje jpcinc ,  auc  cdle  dc  mettre  le  fei  aux 
Pa  ifTa^s  ,  &  J^gorger.des  G.ns  ,  dont  l!^ 
uns  ecwent  cndormis ,  &  Ics  autres  neurent 
pas  le  terns  de  fe  reconpoltre.  line  fcfauv* 
Sf,  "■'*'?  Hommes ,  &  ils  allerent  donner 
<  1  aJIar jc  a  S  Louis  ,  qui  n'^toit  pas  «9oien<f. 

Auffitot  les  Fcmmes  &  les  Enikns  s  en- 
Jurcnt  dans  les  Bois ,  &  il  ne  refta  que  quatre- 
Vint  Hommes  ,  bien  rtfolus  a  I  dLZ 

Jttjqua  la  mort ,  &  qtti  auroient  micux  fait 
de  le  referver  pour  une  mtfilkure  occafion. 
W  clt  vrai  que  cette  Bourgade  avolt  une  aifos 

«^«  K^T?^'"'*''  *  que  les  premieres^ 
proches  dcl-Enncmi,  qui  avoitVuivi  de  prS 
fcs  tr«.is  Fuyards  lui  coutcrent  cher.  11^^ 
m^nic  repoufK  jufqn'i  deui  fois  ,  mais  i  k 

Jbbamt  les  pfus  braves  des  Afli^^ ,  „«  Wos 
djoquois  s'attacha  a  un  cndroi?  de  la  pllif! 
^ ,  yfit  hr^chc ,  cntra  dans  le  Retranche- 
ment ,  &  y  mtroduifit  toutc  la  Trouppc  :  ce 
«  fot  ms  dors  qa'une  boucheric ,  &  tous  let 
Wjrpns  fortn,  bient6t  mishorsdccombS. 
:  il»  avpiott aycc  ctuIcsPP.Jcan  de  Brd^ 
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i>E  laN.  Francb.  Liv.  Vir.  ,1J 
:  Gabriel  Lallemant ,  Nevep  des  PP.  Charts' 
:  Jerome  LaUemanc ,  dont  nous  a>^ns  parl^  % 
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I ils n'avoient pu engager niTua ni lautre a fe^  ^5  l^'^^ 
mcttreen  lieu  de  suret«J.  II  cut  poimant  ^tiJuEanf 
Imicuxquilsfc  fiiflcntpartagfe,  &  quelek  defoni  pris. 
iBrebeuf  cut  nC6  dc  fon  autorit^pour  obliger  fon 
iComp^^non  de  fuivre  ceux ,  qui  avoient  pris 
iJaTuite ;  mais  Tcxemple  tout  r&cnt  da  P.  Da- 
Iniel ,  &  Ic  danger ,  oii  ^toicnt  un  grand  nom- 
Ibrc  de  Cat^chumcrics  de  mourk  fans  Bapte- 
jme ,  leur  fircnt  croire  a  tous  Ics  deux  quik  nc 
I  devoient  pas  d^femparcr.  lis  prirent  done  leur 
I  pofte  chacun  k  une  des  extr^mit^s  dc  Tattaque , 
i&  ils  ftu-cnt  toujours  aux  endroits  les  plus  cx- 
jpof^s  ,  uniqucmcnt  occup^s  a  baptifer  des 
jMourans,  &  a  cncourager  les  Combattans  a; 
in'avoir  que  Dicu  en  vue. 

Enfin  tous  les  Hurons  fiu-ent  tu^s  ou  prIs  , 

|&  les  deux  MifTionnaires  furent  du  nombre 

Ides  dcrnicrs.  Les  Vainqueurs  mircnt  cnfuite 

Ic  feu  aux  Cabannes ,  &  repiircnt  avec  les 

Prifonicrs  &  tout  Ic  butin  ,  Ic  chcmin  dc  S. 

Ignacc ,  ou  ils  avoient  laiiR  Icurs  provifions ,  / 

&  im  Corps  dc  refervc ,  pour  s'affercr  la  rc- 

j  traite  en  cas  dc  difgrace.  Comme  au  bruit  dc 

CCS  deux  atcaques  plufieiu^  Gucrricrs  (^ons 

^oient  accourus  >  les  deux  jours  fuivans  fe 

pafTerent  en  petks  combats  ,  dont  la  for- 

tunc  fix  adez  ^erfc ,  &  fartont  anpres  de 

^inte  Msaik ,  qui  n'^ok  qa'a  une  IkuS  de 

Saint  Louis. 

Cctte  Bours^  ^oit  fort  peiwl^ ,  plufiear^  Diveri  copt. 
Iran^ois  y  demeuroienc  aver  les  Miflion-''*"* 
J^urcs,  flc on  y  avoit  toujours faitaffez  bonne 
garde.  Deux-cent  Iroquois  ne  biflerent  .pas- 
4k  s'en  approcher  k  dix-rq>t  1  pour  voir  qndle 
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<^4        HiSTOiRE      GENERAte 

1  6  4,.  contcnancc  on  y  feifoit ,  mais  s'<£tant  un  pen 
trop  ayanc^s ,  ils  tombcrcnt  dan^une  embuf- 
cadc ;  on  en  ma  iin  grand  nombre%.'  plufieurs 
tiirent  pns,  &  on  pourfuivit  le  rcftc  jufqu a 
■'  .^  i  I'OU's ,  on  Ic  gfos  du  l»arti  ^'6toit  can- 
tonn^.  Us  Hnrons  ne  Ic  fcavoient  pas  ,  & 
fiirent  furpris  a  Icur  tour :  lorrciu'ils  y  pen- 
foient  le  moins  ils  fe  virent  fept  ou  Lit 
cent  Hommes  for  les  bras ,  &  Ll  moycn 
ddchapcr.JIsnepcrdirentpourtint  pas  cou- 

f?fL'  ?"i  ?  .''^"'r  ^**"*  Ic  jour ,  &  malerA 
1  n<5gaJit^  dir  nombrc ,  I'avantagc  fot  %tcms 
du  cot^  des  Hurons.  Mais  enfin  accabl(<s  ic 
laMitude ,  ne  pouvant  plus  tcnir  leurs  armcs, 
reduits  a  une  poign^e  d'Hommes ,  la  pliipart 
^tant  bJcfKs  ,  ils  forcnttous  fairs  PrifoLicrs 
rf^nci   m'°'''  *'''  qully  avoit  dc  plus  brave 
dans  la  Nation ,  &  la  conftcrnation  futgrandc 
a  iaintc  Mane ,  quarid  on  v  apprit  IcSr  d^- 
ro!w  W*^JE  'Ij^me  dc  ne  pmivoir  pas 

anarmcs,  dautant  pfus  cjoe  ks  Iroquois  s'rf- 
toicntd<f,arapprocWs.\Pouri«viter]c  mak 
i^iu-,dontonAoitme&^    on  cut  rccoiirs 

^1^*'"'^^1**^^^«  Ienrfe«*^ifl.  Its 
^^c  cette  mokiarfe  afflig^  ibtflc  <?C6«- 
«s ,  fc  dix-oeof  rtuBarin  ciremavis  ouc  les 
sKfc  &r to  ^''  d<fford«,,  SJ^ 

tj^^i^"^^  eft  demi,  par  tes  afflige^' 
i«wcs ,  qui  a,k„cnt  ki  pris  !c  fei2i<fnic 
Be  SMgaacc,  o|k  j'ai  dk  «,tt!6ii  Itt  aw# 


p  e7l  A^f.  Fr-ance.  Liv.  VII.   if ^ 

conduits/  d'abord ,  ils  ivoient  eti  ramen^$  a.    1649. 

Loi^s  ,^  ils  y  fiireiit  rccus  ,  commeon  a    l^,  p^  ^ 
coutum^  dqjrecevoir  Ics  Prilbhnicrs  dc  gucrrci  Brebcuf  ic 


U 


Ion  Ics  ^piu:^am£ined'aut:aiitnioins,  qae  Idu  La  kmant 
proccs  etdiit  %it ,  8c  qu'on  avoir  r^folu  dc  nt  ^'"''  brulfcs, 
Ics  pas  m^nc^  plus  lo'm.  Le  R  de  Brd>euf , 
uevint  ann^es  de  travaux  les  plus  capabfes  ♦ 

e  fairc  mourir  tous  ks  fentimens  nanircls  , 
un  catad^rc  d'efprit  d'une  fcrmet^  a  I'^preuvc 
de  tout  5  une  vertu  nourrie  dans  la  vue  ton- 
jours  prothaine  d'unc  mort  cruelle ,  &  port<fcr 
jufqu'a  en  faisc  I'objet  dc  (es  vceux  Ics  phis 
ardens ;  pr^vcnu  d'ailleurs  par  plus  d'un  aver-' 
tiflement  c^lcfte  que  (Cs  voeiix  fi;roient«»wu-  ~  '" 
CCS ,  fe  rioit  ^galement  &  des  menaces  &  de« 
torturips  memes ;  maiisla  vue  dc  fcs  chers  Neo- 
phytes cruellcmem  trait^s  a  fcs  yeia ,  r^pan- 
doit  luic  grande  amertume  fur  iajoye ,  qull 
rclTentdit  dc  voir  fcs  cfpcrances  accomplies. 

Son  Complgnon ,  qm  ne  faHbit  que  d'eo- 
trer  dans  la  carrierc  ApoftoUqtw «  m  11  avok 
apport^  plus^  dt  courj^  ^  que  de  force ,  &  qui 
^tcut  d'unc  complexion  (enfible  Sc  delicate  , 
fut  furtout  pmu  hii  ijoTqa'au  dcrakr  (pnpix  on 
grand  (tyetde  dotdcur  Sc  d'inqwtftude.  I A 
Iroquois  comntrem  bien  ^abotd  quails  as- 
roicfit  a  faift  k  vat  Homme ,  k  qui  its  n'M- 
roientpatkplaHurdetojr^ckApertamcHndre   ,  i 

foiblefle ,  iSc  comme  s'ils  eufTent  appr^nd^    \ 
qu'il  lie  cdnflntiiiiqt^e  aoz  ancres  ton  ititr^ 
pidit^ ,  ils  le  C^^arerent  apr^s  quetque  terns  die  ^ 
la  trbupe  des  Priibnniers ,  le  fivenc  monc<n:,     ; , 
feul  fur  un  £clia£uit ,  &  s'acharnerenc  Se  tent 
Cbtii  Alt  loi  t  qulls  paroiflbjcnr  hors  d'ott- 
m^mes  dc  ra^  lie  (kf  d^(j»oir. 

Too  ccla  nem^£ch«it  pater  le  SM- 


■...i-i.riii!««ft?.<. 


par  rout  k  cons  J«Ki  rJI^'     .fPP^'^"«'^«nt 
dernier  ciupi^S"^^  i^  ^^^^"^  R«  cc 
Compagnon  dans  ,,n  V  •      ^»4  a^cna  Ton 
;^itmisd'aboM',c^^»y.P'*^'«-  On 


mcttrc  ic  ftu.     ^f  *  *  **Me  pr  VoJt  k  y 
r^ti^PS^^?  1^1  Brebeuf  dans 

'^Bondif  pit,cdL„^'^'^P^->-  tcPcfcIu^ 
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dans  ce  moment  Ic  P.  Lallcmamfe  ttou-" 

ant  librc  ,  counit  fe  jctter  a  /fes  pieds , 

kaifa  rcfpcaueufcmcnt  fcs  playcs  ,  dC\t  con- 

iira  dc  redoubler  auprlcs  du  Sdgncur  fts  pric 

es,  pour  lui  obtenir  .la  patience ,  &  li  Foy , 

[u'il  voyok,  ajoiita-t-il  avcc  bcaucoup  de 

:onfufion  ^  (ur  Ic  point  dc  luiichapper  a  tour 

lomcnt..  On  le  reprit  auflitot ,  &  on  mitie 

M  aux  ^cortcs ,  dont-  il  ^toit  couveit.        \ 

Ses  Bourrcaur  s'arrcterent  quclque  ttms\ 

>our  goatcrlcTjlaifurde  levoir  btuler  Icntc-. 

nent ,  &  d'entcndre  les  fQupirs  6l  Ics  g^mifTc;. 

tt<3»s ,  qu*!!  pc  pouvoit  s'emp^chcr  depouffcr. 

Jls  Ic  laiflerent  enfuitc  quelquc  tems ,  pour 

f^'ie  rougir  des  baches  dc  fer ,  dont  ils  &enc 

tollier ,  qu'ils  mircnt  au  cou  du  P.  de  Brc- 

bciif  v  mais  ce  nouveau  fupplicc  n  ebranla  pas 

plus  Ic  faint  Martyr,  que  n'avoient  feit  les 

lutrcs ,  &  comme  Ips  Bgrbares  chefchoient 

juelque  nouveau  tourraent ,  ,pour  tllcher  dc 

Mincre  im  courage  ,  qui  fcsirritoit ;  un  Ha- 

Irpn  Apoftat  fc  mit.a  crier  qu'U  fefloit  jctter 

bui  deuJi  Miffionn^es  de  Picau  boiiillante  fur 

llatcte,  en  punitionde  ce  qu'ils  en  avoient 

Ijctt^  tant  dc  ftoWc  (Urcelk  des  autres ,  & 

cauft  par-la  tous  les  malheurs  de  (a  Nation.. 

L  avis  fut  trouv^  bop  j  on  fit  botiilUr  de  I'feau  , 

&  on  la  r^pandit  lentement  for  la  t^e  dc$ 

deux  (Sonfeflcurs  de  JbsOs-Chrtst. 

Ccpendant  la  fiimfe  ^pailFc  qui  fortoit  des 
Jcorces ,  dont  le  P.  Lallemant  ^oit  rev^tu , 
hu  rcmpMoit  bbouche  ,  &  il  fot  affez  Ion- 
!  tcms ,  fans  pouvoir  articulcr  une  feufc  parole 
Ses  liens  <<tant  brul«fs,  il  leva  les  m;&ns  au 
Oe  ,  pour  implorcr  lb  fccours  dfc  celui ,  qui 
tft  la  force  des  Joibles ,  mais  on  les  ki-  ic 
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"  nous  a/rSrois  touti/h  "f;  !?*^'  "  T« 
*»  fur/a  Tcrre,  pC on  St  l^"*^!^?  <>»  CduflTro 
«5«^paran,i  r4^f;^'"'^^«^«CicI; ; 

encore,  iTchefTuTjA^frj^'^^^^ 

^"ourarcn^  p6ircB^^''^'*?«%«'*W* 

f*ir .  i-iracC  &1  jjfe^  »  «Wcouvrit  > 

Tradu(ffeor  de  la  Pharlfc  ?S?  *i  ^.^«*^  ^ 

fnc ,  *  Vint  ann^Su  i,  J^'."*^*=  ««^*- 

«vpitcon,m«W;y3';  ^<f«Martyre 
attcndrir  fon  Lm        ^'"^"^^a»  que  po«r 
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Qoiys  conftant  par  Ic  t^moignaee  de  plta- 

vlroquois ,  qiii  furehc  Adcurs  dans  cettc 

^^die,  quece  dirtiicr  knounit  le  fcize,  8c 

quilncfucquetrols  hcuresdans  leftu,  au 

jku  que  Ic  Tupplicc  dUT.  UUcmant  dura  dix- 

lept  heikei ,  &  attll  fM  Aioamt  qiieie  dix-fepc. 

I  Ouoiqu'il  en  firit »  fitofT  da'H  ftrt  rcntf  ^  dans 

■  Gabaonc  il  rcsut  Mi-tkmis  dc  roreille  gan- 

he ,  un  coop  «ie  hadie »  qui  lur-on^it  le 

bwne ,  &  Iw  en  fit  (brtir  dt  la  cervclle.  C)n  lui 

rracha  enhiicc  ua  cci!?,  k  la  place  du^el  o» 

lit  uncharboA  ardent  j  c'«(ttout,ce  qu'bn  x 

fOfcayok  de  ce  qui  ft  pdTa  alors  jufqu'a  ce 

ju'il  cut  cxpir^ }  tous  ceux ,  qui  aflifterent  k  Cat 

|jiiort,s'^tam  coiftem^s  de  ^e  que  les  Bour- 

Ireaax  s'^ienr  CvtpaSk  en  cniam^.  lis  a)od- 

hercnit  que  de  vems  en  cems  iljectoic  des  crit 

|ca^al)|es  de  piircfer  les  cdhirs  les  plus  dors ,  6c 

Iqa  il  paroi/ToljC  <^quefbis  hors  dc  lui-m^e) 

I  inais  (jni'aQ^i-tocou  jfe  voyoit  s'^lcver  au-dc0U8 

Idela  doukur ,  &  of&ir  k  Dita  fes  fouflnuices 

avcc  u^  ferveuradmiicable. Ainft  la  chair  itok 

jfouve^tfoiWc  ,  Sc  pr^e  k  Cxu^otnhtXi  mait 

jreCprit  file  tojuijours  prompt  a  la  relever ,  &  U 

I  foutint  juft^a'aa  bouti  Le  P.  Lallemanc  <ftQit 

dc  Paris ,  Fils  8c  p^it  ^ils  de  Lieutenins  Crir 

mincls.  II  ^toit  c^trAricment  maigre ,  8c  tt 

n'y  avoit  gu^re  que  fix  mois ,  quH  Aoit  arriviJ 

I  dans  la  Nouvelle  Frahce.  II  mourut  dans  fa 

trente-ueuVl^me  ann^e. 

Aprcs  de  fi  tudes  tehees ,  les  Hurons  d^fcf-    Difperffoa 
Ipererdn  abfblunUcnt  4^  Te  (bntenir,  8c.  en4e<  Uuroas. 
I  moins  dc  buit  jours  tontes  les  Bourgades  dci 
I  H^virons  dc  Saince  Marie  fe  tronverent  diCa-^  \  ■  ' 
tes.  II  nt  refla  dc  la  pl0part  ,.quc  U  place , 
qQ'elics  avoient  occup^e ,  les  Habitans  y  aya&t 
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3"c  les  Iroquois  nc  fj„ir     .  °°"fOicntpoiMf 

Jettl 


g^.  A«  lines  de  huit ,  IcTlutf  S"*f  ^»^«»- 


^-^^'is^^ 


\^\!M^Jfwlf^'^^  *"'  environs  ,' 
k    !  ISP/r  TTj^*  '  P®"*^  la  commodity 

ihrddenti  tranfplanrfc  &  les  Miflion- 


t  <J  4 1. 
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Hr  '""^"'^  confolation  ^'y  baptifcr  hSl 
nuatroi5Wlleidolatrcs.MJcommco!i;    /       - 

be  donna  pwfquc  qcn.,  &  i,ue  7a  ChafTe  fbt 
bicntot  jpuifte  ,  on  n',ltoit?as  encort  bkS 
avanci dans lautomnc .  quc'^ks  vivrj co^        • 

fc  trouva  reauitadcscxti^xnWs,  n£  fo„c 
ho^cur  ccft  affcz  dc  dire  qa'on  ;ilTjuffi        - 
d^crrcr  Ics  corps  a  dcmi  corrompus  pL  V« 
niangcr ,  que  dcs  Meres  d.fvoroient  Icui  eI 

&L"Z'/'?.^'"'  Teinfeutede  no^riture, 
I&  que  dcs  Enfens  ne  firent  auciuie  difficu W  dc 

dcs  maladies  j  il  en  furvint  en  effe ,  qui  firent 
d  autant  pl«  de  ravages ,  qu'elles  ,iiU  c^ 

|»MM*  ^fiit  au  milieu  dc  cptte  diCoUr 

r.r    -w^^  ?"'  ^"  ^"^"^«  EvangeUques      ^ 
recucillirent  ,Ic^  plus  pr^deux  fruits  §e  leurt 
t^taux.  Tant  dc^eaux,  &  routdsles  W^ 
de^k  rhort ,  qu'on  avoit  fans  edit  dcvant  W 
ycui,ne  trouvcrent  que  dcs  coeun  foum!, 

parmilesClir^densiilnVcurauZdTT^     / 
J^ophytes ,  q^V^cartat  iJ  moins  du  mJZ 
del^ P^us  parto rtfignation  aux prdres d*   • 


»3 


poie.  S'**^« '  ^  main ,  qui  fc  ^.^^ 

Ccs vertus font cefW    4    ^  -i  I 

trouvcnt  plus  dc  Sfen'^HS;  'J  ''""M 

Talut  He  votrc  amc  TcT-    ^'"^  ^"^  J 
-esape>^::-r^^- 


l;V 


point  dans  urtc  oSnn  r '  "^^  t?  '^P"^nt 

potts  ai»  eourfes  dw  Fn--    •    r  **  F"'  «- 
SoJt  un  dcs  plTpctjlfrri  ^'^^^tou 

on  -mptoi?pl«rdT£^'enT?a^^^  ' 

«garda  rcntfcprifc  dcs  trnl  ?'  °«  X 

eomme  une  bravade     &  nn    ?"''  ''^'^"O" 
,        q»  OB  ne  les  erajnoi;  001!^  ^''*'  *««»« 

^-oientportcfrSs'T^""'*^"^ 
"?».^gnc  pour  Ics  aiw7l,lvf!  "^"^  « 


cetteim- 


K^ 


t^ 


vi«tef.i 
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brudcntc  d Whc ,  &  refolut  den  profitcr  : z ■ 

tl  fit  une  feufle  route ,  marcha  par  des  chc-     '  ^  +  ^• 
bins  detournis  ,  &  arriva  a  la  pointc  du  iour  ^«'«  °o"''- 
i  la  vug  dcS.  Jean.  U  P.  Charlci  Garnier    &  S^'!*^  '^  **V 
p  P.  Not!  Chabanel  y  gouvcrnoieat  dcpufs  SoaX  '" 
Iqudque  terns  u»c  nombreufe   Chr^ent^ 
Imaisdcwi  jours  auparavant  celui-ci  avoit  <ft^ 
UppcU^aineurs,  &  k  P.  Garnier  ^toit  refti    -     ^ 
KeuJ.  II  vifitou  adbeUemcnt  les  Cabannes;  r 
I Jorlquc  Ics  Iroquois  fircnt  Icur  cri ,  &  il  com' 
lpmai(<5rnent  que  tolic  ieoit  perdu.  II  courut 
I  d  abord  a  la  CWHc ,  qu'il  trouva  pleine  de 
IChrdticiis,  qqe  la  pcur  avoit faifis  ,  &  il  kur 
iiidarsi  quil  n> avoit  point  de  falut  pour  eux. 
que  dans  |*  flute.  ^1  les  ethorta  a  ne  poinj 
pcrdrcle  t«ns  en  d^ibefatibns  inutiiesSc  en 
pleius  fuperflus  j  il  leur  dit  qu'il  alloit  mourir 
ponr  facditw  k«r  ihrafion  ;  que  tant  qu'il  lui     - 
f elUroit  mi  ibume  dc  vie ,  il  n'abandonneroit 
I  foiat  c«m ,  qui  auroicnt  bcfoin  dc  fon  Minif- 
Uerc,  ^  qu'il  les  prioit  de  ne  jamais  oublier 
ics  iccoij? ,  qu'il  leur  avoit  donn^es. 

Ilfortitaufli-tdt  ,  &  retournadans  lesCa,  Mnrrh^m? 
bannes    dom  qoclaucs^s  ^toient  di^jaenqJfduP  qt 
teu :  Il  b^^  tous  Ics  Cat^iwm^ncs ,  q»'il  aicr. 
I  FMjjPwa,  «c  Ce  rtndit  enfin  dans  la  PlS . 
9H  IPtflj  wyoit  plus  que  des  Morts  &  des 
'  flcflds,  Qi|cVw|5  -  uns  Ic  con/urcrent  de  fe  * 

«ur«r ,  ipjtts  a  rcjctta  bien  loin  cette  propofi- 
tm ,  &il jffta  au  miUeu  de  ce  carnage ,  ani- 
mmt  par  fa  prtfence  &  par  fes'difcours  fes 
^Iws  N«5oplivtes  a  bien  mourir.  Les  Iroquois 
pafurcm  <|uelquc  terns  I'admircr  &  le  reftec- 
tfit  imw  a  la  fin  un  dc  ccs  Barbares  lui  Iftcb* 
ofl  fiifil ,  ou  il  y  avoit  deux  baUes ,  dont  I'une 
iP  jwsa  au  bas  dc  ia  poittiuc,  acl'auttt ,  aprij 


»^s  il  lui  f.„  inipoS- ii^J.r<^^eva  encore , 
^ns  le  moment  u„  t     ^  (^«  ««  pas,  & 

"<^e»&pourainfiS^c   li  r  T'^^'''"'^^' 

J*  charity.  Le  P.  G^nLVr^-  ^^  «*  "^"^'^  <lc 

"     j  *^°?f  dans  la  jSew'r''^""'*  pour 

'V^/W  FamiUerdS  ^  •  ^"  ^*^' 
pcrofit(J  pour  ne  oas  m?^-  ^""^^^  "°P  <*«  R^- 
plus  h^rojquc.  "  ''^^  ^  «anierc  la 

<='''^'"='-     peir4t  S^'^.*- f'«''«.c.  ,voit  i,i  „p. 

«W-li  a„x  coif;!,*","  »«.  «1»«  ?»« 
unaut^ 
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ronApc 
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cetCHB-U  on  n-a  jamais  Pu  fcay™r  ifi^f"" 
IronApoftat  Jirnii-Jl  !•,.    •  P'"™Hu. 

&  quVnfuitc  ilsVoTem  tt  ^' ?'"*='*^^^» 
dans  la  fuitc  phs  d'une  r^W^    J '  ?**"  °°  "^uf 

gion.  '       ^     ^"^^  ^°^^  ^  RcU- 

Lir'"u*^"*^"^''°*3«o«<J<^f'oIoicntamfiIT     r^    , 
Iglife  Huronne,  imnouveloM*..      !  w^*  ^"  ^"'°^ 
Ides  Hurons  m^me^  n^«r  ?^^  *-  ""^'^  P^f  ""'pi^nc 

grand  nombi^  dU  une  Bourgidc  1  LfiS * 
on  avon  donn<5  Je  nom  de  /K/JJ«T^ 
tant  pcrfuad^s  one  le  fi..,!  Jl  -^"""'ff* ,  s  d- 

dicateurs  de  l-Evaneile     iU  .'^f r  .    ^^^' 

-"  ---  ~      ■  ■         fl      =      ~        ^^ 
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icot  d'y  engager  dcsi  Chretiens  memts ,  &  k. 
cet  elFet  ils  piuiUerent  qu'on  avoit  vu  des  Col- 
liers ,  envoy^s  par  Ic  Gouverneur  Gi^n^raldcs 
Iran^ois  aux  Cantons  Iroquois ,  pour  les  ex- 
torter a  poufTer  a  bout  les  Hurons,  en  les 
r  afliirant  que  les  Peres,  qui  iftoient  parmi  ces 

Sauvages ,  les  livreroient  entre  leurs  mains. 
Apres  cc  qui  venoit  de  fe  pafTer ,  la  calom^ 
" '  r  hie  n'avoit  pas  memc  de  vraifemblance ,  mais . 
I'cxige-t-ontoujours  des  Calomniateurs ,  pour 
ajouter  foi  a  leurs  difcours ;  &  les  Nations 
les  plus  policies  ont-elles  droit  de  faire  Cux 
cela  des  reproches  aux  Sauvages  ?  Jl  n'y  a 
done  pas  trop  lieu  de  s'(6tonner  qife  ces  diC- 
cours  ayent  pu£urc  impreflion  fur  des  Gens , 
qui  ne  (^avoieot  plus  a  qiioi  imputer  les  maux, 
dont  ils  ^toierft  accabl^s.  D'ailleurs  ceux ,  qui 
les d^bitoient,  avoient eu foinde donncr unc 
couleur  de  Zicle  pour  le  bien  pid)lic  a  I'attcntat 
qu'ils  m^ditoient :  ootre  quiis  ne  demandoient 
a  cieux ,  qu'ils  avoient  ftduits ,  que  de  ne  s'y 
pasoppofer. 
La  fermc^S  ^co.  dejouTS  apres  deux  Miffionnaires  arri- 
«h;cleiix  de  ces  vcrcnt  a  S.  Matthieu ,  &  a  leur  entree  dans  la 
ycrc>  d^con-  ViUagp  ils  fuTcnt  alTeziurpris  d'entendre  Ics 
cris ,  que  Ton  a  accoutunji  de  faice ,  quand 
on  amene  des  Prifonniers.  11$  firent  counant 
bonne  contenance  ,  &  perfonne  n'ola  mettrc 
la  main  fur  eux.  On  fk  cpntenta  de  quelques 
ku^s ,  qu'ils  mc^riTerent :  ils  viTuerent  toutes 
Us  Cabannes ,  ils  entendirenttous  les  difcours 
que  Ton  tenoit  fiu:  leur  compte :  ils  comprirenc 
toute  lagrandetu  dupetil;  ouils  fe  trouvoient, 
mais  ils  n'en  fireut  pas  lomblAot.  Cette  aitu- 
lance  ,  Scli  perfuaiion  ,  ou  furent  plufieurs , 
i^uc  le  Dieu  des  Cbretieiii;  avoit  1^  les  bras  i 


leite.  feurs 
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ron  pns  en  guerre  ^tok  fur  le  point  cTatre  aVra  "'"'^  '*"  '^^'^• 
cW  a«  poteati  pour  ^re  brufi  demlni  I  "'"' 
Dieu  avec  ferveur  d-^trc  d^ivr,^  dece  terrible 

-  ^ouvant  pas  dire  pourquoi  ils  en  Kc  ^ 
Une  bonne  Vieillc  de, rifle  dc,S  Jofeoh 

Z^F^tr     '  "  ^"^^^  P«  '^"enir  que  ces  pa 
roles     /./«,  ,  ^,^  ^,,5,^  j^        ,  voyaeeSnt 

n  exccflif ,  que  tons  ccux ,  qui  racconioa 
jnoient ,  en  moururenf.  Elle  W  PrSl 
dm,re,  &  aVec  toute  la  ferVeur,  <bn?eiL 
^  Oit  capable  ,  &  cUe  a  dcfids  ^afliir?  ^  - 
d^aone  fois  qu'eUe  la  "rfepX  ^  ^^^^         ' 
fcnlltlc  la  ranimoit ,  ci  V  dfckfqu'f  c^ 
.  quon  Ytnt  |  fon  fccour|5.  Si  q^Kut  o^c 
attribuer  cet  ^et  i  uA  katlf^fw  r^ 
connoltre  une  kry^ut  W^rU^^lQ^ 
poar  faire  imor^fllpn  fur  fes' fenfv  ce  qS 
une  des  grap4  tncrVcill^s  de  lia  GiSl^ 
<^  etoit  la  famine ,  &  !«  friala^:i^c    j  ' 

cHepouvoitatre  fuivic  au?a^?J«f^^  *^'^^'      N°"^'«"'^ 
cettcFemmP     jj^    '.Tjf^®^^"'^^°"'«i^tinalhcurs  ar- 

Jetoutwl'  dl^"T'^*^/^"^"-  pcrronneiTiv6sauxH«. 
qe  tout  age  &  dctoutfexe  <ie  quieter  I'Ifle  de^°"^ 
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lifo,    ^'  ''5*%,"  ^^  miHcu  dc  rhy  vcr  j  ils  avoiciit 
era  .la  dace  afTcz  forte  pour  les  porter ;  mais 
elk  cafla  fous  Ipurs  pieds ,  plufieurs  fe  noyc- 
rcnt,  dautrcs  p<«rirent  dans  le  ftoidJDivcrfcs 
:  ^trcs  troupes  s"<^toient   rcfugi^cs  dans  dcs 

Jieux  6cmh^  oii  ellcs  Te  croyoicnt  en  affi*^ 
ranee  centre  les  pourfmte's  dcs^  Iroquois  5  4n»$ 
V  ces  Barbares  d^couvrirent  leiiJf  retraite  ,  8^ 
firent  un^^arnagc  affreux  dc  cesl^iferablcs  , 
qui  par  bortheur  poiireux  n*^toierit  fortis  de 
Icur  Ifle  ,  qu'apres  avoir  mis  ordre  dux  affai* 
res  de  Icurs  eonfeiences. 
riiileurs  dcf-  Ceui,  qui  ^toient  reft^s  a  S.  Jofe^,  & 
« en Jcnt   i     dont  le  nombre  ne  montoit  pas  a  trois-cent , 


Quebec 


apprcnant  Je  triftc  fort  de  leurs  Freres  ,\ne 
doutcrent.plus  que  les. Iroquois  ne  vinflek 
inp/Tamment  les  attaquer ;  &  apr^s  plufieurs 
Confeils  fur  k parti,  qu'ils  avoient  a  prendre 
pour  dviter  ce  malk^ur,  il«  s'arreterent  k 
celui-c*.  tes  plus  confiderablcs  allertnt  trou^ 
»?/r  *^  P-  B-aguencau ,  qui  gouvernoit  cettc 
Miifion ,  &  luidirent  que  dans  I'^tat  d^plora- 
l?le,/6u  ils  fe  voyoient  r^uits,  ils  n'imagi- 
poient  plus  qu'un  feul  moyen  de  pr^venir  la 
ruineenucredeJeur  Nation  i  que  ce  moyen 
4toit  auc  le^  Per*  fc^niifent  a  leur  t^te ,  qu'ils 
rafTeniblafle^  tout'ce  qu'ils  pourroicnt  ^ 
Huron viif^erffsy  &,qu'ils  les  menaffent  a 
Quebec ,  01^  a  I'abri  du  Fort  des  Francois ,  & 
fo^l^protp^ipn  de  leur  PereOnonthio ,  ils 
pu/lent  cultiyer  ^ranquillement  les  Terres 
qtfonyoudroit  bien  leur  abandonner ,  sTou., 
lis  n^penferoient  plus  ^'a  employer  au  fer, 
vice  (leDieu  les  ipurs ,  qu'il  Jeur  avoit  conr 

teP.  Raguencau,  avjwt  qttit  dc  Jeur  ri- 
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f  ondre  ,  voulut  confultcr  Ics  autres  Miflion-  " 
oaires  ,  qui  fe  trouvoient  aux  environs ,  & 
tons  furent  dc  lavis  des  Salvages.  II  fenijbloit 
en  efFet  ^ue  ce  fut  la  I'uriique  reffoitfce ,  qui 
rcfHt  a  ce  Peuple  infortms^.  Tout  le  ^ays  ^toit 
dans  la  dernicre  confteitnation  ,  on  n'/ voybic 
plus  que  des  Bourgades  d^tniitcs ,  ou  d^fertes , 
qui  co.mmen^oient  d^j4  a  fe  beupler  de  Bitti 
fauves ,  dont  les  Hoirjmes ,  les  Femfties  &  IcS 
Enfans  alloient  prendre  la  place  dans  les  Fo- 
rets  &  fur  les  Montagnes ;  &  il  n'y  avoit  paS 
nn  moment  a  perdrc ,  fi  on  vouloit  fauver  Ic* 
triftcs  dAris  tfune  Nation  autrefois  fi  florif^ 
iante. 

On  Ce  mit  done  en  chemln  ,  fans  deliWct . 
davantage,  &  fan«,  trOp  fcavoir  de  quoi  ort 
vivroit  lur  la  route  j  mais  la  faim  n'^toit  pas 
moinsl^  craindre  en  reliant  dans  I'lfle  &  dans 
les  Bois }  &  il  en  ^toit  de  m£me  du  danger  d© . 
comber  dans  quelque  P^  Iroquois  ^  car  il  eft 
trai  que  la  moindre  Ttouppe  de  Guerriers' 
\auroit  (uflt  fpar  tailler  en  pieces  toute  cet^c 
multitude  coAfiire ,  que  la  peur  avoit  faifie ,  Sc 
<^c  la  fflifcre  &  les  maladies  avoient  reduite  a 
une  extreme  foibleffe.  Onchoifit  la  voye  dc 
h  gr^nde  Riviere  des  Outaouais,  &  bienqn^ 
aperm  tous  les  jours  dcs-veftiges  aflez  rtiHb 
d'Iroqctois ,  on  nu  affez  heureux  ppui  n'^S 
pas  d^ct^uvcrt  jpar  ces  Farbares.  Environ  a  la 
moiti^  d<^  chemin  ces  pauvres  Exiles  rencon- 
trerent  leP.  BrelTani ,  lequel  avoit  hy vern^ 
a  Quebec  ,  &  retournoit  alfez  bien  accom- 
pagn^  a  fon  anciennc.  Milfion ,  dont  il  igno- 
roit  encore  le  dc{aftre. 

Ilavoit  ^iefcorte  pendant  quelque  terns  par 
quarante  Francois ,  &  peu  de  jours  aprcs  que 
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iauv6;  J  &  le«  R„««  *"°"^* »  deux  s  etoicnt 

<nircnt  pas  aSlz^i? .A^^^'j^^^^^acsfi- 
?^q«e  Jes  Communis    &ft  "f »  ^^  *" 
Source, que  d^"Tvr-/^¥^"^'  ^«  r^^- 
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Le  fort  dc  ceux^  qui  n'avoicnt  pu  fe  refou-    j  ^  .  ^ 

^te  a  aktndonner  leur  Pays  ,  fut  bien  trifte.  ^^ 

Qachid4is-uns  fe  jctterem  cntre  Ics  bras  des Na-  „i^,!^"^  '^ 

fions  v0||Bies,  liir  lefqucllcs  ils  aturercnt  bien- .!««$. 

t6t  lcSi'ar||nes  cies  Iroquois.  D'autres  allcrcBt 

d^to^^ls  Anglois ,  &  s'^tablirent  dans  cc 

iqu'on  apptile  aujourd'hui  la  Penjyivanie.  II 

y  en  eut  un  affez  grand  noml)£e ,  qdi|||ctir^« 

par  les  Iroquois  <tans  unc  embufcade ,  foujs 

pr^xte   d'un  aceommodement  ,  &f  s'^tant 

aperigus  a  tcms  de  la  perfidic  de  ces  Barbares  ^ 

icur  oppoferent   unc  contrc-ruf?  ,  qui  Icur 

i<^uffit :  its  {i^prirem  ccux  ,  qui  croyoient  Ie$ 

furprendrc,  en  cuerent  un  grand  nombre, 

'IJiiiss'allcrcnt  cantonner  dans  Tlfle  Manitoua- 

fin ,  d'oii  quelque  tcms  apres  ils  defcendirent 

i  Quebec ,  pour  y  joindre  leurs  Freres. 

Prefquc  tous  les  Habitans  dies  deux  Bbuf-  ^ 
^ades  die  Saint  Michel  &  de  Saint  Jea^-Bap- 
tiftc  prirent  un  pani  fort  p^rilleux  ,  &  qui 
cbt  n^moins  affez  de  fucces.  Ils  fep^^fen- 
terent  aui  Iroquois  m^mes  j  s'offrirent  a  vivrie 
avec  etiz ,  &  en  furcnt  bien  re^us.  Enfi^  le« 
Ennemis  f^achant  qne  plutieurs  erroiehtJ,  de 
cot^  &  d'autre,  fans  pouvoir  fe  fixer  nuUe  p^ , 
ttii^ent  leur  Jeuncfle  a  leurs  trouffcs.PrelSue 
tons  fiirent^pjris',  on  ne  fit  quartier  i  aucua.,'(& 
ce  qui  montre  a  ijiwl  poiiit  la  terrcur  du  noj^ 
Iroqucis  avoir  faifi  toutes  les  Nations ,  no^- 
feulcment  le  Pays  Huron ,  miis  encore  toul 
fc  cburs^  de  la  Riviere  dcs'  Outaouais ,  qu'w^ 
avoit  vu  fi  pcupl^  peu  d'ann^cs  auparavant  ,1 
fc  trouverentprefqu'enti^rcmentd^ferts  i fans', 
qu'on put  f^avoir  ce  qu'ctoient  dcvcnus  la  plu-'  \ 
part  des  Habitans.  \ 

On  s'^toit  fiact^ ,  qu'au  moins  les  Hurons ,  \ 
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.   li  f«  beau  dire ,  il  nc  fbt  ii«!^r„„.^   a-   » 

'n^pns  ,  que  penda  u  plufieurs  ann^s  lef  ^ 
quqis  prirem  (Tir  d  e  fe  m^itie  ^^H    ^    °" 

nous  Jeur  avions  laiK^^^ 

Ceux-<!i  /U  u.,-    *  ^  r  r**^""*^  'U^  oos  Allies. 

parmi  em  que  tres  nm  Z  3"°^H" '"  "  caOent 
Propbfcrcnrrien  £•  de  Guerne^ ,  i]s  ne  fe 

feit?  '  ""^^ '  "^^^  ^<=*«-:<:i  ieitr  avoiene 

■    '"*»  &ils  formcrentua  Parti dc guerre, 


I^fiir  peu  de 
cpniuite. 


Levant  Icqucl  ils  s'imaginercnt  que  les  cinq     . 
Cahtons  nc  pourroicnt  jamais  tcnir.  Les  M-  *Mo-J  J- 
gonquins  dcs  ^  Trois  Rivieres ,  &   quclque* 
Hurons ,  qui  fe  rcncontreretit  au  mcme  lieu  ^ 
^groflirent  encore  Icur  Trouppe^  cette  Arm^e 
marcha  centre  les  Agniers  ,   &conime  ils 
i^roieut  tous  Chretiens  ,  il  avoient  donn^  a 
cette  Expedition  un  air  de  Croifade ,  en  pu- 
bliant  qu'lls  ij'avoient  pris  les  af  mes ,  que  pour 
obligerrimplacablcEnnemi  du  Chrimanifme 
a  fe  retirer  dc  defliisjcs  Terres  des  Fiddles ,  & 
procurer  par-la  aux  Miflionnaires  les  moyens 
defaire  fleurir  la  veritable  Religion. 

Coitime  ils  approchoicnt  du  Village ,  ou  ils    Exp«ditioi» 
avoicat  reUjJp  de  faire  leur  premiere  attaque  ,malheureufc 
nn  Huron  &  un  Algonquin  fiircnt  d^ach^""^  Beriroot 
poiu:  alIer^aladdcouyerte..tes.deux  H<^-S'^f/- 
mes  s  dtant  ftpar^s ,  le  premier  tomba  danschx^ticns. 
un  Pani  Iroquois ,  &  pour  fauver  fa  vie ,  ne 
fit  point  de  difficult^  de  trahir  fa  Foy ,  fa 
Nation  &  fes  Allies.  «  Mes  Freres ,  dit-il ,  ei>« 
abordant  les  Enfiemis ,  il  y  a  lontems  que  jc^ 
cherchois  quelqu'un  de  vous :  Je  mc  fuis  mis-«       ' 
en  chemin  pour  aller  dans.mbn  Pays ,  oii  jc** 
f^ai  que  pr^fentem5nt  les  Iroquois  &  les  Hn-«t 
«ons  ne  font  plus  qu'un  Peuplt ,  «c  n'ont  plus" 
qu'ime  meme  Terre.  Pour  marcher  plus  sure-«« 
ment ,  je  me  fuis  Joint  a  un  Parti  d'Algon- « 
quins ,  que  j'ai  rcncontri  ,  &  qui  vient  vous«r  " 

attaquer :  il  y  a  deux  jours,  que  )e  raiquitt^pbur  ««- 
vous  avertir  de  vous  tcnir  fur  vos  gardes.  *i     ^, 

Lc  Perfidc  fit  bien  pis  encore ;  il  fervit  de 
Guide  aux  Agniers ,  qui  allerent  au  devant 
des  Chretiens ,  &  lei  trouverent  tous  ender- 
mis.  lis  ne  s^^vcillerent  qu*au  bniit  d'une  d^- 
iiiarge  de  Mpufquetcric,  &  domme  TEnncmi 

■     ; .,.., -,.,, :..... Mjk .: : 
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ftftion  poi  comnnine  dins  le  cmJL!^' 

^iy.  ««  chore ,  q^  S  bi'^o^pT™!  !^' 
Son  fin ««.,  qoien  ftremrfmoins  Tl*^^ 

Cirfdc  rq«,«tion , JnaisMolsSi   *  S^  f    " 
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fts  ciis  &  Ics  hurlcmcns  Accofittun^  j  mais' 
apres  qudai^c  tcms  il  changea  tout  a  coup  dp. 
ton,  &  adrcflant  la  parole  k  Onohar^,  <]ui 
.n'^toit  pas  loin ,  11  liii  fit  dc  grandes  menaces. 
Lc  gencreux  Chretien  s'apprOche  aufli-tot ,  8c 
He  doutant  point  oue  ce  ne  fut  le  D^mon  , 
qui  .parloit  par  la  bouche  dc  fon'Minifbe  : 
»>  J'adore,  dit-il ,  cclui ,  qui  de  rien  a  cr^4  'cce, 
Cicl  &  Ja  Tchrc ,  il  eft  mon  fouverain  Sei-xc  • 
gncur  &  Ic  ticn ,  &  maler^  que  tu  en  ait ,  tu  es  ct 
contraint  dc  le  reconnoitre  aufli-bicn  que  motet 
en  cctte  qualitd  >>.  Comme  il.parloit  encore  ,«> 
ouoiqu'il  n'y  cut  pcrfonne  aupriJs  de  lui ,  il 
fc  fentit  frappcr  au  cote  avcc  tant  de  violence , 
qu'il  en  perdit  prefque  Ic  inouvemcnt  &  la 
Tl^fpiration.  Au  oout  de  trois  jours ,  fe  trou- 
Vant  encore  trcs-m^l,  il  deitianda  aDieti  fa 
gu^rifbn  avec  ferveur  ;  il  fut  exauc^ ,  &  partit 
pour  la  guerre  avec  les  autrcff. 

Bendant  la  route  un  autre  Sauvage ,  qui 
<ivoit apparcmnient  eu quclquefach^ux r^ve ,> 
Tab^rda  un  matin  fort  <fmu ,  &  lui  dit  qu'U 
<toit  bicn  fkchi  dc  s  etre  engag<f  dans  cett€ 
£xp^tion  avec  lui :  que  Ton  otmination  a  ne 
vouloir  point  confulter  les  Efjprits  attircroie 
itnmanquablement  qudque  malfaeur  a  toote 
la  Troupe.  Le  fervent  Chr^ien  euc  piti^  de 
raveuglemenrde  cet  Homme ,  &  tAcna  Aale 
detrompcr  de  fes  er^urs.  Tandis  qui!  parlole , 
its  apcr^nrent  deux  Iroquois ,  &  Icur  eouru- 
tent  fus.  Onohar^  en  joignit  un ,  &  le  tua 
d'un  feul  coup  -,  I'autre  fe  fativa.  Le  jeune 
Chretien  alia  enfnite  retrouver  fbn  Cama^e^ 
<iui  ne  s'^toit  pas  beaucoitp  prew  d'atteiiidre 
IDnncmi ,  & 'lui' dit  que  ion  Maniton^  I'avok 
Taas  doutt  avcRi  de  ne  pas  trop  s'expofeT*- 
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J  „  voquent.  ■  '™^  '  S"  '«  in- 

it  c'/i'^^  / "  ,  '  °"  ^  paruc  plus  erand  • 
rale   &  par  dc  fr^quentcs  communions   D^ 

k  commencement  de  I-Exp^tion ,  oTilfot 
Seni  ^'^°"  *^  ""  prefTendmcnt ,  Jy\J^ 
revicndroK  pas,&  commc  il  s'Soit  d^ 
cpmbattre  les  Ennemis  de  Dieu   'il  fe  J 

pik\ru  tjT  PTu^  "»^«^  <i«  ^"^^ 

puces.  11  nc  cdToK  d'cxhortcr  Ccs  Comnr 
gnoiis  a  la  patience ,  &  fes  Bo^«ux  K^ 

'^    S.tTur„tif'^"^v""-<^^^^^^ 

«dias  mouis  coniiderables  ,  qui  fuiviiS 
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8c  Ics  amis  de^-f^^^qui  avoicnt  pdricn  ccttc 

Itenconqrci  ne  ^em  pj:efqu'entrer  pom:  rien  la 

chair  &  le  fan^  dans  les  regrets »  qu'ils  t^- 

maigncrent  de  leur  pcrte ,  &  qu'ils  nc  firent 

?aruitre  que  des  rentimens  dignes  de  leuc 
Leli^on.  On  n'eucendic  parmi  eux  aucune 
plahite  centre  la  Providence  d'un  Dieu ,  qui 
mettoit  v^ritablement  leur  foi.&  leur  verttt 
a  de  grandes  ^preuves ,  jnais  qui  nc  fe  mon- 
troit  ni  moins  puifTaut ,  ni  moins  Pere  >  en 
leur  infpirant  une  reiignation  f\  heroique. 

Ces  r^fl^xions ,  que  nrent  les  Infid^ies  md-. 
mes ,  en  convertirent  phineurs ,  les  plus  ente- 
t^  i  au  milieu  meme  de  leu^s  inve^ves  f  fe 
fentolent  tout-^^oup  changes  d'une  maniere , 
qui  les  iftohnoit ,  &  les  Iroquois  eurent  pen- 
dajic  une  ann^e  entiere  un  exemple  de  ce  grand 
pouvoir  de  la  Grace ,  que  pluueurs  d'entr'eux 
ne  purcnt  fe  difpenfer  de  reconnoitre.  lis 
ytivoient  parmi  leius  Pri(bnniers  une  jeune 
Algonquine ,  qui  ^toii  aveugle,  &  quoiqu'elle 
fut  abfolument  hors  d'etat  de  leur  rendre  au- 
cun  fervice ,  ils  la  laiifoient  vivre ,  fans  trop 
r^avoir  pourquoi. 

Cctte  Fille  itoit  Clir^tienne ,  &  bicn  mC- 
truite  de  fa  Religion ,  elle  eut  le  courage>de 
faire  parmi  fes  Maitres  i'emploi  de  Cate- 
chifte ,  &  Dieu  cp^ra  pluiieurs  converfions 
par  Ton  miniftere.  II  y  en  eut  meme ,  qui 
nrent  grand  bruit ,  &  qui  aigrirent  beaucoup 
centre  elle  les  Principaux  du  Vill^e.  Elle 
n'ignoroit  pas  a  quoi  rexpofoit  fon  z^le  , 
mais  rien  ne  £ut  capable  de  le  ralentir.  On 
Taycrtit  CiticaCement  dc  prendre  garde  a  fes 
demarches,  on  lui  fit  des  menaces ,  dont  elle 
avoit  tout  lieu  de  ctaindxc  I'ex^cution  ^  rica 
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?*  „  .  K  I  S  TO  1  R  B     G  i  /e  R  A  t  «  ' 

U^-o-si.  "/J^bwnla,  &  Ic  Dieu,  ou'dle  fervoitaVctf 
;Mnt  dc  courage ,  oontinua  ^e  laprot<«er  d'une 

llTrl^f?  *^>'  P"°^^'  n-oferem  jamais 
iSn.'  ra  Vie,  «i  lui  ca^er  le  moW 

rlvtf '\  X '^"'I'^f  °^'"'  «^^  ^«'«s<^«««  qui 
rivo^nt  dans  ia  Nouvellc  France  ,  ou  qui 

€  re  fufpeds  d  exaggeration.  Je  me  fuls.  p<^t- 
^^e  un  peu  ph,s  arr^t^  dan.  ces  dftai  f^ 

|eje  Hiftoxre  ,  mais  j'ai  cfu  qu'ils  ^tSiem^^! 
^f  f «  pour  dbnncr  one  idJfe  jufte  de  cette 

;Jr.?cient<?Sany,ge,domouelquesEcrivain"! 

m  nen  ont  vu  que  la  J^caience,  fe  cZl 

rorc<Js  de  ternir  1-^clat.  Quelques  quW 

eel  J    "  Tf  ',^°^  ^^  ^^^^  ^«  juglmem^ 
«lm    qm  feol  a  Ic  pouvpir  &  Iciioit  de  Ton- 

:  ^autom<i  de  Gens ,  qui  n  ont  L,i„t  eu  d  W 
F^e   pour  traiter  I  fable  ceVs'eft  paSl 

fbrdres   dnns  quinf^parable  :  i!  commcncoit  ^u^'m'^r^ 
2u.,,.M.r.avo^que.,ue  acrangemen^VrKchri: 

^   »^-l--uj^rord;;,tndifqi^ 
^«  f  P«ne  baptifcT,  faifoient  lm^(Sf: 
pour  l-a^^er.  II  Wi,  funoul  dc^w! 
«ncric,i  laqucHc  CCS  Pcuptes  ont  rm^ 
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cnant ,  qulls  ne  connoifToient  point  avant 

I  que  d avoir  de quoi  le  fatisfaire,  &  dont  ils 

DC  font  prcfque  plus  Ics  maitres  ,  qaand  il» 

ont  commence  d'en  former  I'habitude. 

Les  Chefs  de  la  Coionie  avoicnt.«o«  de 
religion  &  dezfle, pour  ne  pas  s'oppQlcri 
nn  commerce,  qui  fervoit  d amorce  ai^  vice 
ic  le  fomentoit ,  &  ils  lie  fiircnt  pas  m^me 
foupfonn^s  ,  comme  font  ^t^  quelquc^unS 
de  feiirs  Succeffeurs ,  d'avoir  voulu  augmcn- 
tcr  leurs  revenus  aux  d^nsdela/Rdieion 
&  du  bon  ordre.  Mais  il  n*y  avoit  a  Tadouf^ 
fac  que  des  I^iffionnairesfans  Commandans  , 
parce  que  nc^us  n'y  avons  jamais  eu  d'EtabliP- 
lement  fixe  :  &  quelque  credit ,  que  dontia^ 
fent  a  ccs  Religieiix  leur  cara(fl&e ,  leur  venu , 
&  les  ordres  du  Gouverneur  G^n^ral,ils 
^prouvoient  t0us  les  jours  combiertunc  auto- 
ti^d^farm^c  eft  un  foible  frcin  centre  c^- 
tsSnes  paffions ,  &  que  rint^rct  de  la  Reli- 
gion eft  un  motif  pen  capable  de  toucher  des 
eocurs  domin^s|  par  la  cupidit^. 

Le  mal  fit  enl  pcu  de  terns  de  tels  progr^s  , 
que  ^cs  Chefs  des  Sauvages  prierent  inlbm- 
mcnt  M.  d'Aillpbout  de  batir  une  prifon  , 
pour  y  enfermeif  ceux ,  qui  par  leurs  fcan- 
dales  troublcroi^nt  la  piet^  de  leurs  Freres. 
Outre  les  Montagncz  ,  qui  ^toient  les  Habi- 
tans  naturcls  des  environs  de  T^dojuffac ,  on 
toyoit  encode  foovent  dans  ce  Poftc  des 
'Birfiamites  ,  des.  Papinachois  ,  des  Ouma- 
mhktks  y  8c  tous  avoicnt  d^ja  des  Chr<ftiens  > 
qui  ^oient  redeva^les  de  la  premiere  con- 
fioiilance  du  vrai  Dieu  a  des  Sauvages  N^ 
pfcyres  ,  &  qu'ou  avoit  achcv^  d'iuftruire  ^ 
Tadodfac  m&axc  ,  ok  ks  MUfionnaires  he 
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.  la  TtakT  ^  ^^  trouver^^a^ms  <f«  | 

Nations  du^Nord  fV  rj^^l-     '      °"  pMeurs 
■   attir<^es  par  les  A^u^'  *<"«  y  <5toient  furtout 

«ons  driU  Sar^""^*^^?*^!^^?^'^^ 

»«nqucd'iJdiL^r!i!::T    "^  ''*'  voyoienr 

fitparS^L^J^^rj^ 

•Entail  S«ptcntEion\S«  T    ^°"^5'^es  »   qui    I 

Parfaitement  bicn  ^L      *^*=?  .^^'^"ens 
tcndoit   pas  A.   ^rZ,       T  '   *""  ''  ne  s  at. 
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fucceder  a  M.  d'Aillebout ,  dont  le^  troisCans ' 
^oknt  expires ;  mais  il  li'arriva  a  Quebec 
aue  I'ann^   ruivinte.    M.  d'Aillebout  laiiTa 
lans  regret  une  Place  ,  oii  il  ncpouvoit  ^tre  , 
que  le  temoin  de  la  d^olation  dela  Colooie  f 
Sc  dont  on  ne  le  mettoit  point  en  ^tat  de 
foutenir  la  Dignit^.  te  uouveaut  Gouverneur 
avoit  toujoors  eu  plus  de  part  que  perCbnne 
aux  afFaires  de  la  Gompagnie.  C'dtoit  lui  prin- 
cipalement ,  qui  aVoit  m^nagii  en  An^leterre 
la  reftitution  de  Quebec  5  fa  piet^ ,  (a  droi- ' 
ture ,  (es  bonnes  intentions  etoieiit  connucs , 
^  il  avoit  toujours  para  s'int^rcfler  beaucoup 
a  ce  qui  regardoit  le  Canada.  *  ♦?     , 

Mais  il  le  trouva  dans  une  iltuation  bien 
t)lus  d^lorable  encore  ,  que  ne  Tavoit  re-neur  dcsTrch 
prerent<i  le  P.  Lallemant,  &  la. Colonic  d^J^'.^^^J^-^j^^^jJ^ 
if^UToit  de  jour  en  jour.  Les  Iroquois  deve-^^^Pj"  "  *' 
jaus  plus  hardis  dcpuis  leurs  detnieres  vic- 
toires ,  conunen^oient  a  ne  plus  regarder  nps 
forts  &  nos  Retranchemens  comme  desbar** 
ritres  capables  de  les  arreter  •,  ils  fe  repan^ 
doient  en  grandes  Troupes  d^ns  routes  ks 
JIabitations  Fran^oifes  •,  &  Ton  n'^toit  plul 
nulle  part  en  surete  cqntre  leurs  infultes.  Un 
dvencment  funefte  venoit  encore  d'accroitrc 
Icur  infolence.  Un  de  leur  Parti  s'^tant  appro- 
jch^  des  Trois  Rivieres ,  M.  Dupleflys-Bo-r 
chart ,  qui  en  ^tolt  Gouverneur ,  voulut  mar- 
cher contre  eux  en  perfonne.  On  cut  beau 
hi  reprefcnter  qu'il  s'expofok  iquulement , 
que  toute  fa  vaieur  ne  pouvoit  rien  contre 
ttH  Fnnemi ,  qui  met  fa  prhidipale  force  dans 
la  furprife ,  &  a  qui  (on  agilit^  naturelle>  8c 
ia  proxi^jt^  des  For£ts  omrenc  toujours  une 
xctralte  susci  ^  qu'enfin  il  u'y  avoit  hov^ 
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forces  croiflok««!fu.     *?  "°i" '  *  ^?"« 

CCS  vaft^s  Contrles  !r;f;-  '^^'-  ^Pa^coiirir 
parmiea*  &  i-.,.  •      ^^^crc  ncut  demcurrf 
•ftcommSrS     ^P*''''  fairelcursPricres 

■«J  Natkm  ph»aok^     cooAjifirent  chea 
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feiK  heureux  pqur  fairc  gouter  nocre  laiate 

lioi  auQ  petk.nombrc  dxliis. 

I    II  fe  fromettoit  bictf  d'^crer  I'ann^ 

fuivante  cc  qullnavo^t encore  pn  qn'^bau" 

Jchcr  }  mais  a  peine  t^coiti-ii  de  retotic  daitis 

I  la  Colonic  y  que  Ics.  Iroqaois  firent  une  ii> 

ruption  dans  ces  lieiu  icaxvii  ,  ks  rempiwe^ 

de  fang  &  de  carnage,  &  n'y  laiffercnt  pa* 

un  fed  Village,  dont  ils  n^euflent  %org^  ote 

^i/Tip^  les  Habitans.  La  nouvelleen  ay»it  ^t^ 

eort^e  a  M.  de.LaiUbn ',  hii  fit  comprendre 

k  neccifitc  d'oppofcr  unc  digne  a  cdpyttstit  -, 

jnais  il  n'avoit  amend  aucun  renfott^le  ffance , 

&  il  s'enfalloit  bicn'qu-'il  cat  trouv^dafts  la 

Colonie  des  forces  capables  d'y  r^tablir  la 

suretd  &  la  tranqnilitd. 

Lc  feul  endrou  de  laNomreUc  France,  ou  Progrcsdcfa 
leslroqaoisi^'avoietic  encore  of<^,  ficn'ofercnt  Foy  parmi  ics 
jamais  porocr  leurs  armes  viAorieiifcs ,  dtoic  n*'u°[gs^^^' 
lc  Pays  occupd  par  les  Nations  Abdnaquifcs. 
Kous  avons  vu  que  lc  P.  Dteaillettes  y  avok 
jcttdlcs  fondemens  d'une  Chrdtientd ,  qui  don-'  ■ 
Boit  de  grandes  cfperainces  :  je  n'ai  pu  f^a- 
■voir  les  raifons ,  qu'il  cut  d'inferrcmpre  fes 
travaux  Apoftoliques  parmi  ces  Peupks,  pour 
allcr  exercer  fon  te'le  jiifqu'iaux  extremices  da 
Nord.  Ce  qui  eft  cT^tain ,  c'cft  qn'aucun  MiJ(p. 
fionnalre  ne  travailloit  alors  avec  plu^  de  frmC 
dans  lc  Canada ,  parce  que  lc  Ci^l  I'avoit  rendu 
piiiflant  en  ceuvres ,  auflfbien  qu'en  paroles. 

Les  Sauvages,  qui  raccompagnoieni;  dans 
fes  courfcs,  ne  parloien^que  aes  merveillcs 
op^r^es  par  (on  moyen ,  cc  qui  joint  aux  vcr- 
tus  dminentes,  qulli  lui  voy^ent  pratiquer^. 
lui  rendoit  £icilc  tout  ce  qu'il  attircprenoit 
poiur  la  gloire  de  Dieu.  Les  Francois  avoieiit 
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,de  la  Merc  m^nic  (Tdc  cit  S?" '  *  "'^'^ 
iatenoitcntre  feshr^c  7  r^f  .?*™«  >  &  qui 
flue  je  denf  cc  ftit"'''  ^^'^cUe  fut  gu^, 

fins,  crur^nt  Ivoir      f-"'S«»  leurs  Voi: 

iic"  dans  !a  L^c    &  wr  ^'"'*^^'^  ^"^  to«t 

ciliabJcs.     ^   ^*  ^^'  ^""^  Enncmis  irrccon- 
teP.Buteux      Vers  re  mj!^  "^ 


J«}  Madame deCoar- 
"oyer,  Fcmme  d'trn  Ca 

tot 


^tOKFi]sdeM.Godcf?c 
am  aimtf    £.^    .     .     J. 


^tOKFi]sdeM:G;j'fi^"" 

*)MadarDedcLi„c.    S£i°°*^*'^«^ 
I  Fdwne  d'un  Major    "«u»Jlett«. 
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1>E  XA  N.  F  R  AKtE.  Liv.  VII.  4r 
'eompagncf  <Jans  J^  Pdiys ,  pour  y  raffem-  TTT"*^ 
blalcstriftes^iSbrisifcleurNatipn.  Ily  cpn-jj    . 
fentit  d'autant  plus  yolbntiers ,  auc  pluficurs  preflcntimcnt 
autres  Sauvages ,  qui  tie  connoiuoient  point  qu'il  o'en  r«. 
encore  Jesus-Chilist  ,  devokat  fc  trouvcrviendta point, 
an  ren'dez-vous  ,  que  leor  avoient  donn^  les 
Premiers.  Le  joxa  du  d^dfart  fuc  fix^  au  qoa- 
tri^ine  d'Avril  i^ji.  &  la  veille  Ic  Mifhoni. 
naire  ^aivit  a  foti  Sup^rieur  uti.  Billet ,  con^u 
ea  CCS  teriulcs  ;  «  On  me  fait  cnfin  cfpcrer  ,  cc 
ffion  &evcr6nd  Pere  ,  que  nous  alions  partir.  ^ 
Dieu  veiiille.qii'on  ne  cnaoge  pas  encore  dc  cc 
refolution ,  it  que  le  Ciel  foit  Ic  tcrme  de  no-  « 
trc  voyage,  Notre  Convoi  eft  coippoHlf  de  foi-  cc 
Xante  Perfonnes ,  Hommes ,  Femmes ,  &  En-  cc 
fans :  tous  font  d'une  langueur  extreme :  quant  cc 
aux  provifions ,  elles  font  entre  les  mains  de  cc 
celui ,  qui  nourit  les  OiCeaux  du  Ciel.  Je  pars  <« 
chargi  de  mes  p^ch^s  &  dc  mes  miferes ,  &  j'ai  cc 
grand  befoin  qu'on  prie  pour  moi.  Le  coctir  cc 
me  dit  due  le  terns  de  mon  bonheur  approche;  cc 
Domittus  efi  f  quod  banum  efi  in  oculis  fuis  ^c 
faciat(  M-^  « 

II  Moit  £tre  en  efiet  bieft  refbltt  ktout^  n  efttuipac 
pour  entreprendre  un  tel  voyage.  Apires  que  ce  Isslio^uou. 
Religieux  cut  •(bufFen:  pendant  ua  mois  tout 
cc  que  la  di(ette  de  vivres  ,  &  les  chemins 
les  plus  afTreux  peuvent  avoir  de  plus  p^nible , 
©n  jugea  qu*il  ^oit  bon  de  fe  parts^er ,  tant 
pour  fubfifter  plus  alRment^ue  pour  ^e 
plus  en  (f tat  d'eviter  les  Partis  £nnemis  j  mais 
avant  que  de  fe  fi^arer ,  tous  voulurent  fe 
confefTcr ,  &  recevotr  le  Sacrement  de  I'Autel. 
Le  P.  Buteux  ne  garda  avec  lui  qu'im  jeune 
Francois  &  un  Huron ,  &  comn^e  fcs  Aivi^tes 
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iSirquts ,  qu'il  en  portoic  fur  fon  corps.  ^1  fit 

aafllpar  tout  d'awant  plus  de  fruit ,  qu'il  avoAc 
[plus  dc  droit  de  propofer  la  Morale  CKrcHicft- 
Inc  dans  tou^e  fa  puret^ ,  &  de  dire  avecl'A- 

potre  (»).:  fgo  trtim  fiigmatit  Domini  Jefitin. 
horporemeop^rto, 

L'Jflc  dc  Montreal  nc  foufFrojt  pas  moins  Pragrfsdc;!*- 
Ides  mcurUon^  des  Iroquois,  que  Ics  autres Colonic  de 

Quartieri  de  la  NouvclJe  France  ;  &  M.  de  Montreal. 

Malfonneuve  flit  oblig^  daUer  a  Paris  pour    %  6>i  i/* 

y  chej-cher  les    fecours  ,  qu'il  nc  pouvoit 
j^tcnir  par  fes  Lettres.  II  en  revint  en  1 65  5 .  - 
|avec  un  renfort  de  cent  Hommes ;  mals  k 
?plus  heurcufe  acquifition-  qifil  fit  dans  oc 

vovage ,  fUt  ceUe  d'une  veBueufe  FiUt; ,  nom-  '  / 

mtc  Marguerite  Bourgeois  ,  native  de  Lan- 

gres ,  qu  U  amena  a  Monacal ,  pour  y  avoir 

ibia  dp  fa  Maifon  ,  &  qui  a  depuis  rendu  foa  I 

Bom  Cher  &  refpcdabk  a  route  la  Colonic  ;     ' 

par  fes  ^minentes  vcrtus ,  Sf.  par  rinftitution 

des  FiUes  ie  la  CongregMiou  ;  Inftitut ,  done 

1  utilite  augmeme  tous  les  jours  avcc  Ic  nom- 

fere  4c  ceUes ,  qui  I'ont  cmbralK.  J'en  ai  parl^  I 

•plus  amplement  dans  mon  Journal.  i       " 

Pdi  4c  terns  aprwic  retourae^y  dc  Mal- 
fonneuve ,  il  arriva  dans  fon  l/Ic.une  chafe  , 
<iuifut  regard^e  de  toute  la  Colonic  comme 
un  cftet  de  la  preteftion  viliblc  de  la  Merc  de 
picu,  >  qui  die  ^toit  particalicrcmcnt  con- 
lacr<5e,  &  ou  I'on  vivoit  v^ritablcracnt  de 
maniere  a  m^^iter  fes  fi^ve^lrs.  Vint-Tu  Hom- 
mes fe  trouverent  Turpris  &  cnveIop<Js  par 
deui-ccnt  Iroquois ,  qui  fircnt  fur  eiutplofieurs 
<16chargcs ,  f^s  en  bleflcr  aucun  »  au  lieu 
cju'aucun  coup  dc  ^ctt^-ci  nc  port^  I  fya^. 
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-         <i^s  k  Place    &SM""^^*^*  introdtiirc 
ton  .itoit  <U&a  U  ofr?^'^^  **"'  Can. 

Nation  fr!^mZh^^i^''.  "^""^'^  ^ 

confianic,  duW  avoir  nrjr!  ?"»*»»"«  <Je ia 
gull  ^unrft  pu  en  a«l  Sf  *""  ^««r  parole  : 
Pr<fraijfc,,  ac?«  t^er !n  fT"""'  "^"'"  ^  «' 
conauite  p^urifJ!^  /°  ^^P'°"* '  ^P"tc  leur 

pruicipcs.  "uuuoicnt  par  d  autrgs 

communiqucr  i  fc J!"L     ,    **^  P""' ^tt 
P*r  Onnevouth    n,  -         P"'  ^*«*'  chemin 

««  Collier,  po^  avSLle^°"^«»''  «^^ 
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«gc«icmcnfc  port  s,  lattaqWnt  avcc  tant 
tftr^  ou'ils  en  tucrcic  un  grand  nom- 
brc     fireftc  Pnfonnicr  le  Chef,  &  pl„ficurs 
dcs  Prmcipaux ,  &  mircnt  le  rcftc  en  ifuite.   "^ 
m,,  lU-r  ^""'^^^^Barbarcs  fut  plus  hcu-  PrifcduPe.e 

bee ,  ou  pcndanr  tout  llt^  il  donna  de  fr,i- 
quentcs  allarmes ,  fit  par  tout  de  grands  d^- 
lotdres,  maffacra  plufieurs  Fran^oisffic  fit  quel- 
mcs  Pnfonniers  ,  parmi  lefqucls  fut  le  P. 

dans  la  Colonici  on  neut  pas  plutot  appris  dans 
Ja  Capitale  qu'il  ,{toit  entre  Ics  mains  des  Iro- 

I  Sauvages  fe  mircnt  aiix  troufTes  des  Agnier*. 

d^livr.?  5  mais  on  les  retint  aux  Trois  Riviere* 
pour  renfprcer  la  Garnifon  dc  ce  Pofte .  que 
ics  Enncnus  tenoient  bloqu(i  de  routes  parts 

Av^t  que  d-v  arrive!.,  ils  avoient  aper^u 
deux  t^sdeffin^es  fur  le  tronc  d'un  arbrc ,  & 
au  basle  nom  du  P.  Poncct  &  celui  d'un 
Francois ,  qui  a voit  iU  pris  avec  cc  RcUgieux. 
lis  trouverent  auffi  k  tcrre  un  petit  Livrl ,  od 

naturahfts  Iroquois ,  &  quatre  A|iitrs  nous  Z 
cmmenent,&„c  nous ont «ncof ffait  aucirn  « 
mal„.Iln,auroltpuca4ircautantpc^dejours 

PR  Jogdcs  &  Breffani  ne lavoient  <Jt^  en  pa-  ^ 
rcilles  rencontres ,  &it  pendant  le  voyage , 
^ '  %^"^  'foif  0«cle  de  Feu  M.  rEvfiquc  d'Uf«4  / 
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roK  a  Ton  arriv^dans  le  Canton  d^gLr 

in  W^ ^  ""  '°^St ,  &  raySSc^' 
nn  iauvagc  sapprocha  du  Pere ,  &  Id  ori? 
la  main  droitc.  Tandis  cju'il  c„' confident 
1«  doigts  les  uns  apr^s  les  autres     e  Mif 

quon  Jui  mutijat  plut6tla  q,ain  gauche    cue 
ia  main  droite,  &  dan^  U  «,«  &'*"'-"c>  que 
V4£ri.la:/n.„^i        .  °^ns  Je  moment  le  Sau- 
vage  laiiTant  la  ipam ,  qiVil  tcnbit ,  prit  raiitre 
&  en  fit  couperJe  doig\  index  parCES* 

Pendantlop^ratiohleWviteurLDieucSa 
Je  r.*i//*  ,  &  cjuandellefTit  finie   on  l»i  m^t 

au  coula  Branche  <|Porcelaine    &  fonl^^^^^ 
fiit  donn.{aIa Fcmje,  qui I'avo  t  demand^ 

Prand^feroit  bruW ,  &  le  MirXj^e  W 
a  l?^  difcr^tion  d'aac  ▼ieilli'  M<,^.2         , 
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Tjer  d«  otagcs ,  dom  la  vie  d<{pcndoit  dc  cellc 
^u  Miffionnaire,  dc  cpi'il  ^toit  parti  en  dili- 
gence pour  en  donner  avis. 

»..^If  nT''*^- ^  '*^Sea  en  un  moment  W- 
tat  d«  Prifonnicr ;  on  commenca  par  Ic  me- 
«er  a  Orange  ^ourlui  faire  faJe'un  habit , 
■car  Ic  fien  avoit<5t^  mis  en  pite  ,  felon  la 
tume^Demour  chez  les  Agniets,  il  finconduic 
wmme  en  triomphe  dans  plufieiirs  Bonrgades 
*  par  tout  ,1  fi„  regain  j;,,^  j^^  d^monftra- 

f  ^J^P'r  ^"'^^^^  «™"^  Enfin  Ic  miin 

Utputd  du  Canton  ,  lequel  <?toit  chaT<r6  dc 
prcfens  pour  le  Gouverneur  G^n,<ral ,  &%o«r 
le  Sup,J„eur  des  Miffious.  Apr^s  deut  jouS 
marcheils  furcnt joints  par^^n EWs ,  qu'on 
•cnvoyo^tdu  p<5put^  pourlui  dire  que  es^6ta 
p ,  qui  avoient  ^t^  mis  entre  les  maTns  de^ 

tircr  oarolenn'JI  «-  I  •  r     •   }•  *^°"'^«"ta  den  court  en  le. 

me  tut  luivie  de  quelques  auttes      nnJ  -.« 
rojent  mis  le  Miffii„n2ire  en^nd  K" 

vena  en  fa  feveur.  Ccox  qui  om  pratiquf  1« 
Sauvagcs ,  ne  s'^Stonncat  'point  le  c«  inS 

Bwbarcs ,  que  de  faire  courir  de  pateSs  bn^ts 
guinont  aaam  fondement.QSucfSryc 
font  caufife  |«r  la  feule  dcmangeX  d^Du^ 

s«tcndpoi«,oapttrc«vicdc  flrcp^^ 

-^ '  ■= xiiy  — ' 


il 


1    CT 


Kj). 


&  de  nettrc  fcs  G«s  dans  r'XL 
V  plus  fouvent  c-eft  pour  l^Th^:- 


W  a  Quebec  u„15g3;™„™u;?S 

louis ,  &  ftt  en  grand  danwr  j!  r        ^°F 
b« ,  oii  a  aJ^^"„  'i'  NoverabreaQae- 

^ic»t  PO^  tf  ^Jncer'^s^S"  '^ 
avoient  fait  les  avanr^c  j       i      ^g°^«"  en 

qui  PCut  fcul  ia  donncr  au  mS  ± '*:?" » 
voufoit  appattxnmcm  que  Sli^  "^ 
tcms  aiTez  court  la  forei.  des  tt^^r 
Nom ,  qui  n'avoicn^  «-,o  -  J^^  *-"ncmis  delon 

l«PJ.Moy.  X'ann&fuiWieP  lu      °'?™''- 
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du  Gouverncur  Gih^nl ,  &  tout  s'y  paffa  avec T 

bcaucoup  dc  fatisfeaion  de  part  &  d'autre.     '      ^  ^' 
.,   LeMiflionnaireditauxSauvagesqiulvouloit^S"*  P?"^^ 
avoir  fa  Cabannc  dans  Icur  Cant6n ,  &  uon-  "  aJ?  **^ 

feulement  fon  ofFre  fut  accept«Je ;  mais  oh  lui  ^^^ • 

jnarqua  un  emplacement ,  dont  il  prit  poflcf-   *  ^  J  4. 

fion.  II  fut  enfuitc  regain  dans  pluheurs  Bour- 

eadcs,  charg^  de  pr^fens  de  la  part  de  tous 

les  Chefs ,  &  recondiut  a  Quebec  ,  commc  — 

on  s'y  ^toit<ngag^. 

Mais  lajoy«,;que  lui  caufa  un  fi  heixreux     Femur  dei 
lucccs  defan^gociaiiott^effixt  rien  auprcsHurons  Cap- 
de  ceilc,  qu'il  refremljH|  vue  d'unc  mulii-  "**  P*™'  1" 
tudc  de  Hurons  Ca(|PP^\u  formoient  au^"'*"'*"- 
milieu  des  Infiddes  une  Eglife  affez  fem- 
blablc  a  celle  des  Hebreux  pendant  la  capti- 
vit«*  de  Babylone.  Lcur  Foy  avoir  ^t^  mife 
aux  plus  nides  ^preuvcs,  &  n'cn  ^olt  que  plus 
Vive.  L'exemple  de  leur  verm ,  &  les  exhorta- 
nons    path^tiques  de  quclques-uns  avoient 
Hit  concevoir  aux  Iroquois  ime  grande  ef- 
time  poor  fa  Religion  ,  qu'ils  profefloient, 
plutos  m^mes  paroiffoient  difpofts  a  I'em- 
braflcr ;  le  P.  le  Moyne  en  baptifa  quelques- 
^^ '  f^/cxtr^me  envie ,  qu'il  avoir  de  voir 
au  plutot  une  Eglife  Iroquoife  bien  ^tablic, 
Jm  fit  garder  a  fon  retour  le  filence  fur  une 
choie,  qui  lui  arriva  dans  fa  route  ,  &  que 
^'oy  a  f^u  dans  la  fuite  des  Iroquois  mcmes. 

II  <5toit  dans  un  Canot  avec  deux  Onhon-   Avcnture  da 
tagues  i  des  Hurons  &  des  Algonquins  Ic  fui-  P-  le  Movns 
voient  dansd'autrcs.  Commeils  approchoient  ?*'  ^  P*''*'*" 
de  Montreal ,  ils  fcrent  kfTn  (urpris  de  fc^"  ^*"'"*' 
voir  environn^  dc  plufieurs  Canots  ,  rcmplis 
d'Agniers ,  qui  firent  fur  eux  une  discharge  de 
tous  Icurs  fiifils.  Les  Hurons  &  les  Algonquins 
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^voit  ^te'  confix  p"7,it  ^J^ZTr'  V  ^'^ 

|cs  mains  de  fon  fJd^lt  r.  j  1  remirent  cntre    , 
3  Montreal:  La  S  d?f'f '"''^^°^^"'^"» 
{«  i^res,  qui  font  f  ^a"'f"^"°"  ^^^ 
^crires.&quiren/.?       f'""^"  ^  ^  bien 

fcrcmmcnt?dle  'a  ST  'p^^^""  ?^"  ^ 

pie  AXSa^^^^^^^^  ^"^  ^ 

i^quel  avoit<ft^  eJev"da«"il  rT'^^T^* 
**ere,  vivoit  avec  I«  c  <=abanncdcfa 
«onnu  dans  norReli^      ^"^^S"  '    ^^  «eft^ 

-ccident,  q.^na;;d;?Ctd  "  ^^ '  ^« 
'icn  a  ce  qui  avnKJx  f/""^^ '  "^  change* 
Paix  conXentre  le    r^^^ff  ^^  Trait^^dt    ^ 

f^  ia  parr  des  IrLot  ^t'j  ^."  °"  ^^^"^ 

^ojent  is'entretcnird^"    '  T  J  t ''°'"'"^n'- 

Nation ,  qu  ik  n'avoLr     ^^'^^'  ^^  cette 
^       navcMojt  pome  abandoiuMiie 
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pi  L  a-N.FraKci.  1 1  V. 'VII.    5j 
Seigneur  dans  les  maux ,  dont  il  avoit  per-' 
mis  (Juils  foiTent  afflieesi,  &  qu'ils  avoicnt 
loutenu  Ic  feandale  dc  la  Croix  avcc  unc 
patience  &  une  r^fignatiiin  admir^le  ,  fur- 
tqut  dans  des  Neophytes  \  ^n  peut)jager  dc 
leur  ferveur  dans  un  terns ,.  on  tout  lekportoit 
a  k  reconnoiflance  envers  celui ,  qui  mpr- 
unfe ,  &  qui  vivifie ,  &  toujoijrs  pdjur  Ic  bicn     ; 
dc  fcs  Elus.  lis  ne  manquoient  d'aillaurs  d'au- 
cun  des  fecours ,  qui  pouvoidijt  fervir  a  nour- 
rir  leur  pi^te.-On  avoit  form^  des  plus  fer- 
vcns  deux  Congr^ations ,  unp  poiu:  les  Hoin- 
mes ,  &  I'autre  pour  les  Femmcs ,  &  ccs  fain- 
tes  Aflociations ,  quoiqu'en  ait  ilcrit  un  Ai»-  x 
teur  ,  qui  avoit  tout  lieu  dc  fe  d^fier  dc 
fes  M<Jmoires ,  8e  que  fa  Profefllon  devoit    . 
re»idi;c  plus  referv^  a  oarler  de  chofes,  dooc 
^  ne  pouvoit  etrc  inftruit  par  lui-meme  j  ccs     f 
Aflociations ,  dis-je ,  produifoiem  parmi  ccs , 
iervens  Sauvages  les  mcmes  fruits  de  fain-       J- 
tetc,  qu'on  admiroit  alors  dans  toutes  les 
panics  du  Mond?  Chretien  ,jou  elles  ^toient 
etablics. 

Lc  d^fir  d'imiter  la  Reine  des  Viergcs  fai-       ' 
foit  cmbrafler  k  Celibat  a  un  grand  nombrc   * 
de  Filics ,  &  la  conduite^difian^*  de  ces  Epou- 
ies  dc  Jisus -Christ  rendoit  r^fpcAablc 
pai-mi  les  Sauvages  un  Etat,qm  p«u  d'aa-' 
ndes    auparavluK  y'avoic  ^t^  m<(prife.  ies 
autrcs  Miflions  fedemaires  nc  donnoicw  pas 
moins  dcdification  aux  Francois ,  &  la  trab- 
quillit^ ,  que  la  paix  at oit  ramen^c  >  faifoit 
cfperpr  que  toutes  les  Nations  du  Nord  &  dc 
I'Eft  embrafleroient  bientot  le  Chriftianifmc ,    ^ 
ricn ,  cc  femblc  ,  i^c  les  empcchant  plus  d« 
s'approchcr  dc  nou;  ,  ni  nos  Miflionnairc*     ' 
jc  ics  allcr  vifiter.      m  r.  jiij 
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Guerre ,  certe  1V,^•^    'c  rems ,  qi,  avojt  dia6  la. 

^toit  fort  iZ  &/"''"  PT  ^^fer  a  oZc 
«oie«r  <J-nsu„e  e%lfdfd'.r  r^^^  ^"  ^^- 

I'»  recom-       Tous  cec  ^v^.^  — 

D'axDciffs  ccui-ci  J.tl^    ^""^ '« '"ains. 
comprendrc  nos  Alli/c    if"^  ^^"]1?"  ^0"^u  V 

lalTcrentm^incbienLTr  /"'.  *^"*'  "^  «• 

,        confiftoient  a  ne  pZ  ^a  'w  "*^"'  *  *  ^"^ 
ja Colonic ,&  i ScS^*^"""«»^ns 

«-"«icutf  tondions.  Un  frcrc  Jc- 
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firitt ,  ^nomm^  Jean  Liegeois  ,  fut  trouv^ ' 
aux  erivirons  dc  Sylleri  perc^  de  deux  coups 
de  mdiiftjuet ,  la  tere  fepar^e  da  corps ,  &  la 
cheveliire  lev^c. 

ajS^nateravtfi^'F^"'''"'^'^^^^^  Belle  a^ion 

a  mcnager  avec  un  Ennemi ,  ciui'  ne  pouvoit  d'une  Algbo- 

fe  contfrnir ,  &  on  crut  qu'il  falloit  fe  hitcr  quinc.         • 
de  Ic  rfediure,  tandis  qu'on  pouvbit  efperer 
quil  ne  feroit  point  foutcnu  des  autres  Can- 
tons. On  mit  en  efFet  tant  de  ffartis  e^  cam- 
pagne  ,  qu  enfin  on  vint  a  bout  de  fe  faire 
craindre  de  ces  Barbares ,  &  rien  n'y  contri- 
bua  peut-etre  davantage  que  l'a«aion  d'lmc 
Algonquinc  de  SylJefi.  EUe  ^toit  a  la  cam- 
pagnc  avec  Ion  mari  &  fes  Enfans :  cif  q  Ae- 
Jucrs  parurent  tout  a  coup  ,  fe   jctterent  & 
le  Mari ,  ^m  ne  fe  d^fioit  de  rien ,  &  le  lierent :     ' 
Ics  Enfans  ^toicnt  tr6p\pctits  pour  pouvoir 
,s«fchaper,  &  p^  la  m^me  raifon  on  n^li- 
gca  de  lier  la  Femme.  Cette  confiance  couta 
Cher  aux  Iroquois.  Dans  le  tems ,  qu'ik  y  pen-      • 
foient  le  moins ,  la  coiuageufe  Chr^tienne  fai- 
fit  lAc  hache ,  en  cafla  la  tete  au  Chef  de  la 
bande ,  puis'  k  un  autre,  qui  ^toit  accouru 
pour  le  fecourir  j  les  trois,  qui  reftoienp, 
ftonn^s  d'une  fi  grande  hardieCe  ,  prirent 
auffitot  la  fiute ,  laiflluit  notre  Heroine  avec    / 
fon  Mari ,  dont  ellc  coupa  les  liens ,  &  fes 

Enfiins ,  qu'ellc  ramena  triomphamment  dans 
fon  Village. 

Ces  mauvaisfuccisrebutclwtlesAgniers;    LesAfinier, 
lis  dcmanderent  de  nouveau  la  paix  ftns  au-'cnoirvdlent 
cune  reftriaion  ;  &  commc  ils  faifoient  de'*  P''*  '  »"»    ' 
grandes  inftanccs  pour  avoir  un  Mi(non.*w"'.r''°'""' "^ 
naire,  &  que  le  P.  le  Moyne  en  faifoit  ae^*^'°°'""''' 
plus  grandes  encore  ,  pour  obtcnir  la  |>er- 
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*    'nain.cncrianfniiNi-^  i  •        *^»*c  cnc  a  la 
avai.t  lui.        ^  ^*  '"^"^  avok  portt? 

romper  :  pcZdfou?  f  '  ""'/^'^  ^^  ^^- 
Pcuole  ftr^         ^."*  '°''"  <*c  cutiver  ce 

i  ouicononc  foi™,      '  *"?'= '"™  n&cflkire 

*CM  a„rcs  defra„c|,^™Pr'?^'''<""««giravecplus 
h..ffi™,»„„.  „„^;™^;f  »"  ''"f^nvoyallpp.cC 
pa  Ouaoo- J.    .  :      *^A"iON.  Lc  premier  ^rftlt'T*-,!: 
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(jiic  d  arrivcr  de  France ,  &  il  ne  tarda  pas 
alefairc  mg  grandc  reputation  dc faffcllf& , 
de  vertii.    Ces  deux  Ouvricrs  partircnt  dc 
Quebec  le  dix-neuvi^me  de  Septembre  i6<< 
avec  IesD,5putes  d'Onnontagu^ ,  qui  ^oieni 
vcnu^lcs  inviter,  accompagn^s  d'un  grand 
nombre  de  Sauvages  de  la  nieme  Nation  ,  &■ 
lis  n  attendirent  point  qu  ils  fulTent  arriv<{s  au 
fonftion  ^P°^°^3^  >  pour  en  exercer  les 

Le  premier  D^put^  avoit  avec  lui  fa  Fem- 
me,  qui<5toit  extremement  charmA:  dctout 
ce  quelle  aVoit  vu  parmi  les  Chretiens ,s 
lurtout  dans  les^deux  Communaut^s  de  Fil- 
Jes.  Elle  ne  ccfToit  point  de  fairc  au  Perc 
Chaumonot  des  queftions  fiu:  nos  C<«r^mo- 
nics,  &  fur  nos  Myft^res.  Sept  ou  huit  Iro- 
quois fe  joignirent  a  eUe  Dour  ^tre  inftruits  i  '  / 
Jls  fin-ent  touches  des  difcours  du  Miffion-  / 

naire,  &aleur  arriv<5e  dans  leurs  Pays  ils 
le  trouverent  en  ^tat  de  rcccvoir  le  Bapt^me  > 
qui  IdM-  fbt  adminiftr<J  avec  beaucoup  d'appa- 
reil.Cc  quelcs  exemples  de  pi^t^  dcsFrancoif 
avoient  produit  dans  le  occur  de  I'lroquoife  , 
dont  je  vieiwdc  parlcr ,  la  fervcur  &  le  zelc' ' 
des  Hufons  Captifs ,  le  faifoieni:  dans  les  dif- 
.5"*"  ^"^g*<*«s ,  ou  on  les  avoit  difperfts» 
&  les  Peres  v  trouverent  pair  tout  unc  v<irita- 
ble  e^mc  ^u  Chriftianifmc ,  t^  des  coeur* 
difpoKs  a  rembrafler.  , 

lis  ^toient  arrives  dans  cc  Canton  le  cin-     Ihn 
quidmc  dc  Novembre,  &  ilscurcnt  tout  lieu  ''^'^^""^ 
de  bien  augurer  pour  k  fuite  par  la  r<Jceptioii 
m  on  Icur  fit  dans  la  principale  Bourgade.  11$ 
^toicnt  c  Ws  dc  pr^fcns  dc  la  part  5e  M.  dt 
i-auicm  i  lis  fiiEOK  acccpcis  avec  req^eft »  ^ 
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&  dfs  cut.Tr  ^T^«r"^  ieur  habi  JoX 
a^Ke  ^^'?'ts4ilsfircntconnoItrc 
»^n  r  T.,*^''*^'  fouhaitoicnt  de  declarer  en 

de  ceux   n.^  u         •     ^^"^o"'  ks  intentions 
X;tbbesr'  ^  rAife„,bl^e  fJdcs 
V^eticnnc  dune  manierc  ,  qui  ravit  en  a/ 
\  ,V**"**f3n"me  dans  les  coeurs  de  ceux    n,,; 

qu'ilitd^?„"   V^'T"'  P^"^  d'imprefnon! 
?"  ^  ne  difoit  neh  ,  dont  on  n'eut  devant  lei 

pis?  p^r/e"'"""  ^"^°P^-^  -  ^-oi- 

t«vau*         Jut3]l  fo,  "l' f  ^'^"^  y  "^i««t  la  main  , 
meme  on  y  baptifa  tin  Cat^chum«K.  D^  lors 

mir     J   I  T  **"*^ '  ^"^  ^"'^^  eu/Tent  ^t^  aa 
milieu  de  la  Colonie,  &]ls  rencontreren^bicn 
des  coeurs ,  dont  I'Efprit  Saint  avoit  dSaT>ris 
_  f^^^°"-UnejeuneFiile,quiS^ 

encore  baptise  „  ^efofa  les*  iux  md ffi 

juc  les  PriJtendans  ^oient  idolatrcs  t  pen  dc 
jcar.  apr^s^m  Chef  de  guerre  l-ayamCilt 


A 


as.  On  leqr 
r  habitation, 
ut  connoitrc 
declarer  en 
»  dans  unc 
s  intentions 
Cette  pro- 
>lee  ^  dc& 

a  Religioft 
ivit  en  ad- 
i  beaucoup' 
u'operc  Ic 
ceiuc,  qui 
partie  da 
ipreflion, 
levant  les 
il  diit  fini^ 
*  tousdiir 
curcr  une 
jprix  dc9 
fjavoicnt 


i  main , 
:ejour-]a 
Deii  lors 
3n(ftions 
It  ^t^  as 
ent;bien 
l^ja-pris 
toit  pas 
idlleurs 
raifon  , 
pen  dc 
iaotile- 


ris  tA  N. Framctb.  Liv.  VIl.  6t 
mc^t  folUcit^e  au  mat ,  voulut  employer  la' 
violence  pour  la  rWuire ,  la  gcnereufc  Profe- 
hhte  cut  la  force  dc  fc  tirer  dc  fcs  mains ,  5c*dc 
Ic  mettreen  suret^coRtre  fcs  pourfuitcs.Apres 
unc  tdle  ^prcuvie  kP.  Chanmonot  ne  crut  pas 
devoir  di^ercr  a  lui  adminiftrer  le  Bapt^me , 
qu'ellefollicitoitavcc  dc  grandes  inftances  , 
&  il  eut  la  confolationd'cntcndre  dircaui  In- 
fid^les  mcmes  qu'ellq  m^ritoit  d'etre  Chr^- 
ticnne,  T^mqign^c.d^cifif  en  feveurd'unc 
Religion  ,  dont  le  libcrtinagc  &  rendurciflc" 
ment  du  cocur  ne  peavcnc  s'cmpfechcr  dc  re- 
connoitre la  (aintct^. 

^  Unclemme  fon  accr^dit^e  dans  cc  Canton 
8*^toit  rang(^e  dcs  premieres  parpii  ceux ,  qui 
vouloicnt  ctre  baptifts ,  &  toutc  fa  Famille 
avoir  fuivi  fctn  Mcmplc.  Quelques  Idolatrc* 
voulijrent  lui  perfuader  qu'elle  s'en  rcfentirqir, ' 
&  peu  dc^tems  apres  elle  tomba  dans  unc  fort 
erande  langueur.  Elle  avoir  un  petit-Fils  de 
diz  a  douze  ans ,  qu'elle  aimoit  beaucoup :  cet 
Infant  fiit  actaquf  dd  meme  mal  ,  que,  fon 
Ayeule,  &  fut  bientot  r^duit  a  unc  maiercur 
fi  extreme  ,  qu'il  ^foit  horrcur  a  Voir.  Les 
Innemis  du  Chriftianifme  nc  manqucrenc  pas 
de  triomphcr  de  ces  accidens?  mais  Icur  triom- 
ph^  fut  bien  court :  Dieu  infpira  auz  Malades 
unc  conftancc  &  unc  r^fignation ,  qui  devin> 
rent  le  fujet  dcs  cntraiens  &  de  Tadmiiration 
de  toute  la  Bourgade ,  &  au  moment ,  qu'ils 
re^urenc  leBaptemc,  iTs  rccouvrerent  une  fant^ 
paifaitc. 

Cette  mcrvcille ,  qui  Hit  futvie  dc  plufieors 
autres  ,  n'emp^cha  pourtam  point  les  deux 
ileligicux  d'eifuyer  bien  dcs  contradidions  > 
&  de  courii:  bien  dcs  xifqocs ,  principalemcnt 
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»l  lA  N.  Framci.  Iiv.  Vil.  tff 
Tl  tt'eut  aucunc  peine  a  fairc  cntrcr  M .  dc  Lau- ' 
fondant  la  vufc' des  Iroquois  ,  &  qvfoiqae 
put  dire  k  ce  G^ni^ral  un  Huron ,  qui  avoit 
lonfcms  v£cu  parmi  les  Onnontaguf s ,  pour 
le  d^touriicr  de  fc  fier  a  ccs  Sauvages  ,  li  ne 
le  fit  pas  changer  dc  fcntiment.  Cuiquantc 
Francois  furcnt  choifis  pour  aller  former  1'E*m 
tabliflement  propoftf ,  &  le  Sieur  D  o  p  u  W 
Officicr  de  la  Garnifon  ,  |eur  fbt  donn^ 
Commandant.  Ic  P.  Francois  le  Merci 
qui  avoit  fucced^  au  PJerCmc  Lallcmant  (__ 
ta  Charge  de  Sup^rieur  G(fn^ral  desMiflwns 
voulut  conduire  lui-m^mc  ceux  dc  Ces  Ret. 
gieux  ,  qull  avoit  deftin^s  pour  ^tablirla  pre- 
miere Eglife  Iroquoife ,  &  qui  furcnt  les  Peres 
Fremin  ,  Mesnard  &  Dabloi ;  leur  depart 
iut  fix^  au  feptidmc  de  May  ,  ^  quoique  la 
recolte  cut  ^e  dcs  plus  m^diocres ,  on  dotina 
au  Sieur  Dupuys  aoondamment  de  quojknour- 
lir  tout  (on  Monde  pendant  uneanndeenticre, 
&  dc  quoi  cn(cmcncer lestcrres,  dont  il  alloit 
prendre  poflcflion. 

La  nouvelle  dc  cctte  Entrcprifc  s'Aant  r^- 
panduc  par  tout ,  donna  bcaucoup  a  pcnfer*^*  Agoia*. 
aux  Agnicrs ,  &  rcvcilla  tout©  leur  jaloufie 
contre  ks  Onr^ntagu&.  U  ic  fit  uncAflcm- 
bl^c  g^n^ralc  de  toutlc  Ca&toopour  d^ibcrcr 
fur  cette  affaire ,  qui  pamtdes  plus  importan- 
tes  ,  &  on  y  conclut  qu*il  feUoit  mettre  tour        , 
en  ufage  pour  s*bppofcr  au  nouvel  Etabliflc-        \ 
menu  En  conf<Squencc  de  cctte  D^liberatibO' 
«n  Parti  dc  quatrc-cent  Hoinmes  fiitlcvrf^ 
&  c^t  ordre  dc  diflipcr ,  ou  dc  taillcr  en  ft&cet  \' 

la  Troupe  dc  M.  Dupuis  ;  mais  ils  la  man- 
qucrent ,  &  s'en  vengercnt  fur  quelqucs  C«i- 
«ops  dearth ,  q|u  furent  pillfe.  Quekiucs-u»; 
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Pjus  sure  &  plus  ic\^.l  t\  ^y*=«?*=^cc 

ic  Icvcr  du  Solcil  ils  romll '      r"  ""^'"^  ^^^^t 
de  quatrc-vSfcX£""°;  ^^"^  u«eTroupe 

fntuerJmd^ffix^"^^^^^^ 

Ics  cmba^lu<.r«.n^  J     '  "«rent  tous  ics  autrcs 

<Jentrckursmain.     ,!f  ^'^  r/«  venir  tircr 
dans  Icur  vS    fal? '°  • ''^iS'""  ^"^'I"" 
•      «=«bruierentli;;i„7pl^^^^^ 

autres  dans  Ics  Cantons^', '^^^^""^^«  ^'^ 
we  dure  caotivitT       "     ^?"«iiircnt  dans 

*    ion  inaaion  , " Ss   '  „l^  fl  ^voiier  cjue 
ia  conrcrvation  interetf.^  ^  I      '^'  doiu 


/ 


9 


f 


k 


tAM     ' 
fiircns  m4me 
faifant  fem- 
ne  f^avions 
esFran^pis^ 

irons  ou  des 

rer  pour  lors 
ranee  qu  on 
I  vengeance 
Agniers  ne 
'wc  }  mais 
es  qucrien 
Ils's'appro- 
latiii  avanc 
'ne  Troupe 
«^agc&dc 
n  champ  , 
esautrcs  , 
pafTcrent 
ntcr  Jeurs 
ime  pour 
cnir  titer 
't  jiifques 
uffiiivis , 
erent  ]cs 
ent  dans 

oir  foiifl 
►iier  que 
>  pour 
'»  dont 
:  i'hon- 
ligioij, 
:>nte  fa 
wmal- 
poiiu. 


1>1  iaN.  France.  Liv.  VII.    (T; 
yc  qui  dans  |cur  cfprit  d^honorent  autant  que  T7TT 

luite  dc  la  pr(Jfomptueufe  confiance  ,  done  les 
Sauvagcs  ne  font  point  capables  de  fe  corrir 
gcr ,  s  dtoient  hiffis  furprendre :  pour  les  arra- 
cher  aux  Iroquois ,  il  eut  falhi  armer  cinq  ou 
S!r^f"'.  ,"<«?»nes,  &  quand  le  Gouverneur 
Gtodral  les  eiit  eus  fous fiC main,  le  terns  ni-  . 
ceflaire  pour  les  armer  &  fes  embarquer  auroir 
donnd  a  ces  Barbarcs  unc  aVance  plus  que 
luftilantc  pour  rendre  inutiles  tous  les  effo«$ 
dcceux  ,  qui  les  aiu-oient  pourfuivis. 

On  a  f^u  depuis  d  un  jeune  Huron  de  cettc 
Troupe  infortun<*e ,  &  qW  fe  fauva  du  ViUagc 
ouiUtoitCaptif   desparticularit^s  bien  6£~ 
fiantes  dc  la  piet6&  de  la  conftance  de  ces  fer- 
vens  Neophytes  ,  dont  olufiturs  furent  trait^s 
avecune  inhumanity  fans  parcille ,  fur  tout 
d  un  de  leurs  Chefs ,  dont  lefup^ice  dura  trois 
jours  ,  pendant  lofquclsil  ne  ceffa  de  loifer  Ic 
Swgneur ,  quoiqu'il  eut  reconnu  d'abord  qu€ 
c  ftoit  fa  perfeverance  dans  cc  faint  excrcice , 
qui  irritoit  fes  Boiirreaux  ,  &  faifoit  proloA- 
ger  fon  Martyre.  , 

Quinze  jours  apr^s  qne  ce  malhciu-  fiir  AwnmrcL 
arrive, trente  Outaouais  d^arquerent  a  Que-  Outaouais 
bee  fous  la  conduitc  de  deux  Francois    gc^P^^s  '*  Jef- 
chargi^s  de  Pellcteries  ;  mais  avant  cTue'  de't^"^'°"  '^'* 
rapporter  lesfiiites,  guW  ce  voyage ,  il  eft        *"* 
bon  de  reprendre  les  chofes  de  plus  haut.  Les 
Iroquois  n-eurent  pas  pliitot  chafl^  les  Hu- 
rons  de  leur  Pays ,  qu'ils  entreprircnt deftirc 
le  mfraetraitement  i  tous  leurs  AUii^sj  les 
Omaouais  ^toicnt  de  ce  nombrc ,  &  comme 
lis  ne  fe  vlrent  pas  en  ^tat  de  rtfiftcr  aux  Vain- 
^ueurs  d'unc  des  plus  braves  &  des  plus  puiC. 
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»  E  X  A  N.  F  R  AN  C  E.   L  1  V.  VI  P.    ^7      "* 
Caiiada ,  &  lui  avoit  meme  donn^  quelque  ""TTTJT* 
legereteinturcduChriftianifmc.  * 

Les  deux  Francois ,  qui  ^toient  Gens  de 
bien ,  avoient  baptif<^  quelques-uns  de  leurs 
Enfens  a  Tarticle  de  la  mort ,  &  ces  petits  Iri- 
nocens  ctoient  all^  prendrcjjofleflion  du  Ci^ 
au  nom  dc  ISur  Nation ,  a\aquelle  ncanmoins,^^ 
malp^  de  fi  belles  efperanccs ,  &  les  foins 
aflidus  des  Miflionnaires,  on  n'a  jamais  ptt  *- 

fairc  gouter  les  chofes  de  Dieir.  Hen  eft  pen 
dans  tout  ce  Continent ,  aupres  de  qui  Ion 
ait  plus  travaill^  pour  en  faire  des  Chretiens  y 
&  plus  infrudlueuGsment  ■,  mais  on  n'ayok 
alors  aucun  fujet  d'en  juger  ainfi  ,  &  les  mat- 
chandifes ,  dont  ceux ,  qui  vcnoient  d'arrivo: 
a  Qud}ec ,  ^oicnt  charges ,  firent  croire  k  H* , 
dc  Laufon  qu'il  ne  devoit  pas  n^gliger  cctte 
occaHon  d'^tendre  Ic  commerce  de  la  Colonic.      *^ 

Trente  jcunesGens  s'offrircnt  pour  accom-  Ondonneife* 
paigner  les  Outaouais  a  Icur  retour  ,  &  le  P.  Miffionnairc* 
ieQuien,  quigouvernoit  la  Miflion  pendant  J^s^jjj^^*" 
Tabfencedu  P.  le  Mercier,  fc  laifla  perUiader  de  eux. 
kur  donner  les  PP.  Dreuillettes  &  Garreau, 
avccunFrcrc,  nomm^  Lpuis  le  Boesmz  , 
qui  avoit  ^t^  ^ev^  parie  P.  de  Brcbeuf  dans 
les  Millions  Huronnes.  Ce  convoi  partit  dc  ' 

Quebec  un  pcu  avant  la  mi-Aout,  tc  des  le 
kndemain  ,  comme  il  approchoit  des  Trois 
Rivieres ,  il  rc9it  avis  par  un  Canot ,  que  lui 
envoyoit  le  Gouvcracurde  cette  Ville ,  qu'iui         * 
Parti  d'A^niers  ^toit  dans  Ic  vo^nagc.  Cc  ^ 

Fani  avoit  d^jad^ouvert  les  Outaouais,  8c 
bur  avoit  drefl^  unc  embiircadic  :  mais  lis  ny 
donnerent  point ,  &  its  arrivcrent  heurcuTo^ 
mcnt  aux  Trois  Rivieres. 

Les  Francois  ,  qui  les  ftccompagnoknti, 
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Di  t-A  N.Franci.;Liv.VII.  g9 
Au  premier  bruit  dc  ccttc  attaque  les  Ou- 
taouais  fircnt  force  d'avirqns  pour  fecourir  ou 
poor  venger  leurs  Cc^agnons.  Arrives  a  la 
foiatcy  on  Ifes  Canots  des  Hurons  ^toient 
rcftds  avec  les  cadavres  dc  ceux ,  qui  avoient 
itt  tuis  ,  ils  firent  leur  defc^nrc  fans  oppofi- 
Jion ,  &  ppu.s'en  fellut  que  dans  I'ardeiu- ,  qui 
les  tranfppttoit ,  ils  nc  for^aflent  routes  let 
barriercs  .;  mais  apr^  ua  gflez  rude  com-  ' 
bat ,  ou  il  y  eut  bien  du  fahg  Hpandu  dc 
part  &  d'autre ,  les  Aflaillans  ftirent  obliges 

defaircretraite.  Ilsnes^Ioignerent^pourtant  '  ^ 

pas  beaucoup  ,  &  ils  ft  retrancherent  de  leur 
c6t^ ,  fort  refolus  ,  ice  fcmblc ,  de  nc  poinc* 
partir  de-la,  qu'ils  u'cHfTent  cu  raifon  des 
Iroquois  ;  mais  la  nuit  fuivante  ils  decampe*  ** 

rent  a  la  fourdine  ,  &  le  lendemain  on  nc         • 
trouva  plus  dans  leurRetranchement  que  les 
deux  Jpfuites ,  avpc  les  trojs  Francois  dc  leur 
uiite. 

/«^«iu«  Ic,  Ciief  du  Paiti  Enncm^i  en  eut    Bicffure  fc 
ate  inform^  ,  il  alia  rendre  vilite  aux  deux'"°"  du  Pcie 
Rcligieux.  Ce  Chef  «Jtoit  le  Batard  Flamand  ,^*"«*»^ 
dont  j'ai  d^a  parl^  jjfon  compliment  roula 
tout  entier  fur  le  chagrin ,  oii  il  ««toit ,  difoit-il,  ' 
4c  la  bleffure  du  P.  Garreau  ,  &  il  protcfta 
qu'on  n'avoi^rcconnji  Ic  Miflionnaire ,  qu'a-  .       '■■ 
pr«  la  premiere  charge  ,  oii  ij-avoit  ^t^blcff^,  ,„ 
Ricn  n'^toit  mbins  nncere  que  ccttc  cxcu^f^^^*^ 
car  Ic  Pcre  n'avoit  pas  6ti  plikot  entre  les 
mains  des  Agniers ,  que,  malgr^  fa  blclTurc  , 
ils  I'avoient  mis  tout  nud  •,  auc  dcpuis  ce  terns- 
la  on  ncluiavoit  donn^  ni  a  boirc ,  ni  a  man^J 
gcr^&  qu'on  n'avoit  pas  feulemcnt  fong^  k 
le  panfer.  Le  lendemain  ,  qui  ^oit  le  fec^ond 
jour  de  Septembjrc ,  il  foe  condtm  a  Mooacol 
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rms^^^  ^**"P  ^^  ^°^^  ^'^"^  Homme  , 
Jui  t«^^noit;  le  Comman(lanc  fit  battre 
te  tambour ,  &  auflitot  on  appetcut  un  Sau-     • 


I  6  J   <f . 

^^eunc  Huron,  que  jai  die  s'ltrc 
5pr«  I'exp^dition  de  I'Ifle  d'Orlcans.  II 
i«r«au  du  coxps  a  moiti^  rode ,  &  de- 
ycfj:  jours ,  qu'il  marchoit ,  il  n'avoii 
Es  d'autre  nomjW ,  que  quelques 
lauvages.  Lcs  Oniiontagn^s  ,  qui  ac- 
compagnoieiit  lcs  Ftan^ois ,  Jui"  fifent  un  brcu-  - 
vage  ,flui  r^taWit  en  peu  de  terns  fon  efto- 
mach  }  on  hii  donna  enfuite  dcs  proVifions 
&  orj  I'envova  a  Quebec.  *  ' 

Mrcftc  du  voy^e  fot  afTez  hcurcux ,  a      RecfptIo« 
cela  presquon  fouSit  beaucoap  ieladifijt^equ'on  E 
<levivres,  qm  n'avoient  pas  ^t^.bien  menaH*a«. 
ges.On  avoit  compt^  a  I'ordinaire  fur  la  Peche 
&  fur  la  Chaflc  ;  lune  &  I'autre  manqucrent , 
&  le$  Francois ,  qm  n'^icnt  pas  accoutum^s 
^-jeuher ,  commc  lcs  Sauvages ,  fcroient  motts 
^  faim  pour  la  plupart ,  (Tics  Aiwicns  d'en- 
nontaga6  n'euflcnt  qnvoy«{  au  devant  d'cdc 
des  Canbts  charges  de  raftaichiiTcmens.  lis 
apprjrent  par  la  mcnie  yoye  qu'un  grand  nom- 
l>re  d'lroquois  dc  tpus  lcs  Canrons  ^&  quan-" 
titc  d'atitres  Sauvages  lcs  attcndoient  fur  lcs  • 
bords  du  Lac  de  Gannentaba- ,  &  M.  Clupuys 
de  ftncot^fe  pripara  poiu:  faire  fonJ;ntr^c 
daiis  le  Pays.  , 

AVantque  d'arriver  ^n  lieu,  on  les  Sau^ 
vagcs  s'^toient  arrfit^j,  il  mit  k  tcrce  --- 


petit^s  pi(;5cs  de  Canon  »^  li|^4fairi 
discharge.  Il  fe  rcmbar qi^^fuitc ,  &  VoguJuit 
en  tt^-bcl  ordrfe,  il  gSira  dans  le  Lac  ,  oi^n 
noias  dm  quart  4'%re  il  fit  faixe  4cux  d^. 


a# 


t'W. 


%ti. 


=r^ 


rW. 


tfS6, 


^ 


'Sy 


f hargcs  de  toutc  fa  Moufquetcrie  A  Liu<r^ 
jar  Ics  aoparcnces ,  il  fbtl-c^  He  la  ^It 
a^.  We  la  plus  rcfpcaucu^  &  la  p^^S! 
rien^e?"f  S"' i^^^^  >  chants  fcSif^^ 

S  le  P.  Chaowonot  y  paria  de  fa  ReliiS.    ' 

ftiaaa»lTfcW,'P°'"  ™*'»fl« '«  Clirif- 
a^U<^~lk      .'8?™""'  ■»=  plus  Je 

l^Km's.'""  ■"  "«^  g"frir«.  «.^ 

l^mvo^t  4<ifoiina«  compter  fur  lu*.j  W 

■  '  tefoM      , 


•i-H 


1-H  / 
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-.r'TTT;-' 


I6j«. 


teus  Ics  lucres    oueT  k&  •  ^     ?"  ™<*Kn 

^voicnt  envoys  fccrmcmedr;ftmlT"'^'*'Ai;n..^^  ,  g 
^pur  nc  plus  feirequW  PeoU^!     ^^**"  » 

:«>ient^s  IaC,mMSft  ?SSiS"^^ 
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1^ 


~-.,,^cnvoycrei»PiC 
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;^ 
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T7r7"bl^,£liitfdttS  «c  4^  Francois ,  &  kGonVSpN 
*  iieisiiwiep^raiy  ayam<QiueaUvle  Chef  4e>  111 
P^outioa  poru  d'aborii  la  parole  aux  Hu«- 
„  irons ,  8c  Icur  dit : «  Mon  Frere ,  il^  a  6i)z,  dtt 
^sCems ,  que^tu  mas  cetv^|%||Up||i|9l(^ 
i^w  prler  dc  condwre  (UnsmooP^s  •,  mais  tdwtes 
•    #»"lcs  foi|8  ,  que  jc  me  (uis  mis,,en  devoir  de  le 
■^^^-i.  feirc  ,|W  t  es  retir^ ,  $c  c  efi;  pour  tc  -pmur  6s 
^  ton  iiicbnftaacc ,  que  ft  t'aifrapp^  de  ma  ha- 
che.  Qrois-moi  ne  me  donae  plus  lieu  de'tc 
,j  waiter  [dcU  forte  ,  levc-toi,  &  me  fuis.  »^ 
En  acl^ant  ccs  mots » il  pr^enta  deux  Col- 
liers ,  l>m ,  dit-il ,  pouBiidcr  les  Hurons  a  fe 
lever  j  iiaatre  pour  l^Arer  que  deformais  les 
A|iiii<u[S  yivroienc  avec  out ,  commc  avec  leurs 

llleiouriMbenfuiw?  vefsile  G^al,&  jliiparla 
»y  €^  ,ce  tcrmes ;  <«  Ononthio,  levc  tcs  bras ,  & 
»  ki^  jdler  tes  En&ps «  que  tuckus  prefl^s  ^ur 
sj  totUafij  our  s'ils  ven^iMica  ^e  quelque  fot- 
»» tife , iilttoiti «raindre  qu  en  voulant  les  cha- 
3>ticr ,  mes  couj«  ne.  pottaflent  Tur  tbi.  Voila 
wpourifctttfiE  tcSbras^iyi  lui  pt^fentaun  Col- 
3.^Ucr.  Je  f^  jCoaiBMtea-e|l>qucIc  Uw^a  aimc 
o>  ja  Btieie^it  mgm^^  qrfaadori|A9teur 
3»  de  toiK<^felS»Sil^<^^  i|>^  ^  befiuAs  il  a 
M  recouro  aW ,  je:  vcuk  en  Sure  autaiK  i  agrA: . 
«<jtt*Ond#ott  (  «  ) ,  q»i  m'ii  <{mti  *  je^  C^ai 
M  poorqwi^yRi^C  *v«c  luijpff  m^ialtautc  j 

w &  con|inc>btfa»  P«*  afle'W  G^Pt^w 

»  ^fner  mat  d4  monde ,  jSus-n^  tr^laiur  dc 

9»  me  pr&er  les  tiei».  *»I1  apiijrfwNklW  delaa»- 

14/      •     :4«S;4f  de«-a»p:!*  <d^m^'<i    .  ,. , 
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■# 


^ronf" 


a: 


■■4^ 


y. 


"qoelque  parti     Skw      -^  f<»«cnd«lrc  .  & 
»°«to«?  point  ^StTfete'  1?"*  ■* 

ferns'     r  I     . "         ''.Mk 

V.CS  re£oIiition$  priflPt..  r-^^r  m  ^ 

almc fcs  Horoni;  « font Ife*  ^*»o«tfai« « 

JpSfe    ^ttflcnt  :  s'ils   vonr  ISJ  ^  •  ^"*^  l^« 
««is  ic  «-of^  4erer  q^ta  1?^  ^^^«  i  - 
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7^         Hit  T  01  RE      GEnVRA-tf 
—    .  .  X     mais  jc  m*cn  confolcrai.avcc\  Ics  Huroil* 
'  *  ^    • "  Quant  aux  Canots  ,  cjuc  tu  d^nubdc? ,  «i  vo^s 
'^  bicn  que  nous  en  avons  a  peine  te  qu'il  nottt 
V      n  en  feut ,  feis-en  fi  tu  ncn  a  pas  ajTcx.      '  ^ 
Tome  «n       te.Chcfdes  Hiuons  dc rOu^pritenfmte 
Trrufc^U  parole,  &  dit :  "  Mon  *rct,c,,i:fius  a  toi, 
jivre    aux  „jc  me  jcttc  Ics  ycux  fermesdans  tfes  Canots, 
Agnicrs.     ^^  rcC^iu  \  to« ,  meme  a  mourir  $  mils  je  ycu^ 
wd'abordallcr  feulavec  ma  Cabi^mc  \  * ).  Jcnc 
„rouffrirai  point   que  d'autrcs  s^mbarqucn? 
„  avec  moi.  Si  dans  la  fuitc  Ic  reftc  dt  ma^tja- 
„  tion  vcut  me  venir  joindre ,  je  nc  m*y  oppo- 
«  fcrai  pas  j  mais  je  fuis  bicn  aifc  qu  on  voyc 
„  aupWavant^e  quelle  maniere  tu  me  u:ajta:a<;.  » 
i    II  jetta  eniuite  trois  Colliers ,  qui  ne  tc  ndoicnt 
a  autre  chofe  ,  qu  a  engagct  ics  Aenieis  a  en 
bicn  ufer  avec  lui,  a  nc  rien  n(^gUgcr  pour 
lui  faire  pcrdrc  le  fouvenir  de  cc  quil  lui  la-   ' 
<:rifioit  ,  &  a  lui  fecilitcr  I0  voyage.  Les  Di- 
^    put^s  accepccrent  les  Colliers ,  ^&  panwcni: 
tort  contend.  lis  travaillcrent  eufuite  a  faire 
dcs  Canots  ,  &  quand  ils  furcnt  achcvts ,  lis 
«'cmbarqucrcnt  avec  les  Hiirons  ^  Ic  P.  Ic 
Moync  ^'      , 

DCS  onnon.     P«i  dejours  apt^s  Icur d«5part des D^put^s 
ugiics  acri   4'Onnontagu^  arriverent  a  Quebec,  pour 
vent  i  Quebec  {i„„njpjceux  dcs  Hurons  ,  qui  s'^toient  ot- 
dans  le  n^cme£gj^j  ^  ^^^  ^  ^  Jcut  parok  ,  iSc  futcitt  tres- 
*'*^'^'         cboquis ,  quand  Us  apprireut  que  la  FamiUc 
dc  rOurs  avoit  fuivi  les  Agnicrs.  Les  Hurons 
s'cxcufercnt  mal ,  8c  furcnt  d'autant  plus  em- 
barraff^s ,  que  les  Fran^dis  nc  voulurent  p^ 
fe  broiiiller  avec  cc  Canpn ,  qui  Ic  prcnoit 
furun  ton  fon  haut.  Enfin  Ic  Gouvcrneur 

^      ( *)  On  ft  fett  du  icrme  de  Cabanw,  pout  b»i« 
;.quctUFamilUe.  ^ 


Fi  S  <<a4^  - 


^-5-.  /  ,  • 


^tnttzl  fit  ditc  aux  D^put^s  ,  mais  en  «r- 
*""  «  ??  ,"^<^"ag«Js  ,  qii'ils  manquoicnt  au 
relpcftdu  a  Icur  Perc  ,  cjiiunc partie  dcs  Hik 
rons  (itoitdi{pof<fe  a  Ics  Tuivrc  y  mais  que  leiiM 
femmes  &  leurs  Enfans  avoient  eu  peur  de 
Jcurs  armcs ,  &  que  cc  n*«*toit  pas  en  Equi- 
page de  Guerriers ,  ou'ilfalloit  venir  chercher 
dcs  Frercs  &  des  Amis;  que  s'ils/VouJoientfaire 
les  ciiofes  dans  les  regies ,  Hj  devoicnt  s'xit 
rctourner  clicz  eiixiqu'on  ieur  ticndroit  parole, 
quand  on  pourroit  ne  les  plus  regarder  com- 
me  Ennemis ,  &  que  pour  leut  montrer  quft 
ce  qu  il  Icur  difoit ,  nVtoit  pai  unc  dE&ite ,  les 
H^ons  aUoient  Jes  attcndre  a  Montttal ,  Sc 
dohneroicnt  dcs  otag^.    -  ^ 

-       Cctic  r^ponfe  parut  les  adoudr  j  on  les 
t«gala bien ,  & ils  sen retournerent  aflez con- 
tens  en  apparencc.  Toutcfq^  ces  altercations 
Irdquentes  ,  la  diflblution^d'unc  Chr^ent«S 
nombrcufe  ,  &>fur  laquelle  on  avoit  fond^ 
les  cftcranccs  les  plus  legitimes ,  &  les  bofti- 
Jiws  des  Agnicrs  fcaufoient  de  grandc*  inquiE- 
tad« ,  &  au  Gouverneut  Giaira^,  &  aux 
MiOionnaircs  II  eft  vrai  que  ceux-ci  avoieiit 
bien  de  quoi  fe  confoler  par  Ic  nombre  des 
converfions  ,  qui  s'op^roicnt  tous  les  jours 
patmi  les  Peuples  mdmes  ,  qui  avoient  t^moi- 
gn6  une  plus  grande  oppoftion  a  I'Evangilc  , 
&  par  les  tr^fors  de  grace  &  de  verm,  qu'ils 
remarquoicnt  deplus  en  plus  dans  leurs  Neo- 
phytes. Les  Mcmoires  de  cc  tcms-la  fontrem- 
Pffe  traits  bicn<5difiaps  de  la  ferveur  de  ccf, 
Chr<5tiens  Sauvages ,  que  je  fupprime  avec  rt3 
gret.  C'eft  ainfi  que  Ic  Seigneur  tenoit  ccs 
Ouvriers  Evangeliqucs  daa#de  continuellfis«I- 

D  iij   . 
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7^8      HlSTOlRB    GENEK-AtE. 
1  6  5  6,    *5fMtivcs  dc  crainte  &  d'efperancc ,  qui  aoot^ 
riflbkm  en  eux  les  ieux  vettus  Ics  pli&  n^cei^ 
(aires  aux  fondions  de  rA^poilolat ,  jc  Veux. 
4irc  !a  defiance  d'eui-mcmes  &  la  confiance 
ea  (^lui ,  dont  Us  ^coiooc  les  Miotfties* 


'V.    V 


^jiN:-^. 


/        • 


^     ■''      . 


1  -    '     ^•mm- 


J' 


.^ 


Jb  T 

DEKRIPtldN  GE|^ERAI.E 
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DE    L  A 


;  NOUVELLE  FRANCE. 


iL      ''*'' 


We're-  efU  Tr    jt  P^   »«wows.deiio«re  foW 

avec'^laqudle  nwi/fouffi-S^     t     •    **^"^^ 
^JesAjiS^/PerSL^Jm^^^  '* 

^icfleribm  bias  i^rJS'       V"*  *^*^**« 


Mires   nui*«I,J??^   *»*»*  ^  '»<^ifl«»^ 
Dijij • — *— 
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.•^.  ;;  "^^ToiRP.    General*  , 

qui  icufTent  les  Lanirucs  ,  nofoient  fe  flattCil 

'  '  J- J^J.I'^taoi^'Jemenc  d'vOnnontasru^  fut   bieii 

iol^e.  W?  ae  vnapqiierent  pas  <I'en  dire  lekf 

fCHidc  k  qui  il  convenoic ;  mais  iJ  ^roit  encore 

plus  de  jpyr  Miniftere  4e  profiler  Aq%  difpoft. 

amis  pr^rcmes  de  cc  Petiple,  pour'fecdmWr 

ksvuesde  la' Providence  fur  I^^alui'  dtf-pJtf* 

ficiirs  ,  .<;:  ils  ne  s'dpa-gnercnt  en  rien  pour  xl- 

pondre  a  ce  c]u 'on  artendoit  de  leur  zelc. 

Prng-6,  ^e  la      1-6  P.  Chaumonot  <ftoic  alM  vifiter  le-Can^ 

Rcl.gH  .p.r-  fon  dcTfonnonchouan  ,  &  y  avoir  aufllren- 

'luois     Suji-  f j!!!!'^  V"  tres^f^ratid  nomb|edc  Hurons  Clir^- 

licurs. 


^quc  Dieu n eiit  difperT^ 

cette  Narion  pa^mi  Jes  autres  Salvages  ,  cojn.^ 

ijic  a-.irrefois  fes-  Juifs  dans  fes  Etats  fles  Ro» 

de  Bai>ilone3c  dePetfe,  que  pqur  y  faire  con- 

poKfc  fon  Nom ,  &  poilr  s  y  pr^arer  des  Ado- 

rateiirs.  La  pier<*  des  Fran^qis  p?  produifit  pas 

,39 de  inoinafes  fttiits i'Onhorica|rn<|-' '^.^OfiSlti 

,,  difference,  difofenMcs  Sauvaits  i;  SwISSl 

w  Chrdri'ais  Srlcs  HolFandois  ?  nlret&hgMht 

« tons  le  n^me  Dieu ,  dlftnMk  j  itJ^igi^^ifW 

y,  faut  bien  qi*  la  bonddrt  *des  iins  feitaiirrr  r^ 

.»  guhcre ,  que  <x\{t'At%  autres.  Qi^nd  nous  al- 

3,  tens  voir  les  Francois*,  n%^  en  rcvcnofis  toii-.' 

« ;ours  avecwn  vrai  d^firjd|prlct :  i  Ofkri»re  on 

«  ne  noiis'parlc  jamais  df  la  Pricre ,  &  nous  ne 

w  l^avons  pas  mcrtie  fi  drt  y  pric.  >.-  Vixit  a  Dicn 

que  les  Pcnples  du  Canada  t^mi  tbujouts 

tcmi  le  mcme  lanj^age  k  notrc  fiiftt !  '-;  '  ^'  • 

LcP.  MefnarJ 'cut  encore  plus'i  fuc^i^*' 

dans  les  C;^nrons  de  Goyogoum  ^  d'On-' 

ncyoHth.  pes  la  pr^jniicre  annlf^bonfera 

le  Baptcme  a  quatrc-ccm  PcrfoiK  y  ^  ii 


*  ■ 


>itArR  FfcANCK.  Xiv.VIir.  8x  / 
«V6it  tout  licudefc  promettrc  une  plusabon-  "f^ 
tec  r^co^te  dans  U  fuitc ;  mais  Ics  dcf-  /'  ^  ^  7- 
leins  de  Dieu  font  imp^n^trables  r  dans  lo 
lfr.';c\T  «-oyoit  pouyoir  le  plus  compte? 
for  CCS  Sauvages  ,  i  s^^chapcrenc  a  la  Grace , 
&  la  Coldnic  avolt  a  peine  eii  le  tcms  de  rcf! 
pirer  aprcs  fes  dernierespertes,quelle  fe  rrouJa 
rcplong^e4ans tbures lesiiorreurs  dune  -X. 
'  f«' 7*»yavoittouta  cramd.e  pour  d&l  $c 

que  Ion   comment  de  s'apperccvoir  dun    ,, 

Ifle  pour  y  recevoir  les  Hurons,  &  les  em-'^2ue.  trai- 

mener  chez  eux  ,  comme  on  en  ^toit  con-^*="'  "'^^  ^'=* 

venul  annee  pr^c^dente :  cjuelqu^s Francois  & '-"""' 

deux  Jeftutes   devoient   les  Iccompagner  , 

Z      on  futfort  furpris,  lorfque  lejour  du 

depart  les   Onnontagu<?s   d^Jarerent  J^ 

n  embarqueroicnt  que  les  Hutons.  lis  fe  rela- 

xherent  n^anmoins  en  faveur  de  quclqucs 

Francois  ;mais  ils  sobftinerent  a  exc  urri les 

deux  Jcfuites  ,  qui  de  leur  c6t^  ne  voulant 

point  abandonner  Icurs  N^ophyte^  ,  furcnt 

comramts  de  s'embarqucr  dan/un  CaX , 

qu  lis  trouycrcm  fiir  Ic  rivage ,  fam  autre  p^o! 

vifion,  quun  petit  fac  de  farine.  '  ^  >        ; 

on  nToJr*^""'  i"'  Onnontagu<«s ,  a  lanuellc 

on  n^toit  pas  pr^par^  ,  parm  d'tm'achcux  '#^' 

^ugure  pour  les  Hurons  f  bien  dcs  Gens  nc 

ks  virent  parrir  qu'en  gemifTant  far  le  tnfte  . 

lort ,  qmles  attendoit,  &  leurs  prdTcntimens 

nc  furcnt  que  trop  juftcs.  C«  infortun<?s  €hrd-  '  '     ' 

uens  riallcrcntpar  bmi  Iplh  ,  fans  con>w>itrc  ^ 
qu  di  ctoicnt  pcfdus  fans  relToufce.  Une  jeunc    v 


''<i 


■^■>'m 


^^     HisTOii^E    Gemeraib 
I  6  117.  ^cminc  n  want  pas  vcmiIu  r^pondre  a  la  pa(^ 
Cioa  dW  Chef  Iroquois ,  ce  Barbae  hii  caiTa 
'        '"      ^  ^^^^.  ^  i«  champ ,  &  corame  fi  on  n'eut 
attendu  que  ce  figiial  pour  lever  le  mafque , 
qui  couvroit  la  plus  noire  des  perfidies,  u» 
grand  iwmbre  des  plus  confiderables  Hurons 
nvcnt  maflicr^s  le  mpment  d'apres  j  les  aucrcs 
ne  jfirffnt  plus  regard^s  qup  fur  le  pied  de 
Captifs,  qu  Oft  venoit  de  prendre  en  guerre  y 
^         &  il  y  en  cut  m^me  quelques-uns  de  bruits  , 
>^^         fans  qu'on  put  f^avoir  la  caufe  dr'un  traitement 
11  indigne. 

Les  Fran9ois  s*attendoient  bien  a  n'ctre  pas; 
plus  ^pacgatfs  que  les  Hurons ;  &  en  effec  la  re- 
\^..  [  lalution  avoir  tti  prife  de faire  main  bake  fur 
€ux ,  &  dt,  cdmmeocer  par  les  <teux  Mif&ott- 
naircs.  Je  n'ai  pu  f^voir  ce  qui  en  empecha 
rex4cutio» }  HJdis  s'ils  (Iviterent  cc  dae^er ,  ce 
fut  pod:  tombcr  daos  un  autre  ^  ou  idi  leor  parut 
lontcms  inevitable  de  p^rir.  La  premiere  <iofe> 
doat  ils  flircnt  inftruits  ea  arrivaic  aipnnonr 
tagu^ ,  fiit  qu  on  y  avoir  d^couvejt  une'conipi- 
lation comre  J^  Francois ,& yoici a quoi Kon 
7  a  commun^mem  attrllm^  ijine  K^volution  ff 
(Strange.  ,    .^''  „,        / 

Les  Iroquois     Une  Troupe  d'Ooioueyo^hs  ^tanc  allies  4° 
d«")«    ^*  ^^^  ^*  c6tf|&  Montreal,  furprit  trx)i»  ' 
fuBcois.      fj^an^ois  dans  ua  (i^u  ^cart^,  let  tua,  &  en 
appoKa  ks  ch«v«ltets  dans  !e  Village ,  d*ou 
«Ue  ^toit  partie.  M.  d^Aillebout ,  qui  com- 
jnandoic  ^  Quebec ,  p»ce  que  M.  dc  Laufont 
•        ^toit  retourn^  to  France  ,  fans  aetcndrc  foB» 
SttccefieiU! ,  demanda  juftice  de  ect  attentat  >  8c 
pour  obliger  la  Nation  a  k  lui  fai-re ,  il  donnai 
ordre  qu'on  arretat  tout  ce  qui  ft  crouveroic 
d'lroqoois  dans  k  C0k)tiK ;  ii  ^«bll>  & 


^■^^ 


y- 
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fort  a^i«6  coatrc  ks  Fra  W,  il  £«  Sii 
Jle  Uu  donncrune  ntfmhrcufc  Efcorte    &T 

riers    qui  fc  t^bandroient  dans,  la  Colonl 
ou,  des  qu'ils  ^auroient  que  Jeurs  GeTL*  • 

crcroient  tout  cc  qu'iJs  pourroicnt  tcZcTnTr    ■ 

&  ie  n'i«  r   -^f  »«  partit  pourtant  point ,  ^^  conrph,. 
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'        «'4      f^f  s  rb rm «   C^e  n  x  r  /a  i  r 
I  ^  5  «.    °*  t-^tife  rciidre ,  on  fint  en  comb^ttaM,  bat ' 
ea&n  nraacir  de  fkim  &  ^c  mifete.  I      ' 

Btmric  rrarex  il  felloit  c6tttmencjBr*j»ar 
fsmc  dies  Canoes  •,  car  on  ri*avdit  pas'eti  \z 
jirccauriott  dxn  gafdcrun  ctit£jA  nomhtt  -,&c 
J  travaillcr  c'^coit  annonccr/fa  rettaite ,  ^ 
lairndrc  anpolfible.  II  fallo^  n^anmoinis  ifc 
refoudrr  an  pKitfit ,  &  void  a  cjnbi  le  Con^- ' 
jnandanr  &  d^enziina.  II  cor^tmfeVi^a  par  crt-» ' 
voicr  on  Exprcs  i  M.  d'AiHeboat ,  pp»r  Tirt^ 
former  dc  la  corifeiratio^  i  H  d<6nnalefafmti: 
fcs  onhres.pour  conftruirc  en  dilisjmcc  iJe 
pctits  Baweaux  legcrs ,  ic  afin  d'emp^cftct  4**^ 
Ics  Irdi^ois  n*en  cufTcnt  le  moindre  vent ,  if 
y  fit  travaillcr  dam  Ic  grenier  dt\k  Maifon 
des  Jeiuires ,  qui  ctoit  un  peiiplus  ^cai;w[e  que- 
Icjr  auttcs',  &  plu?  grande. 

Ccla  fait ,  il  avcrtit  tofts  fes  Gens  de  fe  Vttnir 
pr^rs  poor  partir  an  joiur ,  qu'il  Icur  mar^tia , 
&  de  fairc  chacnft  fes  provihftns  pour  le  voya- 
ge, cA  obfcrvantde  nc  donner  aucun  {oup- 
f  on  aux  Iroquois.  II  ne  reftoit  plus  qu'a  prM-- 
drc  des  mefttrcspouirVembarqucr  <l-fecr«- 
tement,  que  Ics  Sauvages  ne*  puflcnt  avoir 
cotQnoifTance  de  ta  rctraite  des  Francois ,  qi 
quand  ceiric-ciiiuroienrairez  d'avance,  poi 
nc  pas  crain^e  d'etre  pourfuitis ,  &  on  cn\ 
Vtinthetinedjf^nha^abouc  par  un  (lraug^nie\ 
*ffei  finguKfer.  ' '     •* 
DeTAHftp-     Un  jeunc  Ffaniftois-ayoit  A^  adopt^  f^ar.un 
tion  del  Sau-  dcs  pl«8  conddcr^les  Habitans  d*Onrtonta-' 
▼*8^  g«^  :  CCS  (brtes.  dlidc^rions  ^^  qui  devinrent 

dtos  la  fuitc  alfez  ft^qtienccs  ,  ont  tons  1e« 
-    '         jtvantagesdcalles,  duiftpiratiqueienrparfitl^ 
jtfcs  ^maiffs  ,  a  Th'^ritage  fcH  f  qui  n'eil  rien 
cfaex  Ics  Sattvages :  d'aUIom  etic»  n*e&  «ot  p^ 


...■^ 


'■■'^'A:-. 
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I  ^SVi. 


,  Je  t  X  N.  F  r  a k  c  t.  Liir.  V r I  k  8f  ^ 
leschirges,&  ellcsine  resolvent  nf^meauckhc  " 
5"*?Tn*^"  g»»<=^"s',  <iui  pcuyent  furvenh-j*- 
d ou illcftarriv^  quoft  s'eft affra  fouvent fervi  i  t 

tvec  fijicc^s  de.  F^an^ois  adopt^s  par  les  Iro- 
quois,'pour  entameravec  em  d»  Trait^s  de 
paik.  4 

Le  jcbne  Homme ,  dom  je  viensde  parlo-,  Rerrjiw  de« 
allatrojyer  fon  Pcriid'adoptioti,  &  hii  dit  qu'ili:"n5oi5, 
avoiti^v^ aun  deccs  fe^ins, odilfaut  manffer 
tout  ce  qui  ef  fcrvi :  qi/il  Ic  prioit,%n  fairer" 
xm^ccettc  efpecc  i  toat  le  Village  ,t&  qu'il ; 
avoir  dans  I  efprit ,  que  s'il  en  rcftbit  1^  moin-  t      '' 
dte  chofc ,  il  mourroit.  Lc  Sauvage  lui  r<5p<jn-  ^ 

.   dit  qii'il  auroitbien  daregrsrde  le  voir  mou-  ■ 
rir ,  qu'il  ordonnaclujlmeme  fon  repas,  qu'rb  -    /   ' 
auroit  fom'Iuiae  faireles  invitations,  &qu'af-  ' 
sorditieftt  il  ne  refteroitrien.  Sur  cette  parokwk  * 
lc  jepne  fiomnhc  afligna  pour  far  Fete  le  <^x-    ^ 
neuyiiJmC  de  Mars ,  qui  ^it  le  jour  fix^  pour 
lc  ddpart:  tout  ^c  qu'on  avoir  dc  provifions  , 
dont  onpoiivoit  fe  paflcr ,  y  fot  employ^ ,  &- 
.  totri  les  Sativsgcs  y  hrent  invites. 

Lc  repascpmmcn^  fur  Icfoir ,  &  pour  don- 
Iter  aux  notres  le  moyen  de  mcttre  Icurs  Bat- 
teaui  a  Icau,  &  de  te<  cfaargcr ,  fans  qu'on 
cntendJt  ritn  dans  lc  Village ,  les  TamSouts 
«  ics  Trompcttc»ne  difcJoatinuerent  point  dc 
fonner  autour  de  h  Cabaiwe  du  feftin,  Touc 
faam  pr|t  ,> Jeiint  Honmic  ,aufignal ,  qu'on 
lui  fie ,  4it  a  foaPerc  adoptif  qu'il  avoit  piti^ 
des  Convives,  dbm  {a  plupart  lui  avoient  d6j»  , 

dcmandi6  quortier .;  qtfori- pouvoit  ccffcr  de 
*«anger,  ft  fc  repofer  &  qrfil  alloit  procu- 
ftr  (tn  fdrnmcHagrAiWea  touttemondc.  II  Ce 
mit  aiiflitot  k  ;oucr  de  la  Guitarrc  ,  &  en 
moins^ i'ua  qua«  d'heutc ,  iln'y evt  pasua/ 


/ 


Nil 
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16^8.  Teul  Saavage ,  qui  ne  f^c  eodocnn.  Alors  3 
fomt ,  siU  joindce  \fi  petite  Flotte,  qui  iuas 
Ic  iiioment  s'^Ioigna  <m  rivage. 

Le  iendemiua  matiQ  qoancit^  de  Sa^vwes 
allerent ,  {eloo.  leur  coOtciuac » a  leur  revejl^ 

J  tone  voir  ics  Francois ,  &  trouverent  couees 
es  portes  ferni<£cssilftcbef.  Cette  nouveaiue  dc 
le  nlence  profqpd)  qniregnoit  par  tout ,  ks 
^connercm  :  ik  crttrcnt  d'abord  qa'o&.4i6>il 
la  MefTe ,  ou  qu^oQ  tenoit  Confeil  ■,  mais  apre» 
avoir  inutilenieat  attendn  pluiieurs  hewres » ils 
firappcrew  a  quelqucs  portes.  Des  ChieiK  qn-on 
avoir  laifT^s  dans  les  MaiIbns,Qeur  vifon- 
direat  en  aboyant ,  ils  apper^urent  auffi  quel- 
ques  Volaillcs  a  travers  les  Palillades  -,  mais 
Perfonne  ne  paroifToit.  Enfia  fur  h  Cok 
jls  enfoQcerent  les  portes  ,  &  leur  rurprife 
fat  extreme  de  trpuver  rouses  les  Maifons 
vuides.  ^  ^^^ 

Ils  furent  a^z  bntAnns  ians  poavoir  co!n> 

prendxe  comment  les  Francois,  qu'ils  r9av«>kiic 
n'avoir  point  de  Canots ,  avoient  pu  s'ea  ^er , 
&  il  n  eft  point  de  viHon ,  qui  ne  Icim:  entcat  ' 
dans  la  tcte ,  pla^  qne  d'imagker  ^quelle 
raaniere  la  chad  s'^toit  piffle.  C^toit  e» 
ciCet  la  premiere  fois ,  qa'on  fe  ^rvoic  de 
Batteaux  pour  de  pareils  voyages }  mais  q'uand 
les  Francois  auroienc  cu  des  Canots ,  il  ne 
lenr  aMtbit  pas  6t6  po^le  de  s'en  fervtr , 
parcc  que  les  Rivieres  A:oienc  encore  eou- 
vertcS  de  gl9i:es ,  &  ce  fiu  auili  ce  qm  con- 
cha les  Iroquois  de  ha  pourfuivre. 
'V  M.  Dupnys  ne  laifEi  pooreant  pa»de  cvain- 

dre  qu'lls  ne  rencrepcflfeat ,  &  il  afa  dune 
tcHe  diligence  ,  que  ata^^  les  vents  co»- 
vakta  J  <pu  Umimak.  ja&a  lojK^ots  6m 


\ ' 


Montreal.  La  joye^^e  fe  voi.  fe^^i     ''^  *'• 

pour  k  Nation  ,  &  Je  regrme,  quc\^S 

en  cut  de  foutenn:  un  EtaMflTemem  STcctte 
^^ance ,  5:  de  donoer  k  Loi  a  un  p4le / 
^  ne  uroit  fa  force,  &  le  drok  de  nou^in. 
lultcr ,  que  de  notre  foiWeifc. 

grandcs  ailarmes.  On  nc  voyoitde  totK(S ^i'^^^^^l""^ 

2^vei».t^       5:^"**'^*I"*»  ^*"'^«  Afclarerccmleurshof, 
ouvertcment  Ennemts  ,  caufoient  par  tout*i»««- 
dcs  tJefo^ar^s  aifreux ,  de  forte  que  Ptrfi^ 

MayleP.leMoyneamvaaum^^cndioit,    " 
conduit  par dcs  Agnicr^^  luia.yJientdoiini 
P^e  de  leremearefain^  f^dans  u^ 

tement  5 Wes  quertoace  la  Nation  celTa  d<t 
feindre  &  la  gumc^eyint  plus  Tm  ,  qa'eik 
n  avoit  jamais  ^t^  >  1     *^* 

spN^m^re^  Quebec ,  &  f«  re^u  en  1^  fon  GouJcr- 

Jl  fut  affez  furpri,  A'iintenAe  crier  «i*^;«^ 
*oavw«lavefdrqwedesAlgoBqwmavoiMi         ^    1 

^F0rt.IiaAactatfan8lemonie«dfa«ent     '/     . 

apm  ces  Ba«l«res.),  mais  C  ne%„.  fc„  ' 
^imlre.  U«  t«>av^ci^  deux  Enfiis  ,  quifs    . 

«roi€ntabandoanife,  pour  counrpJus^Stc 
«  «»w  FewiKs  vdont  Jruncfeat  mort^.  » 
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W      HiSTOlRB    GlKSR Atf 
Ics  dciix  autrcs  dangcreufcment  hlc((6ci. 

Peu  dc  terns  aprei  des  Affniers  s'approche- 
rent  dcs  Trois  Rivijbres  ,  <kns  le  de/Tcln  dc 
fiirprcndre  cc  Poftjt ,  &  ponr  mieux  r^i^ir 
dans  leur  cntreprife  ,  ils  dc'tachcrcnr  huk 
Hommcs ,  qui  fous  pr^texte  de  parlcmcncer , 
avoient  ordre  de  bien  obfervcr  reiic  de  la 
Place  ;  mais  M.  de  la  Po  t  h  e  r  i  e  ,  qui  y 
commandoit ,  en  retint  un  dans  fes  prifons , 
&  envoya  les  autrcs  au  G^n^tal,  leqitcl  en 
fit  bonne  juftice.  Ce  coup  dc  vigucur  cut  tour 
le  fucces ,  qu'on  en  pouvoit  efpcrer ,  ?c  pro- 
curaquckjuercpos  a  la  Colonic.  Les  MiHion- 
naircs  ten  prontcrent  pour  commenccr  leurs 
coqrfcs  Apoftoliques  dans  le  Nord ,  &  decoa- 
Vrireni^ltoGeurs  routes  pour  allcr  a  la  Bavc 

^j^HUp  la  fituation  de  la  Nouvclle  Fran- 

^^^^WW^w  ^^^^"^^  ^^ ^^'^  ^^  I'annee  i6^tr. 
J^rarifl^K  Laval  ,  connu  auparavant  fous 

P-.  le  nom  ^bb^  de  M  o  n  t  i  g  n  y  ,  Eveque 

■I  ^  J  ?.  Titnlaire  de  Petr^c  ,  &'pourvu  par  le  Souve- 
rain  Pontife  d'un  Brief  de  Vicaire  Apoftoliquc, 
d^barqua  a  Quebec.  II  y  avoit  deja  quelqucj 
ann^cs  que  les  Jefuites ,  perfuad^s  que  la  prd- 
<fencc  d'un  Sup^ricnr  Ecclcfiaftique  ,  rev^tu 
d'un  Carad^re  capable  dlmpofer ,  6toit  d^cve- 
nue  ii^cdTaire  dans  la  Colpnie ,  pour  rcmcdier 
a  certains  d^fordrcs ,  qui  fcominen^oient  a  s'jr 
introduite ,  aVoient  demand^  a  la  Cour  qu'oft 
y  envoyat  un  Eveque.  La  Reine  Mere ,  Anne 
d'Autriche ,  a  qiii  ihs  en  avoient  fait  parlcr 
pendant  fa  Rcgence^  fut  d'avis  que  pour  rem- 
;  plir  cctte  Place^op  choisit  iin  desanciens  Mrf- 
fionnaires ,  &  jetta  m^e,  dit-on  ,  les  year 
for  le  P.  Paul  le  Jeunc  ,  qui  avoit  gouvcraf 


Arriv6e  du 
premier  Eve 
que  de 
France. 
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..   a  Miflipn  pendant  pl«fieurs  ann^cs ,-  &  obi J      '^ 

«toit  alprs  I  Paris  fort  occupf  dc  la  dircaion     ''^^^• 
S  «  f '  ^  .^^"»^?"e  grandc  eftime  de  fain-      " 
Wt6  &  de  prudence  j  mais  Ics  Jcfuitftg  rennJ- 

fcitefcnt  que  leiirlnftitut  nc  leur  permettoit 

r..nt5i'  •'"°"^^L«Uemant,  <jiu  n'^toit  point  Change*m'ent 
rcpa«6  enAm^rique,  depuisqu'il  ^toit  vemt^^ns  lu  Gou- 
en  ^i^ance,  pour  y  repr^fenter  a  la  Compagnie  ^"'^^^^•'I'tc- 
<Iu Canada Jes befoinsde cePavs,  ffbuvernoir^^'^"*}"!""*^'* 
Jlors  le Collegedc  la  Fl^che ,  fe VJ^v^X!^^"^^^- 
latr  le.  demanda  a  fon  G^n^ral ,  comme  nn 
«omme ,  qui  lui  ^toit  n^ceHaire ,  &  ce  ReJil 
^icux  voulut  bien  confacrer  le  rcfte  de  fes 
7ours  a  la  convcrfion  des  Sauvages  ,  fous  les 
ordres  dqn  Evequc  diene  de  k, Primitive    '    . 
J^glile.  Quelques  Ecclefiaftiques  ffrent  auffi      / 
^^  ^^y^Pf  avcc  M.  de  Petrc'e ,  d'autrcs  le  vin- 
rc^ joiudre  Ics  ann^es  fuivantes ,  k  /a  mcfufc 
qu Us  arw  vcrcnt ,  on  les  mir  en  poifefllon  des 
Cures,  dohtjufques-lalesJefuitesaVoient^^  '    '  ^ 

chargjis    parcequ'ils^oicntlesfeulsPr^e*  ' 

dans  la .  Nouelle  France.  '  Jy 

LesnouvtauxCuf.Jsnedcnerviriotd'abord    d«  Curft 
Jcslaroifles,  que  parCommiflion  lilsfiiremdu  Camda. 
meme  tres-lontems  amovibles  a  lavolont^  de 
1  tveque  ,  &  quelc^ucfois  des  Sur^rieurs  tlii 
Seminaire  dc  (^u^bcc  ,  lefquels  ^toi»t  cux- 
mtmes ,  &  font  encore  nomm^s.  par  les  Di- 
reaeurs  de  cclui  des  Miflions  Etraneeres  dc 
,Ians  .1  es  chofcs  ow  un  pcu  chane<5  a  ceb  ' 
6gard ,  depuis  que  la'Cour  a  ordonn?que  les 

Curds  fufTent  fixes  en  Canada,  comme  dans 
tout  le  Royaume  ;  mais  il  s'cn  faut  bien  que 
WU&  ic  foicnt  eacore ,  St  I'lflc  4e  Montreal  ^ 
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9^  tllSTOlRE    Gen  F.  KALI 

16  5  9-    *^^^  ^^*  Paroifles^ui  en  d(ipendent ,  Cont 
encore  fur  Tancien  pied ,  fous  la  direction  dc 
MeflTieurs  dii  Seminake  de  S.  Sulpice, 
L'ifle    dc       II  y  avoic  deux  ans  ,  que  ce  Seminairc 
Montreal  c^-  avoit  acc|uis  tous  1^1 'droits  des  premiers  Pro- 
naire  dc  s'aim  P""aires  de  cettc  Kk.  Plufieurs  amjees  aiipa, 
Sulpice.         ravanc  M.  i'Abb^  de  Quf.lus  ecoit  venuii 
Quebec  ,  muni  d'une  provifion  dfi  Craad- 
Vicaire  de  I'Archeveque  de   Rouett  ;  mais 
.   comme  la  Jurifdidion  de  ce  Prejat   fur  la 
Nouvelle  France  n  etoit  fondi^e_.fur  attcnn  ti» 
tre ,  &  que  Ics  Evcques  de  Nintes  &  dc  la 
Rochellc  avoient  les  memes  pretentions  que 
Jui ;  TAbb^  de  Qudus  ne  fot  point  rcconnu 
en  qualit^  de  Grand-Vicaire ,  &.  s*en  retourha 
en  France.  Urcvinc  en  1657.  avec  des  D^ut^s 
du  Seminairc  de  S.  Sulpice ,  pour  prcftdrc  pof- 
feflion  jde  l'ifle  de  Montreal ,  &  pour  y  fonder 
un  Seminairc ,  a  quoi  il  nc  tro«jiva  aucunc  op- 
pofidon ,  toute  la  Colonic  ctanc  cbarm^  dc 
voir  un  Corps  accr^ditd ,  pui/Tant ,  &  fecond 
en  excellens  Sujets ,  fe  charcer  jde  d^friche* 
&  de  feire  pciipler  une  Ille,  dont  Itfs  premiers 
Pofleffeurs  n'avoient  pas  pouff^  rEtabKfTe^ 
ment  autant  qu'on  avoit  d'aWd  cfper^, 
ttabliffement    £»  i66x.   M.  dc   Petree  ^tant  repa^e  en 
du  s-minairc  France ,  pour  lesraifons,  que  nous^yerrons 
4c  Quebec,     en  fon  terns  ,  pi'opofa  au  Confeil  du  Roy  Tcf, 
re^Vion  d*Hn  Seminairc  a  Quebec  j  Sa  Majcft^ 
y  confentit ,  &  les  Lettrcs  Patcmes  en  fureni 
expedites  au  mois  d'Avril  de  I'nnn^c  (uivance 
en  faveiu-  de  Mcfficurs  du  Seminairc  des  Mif. 
fions  Etians^es.  Comme  ce  Seaiiimire ,  dans 
le  fifteme  d'alors  ,  devoit  fournir  des  Pafteur« 
a  toutc  la  Colonic  ,  le  Pr^lat  obttnt  que  ,ies 
liixmcs  ferolont  payees  aux  Diicdleurs  dunoo^ 
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jcau  Seimnaire    &.!«  fit  taxer  au  treizl^^e  ' 
9e  tout  ce  qui -doit  a  I*Ejrlin.   r»o  ^"^^^^^"^^ 
'cVrnJr  k»^  r?*"^-  ^^n  ttouva  que 

c6toit  beaucoup  pour  des  Colons,  quin'T 


1^5^. 


;lemcr.s    Ttu 


^.  .    r    f""*  acsv^oions,   oui  nV 

u^Tctr^r'''^'' ' ^-^^  "^°^«  ^«  Sep-  .... .. 

de  k  l5/^   If  °r'  '  ^^7.  le  Coo/bil  Sup^ieS  F''^---^    ^^^ 
le  de^!:f "'  ^'^'^  ^^"^^  ""^Arrat  ^Tfor-  f"  ^"-"• 

Sfion    A^^r""'""/  r  •P^"^"  sue  par  pro- 
2r^rAA      ^'"^  ^'^^''^  ^''^  Lettres  PateWes 

Sentlwf  '"  vint-fi,i^me ,  „,ais  qu'elles 
Jeroient  payees  en  grams ,  &  non  en  eerbes 
&  que  csTerres  nouvellement  d^fricE  ne 
paycrpient  r^en  les  cina  premieres  ann^t  Ce 
R^lement  fnt  cx6cml 

Dans  la  fuitc'^a  Colonic  s'^tant  accrue    II 
fiit  n^celTaire  d;^tablir  de  nouvelles  Cu?e 
Alors  on  demanda  que  les  Dixmes  aprartinf: 

de  leur  fixation.  Ces  deux  poin7s  furent  or! 
donnes  par  un  Edit  du  Roy'du  mois  de  MaJ 
^79'  cinq  aiis  ipr^s  I'^reaion  de  TEaJife  Z 
Quebec  en  Ev^cW.  Cememe  Edit  confirm, 
auffi  le  Reglement  provifionnel  du  Con^fl 
Sup^neur  touchant  les  Dixmes ,  mais  i^a 
que  fi  es  Dixmes  n'dtoicnt  point  fuWamS 
pour  1  entretien  des  Curds ,  le  Confeil  y  poS 

par  les  Hab,tans  &  les  Seigneurs  ;  cc  qui  a^ 
pouxtant  point  eu  de  lieu/parce  que  K; 
a  bien  voulu  accorder  fur  fon  Domaine  la 
lomme  de  fcot  mille  fix-cent  livrcs  par  an 
pour  aider  k  h  fubfilTaucc  des  Cur^s. 

5uriafinderaxm^ci^85.onpritimcautre 
voyc^our  coptcmcr  Ics  Cur.fe  S  ^uiJe»do! 

* 


j> 


v^' 


•Mi 


__. ^i         HlSTOlRE    GeNERAH 

X6  i  9.     "^^"  arrangemcns  du  Confcil  n'avoienc  poiilf 

parji fuffifans.  M.  detA  Barre,  GouVer- 

ncur-G(*neral  de  la  Noiivelle  France,  &M. 

dc  S.  Vallier  ,  oomme  Evequc  de  Quebec  , 

voulurenr  regler  les  poitions  Congrues  ,  qui 

fc  payoient  fur  les  Dixmes ,  a  cinq-cent  livresj 

mais  le  Roy  dans  une  Lettre  du  dixi^me  d'A-     , 

vril  1684.  adrefTi^e  au  premier ,  lui  fit  enteij^  ' 

M  dre  aue  ce  Reglement  ne  lui  agr^oit  pas.  t'TaS^j? 

M  lu,  difoit  Sa  Majeft^,  le  M^moire ,  qup^ous 

33  avez  form^  avw^  Sieur  Ev^que  de  Quebec , 

33  pour  la  diftributibn  dcs  Cures ,  Sc  laflvbfiftance 

3j  des  Cur^s ,  &  je  vous  avoue  que  le  principe , 

J  3j  fur  leqiiiel  vdhs  avez  travail!^ ,  meparoit  tres^- 

3j  pr^judiciaWe  au  bien  de  la  Colonie.  Vous  re- 

M-vglez  la  portion  congrue  d'an  Cur^  a  cinq- 

sj-ceqj  livres,  &il  yen  a  tnenic,  a  qui  vous 

*>  donnez  davantage ,  dans  un  Pays  nouvcllc- 

a>  mcnt  peupM  d'Habitaosf  auvres . .  Vous 

.  3s  f^nvc:^  qn'en  France,  ou  Ton  n*a  pas  les  m^mes 
*j  raifons  ,  les  portions  congrues  les  ipl||^rtes 
S3  nc  vont  qu'a  cent"^cu?  ,  &  qu'il  y,^^Kh>th~ 
aibreinfini  de  Carci,  qui  n'ont  qu«W^cin- 
ao  auantc  livres ,  &  ne  laiflent  pas  <Jf  vivre ,  & 
99  de  fairc  leurs  fondlions ;  &  cc  qt»'il  y  a  encore 
»  de  plus  fachcux  a  cet  ^gard  >  c'eft  que  ledit 
»  Siciu-,  Evcque  a  fi  bien  f  erfuad^  lesPrctres , 
oj  qu'ils  ne  peuvent  pas  viyre  a  moins  de  ciriq- 
33  cent  livres ,  qu'on  aura  peine  a  les  r^duire  fur 
»>  un  autre  pied.  Cependant  jc  vcux  qii'on  accou- 
9*  tumc  ccux,  qui  n'ont  que  quatre-cent  livres , 
ao  a  vivre  pour  cctte  fommc. 

C«s  Mcfliturs  n'ont  pas  laiff^  de  tenter  a 
divcrfcs  reprifes  de  feire  remettre  les  Dixmes 
au  treizi^mc  ;  mais  le  Confeil  Supcirieur  de 
Quebec  s*y  eft  toujours  oppoft ,  &  comme  a 


^»B';tAT^/FRANCI!.   tiT.  Vlir.      9) 

4a  hn  lis  pii  appcUeripnt  au  Confeil  da  Roy        .  .    '    »■ 
cet  Apprf  leur  a  attir^  un  Arret  du  doiizii^me     ^  *  ^  *••» 
de  Jijillct  1 707.  qui  le&  d^bqiitoit  fan!;,  rctoitf 
deifeurs  pretentions  a cct  ^gard.  C'aiitre  part , 
.,oUtre  la  fomme  de  fept  mitte  fix-cent  livres  , 
que  le  Roy  leur  avoit  aflicn^e  pour  fuppl^- 
ment  des  Dixmes,  Sa  Ma)efte  en  a  encore 
accorde  u»e  de  deux  millc  livres  pour  ccux , 
a  qui  leur  grand  age  ,  ou  leurs  infirmite's  nc 
permettoient  plus  de  defTcrvir  leurs  Cures  ,  & 
par , mi  Arret  du  vint-neuviime  dc  Mkrs  1 7 1 7.      ^  ' 
il  fut  regl^  que  cette  fomme  feroit  divide  en 
cinq  portions  de  trois-cent  livres  ,  &  une  dc 
■deux-ccnr. 

Enfin  il  y  a  encore  deux  fommes  de  treize-  ^^  Patrona» 
cent  cinquante livres  chacune,  I'unecnfaveurff,  1"  ^^ll^' 
desmemcs  Cur^s ,  &  I'autre  pour  U  bStifl-c  vaque" 
des  Eghfes  Paroiffiales  ,  dont  le  Patronage  , 
par  un  Arret  du  vint-fepti<5me  de  Mar^i  6^^ . 
fut  attribu^  a  TEveque ,  a  lexcUifion  des  Sei- 
gneurs ,  lefquels  en  avoient  joiii  jufque?-la  en 
vertu  d'un  premier  Arret  du  mois  de  May 
1 679.  &  il  fut  ordonn^  par  le  dernier,  que  ces 
Eglifcs  fcroient  baties  de  pierres.  Au  refte  tou-*  • 
tes  les  fommes ,  que  le  Roy  fournit  de  fon 
Pomainc  pour  les  ufages ,  dont  je  viens  dc 
parler ,  font'  a  la  dlfpiofition  de  I'Eveque.  Lc 
Chapitre  de  li  CTathcdrale  eft  compof<5  d'un 
Doyen-,  d'un  Grand  Chaiitre  ,  ci'iin  GVand 
Archidiacre ,  d'un  TWologal ,  &  de  douzc  " 

Chanoines.  Le  Roy  s'eft  rcferv^  la  nomina- 
tion aux  deux  premieres  Dignit^s",  I'Eveque 
nomme  a  tout  le  refte. 

Pour  revenir  a  I'lfle  de  Montreal ,  &  finir  Fondan'oa 
tout  ce  qui  regarde  les  EtablilTemens  faits  en  f"*"  H6pi"l 
Canada  pour  lc  Spirituel  &  pout  les  bijwics    *^°""''^* 


^.  '?#         ttltTt)IRlGENlRAl« 

»  6  J  9.     oc«^^s ,  Meflreors  da  Scminaire  dc  S.  Sulpic» 
nc  fiirent  pas  plutot  en  poflefllon  de  cc  beau 
'Domaine ,  ^'ils  fongerent  a  lui  proctrrer  qn 
Hqpical,.(8ea»U^ircntafrez  heureux  pouren- 
ca^f'plufleurst  perfonnes  dans  ce  pieuxdef- 
lein.  Madame  de  Bullion  donna  foixantc- 
dcux  mlife liyroi^  M.  dcLA  Doversibre, 
iieutenaht  G^nirjtf  au  Pr^fidial  dc  la  Fl^che , 
y  cpnfacra  unc  partie  dc  Ton  bicn  ,  &  ce  fut 
i>ar  fon  Confeit^ue  Ton  choifit  p6ur  deflerrir 
<et  Hopital ,  des  FiUes  de  I'Hotcl  -  Dieu  dc 
cettc  m^me  Ville  ,  dont  I'lnftitut  a  depiiis  6ti 
iiigi  en  Religion  par  Ic  Saint  Si^g(;.  Ce  futia 
Demoifelle  MfWife  ,  dont  f^  j>arW  plus  haut 
qui  re^ut  IcsHofnitalicrcs  a  Montreil ,  &  cant 
quelle  vecut,  clle  voulittHbien  ^re  cliarg^e 
,   de  radminiftration  duTcmporel  dc  leur  Alai- 
fon,  en  qnoi  die  fut  tc^-bicit  tecond^e  par  M. 
de  Maifonncuve ,  qm  confcntit  I.  contlnuer 
de  gouvcrner  cecte  petite  Colonic ,  aprcs  que 
rifle  cut  chang^  de  Seigneurs. 
laflimtlon     H  commcncoit  a  s'y  former  nne  Ville,  done 
la'conSea.^*  fondation  fut  marquee  par  un  EtablifTe- 
tioa.  mcnt,  qui  fait aujoiurtl'huittn des  plus  beaux 

orne»iens  de  la  Nouvelle  France.  Elk  k  doit 
a  Marguerite  Bourgeois ,  cette  faintc  Fille , 
qui  pluiieiirs  anntes  auparavant  avoit  fuivi 
M.  de  MaironncuVe  en  Canada.  Sans  autre 
rcflburcc ,  que  fon  courage  &  fa  confiance 
ea  Dieu  ,  cllc  entreprit  de  procurer  a  toutcs 
Ics  jeunes  pcrfonnes  dc  fon  fexe ,  qudque 
pauvrcs  ,  &  quelquc  abandonn^es  qu'elles 
friffcnt ,  une  Wucation ,  ciae  n'ont  point  dans 
iqs  Royaijmes  les  plus  poWs ,  beaucoup  dc 
Filles  m^m'fes  de  condition,  &  cllc  y  a  r^ulli  au 
foiat ,  qu'oa  voit  coujoun  avec  un  Aouvd 


mftrmtw  dt  Jeor  Religion     rt«i  Sf 

«  icur  pciioeffe ,  ne  Ic  c(fdetit  point  a  ccWes 

/;   ,    ^'^Sregatu>rt  totfs  ceui  ,  qiii  ont  felt 
^e  que  fcjour  en  Canatfa.  ^        ^^ 

Ilparoitqtiedansla  fuhcon  ayoit  eudeC 
f«n  ^cn  feire  des  ReUgieafes ,  car  "n  "70; 

ture  <5tant  bbfolum^^t  iftcompatiWc  avec  Icur 
M^}  ^ue  par  la  mdme  raiVon  dles^  5^ 
^J^W  point  a  foirddes  Vcrut  folemncls 

permit  defait«  des  Vdet^fimdes  5  Lis  co^ 

les  Urfdines  de  Quebec  <:6Mribuoient  auffi 
beaucoup  de  leur  c&t<5  ^  donner  aux  perfon^s 
de  Icar  ^^e  «ne  Education  convcnafc  .ma^ 
ho«  de  le.iceinte  dte  <ette  Capitale  piu  |e 
Filles  font  a  port^  de  frequenter  Jeuft;  Ecoles 
&  la  pauvret^  du  Pays  ie  leur  perm«  pai 
d  avoir  utt  grand  timbre  dcPenfionnai?" 
pnavct  eu  en  vui',  lorfiju'on  ks^tabUtS 
la  Nouvclk  France,  de  les charger  delS"! 

^^^•^^^^t»5au^g«;  mais^'execution 
a  a  pa*  iip<.fld«  aux  efperonces,  qu  on  en  avok 
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f^     '  Hi  8  T  O  I  R  B     G^  N  l  R  A  fr  t 

"■  coD^u'cs,,  8c  bien  dcs  raitpns  ont  fait  af>ati» 
donner  cc  prpjet.  Les  prlriclpalcs  font  que  c^ 
•  Rcligieufesnc  fc  font  pjis  trouV^s  en  dtar  dc 
fairc  la  depcnfe  ueceflaire  pou):  rcxdcuter,  & 
que  Ics  Sauvages  eux-memes  ne  fe  privcnt  pas 
volontiers  du  plaifir  a  avoir  Icurs  Enfaas  avcc 
,eux.  D'aillcuts  ces  Enfans ,  au  fortir  d'unc 
A^aKon  ReguUere  ,  fe  crouvant  au  milieu  dc 
la  3arbarie,  jcexpof^sa  tDuce  la  contagion 
.dc  commerce  avec  les  Infid^les,  Ic  fang  &.la 
natvire  reprenoicn,c  bientot  le  deflus  ,  &ilnc 
Icar  reftoit  de  la  bonne  education ,  qu'on  Icur 
avoit  donnee ,  que  plus  d'ouvcrture  d'efprit  Spc 
des  connoifTances ,  quileur  dcvcnoient  pcrnji- 
cieufes  par  i'abus ,  que  la  plupart  en  faifoien^. 
II  aurolt  fallii  fc  borner  aux  Filles  des  Sau- 
vages Chretiens  &  doniicili^s  dans  la  Colo- 
nic ;  mais  c'etoit  cellcs ,  qiff  avoient  mbins  de 
bc(oin  de  ce  fecoius ,  &  rexp^ricncc  a  frlit 
voir  qu'il  eroit  plus  a  propos  de  les  laifler  dans 
kar  (implicit^  &  dans  leur  ignorance,  i  que  les 
Sauvages  peuvent  etrc  de  bons  Chretiens  , 
fans  rien  prendre  de  notre  politertc  &  de  notre 
fa^bn  de  vivre ,  ou  du  ntoins  qu'il  falloit  laif- 
fer  faire  au  tems  pour  les  titer  de  leur  grbflie- 
rccc,  qui  ne  les  empeche  pas  de  vivre- dans 
unc  grande  iiuiocence  ,  d'avoir  beaucoup  de 
modeftic ,  &  de  fervic  Dieu  aveo  unc  piet^  & 
unc  fervdur ,  qui  les  rendent  tres-propres  aux 
plus  fublimes  operations  de  la  Grace. 

Cependant  I'Eveque  de  PiBtrde  avoit  a  peine 
pliiiic^uis  Ma-  pj|5  gj^  jj^^j^  |g  Gouvernemcnt  dc  fonEglife , 

qu'jl  cut  avis  qu'on  avoit  decouvert  plufieurs 
Nations  au  Nord  &  a  I'Oucft  du  Lac  Huron  : 
il  fongca  aulTitot  aux  moyens  de  les  faire  eclai- 
icr  des  lumicrcs  de  I'EYangile  }  il  s'ea  ouvrit 
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t«  quelques-ims.  La  fervltude    /<r  i-li  •  \ 

ment  dc  Icur  PavQ    , J      ■/?  •  '  ^  ^  ^'oignc-         \ 

xnocurs  dc  ces  Barbares ,  auffi  f^roccs    art  «  \ 

loiips  &  Ies  Ours ,  doni  leurs  affrcuV  Se  ^ 

icftit  remolis  •  fane  I  rt.-^    r     f ".    "*  ^r^ng  , 

pmi  dcs  Hammcs ,  qui  faifoieftt  uS  1 
fcur  raifon  Dans  Je  petit  nombre  de  «ut 
qm  fiirewalorsgagn^Si  Jh s us-Chr I s^' 

»aturc  de  f„„  „al,  „„  ,^e,  <,„a„„Tde  „ 

recours  a  I  tau  bimte ,  qui  la  guerit  DarfeJn. 
ment ;  die  demanda enfite  Ic  BaptliTd^: 


-^ 
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^8         Hl.STOlRE     Generaie 
Calviniftc ,  qui  nc  put  tcnir  contre  un  mi-« 
radc  fi  Evident.  ,    ,#  ' 

rlulcurs  d6-     L'anrwJc  fuivante ,  un  Algonquin ,  qui  ^oic 
couvcrtcs.      employ^  deiu  annexes  cntiercs  a  voyager  €an9 
-  -7-7- —  Ic  Nord ,  rcncontra  aux  environs  dc  la  Bayc 
a'Hudfon  quantity  de  fes  Compatriotcs  ,  que 
la  crainte  dcs  Iroqtjois  avoit  contraint  d'y 
chcrcher  un  afylc.  II  y  trouva  aulfi  les  Natu- 
r'cls  du  pays  fort  difpo(es  a  fc  joindre  aux  Fran* 
^ois ,  pour  r^primcr  ror^ucil  d«  cettc^Kationrj; 
qui  s'etoit  fait  desEnncnjisdctouteslcsautrcs  , 
&  qui  commcn^oit  a  &'approcher  d'cux.  11$ 
chargcrcnt  memc  I'Algonquin  de  pr^fens  pour 
Ic  ^p^verneur  Gen^ral\  &  ce  Sauvage  ,  qui 
^toit  ali^  a  la  Bayt^d'Hudron  par  le  Lac  Sup^- 
ricur ,  en  rcvint  pir  le  Sagucnay. 
'^  DSins  le  meme  terns  ,  dtux  Francois  ,apr^s 

avoir  hy  vcrn^  fur  les  bords  du  Lac  Sitp^rieur , 
avcc  un  grand  nombre  de  Families  Algon- 
quines,  eurent  la  curiofit^  de-p^ijetrer  plus 
avant  a  I'Oueft ,  &  allerent  jufqu'aux  Sioux, 
lis  rencontrerent  fur  leur  route  une  Bourgadc 
aflez  norabreufe  de  Hurbns  Tionnontat^s , 
dont  ils  apprirent  quelques  particularit^s  alTez 
cnrieufes.  Je  n'en  rapporterai ,  que  ce  ,qui  fcra 
n^ceffaire  pour  la  fuite  de  cette  Hiftoire.  Les 
Ce  qui   ft  Sioux  non-feulement  navoient  eu  jufqucs-la 
paffeenirc  les  aucunc  connoilfance  dcs  Francoisjmais  ctoienc 
Sioux  8c  les   £^j.j  pg^  connus  des  Nations  Huronncs  &  Al- 
gonquines  ,  avec  lefquelles  nous  Prions  en 
'  commerce  5  du  moins  a  en  juger  par  le  rap- 
port des  deux  Francois ,  qui  dirent,  que  leurs 
jnanieres  parurent  fort  ^tranges  &  fort  ridi- 
cules aux  Tionnontat^s  &  aux  Outaouais,  lorf-' 
que  ccux-ci  fe  rcfugierent  chez  eux. 
lis  en  fiireat  incmc  infttlt«is ,  ajoutcrcnt-ils 
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les  Oucaouaf  fi^2r^,e^s  ^:«/^'  ""^°«^  «^ 
crcrent  plufieurs    IJ„  ?  '        ^^o«»enma/a- 

^•^  Lac ,  ou  ae  Maraif  T'  ^^^'^  ""^  ^ccc 
point ;  apr^s  quoi   jM      l"'""  "^  voyoicnt 

Pouyoicnt  plus  cfbcrcr*  1' r  ^''^"'"*=  ^''^  "«= 

"dcntalc  du  Lac  SupiSL"^"  ^V^^^^*^  Oc- 
V^ya^curs  Ics  trouvcrcnt       '  ""^  "°'  ^'^  -    - 

<«»  Puniflbitradil^errdi^ri  :S'  ^"J' 

Peuplc/Ilitoitalow  foirn      1^*'*=  parml^ 
pcupl<«cs;&co^.       o^S^^^'cS'&trl-     • 
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'  ,  ^  ,  o     qu'iltcgrcttoitbcaucoiip  d^rii'avbir  pu|t  fixer 
■  partni  ces  S^^uvaecs  ,  co^ui  il  avoit  trouvi 

dc  la  douceur  &  du  bon  lens.  II  ajoutok ,  6ik 
Ics  Sioux  n'excr^oicnt  foint  envcrs  leurs  Pri-  . 
ibnnicrs  ces.  horrcurS  ,  qui  d^shonnoirent  k 
plupart  dcs  autrcs  Nations  dc  cc  Continent , , 
&  qu'ils  ontconfcry^  unc  connoiiTancc  affcz 
diftinfte  dun fcul /Dicu.  "'      ^  ^ 

J'ai  dit  aillcuts  Won  pretend  tju'ils  ont  Pac- 
tent  Chinois  j  crdt  cc  qu  on  n  a  pu  enfcbfc 
verifier  jufquid  j  mais  leur  maniere  dc  vivrc 
rcflcmb|e  htaxiiati^  k  ccllc  dcs  Tartares.  Peu 
dc  Francois  ont  appris  lair  Langue,  oui  ferok  - 
pourtoot  d'une  grandc  ntilit^  pqur  d^coiivrir 
tout  cc  qui  eft  au  Nord-Oueft  d;j  Miciflipi  j 
&  tout  nous  porte  a  crbire  qu  on  y  fcroit  dos 
•decouvcrtcs  utiles ,  fur-tout  par  yapport' a  la 
Mcr  du  Sud ,  dont  il  eft  prcfque  certain  qu'il* 
ne  font  pas  cxtrcmemcnt  ^loignds. 
,   J ,       Gependant  il  ne  venoit  aucun  focours  dc 
od^rSuUrrance  ,&  la  Colonic  du  Canada  nefc  foil- 
le  Canada,     tcnoit  plus  que  par  unc  efpecc  de  miracle  j 
on  ne  pouvoit  s  eloigner  des  Forts ,,  qil'on  nc 
flit  cfcortd  i  &  en  bien  des  en^ro^'tSj  o^  "* 
voy  oit;  nullc  appar^nce  de  feire  la  rdcoltc^dont  Iq 
■  terns  apprdchoit.  Pluficurs„jugcoient  qua.;J^ 
"^      fin  il  faudroit  tout  abandonncr  •,  &  quclqueS* 
uns  conjmeri^dient  i  prendre  des  mcfures  pour 
.  repaffer  la  Mcr."  Sept  cent  Iroquois ,  <^  ye- 
noient  de  ddfiiire  un  grand  parti  de  Francis 
&  de  Sauv^es  ,  tcnoient  Quebec  commc 
|)loqud  i  Ics'Urfuliaes  &  les   Hofpitaliercs 
itoictit  obligees  de  fortir  la  wut  de  leurs  Mo- 
nafteres  ,  ou  on  ne  les  croyoit  pas  en  suret^ , 
'         &  fur  la  fin  de  rAutomn*,  lorfqu  6n  croyoit 
ies  Barbares  rkir^s  chcz  cux  ,  oo  j:\it  ay  is 
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tcnoiciy  cncotc  la  campagne  _ 

jetta  par  tquMa  conftcHiation.         '        '- 

UnHuron ,  qui  s'jJtoit  ^chap^  dc  leurs  mains 
confirma'  ccttc  nouvdic ,  &  afjouta.quc  Icur 
dcflcin  avoir  6t6  d'atrircr  ^  quclcjuc  Mifllon- 
riairc  a  un  pour-parlcr ,  &  dc  I'arf ^tct  ppuf^gF- 
Vir  a  un  ic^m^gc  h]uc  jjfiknd  lis  aiiroicnt  re. 
ttrt  paj:  ce  moyen  tods  ceux  des  Icufs ,  qui 
*toicnt  pnfoftnicrs  parmi  nous ,  ils  n^ardc- 
roKin  plus  de  mcfures  r^qrfils  fcpropofoicnt 
^  lulf  tout  d  cnlcvcl:  un  grand  nombrc  dtnfan^ 
pour  repcupltr  Icur  Pays  5  mais  qu'il  Icur  ^ort 
lurvcnuHin  accident,  qui  fans  doute  Icur  avoir 
tait  rebroHfrer  chemin ,-  un  deux  ,<n  voulant 
tuer  un  Ccrf ,  ayant  tit^  fur  Ic  Chef  du  parti , 
lequel  en  dtoit  mort. 

En  effet,  ils  nc  panu-cnt  plus  dc  tout  le  reftc^ 
.  jc  ccttc  ann^c,  mais  a  la  fin  de  THy  ver  plufieurs '' 
Partis  fc  montrerent  Wiifferens  endroits  de 

^   t  r^?'  ^  y  ^""*  ^*=  &^"^^  ravaffciT.  Utt 
^  EcclefiaftiqueauS^minairede Montreal,  nom-  / 
7    M   «  MAiTRE,ftt  tu^cn  rcvenant  de 
dire  la  MefTe  a  la^ampagnc.  M.  dc  Laufon , 
Wdial.de  la  Nouvelle  Fnlncc*,  &  Fils  dit 

Kn  S^'.^°"^"''*"''^*^'^»^  «^tant  all^i 
nfled  Orleans  pour  d^gager  fon  Bfeau-Frcre . 
^  (Jtbit  mvefti  dans  fa  maifon  ,  tomba  dans 
une  embufcade.  Les  Iroquois ,  qui  le  connoif- 
loient ,  &  qui  fouhaitoicnt  avec  pafllon  davoir 
Uh  Pnfpilmcr  de  cette  importance ,  te  m«?na- 
P^i-T  quelque-tems  ,  ne  cherchant  qu'a  Je 
kflei^i  mais  voyant  qu'il  leiir  tuoit  bcaucoup 
de  monde ,  ils  tircrfcnt  fur  lui ,  &  U  tomba  = 
inprt,avantqu*aucuncutoft  TapprocHcr. 

Plufieurs  autrcs  iJtrfonncs  de  confideration  , 
&  un  grand  nombre  d'Habitans  &  dc  Siuva- 
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166  1.    g«'''=«'-f  tlem^meforcTrcnteAttikamcgnc^ 
parmi  Icfqucls  il  y  avoit  qudques  FrancoiH 
hirent  attaqu^s  par  qiiatrc-vinc  Iroquois,  & 
c  dtfendircm  avcc  unc  valeur ,  q„i  auroit  pu 
J.  fauvcr ,  slls^dknt  combatti  avcc  pL 
d  ordre }  les  Femmcs  mamcs  fe  battirent  JiiT- 
qu  a  la  mort ,  &  pas  une  ne  voulut  ft  rendre. 
.  tabn  ,  depuis  Montreal  jufqu'a  TaJoufTac  ■' 
on  ne  voyoit  que  des  tracts  fanglantcs  du 
pailage  de  ces  fiers  Enncmis. 
Malarfies  &      A  ce  terrible  fleau  le  Ciel  en  ajouta  un  autre  . 
I>ic^m6nes.  qu,  acheva  de  r^duire  la  Colonie  aux  aboTs.  * 
Les  Francois  &  les  Sauvagej?domiciU<?s  fbrent 
attaqu^s  d-une  maladie ,  &nt  pcrfonne  ne  fiit 
cxemt,  &  qui  enleva  fur  tout  un  tr^s-grand 
nombre.d'En&ns  :  c'^toit  unc  maniere  le  co- 
queliMfte ,  qui  ft  tournoit  en  plcurefie.  On  s'i- 
feiaglna  qu-il  y  avoit  du  maliffice  }  &  les  Mrf- 
4ccins  fitfcnt  les  premiers  i  donner  cours  k 
cette  opinion.  Quand  le  Peuple  eft  une  fois 
irappd ,  fon  imagination  le  mene  bien  loin, 
u?- "  ^*  P«"P'e  en  ccrtaines  rencontres.  On 
publja  enfuite  qu-on  avoit  vu  dans  I'air  unc 
Couronne  de  feu  ;  qu  aux  Trois  Rivieres  on 
avoit  entendii  des  voix  lamentables ;  qu'auprdj 
de  Quebec  il  avoit  paru  un  Canot  de  ftu .  sc 
.      dans  un  autre  endroit  un  Homme  tout  em:* 
braie  ,  &  environn^  d'un  tourbillon  de  flam-  ■ 
Jncs  5  que  dans  rifle  d*Orlcans  une  Femmc 
enceinte  avou  entendu  fon  fruit  ft  plaindre  . 
&  tout  cela  fot  fuivi  de  Tapparition  June  Co- 
metc     qm  acheva  d'effiraycr  k  Multitude, 
pouj laqueUe ce  PWnom^e  ncft  jamais  in! 
'^™''^ »  V""out  dans  un  tems  de  calamit<*. 

ToutefoK  au  milieu  de  ces  fraieurs  ,&  ail 
'      r^"5  fo«  ^  1  wage ,  k  calmc  parut  tout-i- 


m- 
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^cs    qu^d  y  avoit  a  QnnontagSj  une  vinJaine  af  °  J„er' 
dc  iran^ois,  aqm  on  avoit  donn^lavic,"&  nouvclks  du 
qui  y  jouifToient  m«nc  dune  aflez  grande  P*/*  dcs  Iru- 
hbcni :  que  dans  ce  mcme  Canton  oa  avoit  ^"°"' 
>jConverti  ^une  Cabanne  en  une  ChapeUc,  ou 
"«  grand  nombre  de  Clir^ricns  ,  Francois ,  . 
Hurons,Iroquois&  AlgonqiAns  s'aflTembloient 
rtgulicrement  pour  fkirc  leurs  Priercs  :  que  Ics 
Matronnes ,  qui  font  le  Corps  principal  dc  ^ 
lEutyii avoient  ooint  eu  dc  part  a  la  confpi-  V 
ntion,  quiavoitobUg^M.  Dupuys  a  feretirer, 
«  que  pendant  fept  jours  ellcs  avoient  plcur^ 
avec  leurs  Enfensle  d<ipart  dcs  Miffionnaires  . 
cnhn  que  dans  les  Cantons  de  Goyogoiiin  & 
d  Onneyouth  il  y  avoit  des  Chr(«ticns ,  qui 
confervoientinviolablementlcurFoi 

Peudetemsapr^s  les  Partis  Ennemisdifpa-  D6pmhTro 
rurcnt  prefqu'enti^rement ,  &  vers  le  mois\le  qStuot 
Jmllet  on  aper^t  dc  Montreal  deux  Canot&""I- 
avic  un  Pavilion  blanc.  On  les  laifTaappro* 
<licr,  &  on  vit  des  Iroquois  d<^barqucr  avec 
autant  dalfiirancc  ,  quWoicnt  pu  faire  Ics 
Allies  les  plus  fiddles.  C'<5toicnt  dcs  mpmis 
dcs  Cantons  d'Oimontagu<f  &  dc  Goyogouin  , 
&  I  un  d  eux  ^oit  le  Chef  le  plus  accrt^dit^  de 
ce  dernier  Canton ,  I'ancicn  Hote  ^u  P.  Mcf 
nard .  &  I'ami  le  plus  d<Jclar^  des  Francois  dans 
tous  les  terns.  lis  ramenoicntquatre  Francois 
dont  ils  propoferent  r<$cHange  contre  huit 
Goyogouins,  Prifonnicrs  a  Montreal ,  &  il^ 
Jromirent  m^me  dc  rendre  tous  Ics  autrcs 
Francois,  dont  ils  ^toient  Ics  Maltrcs ,  fi  on 
vouloit  ddUvrer  tous  Ics  Sujets  dcs  deux  C^- 
tons ,  que  nous  avions  cntrc  Ics  mains.    ( 
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IJsrendirentauinaM.deMaifonncuvcunff 
J-cttre ,  fign<5e  de  tous  Ics  Francois  Capdft  dans 
ces  mames  Cantons  :  die  ponuk  an'oti  Ics 
trai^xt  affex  bien  &  que  tons  les  c?prits  pa^ 
roifrment  fort  port&  ala  paii , mais  quefi  on 
rchiloit  ddcoutcr  les  deux  D^put&  .tout  cc 
qu  lis  ^toieat  de  Francois  dans  Ic  Pays,  fcroient 
impitoyablement  livr^  au  feualeur  rctour. 
Le  Gouvcrneur  r^pondit  aux  D^put^  qu'a 
alloit  6cnrt  a  M.  d'Argenfon ,  a  qui  feul  i?ap. 
partenoic  d  accepter  ,ou  de  rejetter  de  pareiUes 
|)ropofitions,&  qu'en  attendant  fes  ordres . 
lis  pouvoient  reftcr  dans  le  Fort ,  oii  ils  ]od 
roientd'une  liberty  entierc.  ^ 

nV  ci\^^X,!:^yrrT'  ^^"^^Senfon  parut  d'abor^  tr^s- 
!  accompa.P^"^°"PO^^  *  cntrer  en  n(igociation  :  mais 
Krdan$]cur«>^»^«nt  que  dans  I'^tat ,  od  fe  trouvoit  la 
ys.  Colonic ,  une  mauvaife  paix  ,  pourvu  qu'on 

le  tint  fur  fes  gardes ,  valoit  encore  mieui , 
que  la  continuation  d'une  guerre,  qu'on  n'«J- 
toit  pas  en  <^tat  de  foutenir ,  il  clungca  dc 
penKc.  Un  Honimc ,  qui  Cc  noic ,  nc  laiffe 
pas  dc  s  attacher  a  une  branchc ,  qu'il  pr,fvoit 
devoir  fe  cafTcr  cncrc  fes  main&,  quand  il  nen 
trouve  poioti^utrc  La  plus  grande  difficuW 
etoit  d  accorder  tin  Mifllonnairc  aux  deux  Can- 

Tl'  V  "^Ho««  ^  Paix ,  qu-a  ccttc  con- 
dition. LeVicomte  fit  fonder  le>.  le  Moync. 
qm  r^pondit  fans  balancer  qu'il  <Stoit  pf^t  4 
pattir  C  «Jtoit  pour  la  cinqui^nc fois,  que  ce 
Xeli^cux  fe  facrifioit  en  parcUIcs  ocLJoL 
ilfaife  avcc  avidity  celllci  ,  qu'il  Vrovoic 
jnmanquablc  dc  donper  fa  vic^ur  laSc 
dc  Dicu ,  &  Ic  falut  £  la  Colonic. 

.  JI^Tp"""^^'"  ^*  ^^'""^  d'AvxIioOUft 
arrira  dc  France  pour  rdcvcr  M.  d'ArgenfQa» 


les 
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Zn:y   '^  r^.     cnagrins  particulicrs, que 

aSn  ^?  u  1  ^%?'  """"f  ^^'^^  <I'"ne  Colonic 
aaffi  d,51abr&.  II  voulut  commcncer  oar  y^! 

ter  tous  les  Poftes,  &  apr^  ctttc  yific  il  jk 
en  France  cc  qu'U  pouvoit  valoir  ;  mSs  qu'iJ 

leors  s'ftoicm  foutenus,  comntcas  avoicnt 

»eV  if?  ^'  Pf"  ^^^''^ '  *l"'i^  alloir  infor- 
mer le  Roy  Jetoutcs  chofes ,  &  qucfi  on  ne 

hu  envoyoit  i^erammenc  fcstrmipes  & 
lesmunmons^qa'onluiavoit^roS  y 
natteddroit  pas  pour  retourner^n  Fr^^/ 

quon  Im  c&  dbnn^  „„  Succeffeur.  crc^: 

graadc  droicurcjmaisil  s'cn  picqnoit  trdo 

g«rc  en  Hongne  avec  beaucoup  dc  diftinc- 

tn  Canada  fe,  bonnes  qualit^  ,  qu*il  n  W 
de  feirc  paroJtre  fcs  d^faut, ,  8c  Hs  iJi^rent 
e%er  bKn  des  chagrins  dins  Ic  p«,  dc  terns 
qtfil  gouvcrna  cewJcolonic.      ^  ' 

Milonnairc  .UoI^rScrl  n^^L\"d* -^^" S 

Dabten  ^lioient  de  pfo^^r  4  la  X  a1 
Nord,  en  remontant  le  Saeuena*    aT^ 
menccmcnt  de  JuiUrt    S  ^'^'  Ai,  con*. 
/A.«».    SI.  -"'=■'"'"«»  oeux  mow  aprcs  Iciir 
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viert  Nekouba  ,  qui  fe  d^charge  dans  Ic  Lae 
de  S.  Jemn ,  &  y  cfluicrcnt  dcs  chaleurs  ctccCr 
fives ,  qu'ils  attribuercnt  en  partie  a  la  hauteuT 
du  ccrrcin ,  ayant  ifait  cent  licues ,  difbicnt-ils  > 
en  montant  toujours.  > 

Defcription      Le  Lac  S.  Jean  eft  k  v^ltable  (burce  du  Sar 
a.i  Lac  saint  guenay  ,  &  de  plufieurs  autres  Rivieres :  il  i 
^*°*  vim  lieuesde  circuit,  fa  figure  eft  ovale  J  quan- 

tity d'Ifles ,  dont  il  eft  fem^,  y  font  des  points; 
de  vuc  fort  aereablcs,  &  fes  bords  font  cou* 
verts  de  tre^beaiu  arbres  j  mais  on  ne  trou- 
yeroit  peiTt-^tte  pas  ce  Pays  fi  charmant ,  fi 
avant  que  d'y  arriver ,  it  ne  falloit  pas  traver- 
fer  les  plus  jd&eux  d^ferts.  C  eft  une  reflexion , 
^«e  devroknt  ffire ies  Voyageurs,  &  qui  le$; 
emp^chferoit  (buvcnt  de  tomber  dans  dcs 
exaggerations ,  qui  les  d^cr^ditent. 
Malaifie  ex-  Le  P.  Dablon  parle  dans  fon  Journal  d'une 
uaotdiaaire.  maladie  fon  fingulicre  ,&  qu'on  lui  ^ra  &re 
alfez  comninne  dans  ce«  Contr^  Sqitentrion- 
nales.  Une  Perfonne  devient  tout-a-coup  Lu- 
natique  &  Hypocondriaque ,  cc  quFd^g^nAre 
bientdt  en  pfar^efie.  En  cet  ^tat  le  Malade  eft 
£4(1  d'une  »iinde  chair  humaine  fi  violente  ^ 
quil (c  jette  conunc  un  Loup  effam^  fiir  tous 
ceux  qu'il  rencontre.  A  mclurc  qu*il  trouve 
de  quoi  aflouvir  cette  faitn ,  ellc  croit ,  commc 
Ja  foif  d*un  Hydropique ;  aufll  ne  manque-t-on 
jamais  d'aflonuner  d'abord  ceux ,  qui  fonc 
attaques  de  cette  maladie. 

La  Source  de  la  Riviere  Nekouba  ^oit  alors 
im  li^i  de  Trake  ,  ou  Cc  rendoient  prefquc 
toutes  1^  Nations  du  Nord.  C'eft  poiirtant  un 
filnauvais  Pays  >  qu'on  difoit  par  manieredic 
proverbc  ,  que  les  Maringouins  m^mes  n'y- 
uoufoienc  pas  dequai  vivcc  Its  deux  Mii>> 
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Jtonnaires  y  f oncontrerqnt  un  tres-grand  nom- " 
brc  dc  Sauvages,  qui  les  attendoicnt ,  &  par^ 
nu  lelqucls  il  y  avoit  des  Chr<5tiens  &  des  Pro- 
lelytes.  lis  les  Inftruifirent ,  &  leur  adminif- 
ycrent  les  Sacremens  5  ils  annoncerent  aux' 
Inhddes  Ic  Royaume  de  Dieu ,  &  en  bapti- 
Icrcnt  quelques-uns.  lis  ne  purent  aller  plus  ' 
ioin,parcc  qu'on  cut  avis  que  ics  Iroquois  - 
approchoient ,  &  qu'ik  venoient  de  d<^ruirc 
tout  recemmcnt  une  Nation ,  qui  portoit  Ic 
nom  de  i'Ecureuil.  *,         ^  J  . 

_  Un  autre  Miflionnaire,  nomm^e  Ic  Pere 
.  Bailloquit  ,  qui  avoit  defcendu  le  Fleuve 
S.  Laurent,  depuis  Tadouflac  jufqu'a  I'entf^ 
du  Golphe ,  fut  encore  plus  heureux.  ]l  vifita 
lept  ou  huit  Bourgadcs ,  qui  compofoient  au- 
tant  de  Nations  differcntes ,  toutes  dc  la  Lan- 
gue  Al^onquine  :  il  trouva  par  tout  des  Sau- 
vages ,  a  qui  il  ne  manquoit  pour  ^e  de  bons 
Chretiens ,  que  d'etre  inftruits :  il  en  bapcifa 
pIuTieurs,  &  fur  tout  quantit«5  d'enians  mori- 
bonds ,  &  laifla  unc  moirton  bien  pr^par^e  , 
qu'il  fe  flattoit  de  recucillir  I'ann^e  fuivante. 
Ccs  Nations  ne  fubfiftent  orefque  plus  aujour- 
chui ;  &  Ton  ne  f^auroit  bi^  dire  cc  qu'clles 
xOBt  devenues. 

^  L'Automne  aprocbant ,  on  re^t  a  Quebec    R«eprfon 
deslettres  du  P.  LcMoync  datt^s  d'Onnon-^*'"  ^"  ^-^ 
tagu^.  Ce  Miflionnaire  avoit  couru  dans  fa^Sul^'*'' 
route  bien  des  dangers  de  lapart  des  Agniers , 
des   Onneyouths  &  des  Tfonnonthouans , 

3ui  n'avoicnt  point  cu  dc  part  a  la  Deputation 
es  deux  autres  Cantons.  II  arriva  enfin  fans 
aucun  accident  facheux  k  deux  lieues  d'On- 
nontagu^,  &  il  y  trouva  k  grand  Chef  de  cc 
Canton  ,  appdl^  GAEAiONTHn',  qui  fy  « 


*. ^^^.         HlSTOlRE  GENfiRXtf 

.       16 6  I.    «fendoitavecmicnorfibrcufcfmte,pourIul 
rairc  honncur.  II  en  fiit  d'autant  plus  lurpris  w 
que  ce  n'cfl:  point  la  Coiitume  parmi  les  Sau- 
vages  d'allcr  plus  d'un  quart  deJlc^c  au  devant 
des  D^putiJs  5  mars  Ton  ^tonnemcnt  celfo, 
quand  if  cut  bien  connu  cclui ,  dui  lui  faifoto^ 
ectte  politdlc. 
dnaite  de     Garakonthi^  n'avoit  de  Saavage ,  que  1st 
Carakunwi6.  naliTance  &  r«iducation,  &  avec  toutes  les 
bonnes  quaJit^s ,  qU  on  ne  pcut  s'empicher 
dc  rcconiioitrc  dans  fa  Nation ,  il  avoit  utt 
cxcdlent  naturcl ,  beaucoup  de  d&uceur ,  un 
g^nie  fupcirieur  &  beaucoup  de  droiturc  :  fer 
belles  anions  i  la  guerre ,  &  fa  dexterit^  a 
manier  les  efprits  daps  les  Confeils,  lui  avoient 
acquis  lin  grand  credit  dans  fa  Nation- •,  fic  le 
plus  ordinaire  emploi,  qu'ilenfittoujours,fiic 
d'emp^chcr  les   r^folutions  violcntcs ,  &  d& 
manager  la  paix  avec  les  Francois ,  qu'il  aimoit 
finc^rcment :  il  leur  avoit  donn^  de  grande* 
prcuves  dc  cettc  afFcAion  ,  en  rctirant  des 
mainidesAgnicrsun  grand  nombred'encr'hix,     ' 
^o«s  ceia ,  qui  Amcnt  a<auellemcnt  captift 
«ms  fon  Canton  &  x&is  les  autrcs ,  lui  avoient 
obligation  die  la;vic;' 
Politique  ra.     Par  unc  d^licatefle  ic  politique ,  qu'on  cflr 
bih   de  ce  furpris  dc  trouver  dans  un  Sauvaffc,  il  nc 
Cbcisauvagc  voalut  pas  mener  le  P.  le  Moyne  dans  Va  C*- 
banne ,  au'il  ne  Tcu^  auparavant  condtiitxfaez 
tousles  Chefs, dontilcroyoit  avoir befoin pour 
Ic  deffcin,  qu'il  avoit  form^ :  il  vouloit  que  tous 
Kgardaflcnt  la  paix ,  a  laquelle  il  travailloit , 
.    comme  leur  ouvrage  ,  perfuad^  que  s'il  eut 
para  en  fairc  fon  affaire,  quelques-uns  sV    . 
jcroient  oppofts  par  jaloufie.  Cettc  dtferencc 
icslui  ga^iatous  a  uu  point ,  qu'il  paobtiw 


rtst, 


oeaucoup  plus  au'il  n'avoit  oft  cfpcrer.  Le  1 1«. 
d  Aout  au  fon  d'une  doclie^m  itoit  rcWe  h 
i  (Midroit,  ou  avoit  iti  h  CbapeUc  des  Jefuitcs  j 
d«  D6put<fs  d'Onnontagu<,deGoyogoiiinat 
JcTfonnoi^thonan  s*a/Ic|nbl«rent  dansfa-Ca- 
bannc ;  Ic  P.  le  Moync  y  ht  iavki ,  &  apres 
ync  courte  pricrc ,  cja'il  fit  ^  haute  voix  ea 
Languc  Iroiqtioife, il  d^clara  qu'U  Aoit  en- 
jroyd  par  Ononthio  ,  dont  il  aUoit  expofcr 
fcs  intentions  :il  mit  enfuite  fcs  prtfensaw 
milieu  dc  rAffembl^c ,  &  parla  ainfi : 

»» C'eft  i  toi ,  Onnontagu^ ,  que  j^adtefTc  ee  Difcour* 

MTOlc  :  Le.  Gevvnann'tn  mrtdim  f  >  \ '-/l  . rli.   D      I. 
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envoys  ?  On  lui  r^pondit  que  le  Goyogouinu  iroU  c«iw 
avoif  dit  \Tai;  H  fitun  pr^fent ,  &  continua :  ct  torn 
n  m'a  ajout^  aue  ,fi  je  d^livroi»tous  les  Iro>-  te  - 
quois  ddtenus  dans  mesprifons,  tu  meren-c« 
drois  tous  les  Francois  que  tu  retiens  captifi  ;.c« 
ravois-tu  autorift  a  ceijl  ?  le  Gbyogouin  ,  lui 
Mpliqua-t-on ,  a  euordrc  dc  parlcr  ainfi  •,  il  nc 
fera  ooinrd^favou^.  II  fit  un-fecondpr^fent , 
&  rdprit  fon  difcours  :  Tu  m'as  encore  fait « 
declarer ,  que  tu  me  priois  d'enfonccr  fi  avanr «« 
dans  la  tcrre  les  os  des^Iroqupis  morts  pendant  «< 
la  guerre ,  que  perfonne  ne  fongeat  plus  a  1«  •« 
▼cngcr ,  &  quc-tu  fouhaitois  qu!on  fit  dc  m^  c« 
dc  ccux  dfes  Francois  j  jcft-ce  tout  dc  bon  que  •« 
tu  me  feifois  cettc  propofition>}  ?  On  i'aiiuta  ««• 
cue  ricn  n'^oit  plus  llncere }  H  fit  un  troi- 
fi^me  pr^fcnt,  &  ajouta:  *«  Et  toi,  Tfon-c» 
nonthouan ,  cft-il  vroi  que  tu  m'as  feit  direw 


( 4  >  Le  Canton-  d^On 
nontagu^  eft  jcofnme  . 
Ciwf  oc  toiK  les  auttcs' 
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poarqaoi  il  appcDe 
aaties  fcs  Fiu^ 
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X  j^  tf  I.  ««Jc]^s  peu  que  tu  voulois  ^tre  compris  tfanf 

«  4     r        **^  ^^' '  ^^  ^3"*^  ^"  defirois  d'avoir 

«des  Francois, qui  vinflcnt  s*««tablir  dans  ton 

»  Pays»?  Un  chetr^ppudit  que  (on  Canton  avoit 

ydritablemcnt  donn^  cct  ordrc  j  le  Pe?fe  lui 

»  donna  un  Collier ,  Sc^finit  en  difant : «  L'Ag- 

»  nier  a  toujours  m  mauvais  efpfk ,  je  (^ai  qu'it 

•.envoie  fous  main  dcs  pr^fens  pour  engager 

»Ies  autres  a  continuer  la  guerre ,  je  n  ai  rieir 

:  3»  a  lui  dire  ,  finon  qu  il  trouvera  a  qui  parlef  »» 

Le  Mifllonnaire  quittant  enfuite  le  perfbnnagcr 

dTnvoy*?  du  Gouvernevu:  Gi^n^ral,  tournale 

°lc:2^^  "^  ^*  Religion ,  &  fut  6conU  avec 

Herolntlonde  ^  Quclques  jours  aptes  on  fe  raflembla  ,  8c 
WCoufcil.    rOrateur  Iroquois  d^clara,  i".  qu'on  alloit 
renvoycr  a  Ononthio  neuf  tran^ois ,  &  que  fi 
onretenoit  Ics  alitrcs  pendamt  lliyver,  ce 
^'6toit  que  pomtenir  compaguie  a  Ondeflba 
(  le  P.  le  Moync  ).^«.  Que  Garakonthi^  <?toie^ 
notnmi  Chef  de  fAmbafladc ,  &  que  ce  feroit 
iiu  ,  qui  remettroit  les  neuf  Frau^ois  a  Onon^ 
thio.  Le  Mi/fionnaire  parut  furpris  de  cette 
reiolution ,  &  reprefcnta  qn  on  avoit  promis 
de  rendre  lalibertif  a  tous  les  Francois.  On  lui 
rdpondit  que  ccla  nc  fe  pouvoit  pas ,  &  il  ne 
jugca  ooim  a  propos  Jinfiftcr  davantagc, 
pcrruad^  que  ce  feroit  Inutilcment.  D*ailleur» 
Ics  Prifonuiers  «&oient  aufli  b^cA  trait^s ,  qu'ils 
IIo  c  d  s       P**"^oi«it  fouhaiter. 
JieriS   "  '*.  "ne'»^'o«pasdcm^me  de  ceui ,  que  les 
Agnicrs  retenoient  dans  leurs  fers;  ils  y  avoienc 
bcaucoup  a  fouffrir ,  &  ils  nepouvoient  ^as  fe 
rtpondre  d*un  jour  d»  vie.  if  y  avoit  Jarmi 
cux  un  jeune  Homme  de  tr^bonne  FaiJiiUe  - 
nonunf  Francois  Hertbi  ,  lequel  fanfaifioit 


ans 


,^ 


T 
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ftcaptiyit^  par  unc  grands  innocence,  une       .,    r 
rtfignation  parfeitc  aux  Ijrdrcs  du  Ciel     k    '  ^  ^*' 

tabic  a  fes  Ennemism^mes.  On  lui  bmJa^rr 

fome  rendant  t.?moignage  a  fa  vemi&  a  Con- 
mdntc.  La  Ante  de  cette  Hiftoirc  fcra  voir 
^iicjc  ne  devois  point  pafTer  fous  filence 
Ihonneur ,  quH  fit  i  ^  Re^^^igion  Chr,<tienne 
-MtiBf  fts  Dlus  grands  Ennemis.  Jc  revicns  Ik 
lAmbafladc  des  Iroquois. 

bre^rnr^^'''"^^'^f''""^^'"^-5^P'«™-GaraKondu| 
we,  «  peu  de  jours  apr^s  il  rencontra  ime arrive  i 
iroupe  de  Gaerriers  rfe  fon  Canton ,  con- J^«««^ 
diute  par  un  Chef  de  reputation  ,  n^mmiJ 
OoTRipuHAtr.  Ce  Capitairte  avoiJ  iti  dans 
ksfersaMontreal  &ilvenoit«Ies*envenger. 
V,  ^  ?'.;y^«  *!«  chevelurcs  &  de  d^fpouilfes  , 
r  w  >^°'^  Ittttout  parade  dcfa  fofitaJic  de  mI 
J^aitrci  A  cette  vue  Garakomhi^  parur 
embarrallJ^ :  fe»  Gens  Aoient  d'avis  de  reb?^! 
icr  chemm ,  nepouvant  fepcrfuaJer  ,apr^s  cr 
*^'",.T.?f  i^^  Paffcr^qu-on  les  tckt  en 
jualit^  d  AmbafTadeurs,  mais  routes  r<*fl^iion^ 

Jlafrfiira  fes  Gens  quil  n^  avoit  riena^L- 
dre  pour  era  ,  tandis  <^i'il  reftoit  des  Francois 

T^n  ^  x?"'**"? '  ^'^^^  '^  ^"»^<^  confid^ration 
duP.McMoyne  leur  f^rvirdit  de  rauv«gar4e. 

Au  bout  de  qutlq^cs  jours  il  trouva  un   Recm.n..  • 
Part.  d-Onneyouths  ?if  leir  demanda ,  od  ?l"ai^oS  1' 
Alfolfent  &  lis  Tui  r^pondirent  qulls  vouloient 
inanger  desFrantois ;  illcutfit^  pr^fcns^i 


^ 


1(6  I,  J: If  engagca  ^  s'cn retoumcr.  Enfin il arriva  5 
nflc  de  Montreal.  II  y  fiutccu  commc  le  m^i- 
toient  les  fervices .  qu'il  avon  rendus  aux  Fran- 
9ois  CMtife  dans  (oA  Pays  ,&  lesmonycmens,, 
qu  il  s'^otc  doiin^  pour  procurer  la  paw.  li 
em  avec  Ic  Gouverneur  G^u^al  dcs  entre- 
^fcnsparticulicrs ,  oii  il  fit  paroitre  unc  grande 
'  fagcfle  &  bcaucoup  d'^fp^t.  II  agr&i  routes 
Ics  propofitioris^,  qui  lui  furent  fiutics,  il  pto- 
toit  d'etre  dc  retour  avaat  la  fin  du  printem» 
avec  Ic  reftc  d<&  Prifonnicrs  Francois ,  &  Ton 
4^        crut  teUemcntpouvoir  compter  fur  fa  parole  ^ 
cto'onlui  rcmlttous  les  Iroquois  qu'il  reddlkian- 
da }  mais  ^jn  nc  fit  pas  aflez  reflexion  que 
..  dans  tin  Gouvernement  tcl ,  que  cclui  des  Siu- 

vages ,'  11  ne  feut  pas  toujours  tttcpoCct  fur 
Ics  paroles  d'un  feul  CheF ,  qi^elque  acredit^ 
&  quclque  honn&e  Hoinmt  qu'il  foit. 
»ott  s^oif*"     "cftvraiqaerefperanced^unc  pai?  .pro- 
f ncr.  y^^f, *  *  «'«*>»co«P pliu^durable ,  qu'aucune 

-— — -  de  ccRes,  qu'on  avoir  n%oci^  jufques-Ia 
*•  avecles  Iroquois,  fli'^it  pas  feulemcotfomli^c 
fur  le  credit  &  fur  les  bonnes  intentions  de  Ga- 
rakonti^.  On  croioit  les  Cantons  Sup^ieurs 
dans  une  fituation  a  la  reearder  comme  n^cef. 
fairc ,  parcc  qu«  les  Andaftes  les  avoient  atta- 
qucs ,  &  lesprcAbient  vivemcnt.  D'un  autre  co, 
^  ^*S"crre ftoit  fort  viveentre  lesAgnicrs 
&  fey  Mahinganj^^aulquels  s'Aoient  iointcs 
toutes  les  Nauons  AbAiaqnifes  j  mais  on  eut 
bicntot  dcs  nctoveiy  certaihcs  ,  qui  fircnt 
connoitrc  que  les  Iroiiuois  n'6:oient ,  ni  aufli 
cmbarraflZs  ^  qu'on  le  difoir ,  ni  aufli  di&of^s. 
a U paix  >  qu'on  s'cn ^oit  flattrf.  .,«: 

On  apprit  que  les  Caiitons  Sup^rieurs ,  apr^s 
«<ur  i«poii^  Ics  Andaftes,  avoient  faiide* 


1  i 


^»»itAN  Francs. Lir.VIUnt 
Wtons jufqu'en  Virginie ,  d'od  vM^cim  pi " 


-fc- 
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I'nn  .  ^  -r^«^gio».  que  Ics  Francois ,  d'od 
NouveauMciique ,ifcau  Golphcdela  Caftfor- 

dcfiaftiquc ,  nomm^^.  Vignol. 

„  ^deia-ccntOnnontagu^sparcoururent 
Hncbonnc  partie  dc  la  Colonic ,  &  attaqS 
en  plcin  jour  Jluficm  Habi^i,  de  fflc  dc ' 
Montreal ,  quitravailloient  dans  la  campagnc! 
Le  Ma^or  de  la  Ville  fortit  aVec  vint-fix  h! m- 
mes  bicn  arm<is  pour  leijr  feciliter  larretraitc . 
ma«  ayant  p„s  par  1«  Bols ,  pour  cacher  fa 
marchc  aux  Ennemis ,  11  fc  trouva  tout-i-coup 
cntre  deux  feux.Ilfebartittoutle  jour  en  br^ 
Homme  &fut  ttH-bkn  fecond^^dt  fa  Tro^ 
^c,  ,ufquace  quaccabi<i  par  IcnombrcVlp?! 

toutes  partS;qucde$tiouvellcsaffligeante*,& 

triltcs  du  P.  Me&ard,  qu-bn  avoir  accord^  '' 

de  lann^  i<f<fo  a  unc  ^onde  Bkndc  d'Oir- 
^°!^*»^cfc«nd»»8  des  environs  du  Lac  Su- 

4i  s  a|)pcr^t  bjcntot  qu'il  avoit  pcu  k  efpctw       ^^ 


» 
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ti4    Huroixi    GiNfiRAtt^- 

dc  eur  difpofition  a  cmbraflir  la  Foy.  MoiP 
fculemcnt  ils  robligercnt  dc  nagcr  pendant 
tout  Jc  voyage ,  cri  rortc  qu'il  ,^o1t  cjntraint 
dcjprcndre  Gr  Ton  fommcil  pour  r«?cirer  fon 
"    y*cc  i  mais  ils  pouflirent  encore  la  bnitalit^ 
lulqu  a  Iui;etter  fdn  Brcviairc  dans  I'eau.  D'ail- 
leurs  les  vivres  leur  ayant  manqu<{ ,  comme  il 
arrive  prcfque  toujours  aux  Sanvages ,  le  P; 
Mcfnatd  fe  trouva  rifduit  a  une  teUe  cxtt6mit6 , 
que  la  nourriture  la  plus  infipidc  &la  plus  d^- 
goutante  <5toit  devenue  pour  lui  un  mks  d«5- 
licieux. 

Ses  condudleurs  s'^toient  attendus  a  rencon- 

trcr ,  en  entrant  dans  le  Lac  Sup^rieur  ,  des 

.  aauvagfes ,  qui  leur  donneroient  des  rafraiehif- 

icroens  ,  &  ils  furcnt  fruftr^,  de  cette  efpc-   ' 

ranc<;  Quelquc^ms  apr^  lu^^rbre  en  tom- 

^ «  "i^^^^f ' **^ ^^°"'«=  Mi/nonnaire, 
g  on  Ic  laiiBfleuleom  endroit  avec  trois 
Homines  fans  vivres.  Par  bonheur ,  ils  ap- 
percurent  quamiti  dolTemensfur  le  tivaec-- 
JsleslpJerent&enfirentunecfpcce  dc  bo^ll 
Je,  qui  les  fuftcnta  pendant  quclque^tems.  Le 
Serviteor  dc  Dieu  afRiitoit  dins  une  Lettre 
quon  repit  apr^  fa  mort,  que  rien  n'avol 
phis  fcrvi  a  le  foutenir  au  miUeu  dc  tant^c 

dites  par  M.  ITEv^tic  dc  Petf<«c,quMl  avoit 
renoontr.S  enttc^  les  Trois  Rivieres 
Z  „      '  *j  ToutM||prtes  dc  rjifons , 
™  1  devroienV  yous  retenir  ici  iismamm 

»  rp/r  ^"'  '^''^^fl^'  "^^^o^^vour^SfSans 
» le  Pays ,  ou  vous  i^llez. 

Au  bout  de  Hx  jWrs ,  on  vint  le  chercher 

pour  Ic  conduirc. ad  Ueu ,  quon  avoit  choifi 

»our y  paflcr  l-Hyvc^,  &  qui  ^toit  unc  Aafc 


/ 


^N^buva  qaelques  Ciir^tiens 

»tioni ,  qui.  1  occupercnt  aflii  , 

^  ,„^  leur  nombrc  de  quclqucs  Amet 

Cmpechoit  dc  r^ttinter    o.««4  -I         4  I    . 

que  degfajnds  &  d'<fcon:«  d^ArbJJ?^?/  !^!^ 
^J^-^^.^^  pour  tout  affaifenn™!? 
h«  appcJW  par  dcs  Htuons  ,  <,m  s  Wnt 

iAifOadoaae  orJiwircnieot  ec  nom  Aanc^AnW 
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5.  31/c^*/ ,  a  rcxtr(5mit^  Occidcntale  du  laci* 
Parmiles  Francois  dc  fa^Troupe,  il  s'entrou- 
voit  ,  qui  avoient  fait  cc  voyage  ,  &  qui 
mircm  torn  en  ocimc  pour  le  d^toUrnct  de 
lentrcprcndrc  :  ils  laflorcrent ,  qull  ^toit  & 
CMt  heues  au  moins ;  que  Ics  chemins  ^toient 
aftreux,  &  que  dans  r^uifemeat,  oii  il  <<t6it, 
11  y  ayoic  de  I'imprudence  at  s'y  cnffaccr.  H 
Jeur  r^ondit ,  ou'il  nc jpouvoit  pas  iini?  pkis 
gloncufentcnc  fa  courft  ,  qu'cn  cherchant  k 
gagner  des  Ames  a  J  e  s  u  s-  C  h r  i s  x  -,  &  je 
treizicme  de  Jiun.de  I'ann^e  i66i.  ilCctnit 
enmarcheavec  un  trcs-faint  Homme,  qom- 
n)6  Jeaii  Guerin,qui  depuis  viiit  ans  ^toit 
au  lervice  dcs  Miffionnaires. 
■    II  fe  ftpara  avcc  regret  des  autres  Franows 
&  de  les Neophytes,  qui avpientfiit iufq^a- 
lors  toute  (a  confolation  j  il  s'atteridrit  fur  era 
en Iciu:  difaht^adifu,  les  adu^a  qu'ils  nc  le  re- 
veroientplusfiklaTerre,  &  leslaifla  forttou- 
chds  dc  le  voir  cpurif  a  une  mort  prafquc  ccr- 
tame.  Quelques  Hurons  <Jtoicnt  venus  pour 
liu  lervir  de  guides ;  mais  commc  ils  appro- 
jhpient  dclcur  Village,  ils  le  quittercntcn 
dilant ,  c^uilsallqient  chcrcher  dcs  vivrcs.  Lc 
Perc ,  qui  fc  fentoit  6pma,  s-arr&a  pour  les 
attendee  j  mais  apr^  aVoir  attendu  qum7e 
lours,  fans qaSIpanitoerfonnc,  ils'cmbarqqa 
dans  un  Canot ,  qu'if  tr<»uva  par  hazard  au 
bordd'une  Riviere. 

Le  vinti(ime  d'Aofit ,  il  fiit  obUg^  dc  ma^- 
Cher  quclquc-tcms,  pour  tSvitcr  un  rapidc :  & 
tandis  que  fon  Compaaion  Aoit  occupif  i 
porter  lceanot,.&  alcc^arg«,a  entia  dans 

ie  Hfl«  S.  Micb«l  I  maij  I  I'lfle  ma^e.       ^ 
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tronviiqudaii-  JL:  *?'='°"<'-  Son  fac  fiit 

.«n  cffct  dc  Ja  wLdL  !^"°"  ^"^*>^f-  C'^toit 

vclle  Ftancc  n'avoi^-       .'"*"'  ^  Non- 

^ans  I-cfpri,  a^Sa^r^^   «:^'^^'^"^'«"« 
fout  paru ,  da.«  le  «!?? '  **  ^l""  *^o«  ^^r 
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quilavoit  laiiRs  il'Anfbdc  SaintcThcrcfctf 
y  paila  IHyvcr ,  pendant  leaucl  il  baptifa  plus 
dc  deux  cent  enfens  moribonds ,  la  plfipart 
Outanuais.  L'EtiJ  fuivant,  ilfif pluficur^ cour- 
Ics }  &f  un  jour  que  la  pluye  I'avoit  ohUei  de  fe 
mettre«  couvert  fous  Ton  Canot,  le  fufil  d'ua 
dc  fes  Compagnons  s"<5tant  ddband<5 ,  le  tua , 
tandis  quil  ^toit  en  pri<{rcs;  U  n'eut  que  Ic 
terns  dc  prononcer  Ic  Nom  dc  J  e  s  u  s.  Tel  fiit 
Ic  1UCC&  du  fecond  voyage  que  les  Outaouais 
fircnt  avec  des  MiflTionnaircs.  lis  n'cn  ont  cu 
dans  la  fmtc ,  que  quand  ils  fe  font  Sx6s  avec 
dautres  Sauvages  jJinieux  SCpotts  qu'cux  k 
recevoir  lEvangile  ]  &  n'ont  pas  pli^  profit^ 
des  fecours    que  le  Ciel  leur  procuroit.  Dc 
lorte  qtie  jufqu'a  prefent ,  ils  n'ont  Wrcs  cu  de 
part  au  RovaumedcDieu ,  que  par  Ics  Enfans 
quonapubaptiferilamom  . 

■     Ccpendant ,  malgr^  les  demietcs  hoftiUt^ 


fonnicrs  Fran-"^  lua  iviiniitcrc.  <Jc  n'eltpas  qu'il  ne  s'apcrdit 

r'^f  °rlt;**'?    ^°'**'  *^?V°"''  ^«  cfpritsn'itoientpas 

diflimder ,  &  cctte  conduite  lui  t6mf.  Gara- 

charmi  des  bonnes  maniejrdi  des  Francois. 
II  fiit  artcz  furpns  de  trouver  one  partic  dc  fa 
NatKto  dans  des  difpofitions  ft  difTcrcntes  do 

t  i  r1*f^  **"  ^T"^  **«  Montreal ,  Ic  tou- 
cha  fenfiblement.  II  recpnnut  m^me  bicntAt 
quoh  fe  mcttpit  en  garde  contre  lui ;  &  s*il 
n  cut  eu  line  fcrmet«5 1  toute  ,?preuyc .  il  cou- 
roitnfquc^'etrcd^favou<J  parceux-Ii  m^es, 
^^  j^^^o^cnt  "^^    ^*^"  ^  Gouvcrncur  G^ 


•T*.. 
'i- 
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Prndenc^Kl?  cette  rencontre  avec  J 
vruaence  &  une  dextcrxt^  ,  qui  >uroir  fejf 
Wneur  a  un  Homme  <?kv?  da^l^^'  ;^! 

&  il  Vint 


1  6  6x, 


-i»    J    .     T    '■•■vuiinc  cicve  dan 

cnfin  i  bout  dc  confommerVon  ouvraec 
tous^«Pr'"-'^'^P"^«TroisCanton?f&     ^ 
u>us  les  Pnfonmers  Francois  fiirent  rendus  au 
Urlr^^A^ '  r /"  '^^^'^^^t  a  Montreal ,  I 

chltr  "^ ""  ¥  ^^"^  ™°"^  martyre  dc  U 
chaltet,*  comugale.  On  I'avoit  voulu  forcer t 

|mar,erdanslaCaban„e,odil,5roiteS^ 

m^  ^tait  Jtfcndu  fur  ce  qu'il  avoir  unc 

I^mc ,  &  ^  ce  que  fa  ReUVion  ne  lui  pTr- 

-gcAttoit  pas  den  avoir  deux,  (fette  r<?pon(?nc 

I  n^I  f  °°f<^°'?"  a  ce  qu-il  dcfiroit  de  lui ,  en 
vmt  a  1  ei(5cut»on ,  &  lui  caffa  h  t^tc. 

Barnn'3-?"'         *""'''  '^onvainquit  bicnJe  M.  Boucher 
Baron  d  Avaugour  que  GarakonthSs  avoir  n<5-va  ca  Cour 
gociedc  bonne  foi ;  mais  les  avis  ,  qu'il  rece.f^P"^*'"'" '=* 
voir  dc  tomes  parts  de  ce  oni  fi-  L7r«:»  j      o«foins  de  U 
lesions  J.^a4;:rg^^^^^^^  --. 

eudcs  Par  les  derniers  VaifTcaw,  qui  ,itoient 
partis  de  Quebec  ,  ce  G<Jn^ral&t;u?ce  qu'fl  y 
avoit  dc  perfomics  en  place  dans  le  W 
avoient  fortcmcnt  ^crit  en  Cour  pour  fuppiicr 
c  Roy  de  prendre  fous  fa  protedion  unrCo- 

nT/l'  ^i?  .'  "■""?"  abUmen^abandon- 
I  /i**!""  *"^,«>«n«rs  abois.  lis  avoient 
charge  deleurs  M^moires  le  Sieur  Boucher 
qm  commandoit  aux  Trois  Rivieres  :  &  i|$* 
cfpcroient  bcaucoup  du  2.Jle  dc  cct  Officier. 
qui  connoifToit  mieux  que  perfonne  le  Ca- 
nada ,  &  que  fa  vcrtu  rendoit  tr^s-propre  a  fc 
faire  dcoutcr  favorablcmcnt  du  Prince. 


16  6%.        J*  %  en  efFet tr^-5icn rc^u de  Sa Majcft^,' 
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le  Roy  y  en-  'I"*  tCmoigna  beaucoup  de  furpriic ,  en  appi«- 
voie  du  fc-    nant  qu'un  fi  bon  Pays  cut  it6  fi  fort  ntofe 
^WK  Ette  uomma  enfuitc  M.  DE  MoNTS  Cojnmif- 

fairc  pour  en  feirc  la  vifitc  &  y  intimcr  fes 
ordres ,  &  commanda  qu'on  y  envoyat  incef- 
famment  quatrc  cent  Hommes  de  Us  Troup# 
)cs ,  pour  y  renforcer  les  Garnlfons  dcs  poftes 
es  plus  expofts.  M.  de  Monts  s'?mbarqua  k 
a  Rochclle-,  des  que  la  navigation  fut  Ubre ; 
&  chemin  faifant ,  prit  pofTefTipn  au  nom  du 
Roy  du  Fort  de  Plaifance  dans  liMe  dc  Tcrre- 
Neiive.  Son  arri\r&  k  Quebec  y  caufa  unc 
grandc  joye ,  &  par  les  fecours  pr<f fens ,  qui! 
y  ameuoit ,  &  par  i'ef^erancc  qu'il  y  donna , 
que  I'tthn^e  fuivantc  il  en  viendroit  de  plus 
confiderables  encore  j  mais  la  Nouvelle  France 
en  avoitbefoin  de  plus  d'une  lone. 
Abusdcia     Jufques-la  ,  les    Gouverncurs  G^n^raux 

PEau-dc  -  Vic.  ^T*"'^  *^" '«""  ^*  ™*i«  a  ^c  «<5cutcr  les 
Conduiteirre-^'^**'^.»  *l»»'i's  avoient  cux-m^mes  donh^s  dc 
guliercdu  Ba-  nc  point  velidre  d'£au-de-vie  aux  Sauvages  i 
ron  ^'Avau-  &  Ic  Baron  d'Avaugour  avoii  d^cern^  des 
gour  i  cc  fu-  pcincs  tres-fcveres  contre  ceux ,  qui  contre- 
vicndroicnt  a  fes  Ordoniianccs  fur  ce  point 
capital.  II  arriva  qu'une  Femme  de  Quebec 
fiit  furprife  en  y  contrevenant ,  &  fur  le  champ 
conduite  en  prifon.  Le  P.  Lallemant ,  k  la 
pricre  de  fes  Parens  ,  ou  de  fes  Amis ,  crut 

{•ouvoir  fans  confequence  iriterceder  pour  elle. 
1  alia  trouver  le  G^n^ral ,  qui  le  rccut  tris- 
mal ,  fie  qui  fans  faire  riMcxion  qu  il  n  y  a 
point  d'inconfifquence  dans  les  Miiiiftresd'un 
Dicu ,  quiadonn^  fa  vie  pour  d^trujreJe  pech^ 
&  fauyer  Je  P^cheur ,  a  agir  avec  z^lc  pour 
Kprimer  Ic  vice ,  &  a  dcmandcr  grace  pour 


gour 
jec 


fc  oue  pour  iui ,  /e  S?  f^Jf.  «««c  Fcmmc ,        \ 

*»^t  centre  Ics!SSg/Ru«^Jr'**^^" '<>«^ 

2^^««<fcPfetrrfc.?uUvo2w{»^  '    - 

#*»<«.  pourempfc^Jir  i  rfWt'*^  maUflTcz 
rures  dcTEgliS"  '^^     "  gu^rifon  Ics  Ccn-       ' 

pans  que  Ics  cinfciena^  i  ""  *^*  '''^  to«tM 

6ire  fur  cda  dcs  M^moirc,   *1  f  "'°"^^'  « 
aaCoofcil  du  Rov  mTjc  u  »  *  ^  '«»  envoyer 

4>^rf^  ^"^^^g^j^rc  <|u-ofl  pg. -^- 
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iwicra  fans  pcirfl  le$  motifs ,  cmi  Ics  faifoiCM 
narlet,  IcS  faits  calonmicux ,  dont  il$  avoicnc 
voulu  appuycrleutsplaintcs,  furcntddmcntis 
par  4cs  Pcrfonncs  en  plice ,  done  w  twno>r 
Cnaec  ne  pbuvoit  pas  «re  fufpeft.  ! 

rives    parmiqu'il  y  a  oit  d'Ecclcfiaftwubs  cn  Caoad*  , 
tcs  Sauva^fs-avoientunc  reputation  crop  bicndtabfic.-ppur 
•  ^trccntamie  par  dcparcillcsaccufations.  Mais 

fi  les  Calomniateurs  nc  ttouvcrcnt  oc^nt  d*ap- 
pui  a  la  Cour ,  Ic  mat  n'cn  fit  pas  dci  progris 
iioins  rapides  -,  k  Ic  d^fordrc  alU  fi  l0in ,  que 
bientoc  on  B'^ci^uta  plus  ,  ni^vSque ,  ni 

Pr^dicatcurs ,  ni  Confeflcuts ,  8£  que  ,  ni  Ics 
inen?i^cs  dc  la  colcrc  Divine ,  ni  les  foudrcs 
dc  I'Eglifc  ,  ne  putent  arrater  un  torrent ,  qui 
avoir  rompu  fes  digbesr.  Le  ^(>ramerce,  de  1  eau; 
le-vic  ^wnt  ouveriement  tolerd  par  celui-la, 
mcme ,  qui  feul  po^voit  le  reprimcr  effioice-. 
xncnt,  -les  Sauvagc*,  qui  nc  font  pas  librcs 
dc  s'cn  abfttntr' ,  quand  on  leur  en  prefcntc , 
&  en  qui  le  moindri  effct  dc  cette  boiflon  , 
eft  de  Icurotcr  le  jugcmcnt ,  fe  portcrent  i 
dqs  fcandalcs ,  qui  fiycnc  ver(cr  bien  des  lar- 
mcs  a  ceux ,  a  qui  il  ^n  avoir  tann  cout*  povic 
les  enecndrc<a  JfisojT-CHRisT.      ^     ,■ 

En  vain  Ics  Ancicnsi  &  Ics  Chefs  des  Bbur- 
cadcs  mircnt  tout  en  lifagc  pour  arr^tcr  cc  fo- 
licux  dibordement  •,  in  vain  fm>phercotTiI» 
le  Gouvcrncur  G^n^ra^  d'interpoftrwatc  fon 
autoviti  pour  les  fccotkder,  en  faifanc  gardcc 
fcs  proprcs  Ordonnan(:cs  i  ils  ne  gagncrcijt 
ri*n  fur  un  cfprit  pr^v^nu  qu'on  lui  exageroK 
le  mal.  Ainfi  Ic  d^t^^rc  alia  toujours  aoif. 
fant ,  &  i^agna  les  plijis  fervcns  Ntophytei : 
de  £orte  qu'a  la  r^fetvfe  de  quclqucs-uns  ,  qui 


■■-"Ir.:'; 


*<^^t  inutile  &  fon  Srn.? ^  ^^i'*^*  ^°y«t  ron  ,  t  «       . 
Tl,r6nc   &pkenlS/^^^^^^  pied  du  tc  fcs  piai£V 

^"""f  &  par  un  dc  ces  IvJL!  *''^"  '^^H*  pn^vc, 
^«  tcneor  dans  I«  *.!.  *f  °«??«ns ,  qui  rfpanJ 

labido  p?i«effionrfTlr^'  T  ■*  ««'  i 


^'-  ;  .    '       "'■;■'■  '"^^  'i.'.     'C-  .''■ 

..  114     H 1  s  T  b  1 A 1   G  B  M  it  k  A  t  e    ., 
, '    '     .        rcxageratioi) ,  que  Ic  merveilteux  ^  qui  jifk 
'    bicn  cooftat^.  Jc  me  boraerai  done  auxM^- 
nioires  les  plus  sars ,  &  ou  jea'ai  rienremar- 

3u6 ,  qui  ne  fuc  aucozifif  pat  iioe  Tradition . 
ont  tai  connu  olufieiits  i6iiolii«  an-Mb^ 
'>     dc  lout teproche.  .-   ;  ■.p':-^-'-:s},-^ /■■'■§%.:* 
?hfnora£nM     Pendant  TautoiDne  d^  i«<i.  peude  joiir* 
Ibrprenans.    jpres  le  depart  de  M.  de  Pctr^c ,  oft  vit  voler 
"TTTTT"  dans  I'air  quancit^  de  fcux  {buS:.diffcrcntes 
figure* ,  toutcs  affez  bizarres.  Sur  Quebec  (Je 
fur  Montreal  11  parut  une  nuic  un  globe  de 
fen ,  qui  jettoit  un  grand  ^clat ,  avecxettc 
difTcrenjM ,  qu*a  Montreal  il  femWoit  s'^ 
d^taeh^  de  la  Lim?^  qu'il  fut  accompj^n^  d'tta 
bru^tfemblable  \  celjui  d'unc  volec  de  Oi- 
nons  ,  ec  qu'apr^  $*itre  promen6  dans  Tait 
refpaced'enviion  ^rois  lieuiH: ,  il  alia  re|>crdre 
dcrriere  la  Montagne ,  d'ou  I'lfle  a  pris  foil 
nom }  au  lieu  qu'a  Quebec  il  nf  fie  que  pafler , 
kii'cut  ricn  dewtriiculier: 

Lc  fepti^mcde  Janvier  de  raan^fiiiyanee 

tine  ▼apcur  otcfau'ixi^jerdfptible  swVa  du 

Ilcuve  ,  Scfewpee  dcs  premiers  rayons  d^ 

Soleil,devinttranfparente,  de  forte  n^n-. 

moins  qu'cUe  avoit  affcx  dc  corps  pour  (bute- 

nir  deux  bardies ,  qui  parurent  aux  deox  e6i<s 

de  qgi  Aftre.  Ainfi  Ton  vit  en  ro^me  tems 

commc  trois  Soleils ,  rari^s  furiinelj^e 

parallele  a  rHorifon  ,^loij|n^s  lesr  utisdes 

autres  en  apparence  de  qnelques  toi&s  ,  6c 

chacun  avec  (on  Iris ,  dont  les  couleurs  varisQe 

a  chaqiie  inftanc ,  tantdt  ^toient  (embUbles  \ 

ecllcs  de  rArc-en-Ciel ,  &  tantot  d^nblaoe 

lumineux ,  comroe  s'il  y  avoir  eu  derrl^re  up 

grand  feu.  Ce  (pelade  dora  dttix  btiires  en* 

tieres ,  il  reconim<;n^  le  quatoiZC  i  quis  » 

— jour-i^^iut  moinsica^leF^ 
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4Wcrt  £n?j  h"?^^^'' .  »  tout  I'air 

a^^n  I  Ic  Seigneur  en  ufa-t'il  k  I'teard  dcs  Ni 

?t  !      '  par  unc  penitence  exemplaire.  & 
pl/sLC/*"'^"  qu'iquechofeWor   ae 

Wement  dc  Yerre  ,  done  on  a'avo'JZTnl 
^exemplc  dans  PHiftoirc  ,  tc  ce  briitCt 
fc«d^  Tur  cs  difcours  d'unc  PerfonneS 
jente  en  met^  gui  s'en  ^toitouverte  iu: 
jcm  nomW  de  ?cs  Amis ,  &  ^m  reln^noTt 
de  grands  mouvemcns  pour  enaaaer  tour  u 
«onde  a  fc  bien  »ettre Wc  Dfuf  &Ttr^ 

J3i:F?a^^!^"^^^"^''""^--^«No«, 

^^Lc  trwfi^me  du  m6m  mois  uric  Aleon- 
omnc  ,  fcrvente  Chr^tienne  .  ^tant  la  S 

i«'[;Sdrr ' '^^^^^^^  ^rurf^nlU 
crut^  entendre  une  voix ,  <,ui  difoTt  que  dans 
Jcox  lours  il  arriveroit  dcs  chofcs  JuoiKcs 
£k  kndcmam,  commc  cllc  <toit  dans  h 
J^i^aycc  fa  Saur,  faiOnt  fa  provifion  dJ 
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bois.elleentcndic  ebcorc  tras-diftinacmeiie 
la  m8mc  voix ,  qui  llui  die  que  Ic  jout  faivattt 
entre  cinq  &  fix  heurts  du  (oir  la  Terte  trcm* 
blecoit  d*une  manicr^  terrible.  Sa  Socur  tfcn-  -^ 
tcndit  point  la  vbix ,  «t  ncs'appcr^ut  deiiciu- 

Une  jeune  Fille  de  la  m$me  Nation,  qui 
inenoit  une  vie  loutc  Angclique  ,  JJt  a  quifii 
piet^  &  fa  confiancc  in  la  vcrtu  dc  la  Croix 
du  iauveur ,  avoient  lij^rit^  la  guirifon  fubitft^ 
d'unc  maladie ,  jug^c  Incurable  par  les  Mede*  * 
icins,  crut  voir  en  fonWe  laniiit  du  quatreaa4> 
cinq  la  Merc  de  Dieu ,  dui  lui  marquoit  I'heur^i 
&  routes  les  circonftanies  de  ce  Tremblemctft, ' 
Le  fojr  du  cinq  ,  tres  kte^  de  tems  a.vanc  que' . 
leTrembienicnt  commtn^it ,  elle  parut  com- 
nje  hors  d'elle.  na^rae",  &{e  mit  a  crier  de  toutc 
fa,  forbtt  par  deux  fois ,  Cefera  bientpt .  ce  qui 
jetta  touslgpux  ,  qui  iWtendirCnt  dans  tin 
grand  faififlcment.  *     \  •  ^ 

Enfin  la  m£me  jour  la  Mere^iie  de  Tln- 
carnation ,  cctte  illuftre  fondaftice'dcsUrru^ 
lines  de  laNohvelle  France ,  dont  les  Ouvra. 
ges ,  fi  g^ndralement  cftim^s ,  font  voir  qu'elle 
n'^toit  rien  moins  qu'un  cfprii;  foible  ,  apr^» 
avoir  re^u  du  Ciel  piufieurs  avis  de  ce  qui  de- 
voir arriver ,  &  dont  efle  avoir  fjiit  part  au  P. 
Lallemanr  fon  Dircfteur,  ^tant  fur  les  cinq 
iieures  &  demie  du  foir  en  Oraifon  ( 4 ) ,  crut 
voir  le  Seigneur  irrir^f  contre  le  Canada ,  &  fc 
fcntit  en  m^ipe  tems  portie'par  une  force  fu- 
p^ricure  a  lui  demander  juftice  dcs  crimes  ^ 
qui  s'y  commettoient.  Tout  ce  qu'ellc  put 
fairepour  adoucir  la  rigueur  dc  cet  ordrc,  en 

a  tent  lieu  de  croire  que 
c'ctoii  d'clle  m6me  Qu'el*. 
leparloit. 


(  *)  Elle  raconte  tout 
eeci  daos  fes  Lettres  en 
Cicrcc  Perfonoe  i  ixuis  oa 
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SSr:  •  *^^"''»\^C^«J  que  Ics  les  „e  ^^^ 
periflcnt  point  avec  Ics  corps. 

aflur^e  gue  la  vengeance  divine  alloit  conv 

faifou  dcs  Ordonnances  dc  J'Eetife  Lit  n^r 
Wutce.qui  allumoit  h  colcrf  dWine  FlL 
appcr^ut  prcfcju'auflltfitqTatre  Demons  aux 
^«t^^s4elavl!ledeQur^ 

o«!  A^ ,  ^"^°'^*  i  ""  J««  majcftueux  . 
?ur'.1'  ''".'  r  ^«>JachoiVla  bride  i  Icut 
fureur   ouisla  rctiroit.  Dansle  mime  inftant 

ome  L  vui'  ^°T^'^"r"  '  *»"  '^^^^^i'  dans* 

««n?  ?rB"»<^  ^<="5"ce  qui  obligca  toic  Ic 
monde ifortir  dcs  maifons.         ^ 
Alors  on  fut  extr^mcment  farpris  dc  vofr    n  . 

nXn "  ^i;fr^-»^-ftfS^s  atScc^rrs?- 

ttrre   tlnS;^^     K"°"''^owhoient  prcfqu'a 
ttrre   tantot  d  un  cot6 .  8ttant6t  dc  iWre , 

ueIcsportcss'QMvroicntd'cIlcs-m«mes,& 

outes  Ics  cloches  fonnoiV„V    „.,^:„.,.„i  i.„ 
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-.V  .««v,cacqac  laatfller  j  que  Ics  raurs  fc  fen- 
doicnt »  quetlesplancherslfe  d^tachoicnt  & 
sArrouloicnti  que  Jes  Animaux  pouflo  cS 
dcscris&dcs  hurfcmcqscf&oyablcVi  que  "a 

que  ftmblable  k  cclui  d W  M«  agit^e  ^  que 
es  Arbrcs  s-cntrelafloient  Ics  uns  da^as  Ics  lii 

On  cntcndit  ckfuitc  dcs  bruits  dc  toutes. 
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lit  ^W  I  $  to  I  »  I.  G  EM  «»  AiilJ^ 

"^  les  fortes  i  tai;ic6t  c'^toic  celui  d'une  Mer  et 

fureur  ,  qui  franthic  (t&  borncs  \  tancdc  celai, 

2ue  pQiiirrdient  Sire  un  grand  nombre  dk 
aroflcf  I  qui  roderoicnt  (ttr  le  f>av^  i  &  tan- 
t6c  le  meme^clac ,  que  (eroicnc<c^JVIonicagnet 
de  rochcrs.^&  demarbre  ,  qui  vieadroienc  )l 
s'ouvrir  &a  fe  Brifer..Unepoilfnere^pai^c  , 
qui  s'^teva  en  tn^me  teiAs ,  hit  prife  pour  unc 
ramte ,  &  fie  cramdre  ua  efnbrafement  udI« 
vcrfel :  enfia  ,  qaelques'-  uns  s'imaginerenc 
avoir  entendu  dcs  cris  de  Sauvages ,  &  fe 
perfoadercntque  fes  Iroqudis  venoicnt  fbodcc 
dc  routes  parts  fur  la t^dbtiie. 

L'eiFroi  ^coit  fi  grand  ic  fi  %itiitaX ,  que 
non-(eulement  les  Hommes  ,  mais  les  Ani- 
maux 'milmes  paroidoient  comme  frapp^sde 
]a  (oudre  j  on,  n'entendoic  p^  tour  que  cris 
&  que  lameucations }  on  couroic  detdus  cot^s 
fans  ffavoir,  od  Ton  voujoit  aller }  &^uclqu« 
part  qu'on  all^c ,  on  rencontroit  ce  que  Ton 
fayoic.  Les  Campagnes  n'oifroicnc  que  des 
^r^cipices ,  &  Ton  s'attendoit  4  tous  momena 
a  CO  voir  ouvrir  dc  nouveaux  fous  fes  pieds. 
Pes  Moi)tagnescntieres  fe  d^racincrent ,  & 
altcrent  fe  placer  ^illeurs  ^  quelques-unes  fe 
crouverent  au  milieu  dcs  Rivieres ,  done  elles 
arr^tcrentle  cours  :  d'autres  s'abtmcrent  G^ 

f^rofbndemenc ,  ^li'on  nc  voyoit  pas  m£me 
a  cime  des  A^i^  ,  dont  elles  ^coiene  coa« 
~  vcrtes. 

II  y  eut  des  Arbres ,  qui  s'^lancerenc  en 
I'airavec  autanc  derbideui ,  que  fiune  mine 
eut  jou^  (bus  leurs  racines  j  &  on  en  ttouya, 
qui  s'^toient  replant^s  par  la  t^te.  On  ne  fe 
croyojt  pas  plus  en  suret^  fur  I'cau  ,  que  fiir  la 
terre ;  les  glaccs ,  qui  couvroient  le  Fleuve 
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Trembletnent  farent  vari^  h.  Tinfini »  fic^a-*' 
xnais  peuc  -icre  on  n'eac  plus  de  fujec  dt  tioiie 
que  la  Nature  fe  iUmiifoic ,  8c  que  k  Mohiie . 
alioic  finir.  v 

ta  premiere  (ecoufle  diicaiiiie<{emie'-heiirei 
fans  prefqaedKcanciniAer}  maisiubotttd'un 
quarc-d'heure  elle  commenfa  a  ie  raleiarir.  te 
jn£tne  jour  fur  les  huit  heares'du  fi>ir  11  y  en 
cut  une  (econck  auffi  violente  que  la  pKmiere}  - 
<8c  dans  Tefpace  d'uoe  demie>heure ,  il  y  «it    . 
cut  deus^ttcres,  Quelques-mis  en  conipteieiit 
la  nuit  fuivante  juTqu'sk  trente^deux,  done 
'■  plufidirs  furent  tr^  -  fertes.  Peue  -^re  que 
rhOFKur  de  la  Qult,&  le  trdable.od  Ton 
^toit ,  IH  firent  multiplier)  &:  parottre  p!u$  ^ 
confid^rablts ,  qu'elles  ne  r^cqKdc.  Oaif s  les 
intervaJles  m6rttes  de  ces  (ecouHes ,  on  i^toh^ ' 
fur  tef|-e  comnie  <Uns  an  VaifTeau ,  qui  eftir ' 
I'ancre  *,  ce  qurpouvoit  encore  £tre  refKc  d^i^l ' 
iMaginarion  efli^^«:  Ctt  qui  eft  certain ,  c*eft  -^^^ 
^e  b!en  des  perfonnes  fftflendrenc  ces  fottll*"" 
Temens  de  coptfr  6c  (f'eftdifiach  ;  &  as  toiMf% 
aoyemeits  de  t£te ,  qu'on  ^tonve  for  MetW^ 
quand  on  n'eft  pM  aeconcum^f  k  cet  El^nf/^ 

Lc  lendemaiff  fixl^me ,  ve«s  les  trbis4ejEi» 
xes  dtt>  nuMftn  i^H  y«ar  tine  rude  ftcrafftf^- 
qui  dura  lontems.  A  TadoaiTac  il  plu^  dt  %# 
cendre  pehdfant  fix  heures.  Daostitt^tntt  ifca-  *" 
droit  des  Sauvages ,  qui  ^iebt|^is  di^lMiir 
Cabannes  aa  commencement  de  Ces  agita(ioni|i 
.ayantvoulu  y  rentrer » crouverent  i  fa  pla(^ 
une  grande  Manre  d'eau.  A  moitlf  chemin  dt    ■ 
Tadouilac  ^  Quebec ,  deux  M«nt«»n«t  s'ap« 
platirvnr;  tr  des  l<n'esi  qui  s'etf  ^toienr^&j. 
Kcs  y  ii  k$fskm  ttfie^liice  r  qui:«ya(i^^  i#.^^ 
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^Mncoij,,^ai  venoient  dc  Gafp^Jans  unc 

jiors,  ^uoiqtfil  ncfic  point  l  vcL',Z1 

f  teefit^t^riir  laMcr^a  plusoragtufc.  ^ 
wnfJUTr*!-'  comprcndfred-oii  pouvoit  venir 

do  c6rf  de  la  ter« ,  &  ils  appcrcorcnt  uqc 

bo^rfoit  eomme  un.«dicr ,  puis  tournoyi 

.tpurbilion,  s-abailienfuite ,  ik^fparut  en! 

lOjipe,  ne  ftit  pas  moms  tourment^  t  ks  Ma- 
fcelot*  Icsplos  aiRir^s  nc  pouvoient  y  rcftcr 

jlarme  dans  les  pins  grands  roulis  j  «c  k 

IJi^J^^lf^'**^*"?  RsttdW  bonne 
Iiw^d^tcddudparuien plein  jour vcnant  du 

2r  n«  j.l^'f'  '*  ^'*"^* »  *«"•  difparolt«^t^ 
m  1  IflefOrleant.  Vis-a-vis  du  Ca^TorfS 
I  totntc ,  j|  y  eat  dc  fi  grandesavalaifons^Tcaux 
^lauvages ,  quj  conloicnt  du  haut  des  M&nta- 
gnei ,  cue  tout  ce  qu'elles  rencontrereiit  fot 
^W^itt  U-n^mc ,  &  au  defl»s  de  Quebec 
m  Flenve  fr  ditouma ,  une  panic  dc  fow  Ht 

^Sfll?*  *^»  *  ^«»  ^'^  Ics  plus^lev^ 
saltiiflettftt  ^o  qoelqucs  endroits  jufqu'au 
mwau  dc  I'cau ,  qui  refta  plus  dc  ticis  moij 
lort.bwieufe ,  &  dc  couleur  dc  fouffrc. 
_  M  Nouvelle  Anglctcrre  &  la  NoUvelle 
»agiq«ie  nt  fiircftt  gmSrcs  plus  ^patgq^cs , 
.... fvj    
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'  t^  6  J.    ^^ic '«  P*ys  Francis  i  8c  dans  toutc  ccwe  vaftc 

etcndut:  de  Terres  &  de  Riviera ,  hors  le  teinf 

des  grandes  (ecoufles  j  oa  fcdtoic  comme  im 

moavemenc  de  poulz  intermictaat ,  atcc  des 

redoafaflemens  id^uic ,  qui  commen^ient 

par  tout  a  la  m^ine  neare.  Les  CeoouiTes  ^oieac 

tantoE  pr^cipU^  par  ^latttM^menc }  tant6c  ce' 

n'^toic  qu'une  efpece  dp^oalancemenc ,  pins 

-    f4as  oil  moins  fore :  qtaelqaeKus  dies  ^toienc 

lore  bru(ques ,  d'aatretois  elley  croUIoienc  fax 

'  di^t^  s  8c  aacune  ne  fiatflbit ,  faQsaToir ptb* 

dait  quelque^eJBRst  (enfible.  Oa  Ton  avoit  v& 

uti  Rapide  ,on  voyoit  la  Riviere  oouter  traii*^ 

quillemene  &  (ansembarru}  ailleurs » c'^coic 

tcMit  Ic^tonrraire  •,  des  Rocl;|ters  ^toicnt  yeans 

f(;!placer  aa  milieu  dune  Riviere  ,  dont  le 

joji^pjufible  n'^it  auparavync  retard^  pji^ 

au^n  obftacle.  Un  Homme  marchantdaM 

*  Jft  (f^mpagne  appercevoit  tout  k  coup  laTerre, 

<|ui|s*entr'ouvroir  aupr^  de  lut }  it  rayoit ,  l|: 

les  Icrevafles  fembloient  le  fuivre.  L'^icatioa\ 

^toii  ordinaireiHent  moindre  far  les  Moaca-> 

^nes ,  mais  on  y  eptfMqit  (aos  ce^  an  jp^d4 

timamare.  ,■•.'■    ■  ■•<^4f##,spl^^pg|^..  , 

terfonne  ne    ^^  merveillc  fbtycpafcfc  i^atfs  unfi^ 

«6rJt ,  &tou>boaleverfement,  &  qui  dura  plosdvfixmois, 

ft  coavertif-  perfonne  ne  p^rit.  pieu  vouloit  fans  doutc 

"'"•  convertir  les  pfeheurs ,  8c  non  pas  les  perdi^ 

Aufli  vit-on  par  ttMtc  de  grandes  CwrVtrfioAl. 

Tous  firentdes  tevirtfs  gencralcsde  tear  cbnf- 

fcience,  8e  plMeari  les€rent  let  larmes  tuk 

^ytax  ,  8c  la  componAion  dans  le  cotar.  Dts 

.     JP^heurs  fcandaleux    d^claroknt  publique- 

ment  les  abominations  de  leur  vie  paiRe  y  les 

Ennemis  fe  rdconeilierent  j  les  maovals  torn- 

fliecccs  ctiktcat  >  8c  pendant  qaelqae  xsm  U 
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tte  fat  phM  qrieftion  <tc  m  odicux  trafic ,  qui  "1  ,£ J*^ 
jvpit  /c^  la  premiere  Smtce  de  tout  ie  i^L   *  ^*  * 
I^ jtuiies ,  lis  aum6acs  i  les  p^Ierinagcs ,  la 
fefau«ntaii^de$Sactcmens,  rien  ne  fiic  on* 

*|^-Mai4  i  qaoi^ue  la  Terre  e&c  lecoavi^  &    suiw 
f  remieie  tfanqoilht^ ,  on  oe  fe  croyoic  pasTremWe. 
«M»re  au  bone  dfc  tous  fee  mata.  P|afiettr$°^°«* 
«iaig50i«iit  que   les  ftux  foutcndfli  ,  qtai 
jvoient  caufifdc  fi  grandes  fecoufles ,  tfeic      . 
lenrbruM  la  ten« ,  &  n©  reuffent  mis  pour 
Jontemshon  4*<tatde  rien  produile,  «5,tre 
qaaprts  les  femences  ftitcs,  M  y  avoit  ea    ' 
Jf*  CST**/  ■bo'iMlantes ,  (ju-on  avoic  Gxkt 
Ijapprthendet  que  les  grajas  ne  faflent  sour* 
m  i  »aj»on  fat  agt&£leMcm  tiompi  .rflB  li         '*'"' 
lecb!te.fatabondantc.7^l!^3€-?f' >^^^^^^^^  ,-.^ 

^    Oos^tMittcore atteiida «ie  taatdaicrfe* 
^lemuies,  de  fi  erandes  revolutions  dani  les 

cap  ,&tanttfexhalairon8  dans  Tair  caufc- 

^ient  dCs  maladies  dangeieufes  j  cependaiit 

«  n  y  ew  jamais  moins  de  malades.  Peu  i  pea 

'  «  Pays  rcprit  fa  premiere  ibrme  dans  les  en- 

tfrolN ,  oU  pour  la  r^tablir  11  n'efit  pas  £iUa 
Bif  iecoitd  Ttemblement  femblable  au  pi«. 
mier  j  car  les  Mdnn^nes  refterenc ,  oii  dies 
avoieut  tU  tianfport^s  •,  ouelqucs  Rivieivs  ne 
JleeoumereK  point  dans  leur  anden  1» ,  Si 
^nui  lea  Hies^  qui  s'^ient  ooitTellemciit 
tormttsyanelqttei-unesfabfiiliiereat,  acs'ac«- 
crurent  meme  atrec  Ie  terns  par  Ie  moyta  4i  <: 
limon ,  qui  s'y  attacha ,  &  des  Arbres,  qui 

•Y*"*"******  roais  lesautres  fc  dilfoer«» 
wrailt  par  4a  Ibrci  da  eourant.  \T 

■  Tu  lemarqa^  dans  mon  Jottrn4 ,  qoel']^ 
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4MX  Coudres.  qui  eft  k  moiti^  chemin  A^^tti 

douflac  ^  Quebec ,  ^devkit  alorsbeaucoup  plus  ■ 

ande )  t]u'elle  n'^it  aapatavaac  i  mais  il 

ifeft  Doim  yrai ,  comme  quelques-iins  rottt . 

ice ,.  qu*el!e  ait  hi  foxmJtt  ea  ei^iec  par 

Montagnc ,  qui  (auta  ^s  le  .FU»ve ,  if 

h.  Id  place  w  laqaelie  |>amt  pour  W  premiere 

ibisle  Goafte ,  qui  read  c^  pafli^e«  da^0B' 

reus  \  car  ilcft  certain  que'  ce  fut  Jaques  C^r- 

tier ,'  qui  donna  ^  cette  Ifle  le  nom>  qu'elle 

jporte.  Ponrce  qui  tSk,  du  Goufre ,  comme  Un 

n'eneft  parlj ,  kii dans  le$  M^oiresde  ee 

Voyt^eur,  mdan$  ceux  de  M.  de  Cii:ira-. 

plam ,  fle  que  I'jm  &  Uaiitre  ne  font  mention 

que  d'ttifitgraad  Coarant  dabs  ce  Caqalv  ii 

peuc  bien  avoir  txi ,  da  moins  en  partie.^ 

effet  du  Jremblement  dc  Teri^^ 

On  (^n^oic  aifSmenc ,  que  tafidis  que  tot 

pTopofjtions  igs  El^nteni^toient  dans  I'^itation ,  que  tioxa 

4c»  1'o.iuoii.yg^^^j  ^  ^^jj^  ,g5  Iroquois  ne  fongerent 

pas  beaucoup  i  la  guerre  :  il  en  parut  n^an* 

'-.   moins  ^laelqaes -  ans  d^  <^^  de  MoileFeal} 

mftis  ilsn'y  firenc  rien  de  confid^r^le  :  Hit 

flirent  mime  batras  en  qudques  pciites  ren* 

.    contres.'  D'ailleurs ,  tes  Ag^iers  &  les  On** 

.    BCjroaihs  re^urent  un  aflez  grand^clKc  de  la 

part  des  Sanlteurs ,  &-les  trois  antres  Cantons 

ctoieat  de  nouveau  emb^traflSs  \  fe  d^fendre 

contte  les  Andaftes.  Ennn ,  la  petite  yit^^XtCt 

mit  dans  pi?(que  coutes  les  Boucgades ,  -tty 

fit  de  grands  ravages.  AofRfe  trouverent-iu 

jpt^  qae  jamais  difpofSs  ^  bien  viviSe  avee 

nous',  les  Onnontagu^  demanderent  m^nie 

<)ae  les  .Frao9>is  vinffenc  reprendce  leur  in-* 

cieai  Eubliflemenc  dans  leur  Canton ,  be  ils 

s^ofiiirciit  d'enro^cr  k  Quebec  aatanc  qu'oa 
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V,  Mwsdans  letems,  qo-qn  ft  difpofej  jk 
Jwcpamr  desD^put&pourcoocIurr«tac!  v 
Jjmpo^^nt ,  unllunmnaturalift  IttKiuait 
i^^h  4*tii  tomes  ks  Bmiigade*  dts  bmlts. 

dis  Trois  Rivieres ,  od  flavoitappris ,  djfok. 
.  .31    que  del  MUiers  d-Hommes  yenoicw  dc  ' 

dflwquer  a  Quebc<r,  &,«uc  les  Faijcoi. 
gokmnirI^i«deye.lir|nd«^vS^     ^ 
Icawforcg/uMePays  Iroquois,  refoluslj     . 

«  ri«wIai(lernncCabiihnc  fur  pied.  «cd*«S 
terminer  toute  Jil  Natioii.       ^  — 

M.JET«quc  dePett<e  &;M. de  Mist ,  Jucnouvcau goo- 
le  Roy  envoyoir  pour  rehivcr  Ic  Baron  d  A-^*'"^"'  ^ 
Jaugour  ,  ^toieiit  nouvellemcnt   arriv^  i*^5^.^°"^ 
Q4c«  avec  des  Troupes,  pcs  M^fe^"^^ 
««»«nt'  encore  accoiiipagn^s  du  Skur  Gau- 

BAls ,  que  le  RoUvok  nomm^  Comini&ite 
WH^  prendrt  poflefltoti  au  nom  deSa  Maiefl^ 

a«i  l««^  laNSAelle  France ,  dbnt  laCc^ 

pagnie  du  anada  lu^  avoir  remis  le  Domainc 
ft  qUatoraifmc  de  Fevrier  de  cctte  mame  aa- 
nee  J  de  cent  Families ,  qui  venoiciit  peuol^  " 

«tdeJuftitB.  '  -       y^r"- 

Le  ^omjir&Jijj  cointaen^i  ^r  rccevoit\fe    De   quen« 
lermentdefidditfde tousles  Habieaos.  puis?^'*^*^"- 

alregla  la  Pftiicc ,  &  fit  pluficursOntennaJces  ,"f  ^^"x*'* 
g^rn^at  la  .«anie«*'de  r^d^^^uS^ur^^^^ 
JJ^es-liUnyavoit  point  eapioprementSuia.  " 
J^Couj^  Ju(tce  en  Onada:  L  fiouve^^  ' 

223^*2S:»>««>i5«  les  affaires  dW^i 
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^iat  (f  appeller  4e  leo^  Scntciic«s  j  ihais  Ui 
ic  ttndo^egff  ordinairement  4es  Arrets  ^qt^aP^t 
itis  avo^  ioBtilem^ot  tencd  les  voyts  cje  tht^ 
dcn^y  aci'on cQdvieac  qat J^ofs d^cifioiMt 
^toiear  tpujoan  di^es  pariebfoa  fisns,  AS 
^loii  le$  regies  1^  U  toi  tiat;iitc{|6 ,  qal  eft  w( 
^^Sm  de  touted JeSjfc^esi  Le  BarQti  d'Avaiin 
,  joi:  en  particul'ier  «'4toic  fait  ant  ptmdc  re-  ^ 
fatadcMTi  pior  latngpitere ,  done  il  ijfuidoic  tons  - 
diffeietxdi  tfixUkan  les  Cteotes  da  Ca* 
_  la ,  qiioiqae  de  race  Nofmande  >  {Krac  la 
|ltt^are,  n'avolent  nullement  I'erpric  proceflSi^t, 
,  ic  annoi^t  mieax  pour  rordipairJe  ceder  qiifl't 
iiliie  jcho&  de  let^  p<ia,  droit ,  due  de  pqi^'? 
;r$t«Si^.iri(I»ider.^^  I^ 

;les  lldHlMKilSent  commas  dans  cette  Cokm|^ 

pu  mcdnVpnfat  ai{n^I<^tetns)fiin$  rien  ftrisf  r 

%m  la'clet»  &  il ^t«ic  lltoiUqu'on  eti  abo^. 

:^|,le(l  bien'^tiranipe  &.  bten  niiiai)ian|:  potuc 

,;^|^I'jk»i^eqaeJes  pr^iltions  ,.,qo*un  i^x'mq^ 

,  ,^J|^  prit  pour  lEIo^nec  la  chicane,  &  faim' 

'T|^nier  lajuftice ,  ayenc  prefque  ^til't^que 

Mu  natnancede  fdaie ,  &  de  I'afoibiiflement 

^  ^'j^ra^tre.   .  '       -•'  \  ' 

',  {  it  eft  yral  que  dis  Tiaiaic  1^40,  il  y  a^ic 

Vn  Grand  Sendthal  de  laNdiiveUe  France,  & 

.  iitfaujt  TroU  Kbfi^il  ^^aVpit  une  Jorif- 

t  di^on ,  qui  reftortiltoie  an  Tt^i^ttiial  di^  ce 

,  .^lla^iftrat^']^^ »  mais  11  parotci^qe  ct^di^ci 

.plttoit  fttbc^donn^  4>ns  (es  fon^ioositixiaoa. 

V^^erciears-Generaiiz  »  q|ui  s'^toient  toiijoan 

jlliaintcna$Uins  la  pofleffion  de  rendie  IttjaC* 

^  tioB  pat  euz- mantes ,  qoand  00  arpit  teeotirs 

i^^^-i  &  que  cela arrtvoit  fouvi —  '*""  *  "^ 

.  l#aiiesimporuntesiIfa^^ 
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J^»e  Anglctcrrc,  pour  y  traitcr  JW  paf* 
P^weir*  entrt  Ie$  dcir  Colonics  rrtc 

Confeal  n'^tokpoint  permanent  i  le  gS^  / 

Jonc  qucn  cctre  ann^e  i«j.  JTapris  que^I 
^y  cut  misen  fa  main  Ic  cLadarq^^^^^ 

«c:  I^Editdc  Creation  eft  (fu  mols  i%law 
4e  cettc  aan^c  ul  4,rioit  que  lorConfti^^^^^ 

ApoftoUque  dansia  Wuvellc  Fianaj  i  M 

v^oMt.  Xbnfcillcr  dttat .  ivoit V       "^ 

tice,Pol4ee,F,naace&MarinepourIalJS      • 
vellc  France,  &  fcs  Pioviiions  fom  dattSSs    ' 
Vint  um^c,«  Mars  ,  mais  il  n'a  poSi  |St>    i, 
iroyag«5 dn  Canada . &  M. T a  t  on    qS  »  - 

^EiSJ''&  •?,^*'P«'"i«.  qui  yailwertl' 
<KcEmpIoy.M.  DWCHlSN^AiX^Jol 
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1  J«    '  i^  ■!  S  T  O  ^  *1EJS  EM  BRA  11     r 

iQccida  cn\i^7f .  apporta  un  Ordrc  aoRd^:' 
en jrcrro  <|a^d  Wntendint  devoir  faire  dans 
le  Omfc»l  la  f^naion  de  Premier  Prudent , 
laiflant  neanmoias  la  premiere  place  au  Goa- 
jcrneur  General,  &  la  CttA^c  kl'Ey^que. 
Le  nombre  des  Confeillers  fiit  ei^  mame  tem« 
augmcnr^de  deux ,  &  cons  les  Membres^ 
,^«Con(eileareotd^ProTi<ion$dclaCour. 
fent^u  c!lf  l'5^^?1"^^'*'»'^«  Piemicr  P^^fident  attri- 
iSS"^'^*'*^"«°'»«»'»  chagrinewntfort  leGou- 

,     verneutGenerali  il  fitfesrepr^featations,&L 
,  ,        ne  hit  point  6eom6  j  roais  iFibt  ordonnipar 
un  Arr^  di«  Conftil  d*Eut  dii  vint-neuvi^me 

de  May  i<8o.  que  dans  toiM  les  A(acs  ,&  danj 
,  le  PlumtWf  do  Cbnfeil ,  Ic  Gouverpeur  & 

1  Intendaw  ne  prendroie^  poii?^  d'autte  oOa- 
,  .  lite,  qoe  cdle  de  leur^argc,  oo  Office.  En 
*7^on  cr&  <juatre  npuvcaux  Confeillers  , 
"^TT^^f.*^  ttois  Laiques:  ainfi  le  nomBre  e(t 
aajoAjrd'liai  de  douze ,  y  cbmpris  i'Ev^qae. 
*}y  *  ""  »  *****  eft  Bommi  Premier  Con- 
feiller  ,^  &  dpnt  les  appointcmeos  font  dou- 
bl«{.  Ceft  la  Cour ,  qui  le  nomme ,  8c  ce  • 

neltqu'un  Grade  d'honneur ;  fans  aucunes 
ionftionspaniculiercs.  U  a  huit  cent  liTrci 
par  an:  les  cinq  plus  anciens  en  ont  quatve- 
jcnt ,  les  autres  n'ont  rien ,  &  il  n'y  a  pohie 
dEpices.  Lc  Procureur  General  &  Ic  Qi^j 
en  Cbcfontaufll  des  appoincemcns ,  maisUt 
loat  modiques.  ,| 

pttadoeWrr  ^^^^^  ^  *«««  rtgflliercmcnt tous  ll 
P  cipc  on  yLunjis  in  Palais,  oui  cftla  demeure  de  I'll 

tcndant ,  &:  Iorlqu*il  eft  niceflairc  de  l-afleiii* 

bier  extraordinairement*,  c*c<l  au  mfimc  taM 

^ndant  i  ea  marquer  le  jonr'&  rhenre-}  jl 

.Jfttt  en  ftiie  ivertir  le  Go«Yemc<it  Genctat 


I:  ^ 


Sat  quel 


§12,.  ,  >  '     "         '     •  .,  "      ■'• 


.  ,"- v^    -'  'K    ^ 


i4 


w 


v\ 


\- 


Wr  ^  prcmlJr^ffii^.  U  Jafticc  y  eft  rcn-  \'^A'^M 
dMfc  icfon  ley  Oi^cini^hen  du  Royaumc .  &  !i*  *^'  ^  *  M 
la  Cootttine  de.|?Mis.  Au  mois  ie  Juii  de      '  '^ 

I  annie  i  tf 7^.  |^  R.oy  autorifii  par  un  £diV . 
qaelqiics  Rcglonens  dc  cc  Confeil,  &c'eft 
S  I"'**?!  *PP«"«'<'an«  Je  Pays  U  r^duSitn  dm 
€cdf.  II  fttrvint  enfuite  ^uclqncs  difficult^ 
far  Ic  Jugcmcntdes  Caufes  de  r^cufatlon  ,W 
dies  furcntexpliqu^es  par  ya  autre  £dif  da 
»ioi8de  Mars  uss.  oil  il  ^toit  eii<»it  d^dai*- 
.joples  Proems,  ou  lc$  Officieri  du  CohfeU 
fcroitnt  mt^rcflfe  ,  fe  rcnyoycroidnt  fur  I*, 
i^fitiondc  rune  des Parties,  par-devant 
llutendant  *  qui  Its  tcr«iii«ij%  afe  des  Ja« 
gcs ,  cju'il  appcllcroilt  k  cet  effet.  II  fiit  aufltl 
pcrmjs  a.  ceux  ,  qui  voudroient  reven^  par  - 
Kequ^tcs  Civiles ,  de  les  pr^fenter  fur  fi^Ic 
Requfite,  &  ii  fiit  donn^  pouvoir  au  Con/eii 
de  prononcer  ea  Jugeant  fur  le  Refdndant  «^-^ 
le  Refcifoirc  en  mime  terns.  Enfin  par  ce  m^ 
joc  Edit  Ic  ConfeU  fut  autorift  i  jogctlea  ' 
CauOScrimindlesaunombredednqJuges.  >  \.. 

II  y  a  encore  danscette  Colonic  trois  Jufticea  D«*  ludfas^ 
fubaltcrnes  j  cdle  de  Quebec ,  cellc  des  Trois'^ubaiwuicH 
Rivieres ,  &  celle  de  Montreal.  -^e$  font- « 
compofte?  jl'un  Lieutenant  General  ,  d'uo. 
Litutenant  Particulier ,  &  d'un  Procurcur  dn 
Roy.  Lcurs  appointeniens  out  M  tegWs  par    ^^ 
une  Declaration  de  Sa  Majeft^  du  dSnimr 
de  May  167^.  Les  Notaitcs ,  ftuiffiets  &  Set- 
gens  ont  auifi  des  gages ,  (ans  quoi  ils  n'auj    '  -  ^   . 
roient  ^as  de  ouoi  vivrc ,  le  cafuel  fc  r^duifane  - 

prcfqu'a  rien  dans  une  Colonic  fi  paavte  8c  fi      '      ' 
pcu  peupl^c.  ^ 

.^  Jufqu  en  I'ann^  Kfji.  la  Jufticej>articu* 
l|ai»  de  Moniroa  ap pattenoic  k  Mcffiiurs  dn*  "■    " 
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-^^ ,,    Htitoim  fliNia^in 

EFf  :^-  ^ttaiiAkeWc  S.  SuJpicc  .  en  qaarh^  4e  Sd- 
>  gncura.  11$  ieailoqnerenc  alors  Icut  D^miffioii 
au  Ray,  k  condiaon  que  rexercice  (ear  ea 
refh»bic  dans  reaclos  dc  leur  S^mioaire  ,  U 
dans  leur  Fcrme  dc  Saint  Gabriel ,  avec  la 
fropri^c^  pef^wclle  &  incomiinatablc  du 
Grcffc  de  la  Jafticc  Romaic  ^-qui  feibif  ^Ite 
"dans  riile ,  i&^la  Nominacion  dtt~  premier  Ju-- 

SCj  ceqaijfct  accord^  par  I'Edit  de  creation 
clanou^lIcJuftice,  dattidumoisdeMars 
dfe  I'annjK  fui vante  169  j .  mais  qujint  an  dcr- 
fiier  aiticle ,  pour  cette  fois  feulement.  Tellea 
ont  )«^  les  attentions  du  feu  Roy ,  pour  pro- 
i  (esSujetsde  la-Nouvelie  France  una 
J  ^^f  **"?'*  aciacilc  i  &  c'eft  fur  Ic  mo* 
deledtt  Confeil  Superleur  dc  Quebec ,  qu'on  a 
dcpuis^tabliVtux  dc  la  Martinique ,  ^d-Saint 
Dominguc,  &  de  la  Loiiifianc.  Tous  cesCon* 
fefls  font  d'^e.        ^ 

Lc  Sieur  Gaudais  nc  devolt  pas  tefter  dans 

d'Airau-  la  Colonie :  il  avoir  an  ordreexprcldererour- 
ncren  France  par  les  mfiraes  Vaifleaux ,  qui 
I'avoienc  port^  a  Quebec ,  pour  rendre  au  Roy 
utt  eompte  exad  du  Pays,  rittformer  dc  la 
conduite  de  I'Ev^que  &  des  Ecclcjiaftiques  j 
de  I'effct  ,  qu'auroit  produit  r^tabliflement 

JO  Gonfei)!  1  de  ce  qu'il  y  avoir  dd  f^ei  dans 
rsplalntei,  qn'oa*  avoir  faites  contie  le  Barotx 
4'Avattgour,  dc'de  la  maniere  ,  dent  M.  4^ 
Mefy  auroit^t^  re^u,  CcCommiflaire  s'aci. 
qo^tiea  ea  bonn^te  Homme  dc  fa  ChanK  i  9c 
tout  fe  palTa  ii  U  Zatis&aion  des  Piimes-.  te' 
ttrriblc  fleap ,.  doiit  le  Canada  avoir  ^i^  ^^ 
|e,  avoir  remis  tootes  chofes  danitTprdre,  i 
«  rcconcili^  tout  le  monde.  Le  Baroit  d^Avaii- 
gottr ,  i^pn  ae  pottToit  reprochcK^ae  crop 
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j?^|^l»AV[.t»AK;c)^  Liv.  VI XL-  t4f 
pe  r^raeur ,  &  dc  n'avoir  pas  voulu  revenir  de 
lespr^ju^^parut  fort  content  de  fon  rappd, 
qu'J  avoit  demand^  lui  m«me :  il  rcntra  bien . 
jtot  ^rb ,  avec  la  permUfion  du  Roy  fon  Ma!- 
^ ,  dans  le  Service  de  rfiropereur  coatre  les 
>  Jurcs ,  «t  fin  tai  Vioitiie  fuivante ,  en  difcn- 
'vanc  atec  beaacoop  de  gjoire  Ic  Fortdc  Serin 
furlesfroniiieres.dc  laCroatie.        "    /   . 

LesInxjuiois^toienccependanttoujoDnar*    Ncuvellef 
tncsj  mais  ils  nc  parpiuoienc  point  dans  la  coutfcs   des 
Colbnie.  11^  vouloient  apparemmcnt  voir  qael  |'°9"o"  '^'^ 
eflfet  prodiitroienc  par  tapport  4f  ux,  leS  chan-  ^'^°"^' 
gemcns  qu'on  y  avoit  ^j(s  ,  &  jcs  fc<Jouiu    1^6^ 
qu'on  y  avoir  rejus-^Hyvcrfaivant  iU  r»- 
commencerentleurscomrfesdanslel^rd,  & 
iis  y  eicrccrent  de  grabdcs  criiaut^s.  Garakon- 
thie;ne  ceflbic  pourtam  point  de  travaillcr  a 
ia  pair  j  6t  la  cdnduife  ^  qu'il  avoir  tcnuH  daa$ 
tons  Ics  terns  ,  donnoic  lieu  d'fperer  qu'on 
trouveroit  toyjours  dans  lui  une  reflbnrce 
centre  les  caprices  &  la  Weeret^  de  fa  Nation. 
11  avoic  de  nonveau  rallerabl^  les  Capdi^ 
Fratvpis ,  qui  Ct  trouvoienc  dansles  Cantons^ 
&  Jes  avoir  envoy^s  a  Quebec  >  efcott^s  par 

'/)Went«p{IOOntagu^..f::'J^. :;.:':  \./>-..^ 

^<5bim^ceeuxj*i  vo)«gcoientaviJcioute  Ta   contrctcml 
ttcurite,  que  fembloitJeur  permettre  uncfkhcHx.Coa. 

tareille  Cpmmiflion  ,!ilsfurent  (urpris  paruD<lu>K<leGu4l 
arti  d'Algonquins  i  qui  les  prirent  pour /des  •****'*• 
Ennemis ,  «c  ae  balancerent  point  k  les  <tct%. 
jttier.  lis  Ic  firent  fi  I;»rafqQenient ,  que/plu. 
j^^eurs  Iroquois  furent  ta^sd'abord ,  &  letefte 
^jQbtig^  de  prendre  la  fnitcLes  Francis  m^nits 
t«|BrentlHen  de  la  peine  k  s'^chapper  dans  ce 
^|l^rdre.  N^nmoins  aucan  deux  ne  fat 
*^y!lefl^.'  Ily  avoit  tout  lieu  dc  «aio^g>  jauc^  "* 
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V  ^46  4-    •"*l*«*n*l n'eut  Jes  fuirts  encore  pHii"<l5i* 

Wftes  i  mais  GarakonthW  les  pr^vinc .  &  fe 

Nou^llc  "^7  "»^««  Onnonugu^.^      :7^^ 

•ropofitioM       Y         a§reaWcmcnc  furpris  ao  boat  de 

defuxt  R^qttcIaucsmoiiB,  de  voir  arrival:  ^  Quebec  le 

&J'  ^-  ^KGoyogoui" .  dont j'ai  <Mja  parW  pluficurs 

•e  Mciy.        fois  .  JeqUel ,  fans  faire  aucune  mention  de  fa 

rcnopmre  des  AIgonq^ins .  prrffenta  k  M.  de 

MeCy  des  Colliers  de  la  part  de  tons  les  Can- 

*°"'  Vi  y  '.^^^^  **«  *«^"^  d-Onneyouth .  8c 
- .      ptotefta  de  la  rncere  difpofition,  oil  ils  (Jtoionr. 

de  irivre  en  paix  avec  W  Ce  G^n^ral  hii  fie 
?"  *5«;«iarofabIc ,  &  il  le  m^ritok  i  mais 
Jllaj «»»  <jae  fcs  Pr^d^ceffeurs  ayant  ^c^  fi 
louvcnt  trompis  par  jle  pareiUcs  propofition?, 

r  yf  "i«".P°"' l"i  dtf nropruinccdccompter 
ftr  fa  Nation ,  8til  lui  laffla  entrevoir  que  Ic 

<  ^•»nEnnemifiYouvetttrCconcili«i  en  appa- 

sVmparcSt de  ^  J*'  ^5  ^^^V  "»yo«  pouvoir  le  prendre  fiit 
la  NouvcUe  "  *<>.'»-«»  Pfce  qu'il  fe  fentoit  fort,  &  qu'il  fe 
JJclg.qu«.       tenoit  affur^  de  recevoir  bientfit  uh  puiifant 

ccoi^rsVmais  €«tc  mfimcaanfe  il  fe  fit  dans 

Je  voifinagcdwlroquois  unchangeraent,  qui 

en  procura  un  fott  confider^le  cfins  U  &- 

tion.  ou  fe  trouvoient  alors  les  Cantons,  &  au- 

^„  quel  on  doit  attribuer  une  bonne  partic  dc  cc  j 

quenOTsavonseudepuiscetems.lia(buifor/ 
^c  1  infolcncc  dc  ceitc  Nation.  Pour  bien  cJn 
tenditceci,  il&tttreprcndrc  la  cho^dcpE 

fcaut  ,&  cphgucrun  pen  plus  au  long  ccW 
jenaiencore^tqu'indiquer^fnpSt.   ^T 

*      •»^»'**«q"eHenr7Hu<ffonavoitd<«couvoie 
tn  i«o,.  la  Riviere  de  Manhatic :  jc  nc  "^ 

f^r  qtid  ^mdeini^  U  ft  cwt  autt^ 
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certain .  cVft  n.,.  ^-i.  il  _!""'  «P  .qu*  eft 


irLK?"5-  ^  *"'''''«  '*^«t  ^ffilS" 

»»i« .  on  NoQvct  Amflcrdam  .7»Mk  TZ" 
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Tent  Albany ,  „s  la 
Chateau  deXai/iir^ 
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*f4  ffitro^t^E  GtwitA't*'  ^^ 
**  II  7  ecft  enfuke  an  ^ccommodeinetil:  0t0 
jLes  An^lois  &  les  Hollandois  i  pldfieurs  ii 
cewE  ju  con&Dtitenci^  rtcoandtcre  la  ko]f  4^1^ 
^  la  Citan^e-Bretagne  font  lent  SoaTeraio ,'%[ 
&  :^CK  ooh(U(foQ  farenc<»n(erv^<iansla  poC* 
^;  ifeflipti  de  was  leurs  biens*  Sa  Majeft^  Briua« 
n!qa« ,  post  diiomma/^er  les  Etats-GenerauXr 
|euc  concedal' Habitation  4e  Surinsm  ak  voi- 
finage  Je  la  Guyanne  >  &:  les  SuMois  gardit« 
ICQC  aaffi  quelflues-unss  de  lears  Places.  De« 

{>uis  ce  tems-la  la  Nouvelle  Belg;iqOe  a  pris 
e  aom  de  NoHveU^  Tark  i  it  les  Francois  4a 
Canada  n^ont  pbinc  car^  ii  s'appercevx>ir  cpie 
les  Iro^i^en  c^angeaot  d^Votfihijicoieiic 
dcveauf  moins  traitabtes «  ayant  bkhtde'i^ 
connu  que  ramipachiejdeSjdeQx  Nations  Ea< 
'  rop6tnaes ,  entre  lefaaetles  iis  ^toienc  fito^ , 
leur  iStroif  tottjpttr&cfonver  dans  tfatie  des  fe* 
cours  capables  de  4es  garantir  dc  roppcefllpl 

;         ■«i>otre.  j,^'  '[  'I-  -^ 

MoiiTe^ux  '  On  tit$iyi^^  encore  ea  «ii  Canada^  le 
^^^  "*  loifir  de  Mo;  attention  ^  ce  qui  venoit  de  ft 
palter  (^ps  la  Noavelle  York  }  d'aiileurs  les 
fecoun^yanc  leRoy  aToitd^jaenvoy^4ans 
la  Ne%^eUe  France ,  &  plus  eneore  fes  mouir 
,  Tei]iiens,qu'on  fe  doouoit  pouc  (bwcenir  CCS 
premieres  avanees ,  fai(bient  efperer  quenou* 

xuribns  bient6t tn  ^tae  de  donner  latoia(|ix 

proquois  -,  mais  par  malheur  le  conceit ,  qa'on 
jfeflattoit  d'avoir  dubli  entre  cous  Ceor,  qui 
avoienc  4e  plu$  de  part  auz  aHaires,  {tie  de 
■MEU  de  dur^  i  ik  lor(qa'on  y  penfbic  le  moins, 

.  le  nottveiitt  Goovemeur  General  fi:  bioailla 
ayec  TEv^ue  de  P^^ ,  8c  avec  tout  et  qo*!! 

^  avoitdePerfbnnesen  place  dans  la  Cdonie. 

4>.  I'at  dl(  que  ce  Piilac  ^toit  paflii  cnjrancc 

•  pQltf 


Ipaoacia. 


pourf 
leulen 
ncral, 

V  plai(ai 
Succcd 
d<;Cac 

,.  M.  dc 
nj^nt, 

il  en  pi 
ouquc 
fbn  Pr^ 
oucftr 
pour  le 
centre  1 
commie 

uu 

la  <Iivifi 
unfen^ce 

Qn^cdc 

dcMefy 

▼it  a  la  t 

clpauxM 

de  Vui,: 

don  Proci 

hh6sc  d\ 

vcau  Gou 

aucune  foi 

pas  dp  faj 

gull  aToii 

ils  fircnt  n 
perfbnnes  < 
«  fevenir. 
11  ayoit 
credit  que  h 


k 


'#, 


-) 


ou  que  ceuY  ^"  .  .P^™'.  'ottt  un  autre  Homme 
pour  le  porter  a'  3e  pC^  2x!^"  "°  ^  > 

rr£^fe"£t"---%"^^^^^ 

QnAcdouta  Jnt^i^^„r  f^'^P'  «n,ed€.  ^ 

r«al{t^tcd?fe?A"c'^^^^^^^^^ 
eipauxMembresdu  rnnr!:i  ^  r  "*  *•*=«  P"«- 

don  Procurcar  R^Ji  i       '    ,'^  ^«"*"  Bour- 

:»ucuncformede  Jufti^  o"ne?a^^""  ^*°^ 
Paj  df  fairc  auffi  attend^  auxM/'^"'''' 

Pcrfonncs  curent  dans  U^Ce  btn  Lr'^"" 


^ 
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i46    HisTOiRS    Geniraie 
8c  comme  la  Coiir  ne  s'^toit  gu^rcs  mcltt  juf- 
ques-la  des  aftaires  dc  la  Nouvclle  France  , 
qu'ellc  avoit  ph  qudquc  fa^n  abandonnee  a 
la  Compagpie  du  Canada ,  &  que  dans  les  Re- 
lations ,  qu'pn  «>*  tecevoit  routes  les  anndes  , 
&  qui  fe  r^pandoient  par  tout ,  11  itoit  beaU- 
coup  parl^  dc  ccs  Miffionnaires ,  que  leurs 
fonaionsobligeoicnt  d'cntrer  dans  toutcs  Ics 
affaires ,  qui  regardoicnt  les  Sauvages ,  bien 
des  Gens  fe  pcr^aderent ,  que  les  plaimes  da 
Gouveraeur  n'itoient  pas  fans  fondenicnt :  on 
jugea  dcjce  qui  &oit  par  ce  qui  pouvoit  etrc , 
&  on  conclut  que  des  perfonnes ,  qui  avoitnc 
un  fi  ^and  credit ,  dcvoicnt ,  naturellement 
parlant ,  mcttre  tout  en  ufage  pour  Ic  confer- 
vcr  ^&  pouvoientbiencn  abafcr  quelquefow. 
11  eft  tivo.     D-autre  part ,  on  itoit  fort  pcrfuadi  dans  le 
Confeil ,  &  on  nc  faifoit  m*me  aucunc  diffi- 
CMlti  de  le  pubUer ,  que  U  NouycUc  T#anec 
leur  avbJt  en  bonncpartie  I'obligatioq  de  s  etre 
libutenuK  dans  les  arconftanccs  ftcheufes ,  ou 
ellcs  s'dtoit  trouv^e :  on  les  y  eftimoit  ndcef- 
faires  par  raport  aux  Naturcls  du  Pays  ,  qui 
ne  connoiffbicnt  qu'eux ,  &  dont  on  nc  pou- 
voit s'aflurer  que  par  leur  moyen  :  enfin ,  M, 
dc  Mefy,  en  ttouninaht ,  ne  s'Aoit  pas  dif- 
culpd ,  &  TEv&iuc  dp  Pctrde  avan^lt  contre 
lui  des  feits ,  dont  il  nc  fe  ourgeoit  point.  M. 
Colbert  crut  done  qu'il  falloit  le  rappclcr, 
fauf  a  prendre  dc  bonnes  precautions  pour 
donner  des  bomcs  I  la  puiflance  des  Ecclefiaf- 
tiqucs  &  des  Miflionnaircs ,  fuppofi!  qu'on  vdrl- 
fii  qu'cUe  alloit  trop  loin  •,  &dans  cctte  vuH, 
il  fongeaachoifir  pour  la  Colonic  des  Chcft , 
qui  foifent  de  carafterc  a  na  donner  aucunc 
prifc  fur  leur  oonduitc,  &  a  nc  pas  fouftiir 


que 
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ifc.« '»« .fan.  ;^\?v«&iv«,."  ■>«'«"" 
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DESCRIPTION  GENERALE 

D  E    L  A 

NOUVELtE  FRANCE. 


U 


Nt*- 


6  U  V  aywis  v&  4atjs  quel  ^tat  do 
folbleflc  &  de  ladoicur  laCom- 
pagniedc^Ccnt  Aflocijs ,  dng^c 
I  ciii<J*8.pQprrEt«bUabracnt  du 
i,-==i-J*Caiiada,qtioiqtt*uncdcs  plus  pui  - 
faiitcs  qui  ait  jamaisic^  formic  .  foit  pour  Ic 
nombiT&it  pour  la  qualit^  dc  fcs  Mcmbres , 

avo!rn6anmoins  l!uK  ccttc  ColonK.  EUc  fc 
laffa  m6me  bicnt6t  du  pcu  dc  <i^p^« '  T '„* 
V  faifoit  •,  &  d^  I'annic  1 644.  ellc  abandonna 
lux  Habltans  laTraitc  dc  1=^  P-^Hctcnc  |Ui 
Jtoit  prefque  Ic  fcul  avantagc ,  qu  cUc  en  tirac , 
nc  fc  r^fc^vant  pour  fon  Droit  dc  Scigncunc , 
qu'unc  rcdcvaJgc  annucUc  d'un  miUier  do 
Caftow. 


DB    i  A  N.  F  R  A  N,C  1.  I  I  V     r  Y     »^- 

cede 


.> 


VeadJ^Z  !     >         *^^~"  *  5«  Majcft^  ,  qui .  te  Koy  cede 
P?u  *!  terns  aprcs  compric  Ja  NouvcMe  K«3?  ^^  Canada , 

de  «ttt  prierc,  que  M  5^  mJ?^^'^""'« 

If  aHt.nettvi6ncdcNovemKri.^-i       *' 

J^eiionaofc  G^nJraf  ^IT^    «  ""  *"^«  «*«  ''^  '»°'^'^^ 
CominiffionTvkcJorj   ^^"^^ir  &  laVj-Koy  <te 

"™  <» Alexandre  de  PROuvitTF      m      P"  <=oiinif. 
rann^Tftil^  .f^""  ?"^  """■""cement  Jc 

: 1__^ ___„ — ___ . — —  -  — — - — - — ■-    -^a    MM.*. _ 

...  ,  .       ..     ,   , .^ . . _ Q  jjjj      ■  •■;  ■ 
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dc  M:  dc  Petr^c  8t  da  Confcil  Sup^ricur  dc 
Quebec  centre  M.  de  Mefy.  Sa  Ma|eft(f  (ftoit 
,    en  mcme  tems  fuppli^e  d'envoycr  dans  la 
|o       Nouvelle  France  des  families  pour  lapcuplcr, 
&  de  Ics  choifir  dans  I'lfle  dc  France ,  dans  la 
Normandic  ,  la  Picardic ,  &  I«s  Provinces  cir- 
con voifincs ,  parcc  que  Ics  Peuplcs ,  dlfoi<-on , 
^  y  dtoient  laborieur,  induftrieux,  pleins  de  Re- 

ligion ,  au  lieu  que  dans  If  s  Provinces  les  pl«w 
f  roches  dcs  Ports ,  oii  fc  faifoienc  les  embir- 
,      ,  quemens ,  il  y  avoit  beaucoup  d'Hdr^tiques  , 

&  les  Habitans  y  ^toient  moins  propres  h.  U 
culture  dcs  Tcrres. 
M.  de  Cour-     D^s  que  Je  Roy  fe  fiit  d^termin^  k  rappeUec 

S"Gour:f?-  ^^,  Mefy,  il  lui  donna  po«r  Sr&az 

aeur  de  la  N.  "aniel  de  Remi  ,  Seigneur  de  Couace1i.es  , 

F/ance,&M.Officicr  de m^rjte  &  d'cxp^ricnce ,  &  S*  M. 

Talon ,  intcn-  choifit  pour  prendre  la  place  de  M.  Robert',  M. 

^2h TAtON  ,  qui  itoit  Intendant  ea  Hainaut.  Lc 

16  6  S'  vint-uni^me  de  Mars  166$.  les  Pravifioni de 
CCS  Meffieurs  forcnt  (ip^cs.  Scon  yjoigait 
une  CommilfioD  particulierc  pourioloctpet, 
conjointemcnt  aviec  l€  Marquis  de  Tnief| 
a>ntre  M.  de  Mefy ,  avec  ordrc ,  au  cas ,  qtfll 
fut  trou-^  coupable  des  faits,  dom  H  ^oit 
accuft ,  de  I'arr^ter  &  dc  lui  £utt  fon  prorfs. 
Enfin  Iesx>rdrds  furent  donnas  pour  lever  de« 
Habitans ,  &  pour  faire  engbarquer  le  Regi- 
ment de  CMrignanSslieres  .  ilouvel lenient 
artiv^  de  Hongric ,  ou  il  s'iftoit  fon  diftingu^ 
dans  la  guerre  contre  les  Turcs  ,  &  qui  &oit 

*  dcftme  pour  la  faire  aux  Iroquois. 

1^u\lVc^c"j„!^\lJl^j[  arrivaaQud>ecau_nioi«  de 

liada :  les  Ito 

^uoit  fe  teti- 


«-^- 

'^M^-. 


^'■^^^■■^^Vff'j 


<<J. 


pres,arnva  avcc  M.  de  Salipb..   '^^- 

cellc.ouon  vcnoic  4forcer.       "™*»'I'« 
".i,**  Y*?*~y  ne  perdir  poiot  dc  terns  •  d^    « 
Stiwes  Jes  xS^il^i'l'  *'  '^^  ^  '*  *^te  rruiu  dans  U 

a»  pica  d«R,pidc"i°%i'^i;«^„fi«  Wti 
v.aaron , « ic  f  o«  de  pierres ,  qu  on  a  dc- 

;- - ^ '-^--^- ^ .^  jaiui . 


q";U  lilcUvi  fc  jour  r/a  F^'  P"" 
tardcrcnt  point  i  s'cn  ontr;«  l^T  *  *^  ^^'  "« 

*oy^  i  M.    iJiw?'  °"r    P*  dcmcuroit  pas  oifif.  n  ,•„ 
&aes  refiburccs du  Pays    &  JJ/u      *^*  J'*'* 

Canada  •  ou'il  avrt:.-  i.^  •     J  x    -  «r"vee  en 

"y«r  POM,  &,  d.  „„„vXinter:^ 


rV 


,  ■    > 

'oat ,  &  que  iSadi  i1  n     ""  Wo«^  point  da 


>v. 


««=  '"i  Hoimat  po"ru Te^k'^"°".?"^^^^oy 

gnant  qu'il  lui  ftroitpl"iS!,Vn  *?  ''^'"°'- 
PJ«  avoir  recount bue  fnn   Uf  "  "^*'"'  l'^'^ 

I^  swpliquoircn  ««.?"*''=  ^a Colonic. 
«ur  dans  Ja  S'  ^i^  ^^  ^'^'^^  ^c  Gouver- 

ayantpojntdansrAfnAu     ^-^^ays,  ny  ea 
plus  nVilc  au  RoyaTc^"'^ ' '^"^ ^^'  ^''^^'"^      ' 

.*  Mais,  continue-t-ii    fi  c,  lu  •  n/ 
fai«j  quclquc  chofc  du  dnada  ^r'^''^^  ^'=?'* 


.X|4    HisTOiM  Censraib 


m 


fr6  6s.  i»  mcTcc  aux  Habittos ,  k  rcxclufion  des  fci»lf 

„  Etrangcrs.  Si  au  contt^re  ellc  nc  regarde^e 

N  Pays ,  (que  comme  un  lieu  dc  Commerce , 

»j  propre  a  cclui  des  Pcllctcries ,  &  au  d^bit  dc 

^  quelqucs  Dcnr^es ,  qui  fortent  dc  fon  Royaumcj 

'<to  r^molumenc ,  <jui  ca  peut  revenir  ,  ne  vauc 

A, »» pas  fonapplicacion ,  &  nwirite  tris'peu  la  votrp. 

\  w  Ainfi ,  il  lembleroit  plus  utile  d'cn  laifler  rtn- 

"jk»  ticrc  dixedion  a  la  Compagnie  en  la  raanierc , 

M  qu'clle  a  celle  des  Ifles.  Le  Roi  en|irenant  ce 

•}  Darti,  pourrolt  compter  de  perdrc  cettc  Co- 
„  M  lonie ;  car  fur  la  premiere  declaration  ,  bue  la 
s»  Compagnie  a  faite ,  de  nc  (buff  rir  aucune  libert^ 
M  dc  commerce ,  &  de  nt  pas  permectre  aux  Ha- 
as bitansdc  fairc  venir  pour  Icur  compt^  desden- 
w  r^es  de  France ,  m£mc  pour  leur  hibfiftancc , 
3j  tout  Ic  niondc  a  it6  revolt^.  La  Compagnie,  / 
^    9j  par  cettc  conduitc ,  pcofitera  beaucoup  en  di-. 
aj  graiflant  Ic  Pays,  ^  non-feulemcnt  lui  6tera  Ic 
ajmoycn  dc  fabfift^r ,  mais  fera  un  obftaclc  ef- 
y»  fcntiel  a  fon  etablifrcmcnt.  » 
Cara|^onthi6     Sur  la  fiij  de  D^cembre ,  M.  dc  Tracy  <tant 
d  Q<fcbcc.     de  retour  a  Quebec  ,  Garaxonihi^  y  arriva 
avec  des  O^utis  de  fon  Canton ,  &  de  ceUx 
de  Goyogouin  &  de  TfonnQnthouan  :  il  fit 
de  fort  beaux  pr^fcns  a  ce  G^n^ral ,  &  Taflura 
de  laparfaite/oumiflTion  des  Trois  Cantons. 
II  parli  avec  modeftie ,  mais  avec  dignitil  des 
fervices ,  qu'il  avoit  rendus  aux  Francois ,  puis 
il  pleura  a  la  manierc  du  Pays  le  P.  le  Moync , 
qui  ^toit  mort  dcpuis  p^ii ,  &  pour  qui  la  Na- 
tion Iroquoife  a  conferv^.unc  grande  eftimc. 
11  dit  a  ce  fujet  des  cholcs  fi  touchantes  &  fi 

fpirituclles ,  que  le  Viceroy  &  tous  Ics  Affiftans 

*  en  furent  extremcment  futpris :  il  conclut  en 

demandant  la  paix ,  &  la  fibcn^  dc  tous  lc$ 


iir ,  ne  vauc 
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guerre  tA 
refoluecontri;  .; 


^   »■  iaN.France.  Liv   TY    tr, 
^nfonnicrs.^uenousavioBsfift&^ 

fit  ci'  panlS  l"r  •!?  t"^'  ^  »"i  ^-  -"^"^ 
initii  .  il  I^  5^1      r  *"  ^^^^'^  beaucoup  d'a.«folue centre 

f2e   «i  i!V  •  P  "'  *"**«  'cur  ionduite  oaf- 

pourtant  pas  ce  funefle  accirinr    "    •  ^    .' 
tout-».faix  la  -M/Zy  -  **"°«"t»  SU^  romp  t 

atTA±^^^  ™*"  ^»  brutalicrd-in 

unc  Troupe  1  fcs  G,^rrS;  "*"'  "°'°"'^»«'^*'*^"  -^^ 
a  I«.iii.»x,- I   «r   ^  ^»wrricrs  ,  qui  avoienr'"ers   pvuc 


■^■.v»it.| 


-f 


->.* 


-:* 


t  "^6  6.    «>«  wterieur  a6x  Tran^ois,  &  n^  trouvatit 
nul  moycnd'^hapcr,  p^it  le  parti  d'aborder 
Moafic^j^'fc  Sord,  &  lui  die  d'un  ak  fort 
afluie ,  qu'il  alloit  k  Quebec  traitcr  dc  la  pair 
avcc  M.  de  Tracy.  M.  de  Sorcl  Ic  cnit ,  &  Ic 
conduifit  lui-mfimd  au  Viceroy ,  qui  Ic  recut 
bicn.  Vn  autre  Chef  Agnicr  arriva  peu  dc 
jours  apris  ^  Queb^^  &  fc  dooiia  encore  pour 
Depute  dc  ro%  Canton.  Alors  on  nc  douia 
point  gue  ley^Agniers  ne  fiifTent  v^rhable- 
mcnt  dirpor<$s  k  la  Paix :  nlais  un  jour ,  que  M. 
dc  Tracy  avoit  invit^  Ics  dcqx  pr^tendus  D^- 
put^s  i  fa  Tabic ,  le  Difcours  ^tant  tomb^  fur 
h  mott  dc  M.  dc  Chafy ,  Ic  Chef  Agnicr 
levant  ^q  bras ,  dit  que  c'^toii  cc  bras ,  qui  avoit 
caffe  la  t^tc  au  icune  Officicr.  On  pent  juger 
quelle  fut  I'indignation   dc  tons  ccux  ,  qui 
etoicnt  pr^fens.  Le  Viceroy  dit  k  cct  Infolent 
Sauvage ,  qu'il  ne  tub'roit  plus  perfonne }  &  fur 
Ic  champ  le  fit  i^trangler  par  le  Bourrcau ,  en 
pr^fcnce  du  Batar'd  Flamand ,  qu'il  retint  Pri- 
fonnicr. 

de^M^'^dJ*'"  P'^"'«PartM.dcCourcclles,quinc  f^avoit 
Courcclks.     "*"  ^^  <^^  q"^  ^c  paffoit  dans  la  Capitaic ,  ^toit 
cntr^  dans  le  Canton  d'AgnicrJmais  av^int 
que  dc^ommencer  les  hoffilit^s/,  il  jugca  a 
pi»p6s  d'allcr  s'abouchcr  avcc  Ic  0)mmandant 
jlcCorlar,  Bourg^j^cdc  la  Nou^fcllc  Yorx  ,  & 
il  tira  parole  dc  cct  Officer ,  qu'il  ne  donncroit 
aucun  fccours  aux  Iroquois.  II  fouffrit  b^u- 
coup  dans  ce  Voyage ,  qu'il  fit  au  cotur  dc 
THyVer,  Ics  Raqucttcs  aux  picds,  &  portaot 
lui  mcme  fcs  provifions  &  fes  armes ,  cottime 
Ic  dernier  des  Soldats  ,  doht  pluficurs ,  qui 
etoicnt  nouvellcmcnt  arrives  de  France  ,  ?u- 
Jcnt  cftropi^s  par  le  froid.  Un  peu  plus  d'cx- 


'^■f'.'f 


.     »«  iaN.  FranclLiy.  IX.    1^7       .1.  ^ 

vpetiencc  loi  auroit  appm,  que  tanJis,  c^u'llTTTT 

P*cno*t  i  fi  grandsfralsune  precaution  inutile  * 

II  manqudit  fon  coup.  II  s'en  apcrcut  bicnt6t  l 

cardtant  entr^  dans  Ic  Canton  d'Agnicr ,  il  en 

trouva  tons  Ics  Villages  entieremelit  dtferis  i 

ies  Untans ,  les  f  emmes  &  Ics  VieiJlarrf^    -'^ 

toicnt  mis  enffirct^ dans  les  Bois  -, 

Guerners  avoicnt  march^  contrc  di 

t*ons  ,  en  attendant  I'iflUiJ  dcs  nI 

commenc(«es  pfer Ics  Onneyouths.  iVm 

moins  quelc^ues  efcarmouchcs  pen^^uui. 

cntrc  Ics  notres ,  &  dcs  Coureurs  AgSers , 

dont  queiqucs-uns  furent  tu^s ,  &  d'aufres  de- 

njcurercnt  Prifonnicrs  :  aucun  Francois  n'y  fiit     . 

j!«  J  mais  un  Officicr  &  quatre  oi!<inq  Sol- 

dats  p^rircnt  dant  cctte  Expedition ,  je  ne  fcai 
par  quel  accident.  ,  ^  uc  v* 

M.  de  Courcclles  trouva  a  fon  retouf  Ics  nre-  ^'  u'"^"*^ 

« i«  Agnicrs  fort  avanc^s.  Six  cent  Soldats  dccafiton. 
Cangnan ,  ua  pareil  nomke  de  Canadlens ,  &, 

com^?  ««S«r^.^*'^'^^^«"'«  Nations  ,/ 
compofoient   Ar^ee de M. dcTraci.  quimal! 

folm,  T  P""'  *Jr*^  rcptuagcnaire ,  voulut  la 
comman^renperfonne.  Deux  Pieces  deCam- 
pagne  faifoient  toute  fon  Artillerie ;  mais  e'en 
<toit  affet  pour  forcer  tons  les  retrancHemens 
dcs  Iroquois.  Au  moment ,  qu'ilfc  difpofoit 
a  partir ,  de  nouveaux  Deputes  des  deux  Can- 
U>ns  arriverent  k  Quebec  :  il  les  rctint  Prifon- 

M.  de  Courcelles  mcnoit  I'Avant-gardc  . 
q!i/toit  dc  quatre  cent  Hommes.  M.  d?Tracy 
^toitauCorpjdc  fataille ,  ayant  avec  lui  Ic 
UicyalicrdcCl»umoat,&  quantity  d'OC' 


r 


CD 


''W.---- 
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SucccsJefon 


vaotifr  u  n         ^       .   ".    '  ^^  r*»loit ,  poor 
defoinTlV    f '  '°""""  °"  "*^"^  P«  «^« 

pour 2r'h^A^'"'^5'^''^"P^^«^  ^«  <J«5bandcr.  . 
pour  allcr  chetchcr  dc  quoi  vivre    IbrfouVDii 
cntra  dans  un  Bois  dc  CWtaiL  Jerc      ^c 

gncs  d^ploy^cs ,  &  Tambours  battant    "0"^ 
fcr  &^"i'^  ^^^^-trcrentfurlnt  to 

plus riche   nn>:i  °   i^i  f^  ^^"^°"  '^fO" alors 


«> 


"IT 


f 
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■    ■  '  \, 

ft  I  iaN.  Franci.  Li  v.  IX  •  t<9 

un  peu  ^loign^cs  5  mais  unc  Algonquinc ,  qui  - 

Icrvit  de  Guide  pom-  y  allcr.  La  plus  proche  fc 
m,uva  encore  fans  Habitans ,  &^ce  n^e  fut  que 

nemi.  II  s  cftoit  perfuad<! ,  qu'on  n bferoit  IV 
Vjmr  chcrcher^  &  l.,pp3,,y  ^„raordinairc  ; 

fZJiT'r^  ''"''f  F«n^oissapprochcr,ref! 
ftaya  II  n ofa attendrcqu^il  ffic at  V.  &  s'alla 

pas  poflJble  dc  e  fuivrc.  On  s'cn  vengca  fur  Ics 

Cabanncs,&,U-enrcftapasuncfeurcfurpled 
dans  tout  ce  Canton.  *^ 

^11  eft  certain  que  fi  lafrayeur  n'avoit  pas  Tin...,/rj« 

trouvcr  dans  d  affcz  grands  embarras :  mais  la 
tcte  teur touma  ,  &  i7s  ne  fongerent,  ni  k  pro- 
fit^r  dc  I  avantagc  ,  que  la  fituation  &  la  con- 
n?i k"?   "  ^'T  PO"voi«t  Icur  procurer , 
m^^mler  ce  qu'ils  nc  pouvoient  pas  croporter 
fc  leurs  Grams.  D'autre  part,  M.  dc  Tra^cy  nc 
jugca  pas  a  propos  de  s'afferer  d'eux  pir  un  bon 
ton :  il  ne  vouloit  que  les  humiUcr ,  &  Icur 
apprendrc  que  les,Fran^is  ^toient  en  ^tat  de  les 
loumcttre ,  quand  ils  voudroient ,  &  il  y  r^uffirr 
d  ai  Icurs .  perfuadi  <^ue  par  Ic  moyen  dcs  Forts, 
qu  il  avoit  fur  la  Riviere  dc  Sore! ,  il  avoir 
mis  fuffifammcnt  la  Colonic  k  coultert  des 
courfcs  dcs  Iroouois  ,  il  crut ,  qu'il  ^toit  plus 
convenable  de  f'ortifier  &  d'augienter  les  Eta- 
bljflemens  du  Fleuvc  S.  Laurent ,  &  c'«{toit 
tout  ce  qu'il  pouvoit  fairc  avcc  les  Trout>es . 
qu  j1  avoit  en  fa  difpofition.  ^    * 

Cc  point  ^toit  un  dc  ccux ,  qui  ^voicnt  id 
plus  exprclRmcnt  rccommand^s  a  MM.  dc 
CourtcUcs  &  Taloa.  »  L'unc  dcs  chofcs ,  qui 
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»««<f.     ««?Po«^plusd'obftaclcUapcupIadeduCa- 

dc  trop  la  *'°?*  '°nd6  Icurs  Habitations  ,  ou  il  Icar  a 
Coloaic.     '» P*" » &  lans  avoir  cu  la  precaution  dc  Ics  joih- 
"  *trc  Ics  uncs  aux  autrcs ,  pour  s'aidcr  &  s'entre- 
^.  »  ^ccoiinr.  Aiflfi  ccs  Habitations  •^tant  <«parfcs 

»  de  cord  &  d'autrc .  fc  font  trouv^s  exposes 
«c  jiuj  embuchcs  dcs  Iroquois.  Pour  cctte  raifon 
«  ic  Rqy  fit  rcndrc ,  il  y  a  deux  ans,  un  Arr^t  de 
*Ion  Confcil ,  par  lequel  il  fut  ordonn^  que 
»>  dorcfnavant  il  nc  feroit  plus  ftit  de  d^frichc- 
"  ment ,  <juc  dc  proche  en  proche ,  &  que  Ton 
*  reduiroit  nos  Habitations  en  la  forme  dc  nos 
^  I  aroiflcs ,  .autant  que  cela  feroit  poffiblc.  Get 
'*  il '     .  ^^cmcur^  fans  cfFctfur  ccque ,  pour 
»j  rfiduire  Ics  Habitans  dans  dcs  corps  de  Villa- 

"  5ir  •  L  ^^"'*'°*' '"  affujcttir  a  dc  nouvcaux 
3>  ddfrichcmcns , en abandonnant les IcutsTou- 
p,  tctois  commc  c'cft  un  inal ,  auquel  il  fauc 
o,  trouvcrquclque  rcmcde ,  Sa  Maicft^  lai/Tc  a  la 

«prudcnccduSieurTa!ondavifcravecleSicur 
>>  dcCourcelles  &  les  Officiersdu Confcil  fouvc- 

«  "'n'auJmoycnsdcfairccxecut/rfcsvolonttJs. 

wAU  ^^^^l  .^  ^""^^^  dcl'i/convdnient  k 
s  <?tiiblir  ainfi  dans  dcs  licux  fi  iloiznis  les  uns 

port,fe  ib  fc  prater  fecours  erf  cas  d'attaquc  ; 
mais^paroit  que  le  pluscouij,  poury  rcm«f- 
dier,  Itoit  dc  bicn  fortifier  lai^te  du  Pays  con- 
^  trc  Ics Ennemis  pr(*fcns ,  &  <^nttc  ceux  ,  qu'il 

&oit  facie  de  pr^voir  qu'on  ne  manqucroit 
pas  d  avoir  tot  ou  tard  fur  Ics  bras.  Le  Rede- 
mctrt  dont  parlc  ici  M.  Colbert ,  a  lit^  re- 
nouvclW  plus  d'unc  fois  .  /nais  toujours  inuti- 
^mcot.  Lm^r^t,  pluspuiiTantquclacraintc, 
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»t  tA  N.FiiANei*  Liv.  !^.  i<ft 
a  fbuvcnt  port^  Ics  Part iculiers  a  fc  placer  Jans 
Icscndroitslesolus  cxpo«s ,  oil  la  facilit«f  de 
laTraitelcur  otoit  la  vuc  du  p^rilfc,  &  Ics 
plus  facheufcs  experiences  n'ont  pu  les  rcndrc 
fages.  *^ 

Pour  revcnir  k  M.  de  Tfacy  ,  il  auroit  bicn 
fouhait^  de  pouvpir  traiter  le  Canton  d'Oh- 
ncyouth  ,  commc  il   vcnoit  de  faire  celui 
d'Agnicr }  mais  la  fin  d'Oftobre  apptochoit , 
r&  pour  p(ui  qu'il  cut  differ^  fon  retour ,  il 
duroit  couru  rifquc-  de  trouver  ks^ivierei 
glac^es  ,  St  d'&rc  harcel^  dans  fd  rctraite  pat 
un  Ennemi,  qu'il  aVoit  irrit^ ,  fans  raffoiblit 
bcaucoup.  Les  chemlhs  ^tolent  meAc  d^j* 
ailez  mauvais :  les  Troupes  y  eurent  beauo|ti> 
a  foulFrir ,  &  un  Officier  fe  noya  dans  Ic  tac 
Champlain  avec  quelques  Soldats. 

Le  Vice-Roy  a  fon  arrivdc  h  Quebec ,  i^ 
pfjjjfc^ut  rcxemple  deux  ou  trois  de  fcs 
Pritonniers ,  &  rearoya  tons  les  autrcs  chcz 
cux  avec  Ic  Batard  Flamand ,  apres  leur  avoir* 
timoign^  bcaucoup  de  boiiii.  it  re^ut  peu  dc 
jours  apr^ avis  que  lcSicurdeiAV.nttE»i, 
qui  commandoic  a  riOc  Royale  (/•>,  ^It 
attaqu^  par  les  Anglois :  c*eft  tout  cc  que j'en 
ai  pu  apprendre.  Jc  f^ai  feulement  que  notfc 
Etabliflcment  dans  cette  Idc  ^toit  alors  trc«-^ 
peu  de  chofc ,  &  qu'cUe  fut  entiercmcftt  iban-  # 

oonn^e  qiielqucs  amines  apr^s. 

D^s  que  la  navigation  fiit  libre,  M.  de  M.  JcTra^ 
Tracy  repalTa  en  Trance  ,  &  Ic  dernier  aftefetournc  ea  .# 
d'autorit^  ,  qu'il  fit  dans  I'Amcrique,  fut  d'6J'»°^ 
Mblir  la  Compa^nie  dcs  Indcs  Occidentales  M 

dans  tous  les  droits ,  dent  avoit  joiii  celle  des 
cent  Affoci^s.  On  en Sfpcroit  bcaucoup;  mais 
id )  Vlfle  de  Cap  Bcctoa.  *' 


.rf: 


5!nr.     •  ?^"^'  >  que  n'avoit  fait  la  pr,fd: 
<lcntc ,  ainfi  que  M  r  TaloD  Tavoit  pUvl  It 

-         avoife  'i^T'  !"  ^"°"" '  ^"^  '=  Canada 

«s  par  rap  J?"""'*  faVorablc ,  dont  on  pouvoit  profircr 
for/i  U  rI  Po»'^  engager .  &  ccttc  Nation ,  &  toutcs  I« 
feoj^  autrcs  a  fc  rendrc  docilcs  au*  i„Vn A  "  "  J!! 


f 


^:'-rf 


ac  la  point  laiflci 
nlK,rJ'  "•r"".^*^*°g"«'»»<Jans  la  Colonic  4 
Jnefare ,  qu  on  sV  crut  plus  en  fiiret^ ;  ce  z^le 

/  ^  HAbitans  avoicnt  paru  iufqu«s-la  aufli  ani, 

fcntit  peu  i  pe»  dan«  le,  preraieSj  &  iS  fel 

S..I,  ^t?**  ^JPP"^  '^"'^'5  «voicnt  trouyi 
prefque  r^duits  a  tegrettcr  ccs  terns  d'orage  & 
aetenoient  a  rien,  &  ou  leur  fang,  m^ll 
Tyfife'  d'aih'""  '  ""Moienc  les  cUiens 

.11?  rL'ou!i,  &V£T"^e^gr='  i£'  Neophytes.  m.b 
voicalorspar.  l„i^^'^  ^"  PW«  a/Tcz  infen4les.  Plu- 
mi  lessauva.  "curs  Bourgadcs  S^uragcs  fc  foutinrent  m^me 

fiftc  em ;  ma.s  les  maladies  en  ayant  bicntot 
d6peupl<j  quclqucs-ancs  .^'autrcs  s'iJtant  dirti- 
P«cs,  lansquoncnaitjaraaisbienpufjavoit 


»£LA  N.  Franci.  Liv.  tX.   Itfl 
m>  ics  Fran^fi ,  au  tcms ,  danc  ic  oarle    la 

Multitude    qucloue  naturefs  qu'ils  foicftt 
quelle  caufade  iVftiration  ileux ,  qJi  il 
nverent  de  France  les  ann<fcs  fuivant^r 

vcaux  venus ,  les  plus  libcnins  ne  pouvoienc 
tcmr  lontems  cpntte  les  exemples  Scycn^ 
qu  lis  avoient  fans  cc/Te  devant  ksy^^i 

oix-mfimes.  Les  Soldats  nc  parlpienr  £  h 
gwrrc  des  Iroquois ,  que  conilnc  lune  gucrrS 
faintc,  du  fuccSs  de  Iaduell<.  ^^n-« j" :-  i?T  _*  ' 
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tpicmni  nueuk  regWe,,  ni  plilldifital. 

el'  4Tbrf  T  P',"'-Arm%.  AuS,; 
die  uo  Chef,  done,  les  vertus  Cfenftieimki 
•uroieni  feit honncut  tttx Relirieux JesolS 
parfaits.  II  en  a ItifJJf  dans  laN^vd^^ 
aes  marques  qui  nc^-y  effaceroSt jamSTS 

^  Toutc  Wfl^  de  Montreal  refTembloiti  une 
Communaut^  Rcligieufc.  Onavoit  eu  d^slc 
comraencemcnt  une  attention  particuliew  k 
n  y  rccevoir  que  des  Habitans  d'fne  regularity 
ewmplaTe,  ils  ,<toient  d'aillcurs  les  pluse"- 
pofts  dctous  auxcourfcs  des  Iroquois,  &  aina 


.yik 


:-«l:-:*' 


t(l4     H|<STOi% 


Jl.  A.t 


^ 


dc 


que  les  If^ites ,  N^jiiiur  dc  1l|caDcivM 
Babyloncj  llH*^toi«;i^^lig^s  lAatiCant 
kurs  Maij^;  &  fen  ilch^^  Icurs  Td^A, 


KMM 


r>".'<v 


J 


af  ^'une.  ..  « 


d'avoft  ^rc^ac  touj6tirft|Iei 
t'^s;  pi^ ,  &lcur«irmcs  dcMhiat|fe»=|iur 
re  d'hii  EaQcini,  qui  ne  fal^  ttrV, 
'irjjrifc  5>^^  forte  qitie  les^I^^s- 
*"••—*  tonjours  en  craintc ,  avolenibcaii- 
'  tonfcrvcr  Icur  innocence ,  &  ^ 


iiS-._j^ 


^jjiet^  plusfolidc* 
(llicu  de  tant  de  fuicts  d« 


foljltion 


'  ^^^2S^^*  «nt  4«^  inquittttoic  cxtr£mcraen«  fcs  Mid 
,      *pvi^  .    «onnaires.Ricnn'avoit^t^,plusre<^mand^ 

"luvajgesdails^iLan- 
accoutum^r  kfiqttt 

,  r!"^  ^^^it^^  qi^'ei%in£- 

nes  Qn.dvoicHc  eula  pcnf<$e  plufieurs  aan^es 
aupinrtrant ,  8e  j*>jofttc  q«e  e'itoit  mo%s  I«s 
difficult;,  qa'ilsi^voiencreiicontr^esdansl'e. 
locution  dcceprojee,  qui  leletiraybienc  faic 
dbaqdoqner/que  lesiricdny«Qiens,  qu'ilsy 

•Yoicut  rcaJnnus,  apr^s  Ics  p^cmisrs  clTawdc 
cctte  ^duc^tion.  lis  repretentetei^t  f«s  incoii. 
Veniens  k  M.  Taloij ,  Idrfquc  cc  Magiftrat 

xur  coramuniqua  les  Ordres<!u  Confcfl  i  cc 

'      , .     f"j« «,  mais  leurs  reprefentations  furent  mal 

.'  «9ufe*«  I  on  Ics  attribua  a  I'envie  4'ktt  lei  feuls 

Maftrestles  Sauvaecs ,  &  de  vouloir  pkr-Ii  fc 

#  rendre  toujours  neceffaires. 

Pourquoi  ce  Pour  leur  montrer  qtfils  nc  I'^coient  point » 
£S"^"'"'^l"""^»°'  rcfolutde  /f  pafler  d'eux  JUSLtxi 
iitpoiiit.        ,ffgi,g  ^  ^  8'adr«;fla  a  rEv^que  de  fJk^ 

auz  Ecclenaftiques  de  Montteal ,  qjBKi- 
4^/'*i''c  ce  que  (buhaitoi^^|^S|p|iais 
Hlit^  dc  Icurs  efforts  ju(c|BlH|6c  Ics 
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;^iffionnaircs .  &  Ic  Marquis  de  Tracy  «c  con-  ■ 
#ibua  pas  peu  dans  la  fuftc  a  diffipcr  Ics  om- 
'ragcs ,  qu'on  avoit  infpir^s  au  Miniftrecon- 

*4  ;{  J"^  n  *^*'.^  '?^^"*^"  P^'^f  ^J"  proJ«  -  done 
/  ilsagiflou,  lorfqu'il  .^toit  fur  Ics  lieux .  il 

combicn  il'^folTimpraticab/e  &  danecrcux 
&  quoiquc  AJM.  dc  Gourcclles  &  T;,lon  perl 
^tta/Tciic  dans  Icurs  prifjug^s  ,  M.  Colbert , 
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,  .qui  en  reconnut  chfin  rinjuTbJcc  ,  ac^corda  fin- 
'^'^.^^".'.f'^amiti^^  CCS  Miifioanaircs,  pour 
jjunl  avoir  toujours  eu  une  veritable  eftime ; 
le  diicjara  dans  routes  lef  occafionS  leur  Pro- 
tedtpur ,  ^  Ipur  tdmoigna  jufqu'i  la  fin  ^e  fa 
vicuncronfianceentierc  pour  tout  ce  qui  re- 
gardpitl  exercice  de  leurs  Fondions. 

Ccpcndant  M.  taJbh  imaginoit  tous  le**'' 
jours  denpuvcauxinoircus  de  fairc  fleurij  1, 
iVouvel  c  France  parle'coriii^ercc.  II  fajldic 
poMr  cela  trouver  dds ictours  propbrtionnes 
aux  avanccS ,  qo'oh  avoir  faites  poUr  la  fofi- 
tcnir     &  U'opinion  ,  quilavoft  lui-ra^mc 
donn^  a  la  Cdur  de  la  b^nt^^u  Pays.- 11  avoic 
fur-tout  fort  a  coeur  les  Mines  dc  fcr ,  qu'on 
afluroit  y  ctrc  (% abondantes ,  &  en  revc- 
nant  d5  Fpncc,  h  s'itbk  fait  d<tbarquer  k 
MalD«§ ,  ott  ilcroyott,  fur  Ictcmolenaae  dc 
<luelques  Voyageuts,   trouver  deTargcntj 
mais  il  fiit  biehtdt  d«5tromp«5.  II  fut  plus  heu- 
rpux  pour  le  for.  ^Mmm^^i'm^c 
t666.  j1  avoitci^ilffMurfelA  IjM^e- 
KiE  dans  la  Bayfe f .  Paul ,  ou ce  jmAmh- 
'couvriti«ie.teine,  quil|i  panit ttis-abon-  ,, 
dante  $  il  efpSlli  mame  d'y  trdbver  du  ctfivrc.  B 
&pcut.^trc  de  I'argent.  D^ns  lc|oumal ,  quil 
y^  ^^^y^gg » '^  remarqua^uc  par  tqut^   •. 


■y-,.- 
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tv^ 


li6     HlSTQlRI     Generali 

ou  il  travailla ,  la  Jerre  6tok  encore  r^nver-i 

fee  par  le  Tremblcmcnt  dc  Tetrc  dc  i66h 

M.Talon^tant:  rctourn^  en  France  en  i66i, 
engagca  M.  Colbcnk  i  fuivre  ccs  ddcouvertcs, 
&  Ic  Sieur dc laJ><^ta»diere  flic  ttxvoyi  en 
Canada  a  cc  dcflcln.  A/Coa  arriv^c  a  Quebec 
on  lui  priJfenta  des  ^preuvcs  de  dcu;^  Mines , 
que M. dc Courcclless'/toit  fiiitapportcr  des 
environs  dc  Champlain  &  duCap  del/Mae- 
deleinte(«).  L'unc  droit  en  fable,  &  I'autrc 
JtoK  en  maffe  j  la  Potardierefc  tranfppna  fur 
Ics  heux ,  &  a  fon  retour  a  (Quebec  U'd^clara 
qu'il  n'dtoit  pas  pofliblc  de  voir  des  Mines  , 
qui  pronuflent  davantage ,  foit  pour  la  hom6 
du.fcr,  foit  pour  I'abondance. 
au     Qncfperoitauffibewcoupd'uncTanneric. 


Liberte  —  - .--  —^^ — ^...~u>  ^'v^uwup  u  uuc  x  anncnc* 
commerce  pu.dotitles  premiers  cffais  avoicnt  parfaitemcnt 
m  en  cana.  .i^ff,  ^  cc  qjii  joim  a  la  liberti  du  Commerce  , 
qui  fut  pubU^e  c<^tte  m^mc  ann^c  1669.  fai- 
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foit  soncevoir  de  grandes  cfpcfances  a  ceur  , 
qui  s  mtercfloient  au  Canada.ll  n'eft  pasen<^ 

•I  a  J  ^'^^^o*'*  «c  qui  les«  fait  dvanoffit : 
Jl  elt  dumoins  certain  que  ccs  Mines  de  fer, 
^xM^i  P«f9antdc  M.  Colbert  ^  la  vigilance 
*  M. Talon,  avoicnt  fait  d^couvrir,  apr^s 
avoir  prcfqu'cntierementdifparu  pendantplus 
defoixante-dix  ans ,  viennent  d'etre  retrou- 


Nouveau 
voyage     i 


p  ipournepasdoL 

cntrcront  dims  Icurs  vufes. 

TandU  que  ccschofcs  fe  paflbient  dans  It 
centre  de  la  Colonic  ,  dc  nouvelles  Miflions 


Biyicrcf '  ^o"^**'"*  Paroiffes  (!tu«es  cndeji  dot  Tto« 
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ni  IAN.  France    Liv.    IV    t<^ 
vc  le  dc  a  more  du  P.  Mefnard  ,  les  m^mcs 

tcin  dattircr  chez  cut  Jes  Francois    afin  1 

p.  lis  dcmandercnt  encore  un  JcOiite    oer 

fuad^  que  pluficurs  Fr.n^ois  yyXdZl 

accompagncr  CCS  Peres  '""uroicnc 
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accompaancr  ccs  Peres. 
Lc  trifte  fort  des  deu 


-~  ww.iw  wrc  aes  aeux premiers  f « )    mi'nn 
icuravou donnas,  la  minierc  indi^n^  ^do^, 

flcrnicri  lc  pcu  dc  fruit ,  qu'il  y  avoir  a  efoerer 
acfairenarnii  eux  ;  &  le  motiV,  quTlesXa 

pas ,  ce  tcmblc ,  pcrmcttre  au  Supcrieor  Cf 

«ral  dcs  MiffionS^  de  I„  ^coutcr^mais   ill 

Hpmmes  Apoftoliques  ne  fc  cond-iTen    pas 

toujours  par  les  regies  dune  .ruTn'^lf^' 


touioursparles^le^^--X;:rorS! 


hclL^  <^o«)'*«m  lont  les  inftrumcns  de 
^Gracc^uincfc  lalft jamais  de  frappcra  la 
gorte  desccrurs  les  pfusVourds  &  Jp^us  J! 

i'  h"",r  ^""^^ '^"'^  'o«tc  efperancc 
,  q«alafincllctribmphera.  F«=«ncc , 

Le.P.  Claude  Ailouez  s'of^it  done k  fui 
vrc  ces  Barbares.  Son  offre  fuTaccept^e    & 
b  en  lui  en  prit  d.^'^tre  atrendua  fout*  H 

tcu«;    Sil  cut  ^t^  Icur  Efclavc:  ccux,  qui 

llscni,  i,^ 

*  ,!  "  *^P'  Garrcau  i|pMcf|)at{|. 
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t<f  8      H I  S  T  O  I  R I     G  E  N  I  *  A  t  E 
toicnt-iU  rfmbarqu^$,quclcur  Caiiottouforf; 
&  qu'ils  fc  noycrcnt  tous.  Lc  Scrvitcur  dc 
Dicu  cut  coniDjpj|||0|^ous  jes  mauvais 
trauemensllP^Sffr^pirvciiir  a  BSut  <fe  fairc 
,  ouvrir  Ics  yTux  a  ccs  Infirf^lcs  fur  Icurs  ridi- 

cules fuperftitions  j  mais  il  comprit  bientot 
qu'il  avoit  affaire  a  une  Nation  pcrv^fe  ,  fir- 
que  ricn  ne  pouvoit  amolir  la  duret^  ilfe  fon 

rfefomaS    ^.f.^^^y^^'P^^sun  joutiu;!  BarildePoudrc, 
•qu  lis  avoicnt  apport^  de  Quebec,  plufieurs  en 
furent  blefKs.  Au  d^faUt  de  remedes  humains , 
ils^urcnt  recours  au  Soleil  ;  les  Jongleurs 
s'aflcml?lcrcnt ,  &jpr^parerent  une  efpccc  dc 
Fecc ,  Qui  comm««ca  par  dcs  Chants  accbmA 
pagn&dequantic^  d'extr^aganccs:  on  aurjfi^ 
dit  une  Troupe  de   I'hr^nitiqucs  ;  &  ccttc 
.  .    5'*"*r  *^"^  i'»4>'to«je  ncf^ai  quell?  horrcur, 
[j^ura  fort  lontcms.  Enfuite ,  dix  ou  douzcdes 
plus  Notables ,  s'aflirent  eri  ropd  autour  d'un 
petit  ftu  I  il|pou(Ioient  de  grands  oris,  &    '; 
regardoicij|,,r%  cefle  lc  SQlcil ,  auquel  lis 
paroifToicnt  oitTK  la  damn&t^^  ou  la  fura«?c 
wi^  ^^j^"^^  >  ^^  plus  viciii  de  la  Troupe 
flU^va ;^C<;  tour^ant  vers  cct  Ailrc ,  il  lc 
conjura  d  haute  voi;c ,  de  rciidrc  h  Caati  aux 

Dangers  &    j^^  beau  fair^  JS»  Sokil  #cu<«rir^er- 

tey  At?"J^  Alors  k  MirtSqai^i^nc  pouva^^lus  ^ 
-  ''''    .^•^^fouffrircesimpict^s    ^^       '    "     •  ^^  -  - 


louez  dans  cc 
foyagc. 


de  la  paricle , 
u*un*des  Ms 


2 


•<^t 


lur^Tdcs  chofes  fi  fortes  ^ 

*    ...  -^^*^l^^  %^.  &  s'adrefla 

ur  I  heure  aif^  dA:hr,<tien$  ,4c  rccon- 
noJflaftt  pour'J^nique  Divinity,  qui  nuiritac 
d  Mf9  invocju<J«i't  &  pour  lc  Maitre  fouvcraia 
^eJa  maladie  5:  dc  la  CmU  }  mais  I'ldolgtre, 

que 


Vi^ 


'•«"•  •  %K. h t -^^"'Wc  yffx^^^' 


i.xe 


bredd  ProSlytes.^  V^"'"'^* bonnoa,. 

Kx%T  p*r,' ^'^"^  °'="^<'«  ^^^^^^^^ 

- — .— — .— ^- li        .     — 


V. 


I  ^^8. 


Croyance  dcj 
\OuE«ouais. 


^vHisTdiRi   Gtitttkit 
que ,  fails  pro^ortionnife  ^  la  capacity  Jk  M 
AudJteurs ;  il  hit  fort  applaudi  i  mais  ce  fill 
tout  1?  fruit  qu*il  en  tint.  «<► 

Outre  robilacle ,  qu'oppofoit  U'cflficace  i^ 
la  parole  de  Dieu  le  naturel  dut  ic  fitodtdc$ 
Sauvages  de  ces  Contr^cSvle  Mifflonnaire  les 
trduvfi  tbus  auifi  fuperftitieuz  que  les  Qu- 
taouais.  II  raconte  dans  fes  Lettres,  que  paf- 
fant  dans  un  Village  de  ces  dcrnicrs  ,  il  vit 
une  Idole^lev^e  au  milieu  de  la  Place ,  &  tou( 
le  mondc  occup^  a  lui  facrifipr  des  Chiens  , 
jbQUr  obtenir  la  gu^rifon  d'une  maladie  popu- 
faiire ,  dont  pluficurs  ^toient  ddja  mprts.  Quel- 
ques-iMs  lui  apportolent  aum  des  ofFrandes 
pour  d'autres  befoins ;  Sc  outre  ces  Sacrifice! 

Sublics ,  il  s'cn  faifoit  encore  de  particulicr$  1; 
ans  les  Cabannes :  mais  le  MifTionnaire  n'ex« 
clique  point. quelle  ^toit  cette  Divinit^,  8^ 
peut-etre  n'en  put-il  rien  apprendre  de  certain, 
Quand  les  Outaouais  naviguent  fur  les  Lacs, 
fc  qu'ilsy  font  Curpris  d'une  tempore ,  ils^gor- 
gent  un  Chien ,  ou  quelcm'autre  Animal ,  8c 
Te  jettent  dans  I'eau  y  en  dilant  au  Dieu  du  Lac , 
Afftufe-toi ,  void  man  Chien  ,  qutje  it  donnf» 
Dans  le  commencement  les  Nifophyt^  fai« 
foient  la  m£me  chofe  en  i'honneur  du  vrai 
pieu  J  &  on  eut  bien  de  la  peine  a  Icur  perfua* 
^er  qu'il  ne  youloit  pas  £tre  ador^  de  la  forte, 
L'aveuglcmcnt  de  ces  Pcuplcs  alloit  jufqu'4 
icroire  que  le  Solcil  ^toit  un  Homme ,  mais 
4'une  efp^ce  fort  fup^rieure  \  la  ndtte ,  &  que 
la  Lune  ^toit  fa  Femme.  lis  dKbieut  la  mime , 
ichofe  de  la  Glace  &  de  la  Neige ,  qu'ils  vtiJ 
f  endoient  allec  habiter  un  autre  pays  pendanc 

j'Et^.  '  ^,      , 

l\  j'jnjaginpipni:  encore  qup  Ics  Oj'fcau? 


%. 


/ 


16  69, 


^^nda  dc  qucE  H^g"^ '  ^"^  ^'^^'  e»- 
:qucJcursJonZr  JcurA?"  '  "PP=»«n"ncnc 

d'un  PoiiTon  mor?  rcn.  if  ^'f"*^"'^''^™^ 
futre  Poi/TonT  auffi  nvnkl'^?  '^^'^  ** «« 

cxtraordinail     " ,  ^?^  ""  '"'^^°  Aqimal 

"nslS  confonricmtiite 

<Jes  caux  dont  I'Uia  •    r  f^!'*'^'^*  -  Ic  Dicu 

connoilTcnr;  """*  ^a^^ns ,  qm  ic  re-  ^ 

cnancs,  dcs  danfcs   fl*.c\15L     if  « Urns,  dqs  &  kurs  .  r.. 

f4/rpIutioa  dcs  m?riaeS   ,c  ?iCi^?'"'V  ^/ 
ies  deux  fe»M  r»«««-  *    '      "Pe^^nagc  dan* 

rcment  dies  nc  vicnncnt .  que  de  ce^ 
«manqaafaircun  feftin  aT4  une  rh^/ft? 


Hij 


caous. 


'r7t    H 1  i  to  mi  G  e  k  s  %  a  f  t ' 
S  6  ^  8.    voy^  par  ua  Ehnemi.  Le  Jongloiir  apcll^  M\tt 
traiter  \c  Malade ,  apE^s  avoir  iaic  fes  refle- 
xions ,  &  beauipoup  de  fitnagt^es ,  ordonnoit 
ua  feftin  ,  &  Ck  rcciroic  en  promettant  uno 
promptc  gu^rifbh. 
Cc^<)tii^re     11  ie  renconcra  encore  a  Chagouamigon  un 
pafle  ciitrc  lecrand  nombre  dd  Hurons  Chretiens  ,  en  imi 
V.AUou^z&l^^faut  4'inftriia5on,,&  la  privaEion  dos 
J;*^?°"''=°"*"Sacicmcns  avoicnt  un  pcuaU«5r^I#croyance  , 
&,dont  le  commerce  avec  tant  de  Nations 
infidfles   avoic  et^core   plus   corrompti  les 
rs.  Le  P.  Allouez  travailla  itvec  z^e4 
les  remettre  dans  le  bon  chemln  ,«&  y  r^fliri 
Trois  cent  Pouteouatamis  y  vinrent«aufn  de 
leurs  Ifles ,  oti  route  la  Nation  ^toie  ena>re 
leiinie.  Des  qu'ils  furent  arrives ,  ie  Miffton- 
naire  les  vifita,&  en  fur  re^u  avec  difl:in£tion , 
mais  d'une  maniere  afTez  bizarre.  D'abord 
<elui ,  qui  menoit  la  Biande  >  lui  Fernanda  Cos 
(buliers  }  le  Pere  les  lul  donna ,  &  apr^  que. 
ce  Sauvage  les  eut  bien  \cohfid^r  j^s ,  H  voiuuc 
les  lux  remettre ,  en  difant  que  c'^toit  parmi 
eux  une  m^rque^^e  refped;s:Tous  charmerenc 
Ie  D.  Allouez  par,  letir  douiKur ;  ic  les  inftrac- 
tions ,  qu'il  leUr  fit  >  ne  fui%)t  pasinutiles. 

11  y  avolt  parmi  eux  un  Vieiliard ,  qui  appro-, 
choit  fort  de  fa  centi^me  dnn^e ,  &  qui  pdf- 
foit  dans  fa  Nation  pour  un  konyne  dlvin,  ■ 
11  jeunoit,  difoit-on  ,  jufqu'a  vioti  jours  de   J 
fuite  ,  fans  rien  prendre  »  &:  voyoic  fouvenc 
r.Auteur  de  routes  chofes.  C'eft  alnfl ,  que  ces 
Sauvages   s'expriment  ordihaireoieat  ,  lojf^ 
qu'ils  parlent  du  vrai  Diou.  11  tomba  mtAi^ 
}i  Chagouamigon ,  &  on  diQfMn  bien>0t  de 
fa  vie.  Deux  de  fes  Fillcs ,  qui  avoient^t^  des 


''j> 


V't      . 


.         y 
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t  ".jr*"'  ^'^  '?"**^« » ^"i  '«dir«=nt  tout  • 
remit ,  le  p.  Allouez  avcrti  par  fcs  daj  Pro. 

tJ^A  '"?  "'«»^tcs.  attiVa  Ic  tctm  dc  la 
JIte  4cs  Songcs : Ic  Moribondappella  Ic  Mif- 
fionnaitc^^  fc  pria.  dc  lui  donned  u^^  cou. 
-irmure  bictfd  ,  5e  Pcre  vouluc&avok  daw 
qu.!  e^if  1  faifoit  ccttc  dcman^l  ^  c|^  c. 
dit-il ,  que  le  bleu  «ft  la  coulcur  du  Ciclfou  cc 
J  cfperc^  allcr  bicatfit ,  &  dont  jc  v'eux  dtfor-  « 
fflais  m  occupcr  uqwucmcnt « j  &  il  hiouf ut  ce 
pcu^c-jours^r^len  difantiDieu,  avcc 

cS-^'#^[^  ^  l>hum«  i  la/a^on  3  , 
CJi^ticikili^bien  fuiitisdcvokqu^oo  I'avoit 
*'*T2r°i  ^qi»*on  le  bralpit  i  &  coxnmB  cc  n'^- 

'   "^parmiccPbupIcjildcmandaU 
:nouveauti.'  -^        ., .    , 

t^r^I^'^^'^^^r^'^^^?^  Sauvage  ,  d'un  aJt  •« 
foitfW,fcicfcPeredud<{fi,rtt?toit  un  Lie- « 
^   jre  J  leqiiel  dit  un  jour  i'  fa  Femme ,  qu'il  ne  « 
trouveroK  pas  bon  que'  fcs  Etifans  fufl?nt  mis .« 
en  terr^  ^pr^.  leur  mort ,  ^caat  parens  dc  la  .c 
N«ge.do«I  oTigine  eft  c^lcfte:il-^6t.  qud^fi  « 
jamais  onalloit  en  cela  contrcfes  inteotins , « 
llpneroit  la  Ndge  de  tomb^r  eh  fi  grander 
wondanccvquftcytte  ann^-U  kVy  (ififooint «. 
SJK*"»*^'ir-  Ccttc  AfpoiOe  fit  d'ibord  iSe  le  « • 
MSIiionnahf  3UJ  enneptiTenfoitc^'eufaire     »/ 
fcntir  J  abTirdit^  ^ux  Afliftans^  mais  fcs  ef- .    / 
*ni  fiitcnc  inutiks.  Les  dam  Fillcs  du  yicU*  '/' 
■     '■  Hilir     ••■'■/* 


i^fi>i»( 
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^7\         HiSTOiRE  GlNEHAIt 

1  66t.     "'■°  » ^"quellcs  avoicnt  cu  tant  de  part  i  k 
convcrfipn  dc  Icur  Pcrc ,  rc^ueat  du  Cid  la 
-/  mcme  Graci  que  lui ,  &  ont  pcrfZvcr^  juf- 

/  ^u'a  la  fin  dans  la  prati^c  des  vcttas  Chre- 

tien nes. 
I'Evangile     Environ  fix-vint  Outag»mh  ,  deux  cent 
Teu^^'i^^""'^''*'!'  ^  quatre-vint  lilinois  ,  fcrendircnt 
liou  '  "^^^  '^  merac-tcras  a  Chagouamigon ,  &  eurcnt 

^uclque  uart  aux  b^nMiSUons  ,  que  le  Ciir ' 
jepandit  fur  Ics  travaux  dc  l*Homm€  Apofto-  ' 
Jiquc.  D^s-lors  on  parloit  des  Illiffois ,  com. 
«ie  d'une  Nation  prefque  d^truite  par  les  Iro- 
<3Uois  J  toutefois  cinquanie  ans  apros ,  elle  &oit 

encore  dc  quarantcmillc  Ames.  Lc  P.  4U0UCZ 
yn  aulTi  qudques  Sioux  au  mcmc  cndroit  $  mais 
al  ne  put  traiter  avec  cux  que  par  Intcrpretcsj 
&  la  m6me  chofc  lui  arri  va  avec  plufieuisautitr 
Nations ,  dont  jc  ne  trouvc  Ics.  noms ,  que  danj 
ies  M^moircs.  Nous  ics  connoiflbns  pcut-^tre 
aojourd'hui  fous  d'autres  noms ,  que  Icur  don- 
Du  Faw  d  "^"'  ^**  Sauvagcs  plus  voifins  dc  nous. 
Sioux»  ^^^  ^^^^  ""^cnt  entendre  au  Miflionnaire 

<|tie  Icur  Pays  ^toit  I'cxtr^mit^  du  Monde  vers 
le  l^ord  }  mais  il  y  a  bien  dc  Tapparence  qu'ils 
comprenoient  fousle  nom  dc  Sioux  tout«s  Ics 
Nations  ,  qui  parlcnt  des  Dialcdes  dc  Icur 
languc ,  fur  tout  Ics  Aftaiboils.  Au  Couchant , 
als  avoicnt  pour  voifins  les  Karefis  ,  au-dcli 
dcfqucls ,  ils  difoicntque  laTcrrc  eft  couple, 
&  qu'on  ne  voyoit  plus  que  dc  Tcau  puante : 
ceft  ainfi  qu'ils  d^Iighcnt  la  Mer  au  Nord- 
Oucft ,  ils  font  born^s  par  des  Pcuples ,  qui 
4c  nourriflcnt  dc  chair  huniainc ,  &  la  vtodjnt 
^^  crug  U  y  a  dans  le  voifmagc  des  Affiniboils 

«ne  Nation  ,^nt on  dit  I^bne  chofc  j  mais  ' 
«  fim  bcailtoup  dc  moflrdaas  cc  Pays.l4 


EH  A  IE 

t  depait^k 
at  du  Ciel  la 
ctdycii  juf- 
vcrtas  Chr^- 

,  deux  cent 
fe  rendircnt 
;on,&curcitt 
,  que  Ic  Cifef 
ime  Apoflo-  ^ 
irrois,  oom- 
:  paries  Iro. 
OS ,  elle  icon 
e  P.  4Uouex 
ndroitsmais 
Interpretes^ 
ifieursaut^» 
ns, que dans 
ns  pcut-^tre 
lie  leur  don.' 
aous. 

Aifltoiuaire 
Monde  vers 
ireocequ'ils 
X  touc^  les 
Ics  dc  leur 
Couchant, 
fs ,  au-dcU 
eft  couple , 
au  puante: 
au  Noxd. 
saplcs ,  qot 
la  v^ndent 
Afliniboils 
hofcjmais* 
ce  Pays.U 


I  tf,6  ?i 


Des  Crifti- 
:  naux. 


^  «ttAt^  fRlKci.  liv.  lie.  i7J. 
jar  les  dents  d une  cfpece  d'Outs ,  dune  gran- 
«eur  dnormc ,  &  qui  ont  les  ongles  extremcr 
ment  longs. 

Les  KiUftm$n$ ,  ou  OiJiinMux .  due  hos 
Canadjcns  appelknt  Cri^uts ,  faifoicnt  en  ce 
^ms-Ii  des  excurfions  jufqu'a  cctte  extramiti 
du  LacSup^rieur  ,  &  le  P.  Alloucz  ,  qu;  y  ea 
Vft  Plufieurs,  amirc  qu'ils  adorcntle  Solcil,  au- 
quclilsfacrificnt  des  Chicns ,  qu'ils  pendent 
aux  Aibres :  11  ajoute  que  ces  Sauvagcs  Tone 
grands  pricurs ,  &  parlent  fort  vite ,  contrt 
i  ordinaire  de  toul  les  autcts  de  ce  Continent  i 
nos  Voyagcurs  ks  apellent  pour  'cette  raifon 
ics  Gafions  du  Canada.  Leur  Langue  eft  un? 
yialcftc  Algonquine,  &  approehe  fortdccelle 
«cs  Attixameguesicc  qui/oiht  avec  le  nom 
de  ces  detniers ,  qui  eft  celui  d'un  Poiffon  fort 
corpmun  (  *  )  a  I'extr^mit^  Scptehtrionnale 

ttrL^^^- » P*",'  ^""^^  J"g"  •  ^^*^'s  «^fo«nt 
autrefois  Habitans  des  environs  du  Lac  Sud^« 
ricur.  »  ' 

Att  commencement  dc  Tannic  1667.  Ic  P.     rM     r      "^ 
Allouezappritquedes  Nipifllngs  s'c^coicnt  Tt-coSccH'i  '" 
tirds  en  grand  nombrc  fur  le  bord  du  Lac  AU.  Allouez. 
mpe£on ,  qui  eft  au  Nord  du  Lac  Supdrieur .  .  ^ 

dans  Icqucl  il  fe  d^chargc.  II  s'y  tranfporta  *  '« 

&  y  arriva  ks  j)f  emier^  iours  du  mois  de  Juin  >  "^ 

31  trouva  ces  infortun^s  f  ugitlfs ,  qui  ^loicn;  -  ' 
Chretiens  pour  la  plfipart ,  cfaUs  le  ra^mc  t^tat ,  , 

ou  j1  avoit  t^^ouv^  les  Hiirons  5  &  quoiqu'ii  *** 

tut  extr^mcmcnt  fatigu*^  d'un  Voyage  de  cinq 
ftRt  lieufe ,  qu'il  avoit  fait  avec  deux  SauvaZ 
CM ,  il  mit  d'abord  la  main  a  Toruvre ,  8c  cut 
la  conrolation  dc  n'avoir  pas  cravaill^  en  vain*       ' 
De-la  il  rcpdtla  route  dc  Chijgouamlgon  ,  od/ 
(•» )  On  Tappclk  commundmcnt  /*  /W/Ton  ^ntm 

Hij 
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I7<f     HiSf  OIRK      GEMERAtl 

At6rf^f'lf'"^il^dtacth  d'^tablirune  Mfflloii 

taouais  ,  aui  a7loicot  poftcr  leurs  PcllcteHcs 
i  Montreal ;  de  ]^  il  fc  /endit  a  Qucb'c .  od  il 

^vtr  u  ?i  7     .  quf  deux  jours ,  &  en  «partlt 
2  v.n  .     ^""Nicolas  ,  qu'ilavoicenW 
w^}  ^{^^^'"^^^^^^^^^"^^""avauMefa^i 

5^.^         niblc  M.ffion   un  Frer? &  quatre Ouvricrs  lis 
j«rouvereht  a  Mcmtteal  L  Outaoua    .  ou 
-^toienr  fur  leut  depart  ,  r^s  quand  il  ^a 
oucft  on  d<^s  embarquer ,  ces  fiar^arcs  ne  vou- 
P?^r -r' ^'"'' '5"«  Canots ,  que  les  deux 
SS?.  1    '  *^"^?""«"^  P°i"^  dc^abandon- 

:       '  ^mtr^p'^.'^'^r''''  gu^res  compter 
^e  fur  la  Providence.  Noni!  vcrrons  daosVon 

Mltfonn^j       rl'  ^"5'  ^"'  ^  ^"'^'^"^^  ^'^  ^^«  Voyage.       ' . 
«•  P«S  f«&  S^!P«"^^^»  »es  Cantons  Iroquois^I^Agnler 

5    xi"  ^'*^?°'''  ^«"  '^^  terns  apr^  Ic  depart 
'         t^^^lfV^n  ^  ^'^  ^"voyLept  aK 

Jn^^!- I^^TM '^^ '  ?"  '"^  ^^'"anderent  des  Mif- 

tone  i^  encore  faite  aur  trois  autits  Ca.^ 
tons ,  M  Ic  choii  tomba  fur  les  PP.  Bru y^ 

fcL*mr*'^',-^^"^"'^'*I"*°««°voyapeu 
t  CWr?  'ii'"'  recour»/,Jtant  m  viffte? 
r«im  f./i?  !*^"T."g"*»  Garaconthi^  16 
mim  Jul  batitune  Cabannc  &unc  Chapel  e. 
cJnrnn   P'"""'"^  ne  point  fortir  I  Coa 
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I  All 

Jne  Miflioii 
mvoi  d'Ou- 
s  Pelleteries 
icbcc ,  oil  il 

fuivante. 

en  depart  It 
voit  engage 
axjde  fa  p?- 
)uvricrs.  lis 
aouais ,  oui 
Liand  11  hit 
ires  ne  vou- 
[uc  les  deux 
s'abandon> 
srovifions , 
iirs  de  leurs   ^ 
cs  compter 
3s  daos  Ton 
oyap. 
IS  d  Agnier 
que  le  paid 
commodcr 
:s  Ic  dispart 
ipt  a  M.  dc 
iK^bumi^ 
itdcsMif-  ; 
^uoiqu'citp, 
incs  Can- 
■  Bruyas 
nvoyapcu 
ill^  vi/itcr 
:onthU  le 
i:hapelle , 
:ir  dc  foa 
retour  de 
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npamt  eA  cfFct,  &  au  bout  dc  quclques 
MuEx.  Un  nombrc  confid<«rabIe  d'lroauois 

jcvwr  lai/Tct  fans  Paftcurs ,  &  il  kur  c*nvova 

Jja5u7'  '^^  Canton  dc  Tfonnonthouan    ia 
trayailloit^  rcndrc  Chr,fticnnc  tourc  ccttc  Na, 

i^s'dfo!'^''Tx^'^^"^^'^°'^'i"P««oitfc 
plus  dc  Mgner  i  Jisus-Ghrist,  Scd'affcc 

!*^"^^r »  5«'^'«.  «toit  acquifcpar  Ics 
arhfcs  ,  qu  a  ralfon  de  la  ficuation  ic  fon  Pays 
W^paroit  dc  cc  c6t^.a  Ics  Colonics  Angloi: 
res  de  la  Nouvclle  Franccf.  -^"gwi- 

CbmmeJ'ai  cu  Ic  bonhcur  dc  vivre  avi-/.  u  r^      ' 

▼ailWaccttcportiDndelaVigncduSciVncur  vcrfiondecet. 

Jfuvage  dans  fon  tcrroirnaturcl,  icmc  fuk 
^uvcncinferm^  dc  nuclqucs-uns  d'L   de  "    . 

frendre  rfcmc  parmi  „n  Peupic  ,  dont  ils  van! 

ftotinJcos  nobles :  tous  m'oijt^rfpondu ,  que  cc 

PkJt^       '  ^uoiqu'.ls  fc  portafTcm  pour 

»c  Chnftiamfmc ,  comme  unc  Religion  arBi, 

Pa  ffait  d'ailkitfs,  ^ue'les  Ijo^ois  ft 
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^  a         fe" 
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Cttjanta^r^s  d'etre  fccourus  de  Icars  Voiilat  4 
&  d-cn  urcr  tout  cc  qui  Jcur  ^toit  niJccflaife  f 
toates  ies  fois  qac  nous  Ics  attaquerions ,  oa 
cm  il  Icur  prcndroit  fantaificdc  rolnpre  la  paix^ 
ois  nc  fc  fSnt  jamis  mis  en  peioc  de  confervcc 
—trealhance  i  d'oU  il  eft  a^friv.*  qvi6  nous  era" 
ipaiit  fort  pcvi    on  nc  les  a  jamais  trauv^  fort; 
aocjies  fur  Ic  fait  de  la  Religion.  Le5  m^mc. 
Mi«i(Mmaircs  ajoutoicnt    que  la   Traitc>^ 
Ztj  ^'\  'T  ^^.^^^I'^^^s  faifoient  Jibr^.  ' 
^Z^  la  Nouye  le  York  .  avokaurti  tott- 
jours  ixk  un  obftacle  infurmonta^e  \  leur  con- 
wrlion.  Si  nous  jugeons  avec  juftice  que  de» 
H«Jriitiqac«  font  coupables  d*avoir  mi3  par  co- 
commerce  unaufli  graad obftacle au  progr^ 
4a  Chriftianifme  ;  quels  reproches  ne  mcj. 
«J«nt  pas  dcs  Cathohqucs ,  qui  par  la  m^mo 

voycJoatcorrompuparmidcsNfophvics   & 
Affamif  parmi  les  Idolltres  ?  ^  ^     *       - 

\X&  ^     ^  ^Tf^  France  joi^iffprt  afors  d-unc 
IaCol««tc.    paixprofoiidcqu'cUegofitoitpourla  pr^ 
miete  fois  dcpjiis  fon  <ftablifreracnt.  Ccui 

flm  la  gouvernolem ,  &  a  qui  die  en  ^toit  re* 
devablc 60 bonne partie,  ne  n<^!igeoictit rica 
pour  en  profiter ,  &  pour  feire  prendre  a  cet^ 

Colome  une  forme  folidc,  qui  fa  rendSt  di«ie 
«fc  rattcntion  que  le  Roy  continuoit  a  lui  don- 
ncr.  La  meUlcqre panic  du  Rfoi,ne„t  j^  Ca'i 
rigMm-Salieres  y  ^toit  <fcmeur&  j  &  api^  U 

J6ldat«  sy  ,itoicnt  faits  Habitans , ayant  ea  ^^ 
leur  cong<  a  cctre  condition.  On  ;  renvoj.  ' 

Regiment .  qu,  avoient  accompagn<{  M.  ^c 
Tracy  a  fon.  rctoar  «  France ,  tant""  pour  ren! 
forcer  IwGarmfoMdwPoftcskipliia^ 


..V 


•    .    • 


r>  .*■>  t '/ 


i^it. 


tow.  Plttficursde  Icars  Oflbiers  avoient  obtei 
ibV<5Mblifent  prefqucjpus  dans  k  pf r?y 

jncjcnne^,  qu  auconc  autre  dc  nos  Colonics 

&pcut,£trc  ^ue  tomes  Jcs  aurres- chfcmbic; 
Infin  par  tour ,  od  I'on  ^Ur  dts  d^fricht    . 
mens ,  le  tcrrcm  fc  trouvoit  boo  -,  &  comme 

lation ,  pour  i^t^H  vcrtu  ,  Vinduftric  ,  8c 
1  amour  du  ttavail  des  finciens  -,  tons  forent 
biencor  c„  <ftatdc  fubfifter,  &  hColonie  c„ 
^^ultiphant ,  n-oar  ^asfJrAt  le  chagrin  dc 
▼Off  altcrer  fcs  rooeurs  &  fa  Religion.  % 

Aomoisd'Avrildecctte  mamcann^e.  H    r„«r 
goiten^forme  dc  lancc ,  dc  coulcur  rou^eatre .  ?*«  Tcrrc  j  a^ 

extr^ftuA  .^toK  cachifc  fous  rhorlfon  j  die 
fcivoir  Ic  Splcll  couchanr ,  &  dlfparoiflbit  ;- 
Ah  ^c  la  Lunc  <toir  Jey^c.  Lc  Pcuplc  cruc 

queilclm  aroK  annonc^  oucMi,cs  fcconfTcs  dc 
trwnblemcnt  dc  tcir c ,  qui  f e  firenr  rcntir  quct 
qne-tem$  apr^s  &  de$  maladic, ,  qui  coliru- 
rent  I  automne  fuiva^t.  On  nc borna  point-a 
fes  cramres  commc  il  arrive  ^  la  Multitude  .• 
quand  unc  fois  ellc  eft  intimld^e  ,  Sc  on  erai! 
gnit  bcaiicDup  piout  k  t^te'.,^Ms  ancone' 

influence  maI.goc  n'approitl^  des  Campag^cs, 
.&lainoi(ronfi»tdcs  plusabondantcii  ^    ReUgfcBT. 


«,«wi»v/u  r^tacs  pms  aDondantcs  i    ReUgfc 

An  mmSdi^^May  fcs  Rcfig^ictires  Hofrfta-^^'P'"!*^ 
^ercs  dc  Quebec  fitcnt  une  pcixc ,  dont  torn  fe  'T'^ ."" 
ftty*cpaK^ca  Icfi  regictt  »v<c  ellcs.  Unt'Sll"    *^^^ 

A  H  vi 


* «  tf  «. 


Rehfei^ufc  de  cettcMaifon\,  nomm^e  U  Mer^ 
Catherine  de  S.  Au6osTm  ,  y  mourut ,  aprds 
avoir  fcmpli  tout  le  Canada  de  Todeur  dc  fk 
titatAi  i  &  Ic  terns  n'a  encore  ricn  dimiuU 
4t  la  f^nrfration ,  qu'on  avoir  pour  die  de  foa 
▼ivant.  U  Mere  de  Saint  Auguftin  ^oh  FiHc 
de  Jacques  Simon  ,  Sicur  de  Longprb*  ,  8C 
aaquit  le  troifi^me  de  May  i  tf  j  £.  a  S.  Sauveur- 
IciViComte ,  au  Diocdfc  de  Coutance.  Le  vi^- 
cjuatrcdpdlobre  iti^c.  ellc  prit  I'habk  de  Rc- 
toeion  chez  Ics  Hofpitaliercs  de  Baycux ,  oii 
die  avoit  d^ja  und  Socur  ain^e,  fa  Grand- 
Mere,  une  grandc  Tante  ,  &  unc  Coufinc 
Germauie ,  qui  ^toit  la  Fondatrice  dc  ce  Cou- 
vcnt.  Des  les  premiers  jours  dc  fon  Noviciat 
cllcdemanda avec  de grandes inftanccs la per- 

51  \?t  ^^^"  ^^^^  '^  Nouvcllc  France ,  & 
die  1  obtint  de  fcs  Sup^ricutss  n^aiscommc  oa 
«c  fa  luvvoit  dbnnfc ,  que  fousle  bon  plaifir 
dcfes  Parens  ,  elle  lui  devint  inutile  alors  , 
paree  que  fon  Pere  ,  bicn  loin  dc  hit  accorder 
ton  agr^ment ,  obtint  un  Arr^t  da  Parlement 
de  Normandie,  qui  d^fcndoit  a  la  Novice  de 
fomrde  la  Province.    > 

Pcu  de  terns  apr^s  ce  Gentilhomme  tomba 
inaladc ,  &  la  Providence  permit  qu'une  Re- 
lation de  la  captivit^ ,  des  fouf&aijces  &de  la 
»ort  du  P.  Jogucs ,  lui  tombatentrc  les  mains  &  ** 
al  la  lut  &  ce  qui  devoir ,  ce  fembfc,  Ic  con- 
ftrmcr  dans  fes  premiers  ftntimcns  au  fuiet  de 
^  f  ille ,  lui  en  fit  prendre  de  tout  eontraires. 
Jd  trouve  dans  d'alTez  bons  M<5moires  q^*i| 

I  S'''**^.'*?'*^]^*  P*'^^«"  Homme  toucW, 
&  charmii  de  la  r^folution,  qu'clle  t^moignoit ! 
«n  vQulant  fe  tranfporter  dans  un  Pa^ ,  ©J 
^  7  avoK  taut  dc  iatiguek  ^  cflbycr  ,  &  dc]^ 


^ 


\ 


h 


1.  • 


'    ftttA  N.rRANCt.  tfV.   IX.    »«r 
jgrttids  dangers  a  courirj  qucfommc  ifla  vit " 
pjus  fcrmc  que  jamais  dans  fon  dcflcin ,  il  iui 
d«  qu'il  donneroic  volonticrs  les  mains  k  cc 
qu'ellc  fpttliaitoit ,  fi  une  de  fes  So^rs ,  plus 
icunc  qu'cjlc,  &  qui  ^toit  auffi  Novice  dan$ 
le  meme  Monaftcrc  ,  confcntoit  a  I'accomp^ 
gner  jque  la  rohditfen  fot  rcmplie  d'abord ,  & 
^u  il  fc.d(i(ifta  aunitot  de  fon  oppofitionj  mais  il 
n  eft  ppint  faitmention  dans hr  Vic  imprimie 
<le  Cadienne  de  S.  Aueuftin  d'aucanedc  ces 
circonftanccs ,  quoiqu'ily  foit  die  quelle  avoic 
deux  Socurs  Religleufcs  avcfc  elJc  dans  fon 
Convent  de  Bayeux.  II  y  eft  marqurf  feulemcnt 
que  M.  de  Longpr^  ^tant  tomb^,  malade ,  crat 
^ue  Dieu  le  puniflbit  de  fon  oppofition  aur 
dcfTeins  de  Dieu  fur  fa  Fillc  ,  &  qu'il  confcatit 
a  ion  voyage.  J 

ille  parth  done  pour  Nantes  ,  on  on  lol 
,,    avoit  appai-emmcnt  dit  que  l'£mbarquem*ent 
}       le  dcvoit  faire  ,  &  un  q«atri(«me  dc  May  , 
\     comnie-cHe  ^toit  entree  la  veille  dans  fa  dix- 
lepti^mc  ann^e  ,  die  fit  fes  Vflrtix  entrc  tes 
mains  du  P.  Vimond ,  qui  rctournoit  en  Ca- 
najia  avec  un  nduvcau  renfort  de  Miffionn^i- 
X     '<? »  &  qui  avoit  ^^pammis  pour  reccvoir  fa 
\  I'rofcirion  ,dc!rqu*eHc  anroit  T&gc  n&eflaire 
pour*ceIa.  Une  RcJigieufe  Ho^italiere  da 
Gouvent  de  Dieppe  ,  &  une  autre  dc  ccluiyc 
Yannes ,  s'^roient  auffi  renducs  avec  ellc  a 
Nantes  ,  d'ou  elles  furent  obligees  d'aljer 
chcrcher  un  Navirc  a  la  RochelTc.  Elles  s'y 
embarquerent  41  vint-fepti^roc  4e"May  avec 
|e  P.  Vimond ,  &  toute  (a  Troupe ,  &  le  dix- 
acuvicme  d'Aoiit  elles  arriv.erent  a  Quebec 
•prcs  avoir  itffayi  dc  tres-ma»vais  tems ,  &  la 
peflc ,  dont  la  jeunc  Profeflc  fui  ouladc  k 
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Ellt  fucrKaecommc  Ic  m«fritoicnt  fon  co««^ 
»gp , &  la^haute  id««e,qu'on  avoit  <«ja dc  fa 
vert  J I  taais  on  s'apcr^ut  bicntot  qu'ellc  ^ioit 
lin?  dc.<^s  Amcsprivilegi^cs  ,  en  qui  Dku  te 
piaita  rtpandre/ans  inefurc  tous  Ics  tr«br» 
delaGt/icc.  Ladputadon  de  fa  fainter^  ne 
demeutsi  pas  m^mc  lontems  rcnfcrni<fe  dans 
1  enceinte  dc  fon  Monaftcrc  ,  &  toute  la  Co- 
lonic en  fucbienr6t  fmbug.  II  fc  pafToit  cfFcc- 
tivement  en  elle  dcs  chofcs  mctvciUcufcs  , 
que  1  innocence  de  fes  mcrurs ,  une  ferveur 
hdroiquc,  qui,  malgr^  fes  naaladics  prefquccon- 
littuclles ,  &  accompagn^cs  des  plus  vives  dou- 
JCUK ,  feportoit  a  rout  cc  qu^I  y  avoit  dc  plus 
p6nible  dans  les  Excrcices  propres  de  fa  voca- 
tion i  fon  humility?  profondc  ,  fon  ob^iffance^ 
.aix  moindres  %ncs  dc  fes  Sjpifricurs  .  &  fa 
«>cihtdi  fuivre  les  avis  des  Diieftcurs  defa 
ta(cicocc,neper,ncttoicnf  point  de  regardcr 
tame  dcs  illufions  d'un  efprit  tromp^ 
Lc  faint  Ey^quc  de  Petr,?c  ,  qui  I'a  cxami- 
-itc  avec  la  plus  fcrnpuIcufc;|ttention  ,  &  qui 
avoit  lurm^mc  one  ftrlencc  pratique  dcs  vols 
1«  dIus  fubhmes    &  le  P.  RagLencau  ,  qdi 
fut  lonrems  c  W  de  fa  conduice  ,  Pcrfon- 
nagcreTpcaaWe  pat  festravaux  Apoftoliqucs, 
&  par  fon  experience  dans  la  dircftion  ,  /'one 
approuvijc  en  tout ,  &  r/ont  point  fait  diffi- 
cult^ de  la  rcgarder  comme  une  de  ces  Epoufcs 
Wites    qui  tompofent  la  plus  pr/cieufc 
portion  du  Troiipeau  de  J  r  s  u  s  Ch  r  ,  $  r. 
Toutefois  fa  vietJcrite  pgr  Ic  m^e  P.  Ra- 

Sif"  r"a°*^  P^5  «"  "nc  approbation  aniver- 

'  IcUc  r  eft  que  dans  la  t^nduite  dcDieu  a  l'<«- 

gard  des  Ames  a  qui  il  fait  part  de  fes  cofn^iU- 

maaons  les  plus miimcs,  il  ya  dcs  Myl^crin 
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ciUeufes  , 
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trives  dott- 
>ic  de  plus 
:  fa  voca- 
>b^ifIanco' 
irs,  &  fa 
curs  de  fa 
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»i  lA  N.  Franc  It  IT.  IX  lif 

gercux  de  diJvoilcrauxyeux  duPublio  outre 
que  pcu  de  Perfonncs  font  capaWes  de  fe,, 
Comprcndrc .  &  que  ce  n'eft  piint  dans  k* 
J^vres  .  mais  a  I'Ecule  du  S.  Efprit ,  qu'on 
pent  sen  inftnure,  il$  dcvicnnent  fouvent 
dcs  picrres  dc  fcandalc  pour  ceux ,  a  qui  Dicu . 
«  en  a  oa,  donh^  nntelligence.  On  neYcauroit 
trop felon  lavertiflementdu  faint Condufteur 
dc  Tobic ,  pubhcr  I«  auvres ,  par  Icfquelles  le 
Se  gnenr  vem  bicn  manifeftcr  aq  Monde  fa 

puifrance&  fa  bont^  i  mais  il  eft  certains  fe- 
crcts  ,  qu  xl  r^vcle  rarement ,  &  udiquemene 
?  Ames  en  qu,  il  jugc  a  propoj  J'^tablir 
Ion  Regne  d  une  fa^on  toute  myAiquc ,  qull 
nctt  pas,  ordinairement  pailant ,  ^k  propos 
de  divulguer.  Sacramtmum  Regis  ah/mler* 
Xl^onum  eft  i  opera  autim  Dti  revtUn  A^  con^ 
fifert  honorificum  eft  (a). 

voycrcnta  Quebec  des  D<«put(«s,  pour  pricrd«  M-Ln- 
•  M.  de  Courcclles  de  leur  obtcnir  un  Mirfion  °^""  ?"^^ 
«aire,  &  ce  Gouverneur  cngagea  le  Superieuf '"  Uo^uok 
General  des  Miffions  a  leur  accorder  le  Peii 
Jrcmin ,  qui  fiit.remplac^  dans  le  Cantoo 
d  Agnicr  par  le  P.  P  e  a  r  r  o  n.  Quoique  Ics 
.   Iroquois  en  general  neparurcnt  pas  fort  dif: 
pof  s  a  embraffer  le  Chriftianifm<: ,  il  ne  laid 
ion  pas  d'y  avoir  bcaflcoup  de  bien  a  fairc 
dans  leurs  Bourgadcs.,  N*eut-on  memc  r«fufli 
qu^  Ics  apprivoifer ,  a  lesaccoutumer  a  vivcc 
avec  Ics  Francois ,  &  a leflr  infpirer dc leftiqie 
poiir  U  Religian  Chr^ticnne  ,  c'^toit  beau- 
coup  ;  mais  jai  d^ja,obfcrv^  que  par  tout  il  y 

avoitdcsEnftnsmoribondsabaptifcridcsfife      ;x 
(*)Tob.  ii.7.- 
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ft  69,    <^"ys  d;  diftcrcatqs  Nations  ,  que  I'oii  4rott4 
voilordmaircmcotplus  A)cile8:  desMafadcs  . 

tint  n*naii»AM>  «^/f/£— _  1   It!  ^         ,  yr>  ^ 


-"^•.. 


.w.«~.w.  ^uiui  wu  uccouvnx 

tcms  en  t«ns  dc  ccs  Ames  prideftin^cs^  ea 
qui  Dicu  rend  fcnfibic  ce que  ditS.  Paul ,  qu'il 
ne  fait  acception  de  pcrfoonc :  le$  plus  grands 
miracles  dc  fa  Mifericordc  s'operant  quelque- 
fois  en  favour  de  ccux  ,  qui  femblent  devoir 
attirer  fur  eux  tous  Ics  foudres  dc  fa  Jufticc. 
..^"/g"»«rsavoicnt  toujours  ^t^  les  pli^ 
ddclards  Enncmis  des  Chretiens  ,  ils  rftoient 
les  plus  ficrs  &  les  plus  feroces  des  Iroquois  j 
on  avdt  rcmarqujj  en  cux  de  tout  terns  une 
ynimofitd  contre  la  Nation  Francoife ,  qui 
Icur  parolffoit  naturcllc^,  eux  feuls  iufque^li 
ayoictft  trcmp<5  leurs  mains  dans  le  fang  des 
Mimftres  d.  l;£vangilc,  dc  on  ne  poSvoit 
doutcrqu'iinehainc  plus  que  barbaredc  nos 
5i.  Myltcrcsncffit  entree  pour  bcaucoup  dans 
ccs  furcurs ,  que  nous  Icur  avons  vu  ezercer 
contre  Its  Pafteurs  &  Ic  Trtupeau.  Cc  fut 
ndanmoins  dans  ce  Canton ,  que  ic  proer^s 
dc  lEvangilc  fut  plus  rapide  ,  &  la  r(J<5kc 
plus  abofldante.  On  y  vit  bientot  une  Eelifc 
compofiJedc fervcns  N(Joph(ytcs ,  qui onf de- 
plus  Con4i  ccs  florirtantes.  Mi/fions  du  SauU 
S.  Louis.  &dc  U  Mcntsgne.  fi  ftcondcs  en 
Saints ,  &  dont  la  Colonic  a  tir^i  de  fi  grands 
•Vantages.  Enfin  c'cft  ce  m^mc  Canton ,  qui 
9T    /.  '^  Nouvcllc  France  la  Genevieve 
^1  Amdnqoc  Septemrionnale  ,  cctteilluftrc 
^h^uuT""  7^°/"/<>y iTA ,  que  fc  Ciel  con. 
twufe  dcpms  oris  de  foiiantc-  dix  ans  i  rendrc 
leiQbrc  par  des  nmiii^  d*ua«  gutoiticUe  i 


0^^^ 


H, 


kit 

I'oa  •trotl-^ 
Malades  • 

mvmnde 
in^es^  ea 
aul.qu'il 
lusgraads 
quelquco 
nt  devoir 
Juftice. 
'■  les  plus 
s  ^toieac 
roquois  } 
cems  line 
•ift,  qui 
iifques-Iik 
rang  des 
pouvoit 
e  de  nos 
oup  dans 
excrccr 
Cc  fiit 
'  progrit 
I  r^coke 
,c  Eglifc 
i  ont  de- 

fides  en 

i  grands 
m,  qui 

nevicvc 
illuftre 
ieicon. 
t  rendre 


Wpreuvc  de  la  plus  fevcre  critique.    -^  ■* 

Les  Onncyouths  ^tbicnt  alors  bien  moins 
aociles  ,   que  les  Agiucrs  ,  &  les  Govo- ^^*."^"*  ?^ 
gouins,  qui  jufques-lT^oieflt.am  fi  bie4.Tc«hc£ 
dilpolds  ,  rdjwndoient  aflcz  mal  aux  foins , 
que  fe  donnoit  le  P.  Eticrthe  de  Catheil ,  pout 
icn  faire  des  Chr^tiM«.p«refte,  ils  en  ufoient 
•ffcz  bien  avec  lui ,  &  ils  rcndoient  juftice  k 
U  fuperiorit^de  fcs  talens,  &  i  I'dminence  dc 
fa  vcrtu.  Rien  nc  fait  micux  voir ,  que  les 
Kommes  les  plus  faints ,  &  les  plus  eftima- 
Wespar  leurs  aualit^s  perfonnelles ,  ne  font        ^, 
dans  la  main  de  Dieir  que  des  inftrumcns  , 
dont  il  pent  fe  pafler ,  8c  des  Scrviteursinuti- 
.  hx  ,  que  cc  qui  eft  arriv^  a  ce  Miffionnaire , 
»  que  j'ai  laifR  a  Quebec  en  171 1.  plein  de  vi- 
gueur  &  de  vivacit^.  II  avoit  facrifii  les  plus 
grands  talens ,  quijpuiffent  faire  honneur  a  un 
Homnvc  de  fa  profcffion^  &  dans  I'efperance 
d'un  fort  pareil  i  cc)ui  dfe  pluficurs  de  fes  Frc- 
res ,  qdi  avoient  arjfof<J  1^  Canada  de  kur  fang, 
il  avoit  fait  une  ef^cc  de  violence  a  fes  Supc- 
xicurs ,  pour  obteflir  uue  Miflien ,  dont  I'obf- 
curit^  le  m!t  a  I'j^ri  dc  toutc  ambition ,  &  n© 
lui  pr^fentSt  q^c  des  Croix.  Il  v  a  travaill^ 
^    infatigablement  pendant  plus  dc  (oixante  ans : 
•  '•Jlparloit  les  I^ngues  Huronne  8c  Iioquoife 
•hvec  autant  dc  facility  tc  d'^legance  ,  que  fa 
Langue  naturelle.  Les  Francois  &  les  Sauvages 
s'accordoient  a  le  regarder  commc  un  Saint , 
&  un  G^nie  du  premier  ordre.  II  a  cepen<Unt 
fait  aflcz  peu  de  converfions.  II  s'en  humilioit 
Levant  Dieu  j  &  cette  humiliation  fervoit  k 
U  fanaificr  de  plus  en  plus.  Il  m*a  fouvent 
fioteft^ ,  "^'il  adoroit  les  deffcins  de  I^  Pro- 
arWww  fill  lui,  pcrfuad^  qu'U  jMuoi^  rifqud      • 


■^ 


<»€  le  pcrdrc  par  tes  fuccds ,  qu'il  auroit  nA  (L 
promcttrc  fur  on  th^attc  pIusVc  at^nf  l^  ^ 
cccee  pc„«e  k  confoloit  (J«r4incTlate 
!"«{ dun  long  &  p^niblc  Aj^ftolat.  Ai S 
devoir  rapportcr  cct  «cm^e  ,  pour  fai« 
co^prcndrc  k  ccux ,  <,ui  cnWdLs la  «  ! 

tcmsac  Icurs  pcmes,  s'ils  y'^dcvicnncnt  Tn 
S«nts,  que  la  conau^tc  dcs^Ames  cSuc! 
incntloavragedcla  Grace  j  ^nnj^l 
went  les  tafens  naturels ,  S^^ISuI 

bkn  ].«r     T"  '  ^'^'^""^  que  Dieu  Vcut 

1^%EG^Z  ir  "^r^  ^°"'  infruftueu^,, 
que  CCS  hipnts  Adimniftratcurs ,  qui  oulfen^ 
^ns  le  fein  m^nje  dc  la  Di«i„i  ^ce  ^fcu  cl 
ir^brlr^",'  "»;•=  ^!"^«^»n«ne  ruffiroi'Ll; 

Weft  fnS'^l'  ^**  ^'"y*"""  ^  ^«  P««i<^''- 
iierseltrp^cialementcommifi.  _  ,«  n.-.  r.  .  ' 
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^J^l  '*  ^*"«^^  AFgonqufne.*  Ces  • 

iS?  "A."*'g"»'"  P^«s  I«  ciurfes  dS 

leZ^  •  ""''5'  P'"^^"^  '°"*  rcvenusdans 
Icurs  ancicnncsdcmeures  ;  ce  quiobligca  l« 
Mimonnauesarfe Sparer,  poir  „-cnSer 
TOcune  Tans  fccours.  Heureufement  kn  ren! 
forr    cm,  Icur  ,Jtoic  venu  dc  France  Jes  mic 

IcP.  Ma»<iuexte  anient  prendre  few  poflir 


♦  • 
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to  Sauk  dc  Sainte  Marie ,  auqucl  on  donna " 
alors  cc  nom.         ^  ^ 

Lcs  Saultcurs ,  qui  lc$  v  avoient  attirfe  ^ 
ttmoignercnt  encore  le  m^me  cmprcffemcnt 
pour  fc  feire  inftruire ,  qu'ils  avoient  marqu^ 
ily avoir  pr^s  de  trente  ans,  &  tous  vouloicne 
tfabord  rccevoirle  Baptcmc}  tnais  lafuiw  fit 
voir  qubn  avoir  ett,dc  bonnes  raifons  ,  pour 
ne  fe  pas  rendre  a  leurs  inftanccs ,  ouil  n'en- 
troit  gu^rcs  que  des  vucs  d'intcrfit.  On  profiri 
neanmoinsde  Icar bonne  volont^ ,  pour  bap-i^ . 
tiler  tous  les  "tnfans ,  qui  fc  trouvoienr  en 
danger  de  mon,  &*pour  I'inftruaion  dci 
Adultcs.  Un  petit  nombre  fur  fiddle  a  la  Gra- 
ce ,  qui  fc  pwfentoita  tous ;  cllc  rendit  les 
autres  inejccufables  dtvam  Dicu  ,  &  juftifia 
faProvidcnct.  * 

Vers  le  m^me  terns  le  P.  Nicolas ,  qu?  le 
P;  Allouez  avoir  meii^  avec  Jul  a  Chagoua- 
' ^ttt^^  y  cot^^^'^fit  a  Quebec  des  Sanvagcs  , 
'IHpe  nous  ne  conooiitfons,  ode  fbus  le  nom  de 
'^mtz  Percfz,  C«ft  une  peute  Nation  Algoh.' 
quine ,  ou  lcs  Homines  &  lcs  Femmes  font 
<galcment  dans  rufage  de  fe]fercer  lcs  nati- 
ves ,  pour  y  fafpen£e  des  «ains 'de  porce- 
laine ,  &  d'autres  femblables  baeatelles.  Apr^s 
^tfilscurent  fait  Icur  Ttaite,  ilsretoamerent 
a  t faaeouaini^n ,  d'od  lis  ^toicnt  partis  ^  & 
oil  les  deux  Miffionnaircs  n'ayant  pas  fufiifam- 
Jnent  de  quoi  s'occuper  ,  le  P.  Allonez  alW 
s'^tablir  dans  la  Baye  du  Lac  Michigan  ( «  ; : 
il  y  travailla  beaucoup  j  mais  lcs  premieres 
anuses ,  il  recueillit  aflcz  peu  de  frail  de  fcs 
fatigues. 

K^tte  m^me  ann^e M.Taiqn  repafTa en  Fran-  • 
<« )  C'cft  ec  ijfx'(M  appelle  U  t^  it$  ftumtU 


>**• 


l6€itn 


M.    Taka 
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cc ,  &  fut  rclcv^  par  M.  de  Bouteroub  ,  Aff-: 
quel  a  fut  paniculiercmcnt  recomnland^  do 
raod^rcr  fagMticnt  la  trap  granule  fcvcrii^  des 
ConfclTcurs  &  dc  I'Ev^jjue ,  &  dc  maintcnir  14 
bonne  intelligence  entre  tous  Ics  Ecclefiafti- 
<jues  du  Pays.  Cc  dernier  article  4c  (cs  Infhuc- 
tions  n'itoit  fondi  fur  aucunc  plainte ,  I'unioa 
Jtoitpatfaitc  qntre  toiis  les  Corps ,  qui  ciompo- 
^  foient  le  Clerg^  ftculicr  &  r^guUer^ricn  n'^ 

difioitdavantage  les  Pcuples ,  que  ce  Concert : 
liiais  on  en  avoit  fait  beaucoup  fax  le  premier;  & 
nous  verrons  bientot  ce  qui  y  avoit  donn^  lieu  , 

/»     ft>    i  *'^®'^*'"*<^^»<l"'®"appo«aacepr^tcndumar. 
Cataa«red«f     M.  llilon  nc  qiiittoit  point  la  Nouvelle 

cclictV  ^'^^'^^  <*^°«  ^«  <^«^"°  ^«  n'y  plus  rctourner  j  5c  > 

nous  le  v«rrons  dans  pcu  d'ann^es  y  rcpren*.' 
dre  fon  Emplol.  Des  affaires  de  famillc  dc- 
mandoient  fa  pr^fence  a  Paris ,  &  il  avoit  ea 
^  quelqucs  fujcts  de  m^ntentcnicnt  en  Ca- 
nada ,.qui  lui  £ufoicnt  fouhaiter  de  s'eniloi- 
gner  Dour  an  terns.  II  eft  certain ,  qu'il  ft  plai- 

gnit  S  la  Cour  des  maaicres  dc  M.  dc  Cour- 
celles  a  fon  ^rd.  Ce  Gfo^ral ,  parmi  de  trcs- 
bonnes  '^ualit^s ,  qui  en  one  fait  un  des  plus 
accomplis Goavernenrs ,  qu'ait  cu  la  Nouvelle 
Prance,  avoit  ouclqucs  d^faut»,dont  un  des 
'  ?!"i."l*i^^  "°"  ^^  raanquer  quclqucfois 
daai?4te,  Jc  de  ne  vouloirpas  ndantnoins 
quon  y^pplcar,  lorfque  les  affaires  Ic  dc- 
mandoient. 

M.  Talon  de  fon  c6t^  croyoit  dcvdit  allef 
toujours  fon  chcmin  ,  fans  lui  communiquet 
bicn  des  chofcs ,  lorfqu'il  craignoit  un  rctar- 
dement  pr^judiciable  au  Service  de  fa  Majeftrf 
&  au  bien  dc  la  Colonic.  II  paroit  encore  que 
M.  dc  CourccUcs  n'^toit  pas  toujours  d  uai 
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Commerce  aif^,  &  qu'il  n'aprouvoit  pas  Ics' 

mdnagemcns.qu'on  fcmbloit  avoir  pour 4c 

Clerg^,  contrc  lequclil  s'^toit  laifl^  unpca 

privcnir :  c'cft  ce  que  donnc  a  entendre  uno 

I^ttre,  que  M.  Colbert  lui  ^crivit  en  1670. 

car>l  Iuimandoit,qu'iI  dcvoit  un  peu  plus 

l^ufhir  dc^^x^x  ,  avec  qui  II  avoit  I  vivre  , 

^^uayccle  terns  ilpourroit  reconnoitre  raoins 

^     de  difeuts ,  &  plus  dc  bonnes  qualities  dans'M. 

deBouteroue ,  Icqucl  iJtoit  a  la  Cour  dans  unc 

gwnde  eftimc  j  cue  cet  Intcndant  ^toit  loua- 

bled  avoir  cu  de  la  difference ,  &  d'avoir  mar- 

^  ^ue  dc  la  confid^ration  pour  rEveque  de  Pe- 

ttte ,  &  pour  Ics  Jcfuites  5  dc  qu'il  n'y  avoic 

pas  hcu  dc  craindre  qu'i  1  s'cn  laiflat  gou  verncr. 

J  ?^^"5.««c«emcann«Jci<J7o.qucl'afFairc  Ereaiota  ie 

Jc  1  ({rcaion.dc  I'Eglifc  dc  Quebec  en  EvfichiJ  I'Eglife  dc 

Jut  confomm^cCe  qui  I'avoit  fait  trainer  fi  Q"*^''"    «»» 

fort  en  longueu  r ,  eft  qu'il  y  cut  dc  grandes  con-  ^''^'^'S  \ 

tcltations  fur  la  d^pendancc  imm<«dlatedu  S.'TTv' 

Siege  ;dont  Ic  Pgpc  nc  voulut  point  fc  rcla-    *  *  '  »• 

?hcr.  Gcla  n'cmp&hc  pounant  pas  que  I'Evc- 

cW  de  Quebec  nc  fpit  en  quclquc  fa^on  uni  au; 

Clel^d  d«^  Fiance ,  en  la  maniere  dc  cclui  da 

Puy,  Icqucl  rd«vc  aufli  immddiatemcnt  dp 

Rome.  Le  Roy,  pour  doter  Ic  nouvcl  Ev^ch^  ,' 

&  Ic  Chapitre  de  la  CatW<(rale,y  fitr^uuir 

Ics  deux  Menfes  dc  TAbbaic  de  Maubcc  ,&  M. 

de  S.  Valier ,  Succcfleur  dc  M.  dc  Laval ,  a 

pncoro  obfcnu  dcpuis  la  ^diinion  dc  I'Abbaye 

dc  Ucnavont  partic  h  l-EvficW ,  &  partic  aa 

Chapitre.  Lc  di^faut  d'aigent ,  pour  payer  les 

BuUes ,  obligca  lc  nouvcl  Evequc  dc  Quebec 

^  paflcr  en  France ,  pour  demandcr  au  Roy 

^cquoi  y  (jttisfaitc  j «( H  nc  put  ks  avoir  qu'c» 


^" 


t  67  o. 


II  fc  fit  aufll  alors  quclqucs  changcWnj; 
5«  "Pp«  a«  Gouverncmcnt  dc  Monfreal/M. 


U  Gouvcr-  5:  ;;^.r         """vehement  dc  Montreal/M. 
ncurdcMont-  j!  Maifonncuvc  ayant  fouhait^  de  fe  retircr  . 
real  obtient   M.  DE  Bretonvilhers  ,  Sup^rieur  GinU 
tl  RoJ"'^""'  T  •     ^^"".^^"^  **<=  Saint  Sulpicc ,  nomma  de 
du  Roy.        droit  pour  Icrempacet  M.  pLrot ,  qui  avoic 
^pou«  la  Ni^ce  dc  M.  Talon.  Ce  nouveaii 
Gouvcrncur  jugea  que  la  Commi/non  d'ua 
/impic  Particuhcr  ne  lui  donnoit  pas  un  carac- 
tcre  ,  qui  convJnt  a,un  Officier  du  Roy    8c 
craigait  pcut-etre  que  Us  fervices ,  qu'il  ren- 
droit  dans  cc  pofte ,  nc  lui  fuO'ent  pas  comp, 
t^^Il  dcmWa  donc^  obtintdes  Provifions 
de  Sa  Maje«^,  ou  il  etoit  exprefRment  maraud, 
qu  elles  avoicnt  ^t^  donn^es  fur  la  nomma! 
tjon  de  M.  dc  Brctonvilliers. 
Voyage  dc   Xcpcndant,  autant  que  M.  dc  Courcdlc* 

c'Jlet'^rS&ded?^^^^ 

quois,  &c  quel  ^'^8 f  &  dc  difficult,Js  CD  tout  cc  qui  concer. 

ftn  tut  ic  mo.  °°"  1«  affaires  du  dedans  de  la  Colonic    au- 
Hf.  tant  avoK-il  d'atention  &  montroit-il  de  cha, 

Jcur ,  lorfqu'il  s'agiffoit  de  la  Guerre  &  dcs  Sau. 
vagcs.Aiufi,  ayant  f^uque  Ics  Iroquois  avoient 
envoy^  des  pr^fens  aux  Outaouais ,  pour  les  cn^ 
eager  a  porter  Chez  cux  Icurs  Pelleterics ,  done 
lis  vouloient  faire  la  Traitc  avec  les  Anglois 
?V*,!^°"^f"«.Yo«  5 "  comoritque  fi  cc  pro- 
jct  r«5uffirroit,  il  ruincroit  fans  reflburce  Ic 
Commerce  de  la  Nouvellc  France.  Il  porta 
memc plus  loin  fes  vuifs,  &ne  douta  point 
que  ,11  les  Cantons  pouvoient  une  fbis  ddta- 
Jher  les  Nations  Scptentrionnalcs  dc  notrc  al- 
k  a- 1 •*]"''  recommen^aflent  bientot  Icurs 
lioftilu^s .  que  la  fcule craintc  dcs  Armes  Fran- 
-^oifcs,  loinicsavccceliesdcnos  AlUds, avoic 


;if. 


,r,r°r  "™'"'  «  ""P .  U  rffolut  dc  ft  mon. — 

^maproposd=VTe;'a;.rKd„''pS' 

««  ,1  put  allcr  ft  f^,„  „er  pour  le  ftrvicc  da 
4=tre  reftitufc  dc  nit,  ,„"  u' F^l!.-""" 
promptcmemfecoiirn}f«,../^...LA  ..  .        * 


ires  c{^ 


?; 


Mimftrc  ,il  faut  rcprcndrc  les  chofcs  dcs  pla, 

Lcs  Francois  chaflHs  de  I'Acddie ,  &  dc  toute 
la  pamc  M^ridioanalc  de  la  NouvcUc  F«nS 

noasavons  vu,  nc  Srcnt  alors  aucanc  tcnta! 

Jm^""'  u  T^V"*^ '  *  quoiqtfcllc  cat  ^r4 
auffi-tot  abandonn<Cc,  qu'eaVahlc  ,  &qucM 

4cI>pamncourt,quiyficVvoyagc  >aXa4: 


-^^ 


I  6 JO, 


l«- 


"*  vantc ,  n'yveuc  reoooptr^  pcrfoone  en  iut  it 
lui  fairc^bftacle ,  s'il  avolt  voulu  s'y  r^cablir; 
.  que  te  {«u  tf Habjuns ,  qu'll  y  avoit  laiA<{s ,  y 
(uiletit  m£me  affez  tranquillcs ,  le  chagrin  de 
voir  cousTek  travaux  ruin^s  ,  Sth  crainte 
qae ,  s'il  recommenfoit  fuic  nouvcaux  frais 
k  leb&clf  le^Pon  Royal ,  les  Anglois  ne  vinC* 
ient  encore  Ten  d^loger ,  avant  qu'll  cue  eu  le 
terns  de  s'y  fortifier ,  le  porcercnc  a  y  reaonjpcj^ ; 
cncieremenc. 

Au  bout  de  quelqucs  ann^es ,  on  panit  1^ 
r^veillcr  k  la  Cour  de  Londres  fur  ce  b«a 
pays }  ic  nous  avons  vu  qu'en  i6ti.  Jacques.^ 
|.  Roy^de  la  Grande-Brpt^gne  en  avoit  faic^ 
pr^fent  au  Comte  de  Scerlin  ,  qui  nt^i)puc« 
tant  prcrque  rien  pour  profiter  d'une  Cqncef!^ 
fion  u  confid^rable.  Les  Francois  y  rel^eitnc 
'  dobc  adez  tranquUlcs  juTqu'a  la  Guerre  dc 
.    la  Rocbelle  j  mais  alors  les  Anglois  ^em- 
parerent  de  tous  les  poftes ,  qu'tl  y  occupoient, 
a  ia  c^ferve  d^  Cap  de  Sable ,  qui  fait  la  pointe 
M^ridionnale  de  I'Acadie ;  un  Gentilhomme  ^ 
Bomm^  LA  Tour  ,  y  commandoit  dans  un 
fort ,  qu'il  conferva  avec  bcaucoup  dc  gloire 
dt  la  ihaniere ,  que  je  vaiis  dire, 
aaiou"     Son  Petefr'^tant  ttouvii^Xbndres  pendant 
i^u  SicutdcUle  si^ge'Se  hi  JElochcllc,  jc  nefcaipourqucHc 
t»ttt.  affiiircjrayoit  iponC6  one  Fiile  d'Honneiir 

de.  la  Reine  d'Angleterre ,  &  en  faveur  de  ce 
,  jnaridee  ,-ayptt  i£tf  hqnor^  du  Collier  de  I'Or- 
^e^e  la  Jaretiere.  Soic  qu'il  cut  deja  pris  dans 
ipette  Cour  des  engagemens  au  prejudice  de 
Cqtt  devoir ,  (bit  quo>  fa  nouvelfe  dignit^  Ics 
V  Jui  enlTent  fait  prendre  y  11  eft  certain ,  qu'il 

prdmit  au  Roy  de  la  Grande-  Bret  enc  de  met- 
trp  les  Aoglois  ca  pplTcinQixdu  PoOe ,  que  fon 

tils 


die 


».,*•  '*M.  r«  AHCI.  Lit    TV 
Tils  octupoit  dans  lAoidie    &  n'„-  r      " 

^  Arrivd  i  la  vfedu  Cap  dc.SjM,    :r  r  t 
^bfrqutr,  8c  alia  fcul  tro„,c,  fo„  i!:    '^  *' 

I       livr/.rr»Di      "'^» '"**^oitcru  capable  dc 
I    ^  Jivrcr  fa  Place  aux  Enncmis  dc  VEcJ  Z\n 

conferveroit  au  Roy  Con  M^re  tVnf.  •? 
'  auroic  an  fouflc  de  vie  •  n^ula'  •  u^"  *^ 
coup  1  honacur  ,  <p,c  lui  vouloit  6irc  Ic  Rov 
dAngletcrrc  ,  mais  qull  nc  fadie^rr.:.  ^ 
auprix  d-une  trahir^„,q«  le?W    „,P? 

grctticr  les  offres,  qu  on  lui  feir^.v  •,  _  . 

fin  il  hi  fU  dire  qa"Sr«  C^-  *"•  ^  ' 
P».r  la  force  « <?uil  aW^a^i^.lri"'"' 

'  rJ  H     f'""  """  F°" '»'  <•«  ft  «- 
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-  pcntir  d'avoit  rcjctt^  Ics  avantagcs ,  qu'il  lul 
offroitV  &  qu'il  lui  confcilloit  comme  Con    ■ 
Pcrc  ,  dc  nc  pas  Ic  fontraindrc  i  le  traiter  cii 
Enneml.  _  \ 

Ces  menaces  furentaudl  inUtUc^V que les 
foHicitations  &  ks  promefTes  1  avoient  tti.  La 
Tpur  Ic  Pcre  en  voulut  vcnir  a  j'cx^cutipn  & 
les  Arigloi's  ayant  fait  Icurs  approchcs  ,  Ic 
Commandanc  fc  d^fendic  (i  bicn  ,  <5fu'au  bouc 
de  dcur  jours ,  Ic  G^n^ral  Anglois ,  qjii  n'avoit 
pas  compt^  fur  la  moindrc  r^fiftancc.,  &qui 
avoit  dija  perdu  plufieurs  dc  fes  meii|ars  Sol- 
dats ,  nc  jueea  a  iwlht  propos  de  s'opiniatrcr 
davaiitageacc  Si^gcrillc  dichtukln  Tour 
IcPcrc.qui  tetrouva  fort cmbara(R.  II  u'p- 
foi?  retburncr  en  Anglcterrt ,  beaucoup  moins 
en  France ;  &  le  feul  parti,  qui  lui  rcftat  a  pten- 
drc ,  ^toit  de  recourirala  cl^mence  defoniils.. 

II  s'cn  ouvrit  a  fon  Epoufc  ,  &^ui  dit  qu'il 
s'^toit  tcnu  aflur^  dc  la  rcndre  hfeurjufc  ea 
Amdrique }  thais  que jpuifquc  fa  mauvaifc  for-* 
tune  avoit  rcnverlg  (cs  projets ,  il  nc  vouloie 
pas  exiger  d'elle  qu'cllc  y  v<fcut  malhcureufc  , 
& qu'illui  laiflpit  une  libert^ entierc de  retour- 
nct  daas  fa  Famillc.  La  Dame  lui  r«Jpondit 
qu'ellc  nc  I'a^^it  goifnt  ^pouf4  pour  I'abandon^ 
net  i  que  quelquc  part ,  pii  il  voudroit  la  rac- 
ner ,  8f  en  quelque  (ituation ,  qu'il  fc  jrouvat , 
cllc  fcroit  toujours  fa  Compaane  iSd^lc,*; 
mcttroit  tout  fon  bonheur  a  j|<toucir  fes  cha- 
grins. La  Tour  charni^  &  artcndri  d'une  fi 
grandc  g^n^rofit^ ,  fit  pricr  fon  Fils  dc  foufFric 
qu'il  dcmeurat  en  Acadie. 

Le  jcune  Homme  lui  fit  r^ponfe  qu'il  ne 
vouloit  pas  I'expofer  a  porter  (a  tctc  fur  un  * 
^chafaut  CQ'Anglct^rrc,  j  qu'il  lui  donncroit 
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-     S'<^«' Vs  «Ppor«  dam  fe  OcfcriS'  dc         ' 
1  Am<r,q„e  Seprentrionnale  qu-il  l«X°°  „ 

fit  un  EtablifTcment  dans  Wort  dela  Hell 

^^"A-ci ,  qui  dc  fon  c6t^  fit  Ja  mJmc  cWc 

_^j:; ^^  '  y         lij.       ^■" 
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,1^70.   dans  la  Riviere  de  S.  Jean.  II  y  a  bicn  dc  Tap-' 

parcnce  cjuc  ces  McfTieurs  firent  cntr'cux  ua 

^chan^c  a  i'amiable  dc  Icurs  Doijjaincs,  ou 

dumoins  d'unc  partic  ;  car  le  Fort  dc  Pema- 

goct ,  qui  avoit  ^t^  bad  par  la  Tour  avant  la 

*   guerre,  reftaauCoramandeur,  pendant  la  vie 
duquel  la  bonne  intelligence  ne  rccut  aucunc 
acteintc  entrc  les  trois  Gouvcrncurs. 
Cuerre  civile     Aprcs  la  mort  de  M.  de  Razilly ,  M.  d'Air- 
cntrcle)Fran.^AY  DE  Charnise'  cntra  dans fes  droits  par 
*    '.  ""  accommodement ,  qu'il  fit  avec  les  Frcrcj 

du  d^funt ,  &;  obtint  en  i  tf 47.  dqs  Provifions 
4e  Gouvcrncur  dc  I'Acadic ,  cc  qui  ne  devoit 
apparcmracnt  s'entcndre  ,  que  de  ccttc  partio 
dc  la  prcfqu'ine ,  qui  portoit  plus  proprcment  le 
nom  d' Acadic.commc  jc  I'ai  d^ja  rcmarqu^  plu, 
"  fois.  ta  premiere  chofc  ,  qu'il  fit  en  pro- 
liant  poflcffion  de  fon  CouvcrncrticnE,  cc  fijc 
d;abandonncr  h  H^ve,  qui  eft  fans  contrc- 
dit  le  mcilleur  Port*  Ic  meillcur  terrcin  do 
tout  Ic  Pays.  II  en  traftfplanta  tous  Ics  Habi- 
jans  au  Port  Royal ,  oii  il  (ommcnca  un  grand 
f  tabhflcment.  ^ 

Mah  foit  que  Ic  Port  Royal  appartint  a  M. 
de  la  Tour ,  en  vertu  du  Trait(*  dVchangc  , 
qu  il  avoit  fait  avcc  Ic  Commandeur  de  Razil- 
ly ,  ou  que  l<;s  deux  Gouvcrncurs  fuffcnt  trop 
yoifins  pour  demcurcr  lontcms  Amis,  la  m^fin- 
^cUigcncc  fc  mit  bicntot  cntr'cux ,  &  ils  ne 
tarderent  pas  a  en  v?nir  aux  armes.  Apr^s  qucl- 
ques  hoftilitcs  de  peu  d'importance ,  Charnif^ 
ayant  f^u  quelaTour  ;^toit  forti  dc  fon  Fort 
4c  S.  Jean  avcc  la  mcillcurc  partic  dc  fa  Garni- 
,„  V     [on  ,  crut  I'occafion  favorable  pour  s'en  rendre 

Jc  nfnirrc,  &  y  marcha avcc  routes  fcs Troupes 
Mad^mf  d?  la  Tour  y  ^toit  rcft^? ,  &  qiqil 
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que  furpnfc  avcc  un  petit  nombre  dc  SoWats , 

«Ilc  rcfolut  tic  fe  ddfendrc  jufqu'a  r«tr^mit^  ; 

cc  qu  cllc  fit  avcc  tant  dc  courage  pendant  ^^'°"  '"^^^- 

tmis  jours ,  nu'elle  obligca  Ics  Affiegca^s  a  s'i  ?"u' '''  ^-  "^^ 

loigncr  J  mais  Ic  quatri,<nic  ,  qui  itoh  le  Dil  * 

manchc  dc  PSgucs  ,  cllc  fut  trahie  par  un 

-Suifre    qui  ^toit  en  faftion  ,  &  que  M.  dt 

Charnift  avoit  trouv^  le  moycn  dc  corromnrc\ 

iUIcnefccrutpourtant  pas  encore  fansrefTour- 

^'^  ■  "JVf"^  cV,e  apprit  que  TEnnemi  efcaladoit  la 

rouraille  ,  cllc  s'y  montra  pour  la  defcndre  a  la 
tcte  de  fa  j)etitc  Garnifon. 

Charnifc, qui s'imagina que cette Garnifon  '   : 

itoit  plus  forte  ,  qu'll  ne  lavoit  cru  d'abord  , 
&  qui  craignit  dc  rcccvoir  un  affront ,  propofa 
a  a  Dame  dc  la  rcccvoir  k  compofiiion  ,  Sc 
ellc  y  confentit  pour  fauver  la  vic^  cc  peu  de 
bravcj  Gens ,  qui  Tavoient  fi  bien  fecond^e  ; 
mais  Charnif^  ne  fut  pas  plutot  entr<i  dans  le 
fort ,  qu'il  cut  hoivc  d'avoir  capitu!^  avCc  unc 
Tcmrae ,  qui  ne  lui  avoit  oppof^  que  fon  cou- 
rage ,  &  unc  poign(Jc  d'Hommes  ramafKs ;  il 
Ic  plaienit  qu'on  lavoit  tromp<«  &  il  fc  crut  en 
droit  dc  ne  garder  aucun  des  articles  dc  la  Ca- 
pitulation :  il  fit  pcndre  tous  les  Gens  de  Mada- 
me  de  la  Tour ,  k  I'exception  dun  fcul ,  au- 
quel  il  n'accorda  la  vie  ,  qu'a  condition  qu'il 
leroit  Ic  Bourreau  dc  tous  Ics  autres  ,  &  obli- 
gca fa,  Prifonniere  d'alFiftcr  a  i'cKfcution  la 
cordc  au  cou. 

M.  Dcnys,  qui  rapporte ce  trdgiquc «iv^nc- 
ment ,  n  en  marque  ni  la  date  ,  ni  /cs  fuites  ;  . 
11  le  CQHtcntc  de  nous  apprtndrc  ou'apr^s-  la 
inort  dc  M.  de  Charnift ,  un  nomm^  le  Bor- 
GNE  dc  la  Rochcllc  ,  obtint  un  Arr^  du  Par- 
icmcnt  dc  Patis ,  en  vertu  doqucl  il  fc  ipit  ca 

m 


J 


-/l^'^iS 


lier  tr .^""^^"^'nc.  donciUtoitCrC 

perdu  fa  Fcmiuepeudc  tcmsapr^Ynnalhcur, 
^ont  ,e  vicns  dc  parler.  ^poufa  la  Veuve  de 

Ic  Maitre  du  Fo«  dc  la  Riviere  de  S.  Jean 
«.ais  cju'i  poflida  encore  quekjoc  tems  cclui 
du  Port  Royal ,  on  fa  feco^de^Fem  "e  ;  'qu 
iui  furv^cut    avoic  un  tr^s-bcl  Ecabliffement 
piufieursann^esapr^s.  ""cment 

^S/cri"  :i^  ^^'"j:  I""  »°fg"=  ^  «in  c6t^  n-oublioit 

tenu  du  Parlemcnt ,  &  fe  portcic  pout  Seigneur 
de  1  Aoidje  II  entreprit m^me dichaflir Mcf- 
«cur,de  la  Tour  &  Denys  de  leurs  Domai^es , 
&  i  commcnfa  par  cc  dernier.  Ayant  feu  qui 

'  i    '^V  S^T'*^"''  ^^  '°«J«  Occidcntalcs, 
poury^tabhrdesHabltans.ilyenvoyafoixan!e 
Wommes ,  qui  eurcnt  ordre  de  Icnlover.  Cclui 
^i  commandoit  ce  D,5rachciiwoc  ,  apprit  en 

.lute?  r  ^  ^-  ^'"y»  >  ^P^^  «vo-  ".is 
wutfoaMondcaterrc,  pourtravaillcriun  d^- 
frachement .  ^toit  alW  vifuer  Ic  Port  dc  Ssime 
Anne-  i\  crut  I'occafion  fevorable  pour  d^- 
tniire  la  nouveHe  Habitation  fans  rien  rifquer: 
Jl  furprit  Ics  Traraiileurs ,  qui  ne  croySient 

PnfoDDiers/98c  s'cmpara  da  Navirc  ,  q„i  Ics 
avoir  amcn<Js ,  &  dont  la  charge  ^tolc  cfWc 
cinauantc  miUe  livres.       -^  "«mec 

«rmlr/°^*  ''f""^  ''^^-""'J  Horamesbien 
De^v,?'J'.*^^^V^"'  <ievoittenir  M. 
Pcnys  i  U^  detour  j^  Saintc  Anne ,  &  kv 
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tommanda  de  lai  dreflcr  une  cmbufcadc  fur  le 
cheOiin.  Denys ,  qui  nc  fe  doutoit  dc  ricn ,  fc 
trouva  invefti ,  lorfqu'il  y  pcnfoic  Icmoins, 
&  conduit  au  Port-Royal ,  pti  il  fut  cnfermi 
commc  un  Crioiinei  dans  un  cachot ,  Ics  fers 
aux  pieds.  Il  avoir  encore  dans  I'flc  Royalc  un 
Fort ,  qu'on  appelloit  le  Fort  5.  Pierre.  L'an- 
n^e  fuivantc  le  Borgne  s'cn  rcndit  Ic  Maitre  , 
&  y  mit  un  Commandant ,  fur  Icquel  il  pou- 
voit  compter. 

II  ne  s'en  tint  pas  IL  Ccux  de  (cs  Gens ,  qui 
avoient  enlcv<5  M.  Denys  dans  I'lfle  Roy.ile  , 
pafTantpar  la  H^vc,qui  dcpuis  que  M.  dc 
Charnife  s'en  ^toit  retird ,  s'dtoit  afTcz  bien 
r^tablie ,  mircnt  par  fon  ordre  Ic  feu  a  tous  Ics 
Batimens,  fans  dpar^ncr  m^me  la  Chajdlc  , 
&  cctte  pcrtc  fot  cftim^c  cent  millc  francs. 
Quclouc  tcms  apres  le  Sieur  Denys  r^couvra  (a 
liberte ,  be  pafTa  en  France  pour  y  porter  fcs 
plaintes  au  Roy  &  a  la  Compagnie  -,  elles  fu- 
rent  ^out^es ,  &  il  obtint  <Jc  la  Compagnie 
une  nouvelle  Commiflioh  ,  qui  fut  confirmee 
par  dcs  Lettres  Patcntcs  de  Sa  Majcft^ ,  &  qui 
jcr^tablit  dans  tous  fes  droits.  Muni  de  ce« 
pieces  il  s'embarqua  en  1  tf  y 4.  &  i  fon  arriv^ 
en  rifle  Royale ,  cclui ,  qui  commandoit  dans 
Je  Fort  S.  Pierre ,  lui  remit  cette  Place. 

Le  Bor^e  ap|>rit  cctte  nouvelle  dans  le 
terns ,  qu'il  fc  difpofolt  ^  furprcndre  M.  de  la 
Tour  dans  la  Riviere  S.  Jean ,  fous  pr^textc 
de  lui  porter  dcs  vivrcs ,  dont  il  ffavoit  que 
ce  Gentihomme  manquoit  abfolument.  Il  ju- 
gca  plus  a  propos  dc  remettrc  ce  dcffein  k  un 
autre  terns ,  quoiqu'il  fiit  d^ja  en  marche  , 
&  retourna  au  Port  Royal,  fon  projet  ^toic 
cnlever  tous  ics  papicis  dc  celui  qui  ^toit 

liii; 
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eniuitc  tombei^  fur  ce  Gouvcrncur  .  qu'il  cfoe- 
roit  trouver  faks  aucunc  defiance  H  V& 
pas  encore  arri^^  au  Port  Royal ,  que  lesAn 

icj  Angloij      ^c  d^faut  de  vivres  lohUffP'.  J»  r        j 
s'emparent  dc  &  de  la  le«  FnnU:/    ^^^^'?>^^  ^^  'e  rendrc  , 

J'A.adic.        ^J>  fi'cn  au  Si^ut  k  Borgnc  la  m^mefim! 

ics  An^loisayantmfs  troiscentHommcs^terre 
pour  1  attaquer ,  il  Lyoya  contre  eu^fon  Ser! 
gent  avec  une  particldc  fon  Monde.  On  en  vint 
aux  mains  &  les  fU^oIs  ..ombattirent  avcc 
alTez  de  valeur ;  mA  le  Sergent  ayant  M  tj 
tous  fes  Soldaw  prlLu  la  ?uitc  /  &  rSanc-* 
rent  le  fort  en  d^foiBrc.  ^<^gagnc-. 

il  lui  reftoit  encore  cint  cinquante  Hommcs 
en  co,„prant  les  HabLns ,  tjais  il  n'y  en  avoit 

ment    luj.meme  ne  fdivoit  pas  la  guerre  ou'il 
«avou;amais  faite:aTnn  .Lu^aZZnl 
«c  Garnifon  &  dcs  provifions  de  guerre  &  de 
bouche  en  abondance  ^ansune  Plal,  od  VeZ 
jemi  n  <JroK  pas  en  ^t^t  de  le  forcer   !l  jug^ 
a  propos  de  fc  rendr^par  compo/Ition/  K 
Anglois  lui  promircntibeaucoup ,  &  fc  moc 
querent  enfulte  de  luljne  fe  croyanr  pas    di 
^icnt-i Is .  oblig<{s  de  tjnir parole  k  de^s  Gens 
Sui  avoient  montr^  fi  pfeu  /e  courage.  * 

Pcntagofct  cut  bicn^oc  le  m6rac  fprt  que 
Ic  fort  Saim  Jean,  &'lc  Port  Royai/Zfi 


»t  laN.Franci.  Lrv.  IX.  loi 
toutc  I'Acadic  &  la  panic  Meridioiiriale  dc  j^j^-^^.. 
la  Nouvcllc  France  fc  trouvcrent  pour  la 
ttoiCximc  fois  au  pouvoir  dcs  Anjrlois.  0uel- 
quc-  terns  apres  Ic  Fils  du  Sieur  le  Borgnc  revinc 
en  Acadic  avec  un  Maichand  de  la  Rochelle, 
nomm^GuiLBAUT  ,<ju'ils'dtoit  aflbcie, cncra 
danslc  Port  de  la  Hevc,  &  y  conftruifit  unFort 
dc  pieux.  Les  Anglois  n'en  flirent  pas  plutoc 
inform^s ,  qu'ils  marchcrent  a  la  Hevc ,  pour 
en  d^loger  les  Francois.  A  leur  approche  le 
Borgne ,  aufll^peu  gucrrier  que  fon  Pere  ,  fe 
iauva  dans  le  Boisavecquelques-uns  des  ficns ; 
ce  qui  n'empecha  point  Guilbaut  de  fe  d^fen- 
dre  avec  vigueur.  Plufieurs  Anglois  furent  t\i6s 
aux  premieres  attaques ,  &  leur  Commandant 
fiit  de  ce  nombre  ,  cc  qui  obligea  les  autres  a 
s'^loigner. 

lis  fe  pr^parolent  ccpendant  ^  rcvenir  a  la    VjF  ""*"• 
charge ,  lorlque  Guilbaut,  qui  n'avoit  a  la^*^^      °^' 
Hevc  d'autre  interet ,  que  celui  de  fcs  cfFets , 
leur  fit  propofer  un  accommodement.  lis  I'ac- 
cepterent  5  Guilbaut  convint  de  leur  remettre 
le  Fort ,  a  condition  que  tout  cc  qui  apparte- 
noit  a  lui  8c  ^  fcs  gens ,  leur  feroit  renau  ;  ce 
qui  Alt  ex^cut^.  11  pr^teadoic  bien  que  Ton 
Aflbci^  (eroit  compris  dans  ce  Traite  ■,  mais 
les  Anglois  n'ayanc  point  trouv^  le  Borgne 
dans  (on  Fort ,  s'obftinercnt  a  Tcxclurc  (}c  la 
capitulation ;  &  comme  la  faim  le  chaiTa  bicn-    ' 
tot  de  fa  rctraite ,  il  fut  contraiot  de  fe  rcmet- 
tre  entre  les  mains  des  Vainqueurs  ,  qui  le 
incnerent  Prifonnier  a  Bafton. 

lis  I'y  retinrent  aflcz  lonrcms  ,  apr^s  quoi 
lis  le  delivrerent ,  &  firentavcc  lui  un  Trait^ , 
qui  ne  fiic  pas  trop  bien  obferv^  de  leur  part ; 
f c  qui  (gttU  bien  d«$  hoflilit^ ,  dont  le  litii 
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troD  loin  U  Cnifit  j»  r       . '      ™*^  mdneroit 

Apglois ,  aont  il  nc  devoir pa$  s'attcndrc  J^  « 
A v.m      I''"»>^gn<5  que  res  deux  ColleoucJ         """ 

„^.,,  c,ue  les  Enncmis  dc  I'Erat  n-euflTcnt  point  JcnfiS    • 

reufe.  II  ^toit  afliz  tranquillc  dans  L  F«r^ 

D  iiRE  ,  am ,  fur  un  faur  cxpof^ .  avoit  ok- 
^nu  par  ?urprifc  de  la  CompVi  des  Vdt 
Occidentales unc Concc/fion  duPort de clT 
ccaux ,  arrlva  dans  cc  Poa,  od^i]  r^vo^i^™' 
M.  Dcnys  attendoit  incefTammentS,  NaWrc 
charge  de  vivres  Ce  mtimentarriva  enX 

^rl/""^-T'  %">fia  raCommi/noi^arS: 
pitainc  qui le commandoit ,  lui fitd^nfcde 
xicn  ddhvrer  i  M  Denys ,  &  envo^  former 

ce  Gouverncur  dclui  remettrc  Chelbou^ 
•vec  tout  ce  qa'il  pol&doit  jufqu-au  Op  &^^J 

l^s.commc  tamcompris dalsfacTil^S 

v^ife^blablc  j^-e^ ^^^^ 

«iuelelm  avoit  AJja  vendu.  La  GiraudieJ! 

jephq«a  qu'il  ^toi/muni  d'une  ComSn 

rendrc  fon  Fort  dc  bonne  grace ,  il  avoit  de 
^^  i'y  for(^r.En  mime  ccisfi^lvkrHlJi! 


*l!  lA  N.  France,  liv.  IX.  loj 
incs  ,  quiitoient  avfic  le  Sicur  Dcnys,  f^a- ' 
chant  que  fon  Navirc  avoit  6ti  faih,  &  fc 
voyant  par-la  a  la  vcillc  dcmanquer  de  vi- 
vrcs ,  lui  dcmandcrcnt  Icur  cong^.  II  leui^dit 
qii'il  nc  pr^cendoit  pas  Ics  retcnir  par  force  } 
inais  il  les  engagca  par  fcs  bonnes  manieres 
a  finir  les  ouvrages ,  qu'ils  avoicnt  commen- 
ces J  &  quand  il  fe  vit  en  ^tat  de  ne  pas  crain- 
dre  la  Giraudiere ,  il  les  fit  tranfporter  a  I'lflc 
du  Cap  Breton  ,  a  Tcxception  de  douze  ,  qui 
nc  voulurent  point  abandonncr  leur  Gou- 
verneur. 

Des  que  la  Giraudiere  fut  inftruit  de  leur 
depart ,  il  femit  en  devoir  de  r^duire  Chcda- 
boudlou  }  mais  il  fut  bien  furpris  d'y  trouver 
Ic  Gouverneur  bien  retranch^ ,  avec  du  Ca- 
non &  des  Pierriers.  Il  ne  laifia  pas  de  le  fom- 
ancr  de  nouveau  de  lui  livrer  la  Place ,  &  il 
lui  fit>dire  qu'il  nc  feroit  pas  fagement  de  rif- 
^uer  fa  vie  pour  la  d^fenfc  d'un  Poftc ,  qu'il  nc 
f)ouvoit  pas  efpercr  de  confcrver.  M.  Dcnyji 
lui  fit  r^pon/e  qu'il  rifqueroit  plus  lui-m^mc 
en  I'attaquant ,  que  lui  en  le  defendant ,  & 
que  la  juftice  de  fa  caufe  combattroit  en  fa 
laveur.  La  Giraudiere ,  qui  avoit  6ti  joint  par 
fon  Jrere  nomm^  de  Bat  ,  rcfta  trois  jours  k 
la  vu'd  du  Fortv,  nc  failant  ouc  tourner  tout 
autour ,  pour  d^couvrir  quelque  cndroit  foi- 
hlt ,  par  oti  il  jpfit  foire  plus  furcment  foa 
attaquc  I  ftiais  n'en  ayant  point  trouV(i ,  il  fe 
ictira. 

Quclquc  terns  apr^s  de  Bay  alia  fcul  k  Che- 
4aboa€tou  v  &  d^manda  a  parler  au  Gouver- 
neur :  U  lui  dit  que  fon  Frtre  ^oit  makrc 
du  Fort  de  Saint  Pierre  dans  llfle  Royale ,  & 
itti  pcopofa  un  accommodemcnt ,  qui  y  apr^ 
Ivj 


i^H-yo. 
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Ic  Fort  de  Sa.nt  P,pr^;  au  sieur  Dcnys  ,  qui 

roit  conduic  en  Phnk  ,  oii  I'un  &  I'aucre 
-    «racttro.cnt    curs  ^"dter^s  &  leurs  pr^ten^ 
nons  mutuclles  entrc  ks  mains  He  la  Com- 
V..  pagme  dcs  Indcs  Occidenrale, ,  &  q^'il,  s'cn 
A.   °Ti^"'  a  ccqu'elle  auroitde'cidl 
M.  Dcnys  y  confcntit :  la  Comp.anic  d^- 
Clara  quelle  avoic  <^6  furprife  ,  cnil^  &  an- 
nuHa  tout  ce  qu'elle  avoit  f^ut  en .  faveur  de 
la  G.raudierc ,  &  «fcablit  le  Sieur  Dcnys  dans 
.        tous  fcs  droits  ;  niais  ellc  ne  lc  d^dommagea 
point  du  tort ,  que  cctte  mauvaifc  aiFairclui 
avoir  cauf^  '  \f\  «»«n^ok  a  quinze  mille 

^^IZ'  't^^^^  ^'  "^^^y""'  ce  Godverncur 
s^tant  rctir,?  a  fon  Fort  de  Saint  Pierre  ,  pour  ': 

PdSc^  '  ^?  P'""  P^^  ^^  cdmmcrcUs 

fc  Doln'JT^^'  \  Sauvagcs  /il  fc  voyoit  fur 
nil      ^"\  ^'  grands  profits ,  un  incen-    . 

llcJ  Jh^  ^"  '^'"'  d  cntreprendrc  ricn  de 
conriderabic ,  &  ce  fot  un  Ud  malheut 
pour  cettc  partiede  la  Nouvcfle  France ,  qui 
^a  jamais  eu  un  CoJnmandant  plus  capaSc 
&plusapphqu^.  ^  ^ 

P Jvmc"  foTtaJ ??"  '"• '  ^^7-  ^'  "^^^""^  ^^  Breda  reftku^    ^ 
fcftiir/iT;"  ^':"T''  '"";*^^•5^<=  »«  Anglois  avoicn? 
Funce  par  le*'""^""  fur  cuxdans  rAmeriq«c  Scpicmrion- 
Traitedc  Brc^^'c  ;  mais  cettc  rcftitution  nc  fut  cxccot^e 

t: .  ^"7  ,^^7o.  Lc  fcpti^me  de  Jqillct  dAcetcc 

1*5^7  70  •  j""i*^=Chcvalier Temple  muni  desPouvoirs 
du^Roy  dc  la  Grande  -  Breragne ,  &  HuC 
i>  Andionv,  Chevalier  01  Gran^ 


'T" 


UeiaN.Framce.  Li^Ul^.    lof 

Fontaine,  Plcnipotcntiaire  ifti  Roy  Tres- 
ChriJcien ,  fie;nerent  a  Barton  un  Rcglement , 
quj  afliiroit  a  la  France  tout  le  Pays,  qui  s'^- 
tead  depuis  Pentagoec  jufqu'a  I'lfle  de  Ca» 
Breton  inclufivcmcnt.  \ 

II  eft  vrai ,  que  comme  le  tout  avoit  ^t^ 
compris  dans^  Trair^  fous  le  nom  d'Acadie , 
fous  leauelon  confondoit  quelquefois  les  Co- 
tes Voifines,  le  Chevalier  Temple  refufa  dc 
rend^e  Pentagoet ,  od  il  commandoit ,  pr^- 
tcndant  que  cette  Place  n'^toit  point  de  I'Aca- 
djc:  il  difoit  vraj ;  mais  cominc  les  deux  Roi« 
vivoient  alors  4an<Ljine  tres-bonne  intelli- 
gence ,  il  fut  oblige  dans  la  fuitc  de  remettrc 
au  Chevalier  dc  Grand-Fontaine  ,  un  Pofte , 
qui ,  de  I'aveu  m^mc  des  Anglois ,  lui  valoit 
plusde  cjuatre  viogt  mille  livres  de  rente  («). 
La  Commidion  ,  en  vertu  de  laquelle  le  Gou- 
verneur  Francois  fcmit  en  pofleflion  de  cette 
Place  »  eft  du  cinqui^me  de  Mars  1670.  & 
marnue  les  bornes  de  Ton  Gouvernement  de- 
puis le  Quii\ibequi  jufqu'au  Fleuve  Saint  Lau- 
rent,  conformiment  a  la  prife  de  pofTeffioB 
fajte  en  ig^o.  au  nomdu  Roy  Louis  XIII. 
par  le  Commandeur  dc  Razilly. 

Les  affaires  itant  aiiifi  rcgl<?es  par  rapport 
arAcadie  ,  & aux Provinces ,  jjuiyconfinent, 
&  la  Cour  dc  France  ayant  compris  que ,  pout 
les  mettre  i  I'abri  d'une  nouvelle  iovafion  , 
il  falloit  leur  faciliter  les  fecours  ,  qu'ellcs 
pouvoienttirer  de  Qi^ebcc ,  il  ^oit  neccflairc 


(«)  Ilyabicnderap. 
•parence  quele  Gouvcrne- 
taent  dc  Pentagoet ,  done 
le  Chevalier  Temple  etoit 
en  pofTeflion  a  la  paix  dc 
Btcda  ,  conifrcnoit  auiU 


fAcadie  &  fes  Paches 
puifqu'on  aOQre  que  des 
feuk  droits  ,  qiril  tiroft 
des  Angloh  ,  il  faifoit 
tons  let  ans  quattc-yiot 
silk  liYKI. 
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Kictcrrc ,  ac  ceia  dans  le  rems  nii#.  !•««  j 
doit  en  France  dc  quelle  uTjIsS'^.*'"*"- 

Aonna  e,  oii  ce  Port  .■(»  <^^u^  CotcMir,- 
*««  Ilk   oU  ks  F^nXSf-  r  Pf '«"»« 


0= 


F*= 


n  commode  «ntre  cctt» 

yal,  ouPenragofcttcar 

ur^rabJiftmcStdcccs 

urccllcs.,danslam^mc 
Vt.  Colbert ,  pour  de- 

indaaccMiniftreqac, 
,  il  auroit  d^ja  execute 

olf?en  ,  qui  en  avoit 
cnvoyaM.pATouLET 
:enAcadic,avecordrc 
tcs  ,  &  de  lui  en  rcn- 
-a  vifite  fut  faitc  avcc 
ais  le  chemin  projctt^ 
idic  eft  toujoure  dc, 
cmc  ^tac  dc  langueur, 
toitr^folu/c  la  titer, 
tdyfoircuneabon- 
chi  la  Nouvcllc  An- 

ems  quel'ondcman- 
utjlit^  pouToit  *trc 
t  pourtant  Ik  que  la 
cages  ,  qu'ellc  pou- 
e. 

'ayoitpas^t^moins 
&  ic  Roy  voulut 
arcs  pout  s'yairrirer 
:»a<*>C6teMrfri. 

"r  pparlantde 
des  rano^e  1504. 
,  Ters  le  Cap  Je 
meur^  au  Voyise 
lumfrey  ,  q^J  ^^ 
on  pour  la  Reine 
:  Eour  lui-m6me , 
»  accord^  le  Do. 
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[jnaine.  Li 
'9pc ,  ayj 
quclqucs-1 
icsprojets 

&  ic5  pa< 

p^^hcs  en 
<fcf  uis  pre 
tifjy. 

En  i^c 

Ic  dcflein 

la  Baye  d< 

qui  fat  da 

&  ics  Ang 

ficurs  ami 

dcpiiis  la  E 

dc  Raze :  i 

Jc  droit , 

furtoutcT: 

couvcrtc  d 

Henry  VII 

fion  dc  Gil 

beth ,  d'aui 

conteft^es  ] 

Normands 

ailleurs. 

£qfin  le 
^ans  la  fiaj 
«n  Port  CO 
la  Nature  a 
trionnalc.  1 
Jcqu'onn*] 
ccflaires  ^  I 
d  ailleurs  } 
y  eft  extri 
trouvc  tou 
ttchct  k  p 
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l-mainc.  Le  Navire  ,  qui  Ic  repormit  en  «*i- ' 
Wpc,  ayant  <fchoW  fur  r^^le  de  r.ahk  ,  dd 
judques-uns  onr  afTur^  qu'il  v^cut  deux  ans  i 
lest»rojets&  fcs  pretentions  p^rireniavec  lui , 
«  Ic5  Pcchcurs  Francis  continucrent  lcur« 
pftches  en  Terre-neuvc ,  commc  ils  hifoicnt 
^^u;s  pres  d  un  fidclc ,  fans  fongcr  a  s'y  for- 

I    J  /r'*^®?'  *^**"  GuYAS  DE  Bristol  repric 

Ic  dcflem  dtf  Chevalier  Humfrey :  il  fit  /ans 

Ja  Baye  dc  la  Conception  un  Etablifllment , 

qui  fut  dans  la  fuirc  tranfpon<J  a  Saint  Jean  [ 

«  les  Anglois  en  ont  dans  la  fuitc  form^  plu^- 

ncurs  autrcs  fur  la  m£me  Cote  Orientale, 

dcpuisla  Baye  dela  Conception  jufqu'au  Cap 

de  Raze :  mais  au-dela  on  n*a  jamais  rcconnu 

ie  droit ,  que  cette  Nation  pr^tcndoit  avoir 

fur  route  rifle ,  hi  en  vertu  de  la  premiere  drf- 

couverte  de  Jean  &  dc  ScbaftienGABOT ,  fous 

Hcnrv  VII.  ni  en  vertu  de  la  prifc  de  poflef- 

lion  dc  Gilbert  Humfrey ,  fous  cclui  d'Eliza- 

*»<^^"' a's*uwnt  plus  que  I'une  &  I'autre  ^oienc 

conteftcJes  par  Ics  Bafques ,  Ics  Bretons ,  &  Ics 

Normands ,  pour  les  raifons,  que  i'ai  expofife* 

ailleurs.  ^ 

Enfin  les  Francois  commencerent  ii  fe  fixer 
«ans  la  Baye  de  Plaifance  ,  ou  ils  trouverenc 
un  Pott  cohimode ,  &  un  des  plus  beaux  ,  que 
Ja  Nature  ait  formes  dans  TAm^ique  Scpten- 
trionnalc.  II  eft  vrai  que  ce  n'eft  qu'un  Port, 
k  qu'on  n'y  pent  avoir  des  chdfcS  les  plus  n^- 
ceffaires  ^  la  vJc  ,  que  ce  qu'on  y  feit  venir 
daillcurs  j  maiscoinme  la  Wchc  dclamoruS 
y  eft  extr^mcinent  abondantc  ,  &  qu'on  y 
trouve  tomes  fortes  de  facilit^s  pour  faire 
f^fcbcr  ic  poiiToD ,  coccc  coafic^tlon  feu]e 
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devoir ,  cc  femble ,  fufHre  a  ceux ^  qui  ^cdicQc 
charges  d'^tablir  I'Acadie  ,  pcur  y  apponei 
tous  leurs  foins  k  la  culture  des  cerres ,  qui  font 
excelleates  -,  cei  deux  Colonics  ponvant  ai(^- 
ment  fe  donner  la  main ,  &  pat  teuc  mutuelle 
correfpondance  fe  mettre  en  ^tat  de  fubfittei 
mi  &dcud6£cndrd, -fans  d^pendre  des  fecoun 

de  France  &  dc  Quebec,  qui  Icur  ont  ptefque 
toujours  manqu6  au  befoin. 
ftefttipti'on     ^*  ^*y*  ^^  Plaifance  a  dix-huit  Ueufe  de 

de  la  Baye  de  pJ^ofo°<lcur  ,  &  le  Port  eft  I  fon  ?xtr£miti. 

PI«iCuKe.  Llentr^e  de  la  Baye  eft  un  Goulet ,  on  il  n'y  a 
-pafTage  que  pour  un  Navire  :  mais  \c$  plus 
grands  Batirnens  y  peuveni  jpalTer ,  tic  le  Port 
,  ,  en  pent  contenlrcent  cinquante,  qniy  font 
i  couvert  de  tous  les  vents ,  8c  y  penvenc  faire 
la  p^cbe  auffi  traDquillement ,  qu«i  dans  une 
^viere.  Le  Goulct  eft  pr^ced^  d'une  Rade, 
qui  a  une  lieuif  &  demie  d'^tenduB  ^  mais  qui 
n'eft  pas  aflez  I  I'abri  des  vents  de  Nord- 
Nord-Oueft  ,  lefquels  fouflent  fouvent  fur 
cetteCdte.,  &  font  pre(que  totiiours  imp^< 
cneux.  Ce  qui  rend  le  palfage  at  Goulet  fi 
^troit ,  ce  font  des  Rochers  dangereux ,  qu'il 
faut  laiifcr  fur  ladroite,  8c  au  deflus  defquek 
nous  avions  conftruit  le  Fort  dc  SMtn  Louis. 
Les  Courans  y  font  violens,  &  paf&nt  fur  le! 
Rochers  •,  depone  qu'on  ne  pcut  les  remontei 
^u'i  la  Toug  (4),  par  le  moycn  d'uttc  Auffiere 
qu'on  pone  fur  la  graride^mrc  (by 


(4 )  Touer^  oumonter 
i  la  touif .  c'eft  (siire  avan- 
cer  unNavire  ,  (ca  tirant 
Cur  des  cordcs  anachies  i 
,une  ancre  ,  qu'oQ  fmne 
avec  la  Chaloupe  bicn 
'avaat  du  cdti  ^  oil  I'oa 


veut  aller.  Cescordesfoni 


i  crois  touroDs  ,  & 


nomment  Auffiirh 

(  h)  On  dit  Grcre  ei 
Am^riauc  ,  le  inoc  Fiaa 
fois  cftGcaTCtf 


"'■''■'^i    'Jit' 
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aceuXj  qui^coier 
,  pcur  y  apportci 
:  des  cecres ,  qui  font 
on'ics  poavant  aU^- 
k  par  lear  mtttueUc 
en  ^cat  de  fubfillei 
!pcndre  dcs  fecotin 
|ui  leur  one  piefque 
1. 

dix-huit  licuHs  de 
ft  ^  Ton  ^ztr£mit{. 
Soulet ,  on  i!  n'y  a 
ire  :  mais  les  plus 
It  paffcr ,  tc  le  Port 
quantc  ,  qui  y  foot 
,  &  y  peuvcnc  faire 
:nt ,  que  dans  utte 
iced^  d'une  Rade, 
'^ccoduc  ;  mals  qui 
s  vents  de  Nord- 
tuflent  (buvent  fui 
|ue  totljours  imp^- 
(Tage  dc  Goutet  H 
rs  dangeteux ,  qu'il 
:  au  deflusdefquek 
3re  dc  SMnt  Lcuis, 
s,&pa^ntrur  la 
(cpcutlesrcmomei 
yend^attcAufficrc 
Srcrc  (b). 

It  aller.  CescordofoDi 
crois  touroDS  ,  &  Ct 
nment  Auffitrh. 
{  h)  Oa  dit  Grew  ec 
\itiaae  ,  le  mot  Fiaa 
is  eft  GtaTC* 
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Lcfon^toit  au bas d'unc Montagdc ,  qui 

a  un  pcu  plus  dc  fix-vint  pieds  dc  haut ,  8?  fur 

laqucUc  on  avoit  bati  unckedoutc.  La  grandc 

Grcvc  ,  qui  aiinc  licue  d'^tcndue,  cftcntrc 

deux  autrcs  Montagnes  fort  roides ,  dont  Tunc 

qui  eft  au  Sud-Sud-Oueft ,  eft  fcpar<^e  dc  la 

.Grcvc  par  un  petit  Ruiffcau  ,  lequel  fort  du. 

Goulet,  &  forme  unc  efpccc  dc  Lac, Won 

appcUe  la  petite  Baye.  On  y  p^chc  quantittS 

dc  Saumons.  La  grandc  Grcvc  pent  contcnir 

en  mcmc  terns  la  charge  dc  loixantc  Vaif- 

leaux.  II  y  en  a  unc  plus  petite  I  I'ufagc  des 

Habitans ,  qui  f^nt  Icur  o^che  Ic  long  dts 

terres,  Sc  fur  toutes  ics  deux  on  peuc  faire 

ftcher  le  poifton  fans  rien  craindre.  Cc  font 

Jcs  Plages  couvertcs  dc  Galots  ,  ou  pierres 

plattcs.  •' 

Lc  long  du  petit  RuilTcau ,  dont  jc  ▼ienj    Du   petit 
dc  parlcr ,  qn  drcfla  dans  la  fuitc  avcc  dcsNord. 
-  4euillaecs  St'dcs  branches  dc  Sapins ,  des  ma- 
Jiicrcs  dc  Cabanncs ,  ou'on  nomine  Echafauts, 
ou  Ton  faifoit  auifi  fecher  la  morog  dans  des 
.    terns  dc  pluyc.  Les  maifons  des  Habitans  en 
^oicnt  aflcz  proches ,  &  fbrmoient  unc  Ruf, 
en  quoi  confiftoit  lc  Bourg  ^c  Plaifancc  Lc 
Port  de  Saint  Louis  nous  rendoit  Mattres  dc 
toutc  la  partic  M^dionnalc  dc  Tcrre-Ncuve  , 
&  des  Ifies  de  S,  Pierre ,  qui  font  vis-i-vis  , 
&  ou  il  y  avoit  des  Habitans ,  anflTi-bien  qu'au 
Chapeau  Rouge »  &  en  quelques  autrcs  en> 
droits  dc  la  Cote.  Lcs  Maloins  feifoient  leur 
P^che  un  peu  plils  loin  en  un  lieu  ,  qu'on  a 
nomm^  lc  Petit  l^erd.  Lc  Poiflon  y  eft  plus 
petit ,  que  dans  la  Baye  dc  Plaifancc ,  mais 
plu*s  propre  pour  lc  cohmuctcc  de  U  M6Utcr« 
uaic  6c  du  Levaoc* 
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1670. 

Du  climat  de 


Lis  Auteurs  qui  ont  parl6  de  cecte  l(le  t 

s'accordf^ntaffez  malentr'euz:  lesunsaflurene 

cctte  iflc"&^"*^  Ic  CicI  y  eft  prefquc  toujours  ferein, 

de  la  nature  ^^'on  y  voit  de  belles  Forets  ,  que  les  Cam- 

A  Pa/s,        pagnes  y  font  fleuries ,  &  couYettes  de  fraifes  % 

'       que  les  BuifTonsn'y  font  preTquequedes  Fram- 

boifiers ,  dont  le  trait  a  un-goAt  merveilleux  » 

3ue  les  eauz  y  {bnt  bonnes ,  qu'on  y  crouve 
es  Vallons  cres/er^iles ,  &  qu'il  y  crott  fans 
culture  une  efpdce  de  H^le ,  qui  eft  fort  nour^ 
tiflant }  que  le  Gibiet  y  foi(bnne  de  routes 
^tts,  &  que  les  BiStes  Fauves,  commeles 
Cariboux ,  &  les  Orignaux ,  les  Cerfs ,  les 
Ours ,  les  Renards ,  les  Chevreuih ,  les  Caf^ 
tors  s'yrencontrent  par  milliers. 

D'autres  au  contraire  nous  reprefentent 
Tcrre-Neuve  ,  comme  un  Pays  aftreux ,  8c 
difent  que  cctte  Ifle  n'eft  profque  par  touc 
qu'un  Rocher  couvert  de  moufle:  qua  la 
verit^  dans  la  belle  faifon  on  y  cueille  quan- 
"^  <itede  fraifes  &defraniboifes}maisqu*ellene 
.  t>orte  aucua  autre  firoit  j  que  les  Bois  n'y  font 
bons  a  rien ,  &  que  la  Chafle ,  A  on  en  ex. 
ccpte  celle  des  Perdrix  &  des  Oifcaux  de  Ri- 
vieres ,  y  eft  inpraticablc ,  ^  caufe  des  Mon- 
tagues efcarp^cs  ,  dont  le  Pays  eft  couvert ; 
3ue  les  broUiilards  du  Grand  Banc  fe  r^pan* 
ent  ju(ques-la ,  &  que  rarement  on  y  joiiit 
d'un  beau  Soleil }  que  quand  il  paroit  en  ^t^  , 
fes  ardeurs  (one  intolerables ,  &  brulcnt  Id 
Poiffon  fur  les  Greves.  Enfin  que  (Ix  mois  de^ 
Tannic  le  froid  y  eft  excefllf. 

Pour  concilier  ces  deux  (entimcns ,  11  ne 
faut  que  diftlnguer  les  difFerens  Quartiers  de 
rifle )  qui  ont  ixi  fr^quent^s  par  les  £uro^ 
p^cns.  II  eft  vrai  que  les  Cotes  du  Sud  fie  dg 


^ 


Itlt  nont  pas  ordinairemenc  un  Ciel  bicn  " 
pur,  &  j'ai  obfcrv^aillcursqufcccla  vicnt  du 
voifinajrc  du  Grand  Banc ,  od  il  rcgnc  tin 
bromllard  prcriju'<5tcrncl.  II  n'en  eft  pas  dc 
mfimc  dcs  Quarticrs  du  Nord  &  dc  I'Oueft  . 
ou  rhyvcr&  T^t^font  fort  fcreins.  Pour  cc 
qui  eft  dc  I'intcricur  dc  ITflc  ,  on  n'en  fcau- 
roit  parlcr  ,  que  par  conjcAurc  ;  ear  il  eft 
prcrqu'impoffiblc  dy  pcnctrer  bien avant ,  & 
je  n'ai  jamais  oiii  dire  que  Pcrfonne  I'ait  en- 
core fait.  Parmi  ccux ,  qui  y  ont  le  plus  avan- 
ce,  il  fcpcut  faire  que  quelques-uns  aycnt 
appcr^u  de  beaux  Vallons.  &  que  Icsautres 
ny  avent  d^couvert  que  dcs  Rochers  efcar- 
pes.  11  n'cft  point  dc  Montagues  fans  Vall^csj 
mais  ces  Vall&s  font  quelqucfois  dc?  pr^ci- 
piccs ,  ou  rcmplies  ellcs-m^mcs  dc  Rochers , 
&  dun  (able  fterile.  D'ailleurs ,  dans  un  Pays 
fi  vafte  il  n'cft  pas  pofTiblc  qu'il  n'y  ait  quelquc 
vancte.  ^     ^ 

Aux  environs  du  Pon  &  dc  la  Baye  dc  Plai- 
fance  il  y  a  dcs  Etangs  &  dcs  Ruiffeaux  ,  qui 

Eircnt  le  Gibicr  en  quantity  j  mais  il  n'cft 
oe  pas  poflible  dc  donncr  la  cbaife  aaz 
fauvcs  dans  dcs  endroits  fi  peu  prati- 
q^ues  ,  &  fouvcnt  fi  peu  pratiquablcs.  Ainfi 
dies  doivent  s'y  multiplier  a  i'infini ,  fans 
qu'on  pui/Tc  en  profiter ,  que  rarement  &  par 
J.'^rd.  Le  froid  he  f^auroit  aufli  raanqucr 
ditre  bien  rude  dans  cctte  Iflc ,  non  pastant 
a  caufc  dc  fa  fituation  entrc  Ics  quarante-fix 
&  Ics  cinc|uantc-dcux  degr^s  de  Latitudc- 
Nord ,  qu'a  raifbn  dc  fes  Montagnes  &  dc  fcs 
Bois,  dcs  vents  d'Oucft  &  de  Nord,  qui  y 
rcgncnt fouvcnt,  &fur  toutdeccs  monftrueu- 
w  glaces ,  qui  yenant  dcs  Mcrs  du  Notd , 
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V-     HiSTOiRE  Genera t« 

I  <  7  ••    r^  "ouvcnt  arrfit^cs  fur  fcs  "rivagcs ,  &  y  fi?- 
journent  lomems.  Enfin  il  n'cft  pas  ^conetsroe 

3UC  les  chalcurs  y  foicnt  vivcs  dans  Ics  dil- 
roits  d^couvcrts  ,  od  Ic   Solcil  darde  fei 
ray<?ns  fur  dcs  Rochers  toutftuds ,  &  fur  dcs 
Plages  plcines  dc  cailloux ,  qui  Ics  r^Mcchlf- 
fcnt  dc  toutcs  parts, 
fes  HaW-     On  ge  convient  pas  davantagc  fur  Ics  Ha- 
Natultls*feusifl^  Naturcls  de  Tcrrc-Ncuvc ,  que  fur 
Ja-^ute"  dc  I'intcricur  du  Pays.  Dc  la  ma- 
fe^l^i  dont  s'cxprimcnt  quclques Hiftoricns , 
iU  donnent  a  Entendre  qu'ils  one  cru  qu'll 
^coic  habit^  i  mais  fuivanc  la  plus  commune 
opinion ,  il  nc  I'cft  par  aucunc  Nation  f^deh- 
tairc.  On  n'a  jamais  vw  fur  fcs  Cotes ,  que  dcs 
Eskimaux ,  qui  y  pafTcnt  dc  Ja  grandc  Tcrrc 
dc  Labrador ,  pour  chaflcr ,  flc  pour  fairc  fa 
Traite  avcc  Ics  Europ^ens  j  mais  ccs  Sauva- 
gcs  ont  fouvcnt  parld  d'autrcs  Peuplcsk^  ^vcc 
qui  ils  font  en  commerce.  11  eft  vraJ^'i^s 
mfilcnt  beaucoup  dt  fables  dans  tout  cif  qu'ijs 
en  difcnt ,  comme  jc  I'ai  rcraarqu(5  aillcurs  , 
&  il  eft  aflcz  difficile  dc  concevoir  que  <?es 
Nations  enticrcsfc  ticnnent  tclleraent  jcnfcr- 
mdes  dans  Ic  centre  d'unc  Ifle ,  quelque  vaftc 

J|U*elIe  foit ,  qu'on  n'cn  voyc  jamais  Pcrfonnc 
ur  les  Cotes. 
Lc  Canal ,  qui  ftparcl'Iflc  dc  Tcrre^Ntftfvc  \ 


De  la  Grande 
Baye. 


du  Continent  de  rAnieriquc,  fc  nomme  Ic 
DJtrfit  d*  BtlU-lfie  .  &  court  Nord-Oucft  , 
&  Sud-Oucft.  Quand  on  Ta  pafl2  en  defccn- 
dant  au  Sud  ,  on  trouvc  par  les  cinquante 
degrds  ,  dans  lc  Continent  dc  Labrador ,  une 
grandc  Bayc ,  ou  nous  avons  un  Fort ,  qui 
jK5rtc  lc  nom  de  PonchartrMtn.  Ce  Pofte  ap- 
particfitaujouid'bui  kiia  Genulhommt  Cat 


\ 


'i»A 


*B  LA  N.  Framcs.  Liv.  IX.  tl| 
iMdicn,  originairt  dc  Normjindic^  nomm^' 
TiLtYDE  CourtemancSe.  La  pcche  dcs 
Morues  y  eft  abondantc  j  mais  il  n'y  a  poiar 
de  profit  a  fairc  avec  Ics  Sauvagcs ,  qui  font 
Ics  plus  intraitables  dc  tous  Ics  Hommcs  ,  & 
.qu'qn  a  d^fcfpcr^  d'apprivoifcr  jamais. 

Y  Au  rcftc  ,  nous  avons  bcaucoqp  plus  tlr^ 
**amdc  rifle  dcTcrrc-Neuvc,  que  dc  I'Aca- 

oic^  ^ui  ne  lui  eft  pourtant  pas  bcaucoup  in- 
l^>    Jencure  pour  hjhhc  en  general ,  &  avec 
'     laquelle  elle  ne  pent  pas  entrcr  en  comparai- 
fon  pour  Ic  reftcj  mais^Ies  profits  y  ^toient 
prefcns ,  &  ne  demandoicnt  pas  dc  grandcs 
avances  :  il  nc  s'agifldit  pas  non  plus  (fy  fairc 
dcs  JEtablifremcns  -,  cc  qui  dcmandc  du  concert 
&  dc  la  r^foluti^^';  mais  d'un  voyage  dc  qua- 
trc  ou  cinq  mois ,  au  bout  defqucls  on  fe  rc- 
trouvoitdansfifamillc. 
^  On  appuyol^aufli  beaucoup  fur  la  commo-  ' 
ditd  du  Port  dc  I>lji4fance ,  qu'on  jugcoit  unc 
relkhe  n^ccflaire  pour  Ics  Navires ,  qui  rc- 
ycBoicnt  dcs  Iflcs  dc  rAmcriquc  ,  &  des  la** 
dcs  Efpagnolcs ;  commc  fi  TAcadie  ne  leur 
of&oit  pas  dps  Pons  aufli  conjmodcs ,  bcau- 
coup phis  prp^hcs,  oii  il  n'cft  plus  facile  d'cn- 
trer ,  &  ou  Ton  auroit  encore  pu  Icur  foutnir 
.  dcs  rafralchiffemcns ,  qu'ils  nc  devoicnt  pas 
s'attcndrc  dc  rencontrcr  a  Plaifancc.Ccpcndant 
I'id^c  avantagcuft ,  dorit  on  ^toit  pr^vcnu  en 
favcur  dc  cc  dcrpicrPort ,  qu'il  nous^toit  v^- 
xitablement  d'unc  grande  confequencc  dc  con- 
icrver,  a  it6  caufc  qu'on  y  a  vu  de  terns  en  tcms 
des  Efcadrcs  du  Roy ,  &  Ic  voifmagc  des  An- 
glois  y  adonn^  lieu  a.  pluficurs  Expeditions 
glorieufcs  a  notre  Nation  ,  ainfi  que  nous  Ic 

V  WOns  dans  la  fyhc  dc  ^ctte  Hiftoirc. 
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1670.       l^  "**^  ™^™c  *"cu"  <Jcs  PofVcs ,  qu'y  dne 
occup^  CCS  incommodes  Voifins ,  done  nous 
nc  Ics  ayons  chafl^splus  duncfoisj  nos  bra- 
ves Canadiens  ayant  trouv^  Ic  fecrcc  dc  cucil- 
lir  des  Lauricrs  dahs  Ic  Pay5  du  Monde  le  plus 
aqdc ,  &  prcfquc  toujours  au  milieu  dbs  fri- 
mats.  Un  traic  de  dlumc'  nous  a  fruftr^s  da 
fruit  dc  tant  dc  viabircs.  n(lc  de  Terre- 
Ncuvc,  toatcgrandcqu'cllecft.n'apucon- 
tcnir  tous  nos  Wchcurs  &  ceux  d'^Anglctcrre , 
comnnc  autrefois  laSicile  nc  put  contentcc 
rambitiondes  Romains  &  desCarthaginois  i 
avec  cctte  difFcrencc  n^anmoins  j  que  la  Sicilc 
demcura  toutc entierc k ceux  ,  quila  conqui- 
'  rent  fur  leurs  Rivaux  j  au  lieu  que  Terre- 
•     Ncuvc  eft  rcft^c  k  ccux ,  qui  y  ont  toujouw 
•       ^t^battus.  ^ 

-  Avant  Tannic  itf<Jo.  la  Cour  dc  France 
s'etoit  peu.  m^Wc  de  cctte  Ifle  ;  elle  laiifoic 
prcfquc  tout  k  feire  k  des  Particulicrs ,  qui 
armoient  k  leurs  frais ,  pour  y  envoycr  des 
Tcchcurs.^  Enfin  cctte  mfime  ann^c  Ic  Sicur 
G  A  ROOT  obtintduRoy  la  conccflion  du  Port 
de  Plaifance ,  avec  un  Brevet  de  Gouverneur. 
I^  trou va  dc  grandes  oppofitions  k  fa  prife  de 
poflcffion »  &  il  y  a  bien  de  I'apparence  qu'il 
fut  oblig^de  fc  d^fiftcr.d'abord  de  foa  droit 
dc  concefllpn  ,  ^  qu'il  garda  peu  de  terns  le 
litre  de  Gbuverocur  i  car  aubout  dc  quclqucs 
ann^cs  le  Sicur  i>b  la  POype  ayanrit^  en- 
voy^ k  Waifance  avecune  <:o&miflion  dc  la 
Cour.,  pour  prendre  poflcfHon  au  nom  da 
Roy  du  Fort  &  de  I'Habitation ,  &  pour  y  do* 
mearer  en' qualitd  dc  Gouverneur  ,  il  ^toit 
marqu^  dans  fcs  inftrudions :  Que  Sa  Majefti 
avoit  6U  cxcit^e  a  s'aflurcr  dc  cc  lieu ,  fit  a  y 


fPremier  Gou 
verncur  dr 

Fia.uucc. 


f  tabhr unc  Cdomc ,  poui  maintcnir  fts  fu jets     ,  r— 

•cmsdy  arierfaircchaquc  ann^c  unc  p£che 
^nfidcrablc  dc  poiffonYcc  ,  &  par  la  cfaintc 
tf |tre  priv  cnuc  par  Ics  Anglois :  Qu'ellc  avoic 
&it  annudlcmcnt  uric  d^pcnfe  aflcz  forte  . 

dc  fubflfter  dc  Icur  travail  r  Qw  la  p^che  lui 
avoit  paru  k  moyeri  Ic  plus  aflut^ .  &  Ic  plus 
i  a  nwin  pour  v  r^uffir  ,  mais  qu'il  fcmbloit  ^ 
que  ics  Commandans  avoicnt  vbulu  s'cn  pr^- 
valoir .  pour  obligcr  Ics  Habitans  de  tur 
donncr  uuc  portion  dc  Icur  p^lhc.  en  ^change 
dei  provifions ,  qu'ils  Icur  faifoicnt  diftribucr, 
quoiqufls  les  tiraflint  dc  fcs  magafins :  Qoc 
Ic  Sicur  dc  la  Poypc  devoir  abfofument  Sre 

f n^'ul- ^°''*^5* '.  ^ "amincr ,  fi en  laiflant 
aux  Habitans  dc  la  Cojonie  tout  le  fruit  dc 
icur  travail,  ils  fcront  en  ^tat  defubfiftcr 
toutc  lann^e  .  ou  du  moins  unc  partic  de 
laniiic ,  &  qu'au  cas  qu'ils  cyflcnt  bcfoin  de  / 

ccours,ilritf^voiriSaMaicft^ce  qu'ils       ,/ 
lui  dcmandctoicnt ,  foit  dc  provisions  ^  Coit 
de  marchandifcs ,  contrc  Icfqucllcs  ils  poor-     / 
roicnt  troquer  Ic  profit  dc  Icur  pachc  ;  cc  qui  / 
joinU  la  culture  dcs  tcrr^s^a  lanourriturc 
dcsbeftiaux,  &  ilachaOii,  don?  ilspour^ 

ac  terns  a  Icur  aift,  '^ 

Tellc^JtoitdaastoutcslcsparticsdcIaKroa-     m   t.1^ 
vcUc  France h  fituation  d^bhofes ,  lorfqucrctoumJT 
M.  Talon  y  rctourna ,  pour  y  reprcndrc  Ics  Canada, 
iondions  d'lntcndant,  Pendant  >  ftjour  . 
quilavoit  feit  en  Europe,  il n'avoit gu^rcJ 
iti  occupy  que  dcs  affaires  du  Capada.  iPavoit  ^ 
fw  tout  en  vuc  d'y  r^tablir|cs  PP.  Rccollets^ 
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1^70.  ^^\^^  ^^^f  cot^  nc  s'cndormoicnc  pas  (^t  ck 
article.  La  Compagnic  dcs  cent  Aflbci«?s  Icur, 
avoit  Ipujours  rcfuft  fon  agr^mcnt  pour  ks 

raifons  ,  que  j'ai  touch&sai'llcurs  }&  ce  refus, 
quoiqu'il  nc  Ic5  rcgardat  qu'cn  general ,  com- 
mc  Mendians,  leur  avoit  ^tf  tres-fenfible. 
Parmi  les  Habirans,  les  footimcos  ^toicnc 
fort  partag^s  ;  les  uns ,  &  c'^toit  le  plus  grand 
nombre  ,  penfoient  encore  ,  corame  avoit 
penft  la  Compaeriie  ;  les  autres  fouhaitoienc 
CCS  Religieux ,  dans  rcfpcrance  qu'ils  les  trou- 
vcroient  moins  rigides  que  les  Eccl^fiaftiqucs 
&  Ic$  Jefuites ,  fur  ce  qui  rcgardoit  la  Traitc 
dc  iTaa  de-vie  ,&  quefques  autres  d^fordrcs 
qui  recommen^oienr  \  s'introduire  dains  la 
Colonic. 

1"  LcoZ! :,,"!  t?^!^i*"/r  ^°"".  =  "«»  commc 
jIs  nc  ceffoiept  dc  erlw  que  les  confcicnccs 

^toient  genres  ,  M.  Talon  Cfut  qu'il  falloit 
les  mettrc  danS  leur  tort  •,  &  il  ^t  convcnir 
<]ue  fi  les  clameurs  dcs  Libertins  ont  contribui 
'a  faire  rappcHcr  ccs  RcHgicux  dans  rAmcri- 
que,  jamais  mauvaifecaufc  n^a  produit  ua 
meilleur  effet.  Ces  Pferes  ont  dcpuis  ce  tcms- 
U  rendu ,  &  rendent  encore  dc  grands  fervi- 
ces4  route  cette  Colonic ,  oii  ils  £ont  fort 
«              aim^s ,  &  pour  Ic  nioins  auffi  bien  ^tablis  que 
ceux ,  qui  y  ^toifent  retourn^s  trcntc  -cioa 
ans  avanteux.                      ^        '    ' 
llfatt  hiu.      Cc  futen  i^^9=.  qtfils  oblldrehk  du  Roy 
ftagc  avec    y^^^^  j^  j^^^  r^tabliffement :  Ic  P.  Ccfar^c 
Hesveau  ,  accompagn^  dc  deux  autres  Pri- 
tres  &  d'un  LaiC  ,  s'embarqua  pour  Quebec 
le  quinzi^me  de  Juillct  .dc  la  m6meann^c, 
avec  M.  Talon  ,  &  une  partie  dcs  cinq  cent 
Families ,  quo  le  Roy  Avoit  accord^cs  i  cet 
: Intcndont 
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rriv^s 
avec 


^u?I  avoir  r^p1;/?,tc;^^'J?^«M.TaL    '^-^-H-. 

na  en  France.  LVci<),„,        •    S™?'  '"""r- 

*nre  avoi.  Sir  pSl  ,aii?e  '  ^LV"*"- 

At  5°.T'  ""'  «™p^  ™gencrat  "•  "^^2' 
fentirjufqu'i  Quebec  n,;,uf  %'  '''"  *=  *^ 
™=gc  delenc^n,illeC/"^"f' °'' «'?"'• 

oe  celledcs  Habitant    Ar.      7,     ^^"<^.  que 
Ja  Colonic.  Ont"::^et;fc^  n^^    ^^ 

<juc  par  le  pa/r<<    fur  K^- j    'W'"'^"^* 
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x\%      Hist6iit«    GEK«»At« 
■  Icur  crime ,  ils  furcnt  d^wuvcns ,  &  mis^Ctt 
prifon.  Tandis  qu'on  inftmifoit  leur  Proces  , 
Jrois  autrcs  Francis  trouvcrcnt  fix  Mahrn- 
cans,  qui  avoicnt  pour  mille  icus  dc  mat- 
chandifcs  •,  ils  Ics  firens  auflfi  boirc ,  8c  apr<;$ 
ks  avoir  maffacris,  ils  curent  rcftrontcric  , 
d'aller  vcndrc  Icur  butin ,  otfils  voulurcac 
fairc  paffqr  pour  Ic  fruit  deleur  chaffcj  ils 
Ti'curcnt  pas- m£mc  I'attcntion  d'tfiuerrcr  Ics 
corps  dc  CCS  Malhcutcux ,  qui  furcnt  rccoa^ 
nus  par  des  Sauvagcs  dc  Icur  N  Jtion. 
Zt  qui  en      Ccux-  ci  foqp^nncrcnt  dabord  les  iro* 
•Miva.  quois  ,  avcfe  qui  ils  vcnoi^nt  dc  conclurc  ua 

Trait^  dc  paix ,  &  ils  fc  pr^pwoicnt  \  ctturjr 
raifon ,  lotfquc  Ic  bruit  ft  r^pandit  auc  c  4- 
toicnt  Ics  Francois  ,  qui  avoicnt  fait  Ic  coup. 
Undcs  trois  McUrtrier^;  mdcontcntdcs  deux 
Wtrcs  ,  en  fit  confidence  a  un  dc  fts  Am,s  , 
qui  ne  lui  earda  point  Ic  fccret  •,  il  pafla  bicn- 
tSt  de  bouchcenbouche  jufqu'aux  Sauvagcs., 
8c  Iqs  deux  Nations  ,  qui  ^toient  fur  Ic  ^inc 
ac  ft  fairc  unc  «?rucllc  guerre ,  fc  rddnircnt 
contrc  nous.  Le^  Mahingans  forent^  Ics  pre- 
miers en  campagnc ,  «c  quatrc  d'cntr  eux  of<?- 
,  rent  bien  att&gcr  en  plcin  lOur  unc  Mjuftm 
rrancoife.  Lc  ftaitrc  &oit  abfcnt ,  les  Valets 
fc  dffcndircnt  bien  s  deux  Sauva^s  futent 
tufe  ,  mais  lc$  deux  autrcs  ayant  mis  lc  fcu  i 
lanuifon.il  nefotpaspoffiblcdclWre, 

ni  d'en  tiwrla  Maitrefle ,  qui  fot  bruise. 

^,  ,,  f.i:     Les  Iroquois  de  leur  cdt^  ne  «r*l"«^!,jLf 

\Z.  N  -  k  £tre  infSuits  des  "tconftances  de  1  Aff^^^ 

ippaifc  l«     nat  commit  en  la  pcrfonne  dc  leur  Chcl ,  U. 

S^vag".  j^^,  ^^^^^  „»^rtc  que  deux  dcs  Mcurtriers 

avoicnt  hi  accttfts  par  leTroifi^mcd avoir 

complowi  d'em^ifonocr  toutcc  qu^l^j^iW-. 
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poremcc  dc  ^/Tff^    ^  ^^'^  "><"'  I'itn. 
S>»n .  <fcs  chofc  li  fcTO.    M^  ^   *  fc"-  i 

P^cficr  «i^  Conner  Sn^L""'  ^""^^ '  ^'«="*- 

Ics  traitcroit  comm.  i^'^'"^"'  »  &  S"'il 
iiutrcs.  Enfin  il  SHf  """r "  ^*^  ^^^^<^  '«« 
<lc cc  qu'on  Icur avo^^^Sca 'csdcux  N»"'«n» 

fcftpa^r..J!a;SS^^  &rAfIcmbl<Jc 

&'«  Iroquois  Kcommcn^1;.n^  A  r  '°"^«'°"'«I«^ 
«OMfc$  Ics  luu  /tr7"'*'"^'«nt  i  Aire  dc»''°n*  i    d^w 


«a= 


(,) 


T 


J  670. 


Bapicmc  dc 


X\0     HistOIILE    GtNERALX    ► 

craindre  cpe  ce&  ^tincelles  ne  produifillctit 
un  eml>ra(emenr  general.  Al.  de  Courcelles  ^ 
qui  I'avoit  toujours  pris  furun  ton  fort  haut 
avec  les  Sauvages ,  &  qui  par-ta  les,  avoic 
accoutumes  a  ie  refpeder ,  fit  declarer,  aiuc 
deux  Partis  qu'il  ne  fouffriroit  pas  qu'ils  trou- 
blaflent  plus  lontemsl?  repos  dcs  Nations  ,  & 
qu'avec  la  menic  fevcrite  ,  qu'il  venoit  d'cxcr- 
cer  a  Icurs  yeux  fur  les  Francois ,  il  puniroic 
ecu?  ,  qui  rcfuferoient  de  s'accommodef  a 
des  conditions  raifonnables.  Ainfique  lesuns 
&  lesautreseuflenta  lui  cnvoyer  desD^put^s, 
qu'ir  ^couteroit  leurs  griefs,  &  qu*il  fcroic 
judice  a  tous. 

II  fut  obei  i  l?s  Chefs  de  toutcs  Ics  Nations 
fc  rendirent  a  Quebec  j  ccui ,  qui  fe  croyoicnt 
ofFenf^s ,  fireac  leur$  {^nces ,  &  pa^  la  pru- 
dence de  Garakonthi^ ,  qui  ^toit  venu  dc  la 
part  de  fon  Canton  ,  &  la  fermet^  du  Gouver- 
aear General,  Taccord fut conclu a  lafatisfac- 
tion  dc  tout  le  monde.  Garakonthi^  parla  en- 
fuice  aux  Outaouais  fur  la  manicre  indigne  , 
dont  ils  traitoient  les  Mifli^nnaires ,  qu'on 
evoit ,  leur  dit-il ,  la  bont^ de  leur  confitt:,  & 
conime  s'il  eut  attcn4u  I'occafion  d'une  fi  noiti- 
breufe  Afrembl^e,  pourfaire  profeflion  dc  fa 
'ppy  ,  il  fe  d^clara  publiquement  Adorateu 
dc  Jesus-Christ. 

II  ajouca  qu'il  ^toic  flcpu^  lontems  Chre- 
tien d.ins  1^  cccar ,  qu'il  avoir  toute  fa-  vie 
deteft;^  la  fuperftition  ,  dans  laquelle  il  avoit 
cd6  ^levd,  &  qu'il  ne  pouvoit  plus  differer  dc 
fe  procurer  a  lui-meme  Tatancage  >  qu'il  avoit 
procurd  a  tant  d'autres.  Puis  s'adiedant  a  I'E- 
vequc  ,  qui  ^toit  pr^fcnt ,  il  Ic  conjura  de-lc 
fcc^vok  fajis  ddai  a«  nqjpbrg  des  ^qftas  46 
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^«u.  Tout  concouroit  a  eng  J  Ic  ^kll'\ 
accorder  a  un  tel  Profelytc  £m'\\VJ,.^  - 
avec  tant  d'inftande   klZrl  ^   ^'  a«^ma»Woit 

rrrv?^Tn  ^  .Gouvcrncur General  voulutlui 
.    Le  premier  lui  donna  Ic  nom  dc  /)1,W  i* 

"?«  K«V\'?"^™'"^  "^  vaftcs  Con! 
uccs.  I  iuiieurs  Chrdticns  en  moururi-nr  ^a«- 

^s  oSs'"^  ^''^"-'beauc^upa  co"  0.1"      - 
tts  Ou vricrs  EYangchqucs  dc  tant  dc  pcrtcsJ 

'  KJij ^___ 
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J  ^70.  Lcs  Attikamcgucs  intr'autrcs  n'ont  plus  para 
dcpuis  ce  tcms  la ,  &  s'il  en  reftc  encore  qilcl- 
c|ues-uns ,  il  faut  qu'ils  fe  foicnt  riicl^s  avcc 
d'aucres  Peuplcs ,  qui  none  point  dc  coi»- 
mercc  avcc  nous. 
I    .  'Ce  fut  auffl  alors,  que  Tadouflac  ,*  on  juf- 

^  ^uc-la  on  nc  voyoit  gueres  nwins  de  douze 
cent  Sauvages  au  tems  de  la  Traitc,  com- 
men^a  d'etre  prefqu'cntieremcnt  abandonM  , 
«uffi-bicn  que  les  Trois  Rivieres /d>ir  lc» 
^{(gonquins  fe  retirerent  au  Cap  de  la  -Mag- 
deleine ;  mais  il  y  cut  cettc  diftercnce  cntre 
ces  deux  Poftes,  que  les  Francois  fe  main^ 
tinrent  dansle  dernier,  au  lieu  que  le  pre- 
mier ,  oil  nous  n'avions  aucun  Etabtiflement 
fixe  i  eft  demeiK^  de&rr.  C'dtoic  fur  tout  la 
*  Petite- Verolc,  qui  eattfoit  cettc  mortality  , 

&  qui  plufleurs  ^n^s  apr^>kttu>nt  entiere- 
ment  la  Bourgade  de  Sylleri.  Quinzc  Trent 
Sauvages  en  furenr  attaqu^s ,  &  pas  un  Cpil 
ne  gu^rit. 

JwblifTement     ^^^  Hurons ,  quoique  tqujours  m^Ms  avcd 
2  la  Rourga-  Ics  Francois  ,  qu!^  ont  communique  aux  Sau- 
*i2    Hurounc  vages  cette  maladic  ,  s'en  font  mieux  pr<5fer- 
«  LoKtte.    y^s  que  les  autres  i  &  cc  fut  vers  ce  memc 
,  tems ,  que  le  P.  Chaumonot  les  ayant  tous 
rairemblcs  a  deux  lieues  de  Quebec ,  donna 
lommencemcnt  a  la^Mirtion  de  Lorctte  ,  au- 
jourd'hui  plus  floriffante' par  la  fervcur  dc 
ceux  ,  qui  habiteiv  cc  dckrt ,  que  par  Icur 
nombrc  II  arriva  audi  alors  unc  chofe  ,  qui 
fit  connohre  qu'ori^etfUvailloit  point  en  vain 
en  fcmant  le  grain  de  la  parole  dans  les  Can- 
tons Iroquois ,  &  furtout  dans  celui  d'Agnier  , 
de  tout  tems  le  plus  opoofi^  aux  Miffionnaires^ 
Pes  Hollandois  iwm  dans  Ic  voifioagc  d» 


*i^) 


lit  txRlFRXNcfi.  Liv.  IX.    *», 
ce  Canton  ,  s'avlfcrent  d'y  dogmatifcr  parmi  T 
Ics  Neophytes,  &  s'adreflcrcnt  d'abord  aux 
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*emmcs,  dont  ils  efperoicnt  de  venir  .plus^i?''  ^"*  ^ 
,  a,f2mcnt  about   lis lc7a<taqucr.cot  principal SLSs"^' 
Icment  ftir  la  devotion  a  la  Merc  ic  Kcu  ,  d«  iroqu^liS 
tur  Ic  cultc  des  Saints ,  fur  cclui  dc  la  Croix  Chi6ticiuics» 
^  dcs  Images :  mais  ils  trouvcrent  des  Chr^- 

tienncs  inftruites ,  &  fcrmcs  dans  la  croyancc 
dc  ce  quon  leur  avoit  enfcign^  fur  tous  ces 
amclcs  Des  Miniftrcs  voulurent  cnfuite  leur 
Mfpirer  de  la  d«5fiandc  dcs  Miffionnaircs  j  ils 
reuHircnt  encore- moins  parcctte  votc  }  ccs 
bonnes  Chr^ticimcs  leur  r^pondirent  mcmc  ' 
a  unc  manierc ,  qui  Ics  couvrit  de  confofion  , 
Jeur  reprochant  qa'on  ne  rcraarquoic  en  eux 
m  la  pict^ ;  ni  la  r^Iaritd,jii  Ic  difmtctcC- 
lemcnt ,  qui  leur  veadoteac  Icurs  Paftcurs  fi 
rclpcaablcs ,  &  leur  avoit  paru  dc  tout  tcms 
«n  grand  pr^jug^  cu  favcur  dc  la  Doftrinc  , 
quilscnfci^icnt. 

Les  Hollandois  crurent  qu'ils  t\'anccrolenc 
plus  en  les  intimidant ,  &  ils  leur  firenc  en- 
tendre qu'il  n'y  avoit  pas  trop  de  furctii  pour 
cllcs  a  Daroitrc  dans  Us  Habitations  de  la  ' 
Nouvcllc  York  avec  leurs  Chapelets  ,  &  Ics 
autrcs  marques  dc  la  Religion  Romainc ;  , 

mais  ellcs  fc  mocqucrent  dc  ces  menaces  ,  8c 
f  rotcftcrent  qu'clles  s'eftimeroient  hcurcufcs 
dcdonncr  Icurvic  pour  la  MfcaCc  dc  leur  Foyi 
«  II  y  en  cut  m£me  unc  afliz  bardic  pour  allcc 
Mans  un  Pr^chc ,  dans  letcms  que  Ic  Minfftre 
y  faifoit  rinftruaion  ,  &  pdliir  y  reciter  fcs 
rneres  dcvant  tout  Ic  mondc.  Ces  Htoncs  ,: , 
qm  6toicnt  pour  la  plupart  des  Chpft  dc  Ca- 
bannes ,  nc  t^moignoient  pas  moins  dez^Io 
pour  cmpechcr  qu'il  fc  fir  ricn  dans  les  Bour- 


ces. 


J  <f  7  o.    g^^«  ^u ,  prejudice  du  Chriftianifmc  :  ell« 

^     •  prenoient  un  tres-grand  foin  de  bicn  inftrbirc 

ku:s  K'lfans,  &  leur  fervcur  ,  foutcnuc  dc 

Jcurciidit,  faifoitconcevoiraux  Pr^dicateufs 

de  la  Foy  de  grandes  efpcmnccs  de  voir  un 

jbur  la  Religion  Cbctienne  devcnir  la  Reli- 
gion Dominante  dans  ce  Cantonj 

dJn  Mrnon  J  /'''V'^fo"P'^'*ent^  d'abord  afTez  peu  d'A- 
mire ,  &  nucl  ^"!'"  P^"*^  ^"cvoir  le  Bapt^mc ,  &  tous ceux, 
cu  fuc  le  fuc-  ^"* ' avoient dcma;id^ ,  ne  lavoient  pas  ob- 
tenu  ,  foic  fautc  de  perf'^verance  ,  ou  parcc 
<ju'ilsne  vouloient  pas  renoncera  Icursgucr- 
xes  injuftcs,  ni  a  leurs  fuperftitions  •  mais 
une  bagatelle  ,  dent  le  P.  P  e  a  r  o  n  ,  qui 
gouvernoit  ccttc  Eglifc  ,  cut  Tadre/Te  de  fairc 
une  aflPairef^rieure,clifpofa  quantity  de  Per- 
Jonnes  a  fe  mectre  aa  rang  des  Profelytcs.  Ua 
Capitaine  s^avifauri  jour  dc  luUmpofer  filence* 
dans  une  A/Tcmblcfe ,  &  dan^une  autre  occa- 
sion lui  cpmmanda  de  fortir  du  Confeil ,  cu 
il  vouloitijfre  en  llbert<<  pour  quclque  c^r^- 
monie  fupyftitieufe ,  qu'il  f^avoit  bicn  que 
Ic  Miflionfeire  n'approuvcroit  pas.  Le  Pere 
jugca  a  propos  d'cn  maraucr  quelquc  m^con- 
tentement ;  il  d^clara  meme  qu'il  ne  pouVoit 
pas  demeuier  dans  un  lieu  ,  oii  on-  ne  crai- 
gnoit  pas  de  Tinfulter  •,  mais  qu'il  ne  rejpon- 
doit  point  de  la  maniere  ,  dont  OnontKio 

frendroit  fa  retrairc ,  quand  il  f^auroit  ce  qui 
avoit  oblig«J  de  Ce  retirer. 


II  sen  falloit  bien  que  Ic  Miflionnaire cue 
dans  le  cosgr  autant  de  reflentiment ,  qu'il  en 
taifoic  paroitrc  •,  mais  parmi  les'Sauvagcs  un 
affront  en  attire  un  autre  ,  rend  m(?prifable 
celui  qui  le  fouffre ,  &  lui  ore  tout  credit.  U 
Y4ritab]e|>atieace,  qui  cftlc  fruit  de  lacharii^ 


^ 
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»cnt  parlant   nou,  ^lcv<^r:au,dc/Iusde  routes    '"^^o. 

^prrt"f'°"'''  '^^^'^  '?*  Fudenct  doit  la 
P?ur  cl"  "  ""^''^nc.s.  II  a  faHu  du  terns 

vL^'J'r^T^^' '^'''^'  '  n"c  rcnfcrmc 
Lrr  r  S^f'^^^^""<=  >  &  Ic  P.  Pcnron  ^toic 
den  ^no      1.^  r^  !'^  ^^°^1"°'^  n'omettroienc  : 

porter  fcs  plaintcs  au  Gouverneur  General  :  ' 
i  ine  fut  tromp^   cju'cn  ce  cju-il  cagna  encore 
P'us^  ciujlnavoitcfper<*.  ^         - 

jpur  m,  faire  en  puhlicde  grandcs  excufes  dc"'^"^<^  *au  de 
i  avoir  outrage  ,  &  i^  Pere  ,  apr^s  Ics  avoir^^^''^^^,  P^°- 

5",  ^''"  ''^"« »  ^'"^^  ^«='la  difpofuion  &;"  t'",i' 
Oil  ilvoyoit  tousles  ^fiirW.  ««M^.i  V  >^'^"^«^  <iA- 
fa  n,.;n-  r     I        "^*>»P"^  *  pour  «r»>oi|Tnergt>icrs. 

non^oit :  il  ajouta  qu^d;^pouvoit  plus  fouffnr 
TJirTS""^'^'"''^  "^  icur  attache. 
tait  lentir  1  extravagance  ;  que  puifqu'il  per- 
doit  fon  Arms  a  parler  a  un^  Peuple  quf  nc 
vouW  ^eoutcr ,  ni  la  voix  du  cLl ,'  nTcel":  - 
W  ^!  n  'i  r^^^''  '  r  P^  ^^  porter  ail-' 
Ic  juftific  .  nia,s.  e  Perc  ayant  r<iplinu^  fur  Ic 

Z'  ''^  ''.5^°  '  r"  *^*^°^'^  ,  &  dint  if  en!  .      ' 

Wcvoyoit  d<^,a  Ic  bon  diet ,  «  Je  vois  bien  ,- 
rcpnt  Ic  Salvage,  que  pour  t'apparf^ ,  \U 
«oas  faut  fl,,re  cous  Chretiens ,  il  ne  tiendr.« 

KoT' '  '^'"'  "  °''''^"  ^'"^™  ''"^'^  facir.«  . 
.  "  }«  P"t  enfuitccn  particulicr ,  &  hii  fuff.** 
gcra  Ics  raoycas,  4u'ifcilimoit  les  pKispiSi 


m 
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Jl  lui  promit ilc  fairc  cous  fcs  cSorts  pour  m- 
^cr  fcs  Ancicns  :  il  les  vifita  cous ,  &quan<f 
il  jes  cmt.4jins  Ics  difpoiitions ,  od  il  Ics  vou- 
loit,  U  convo^ua  unc  A/TembWc  gcncralc. 
dans/lacjuelle  x\  parla  en  vrai  Mi^oSaire! 
Lc  KPearon  prit  enfuite  IaT>arolc  ,  &  achcva 
dibranld:  tous  ]es  Afliftans ;  en  quoi  il  fut 
encore  mcrveillcufcmcnt  fccond<f  par  Gara- 
konthi^ ,  qae  Ic  hazard  ,  ou  plutot  la  divine 
Providence  avoit  conduit  dans  ce  Village :  de 
toitc  oue  d'un  confentcmcnt  unanime  on  prit 
wois  r^fo  utlolis  ,  qui  furcnt  appuy^es  de  pr^- 
lens ,  &  de  tout  cc  qui  pouvoit  les  rendrc  irr<- 
irocables. 

,    ^  prcnuerc  »  dene  plus  foufFrir  qu-bn 
Mvoqu^ :p«bliqu|sm«;tt,&  dene  plus  m^e 
Tccoanoitrc  Ac *■  «.|rtfcu  s* (a )  pour TAu- 
teurde  la  vie:  la'^conde  ,  de  nc  plus  Cp:: 
pcllcr  les  Jongleurs  pour  voir  les  MaladcH 
&latroifi<5me,  d'aboMr  le^^danfes  fuperfti- 
ticufes  &ind^centes.  C'^toit-la  prcfqucScla- 
rcr  autentiquement  la  Religion  Chr«fticflne  . 
fla  feuic ,  dont  il  fut  permis  de  ftire  unc  pro- 
i^nion  ouverte  j  &  en  eflfct  toutc  la  Bourgadc 
J  ""i^ '^cpuw  w^-affidu'd^ux  InftrudioM 
du  Miffionnairc.  II  eft  vrai  que  la  fuite  ne 
lepondit  pas  aux  efperariccs ,  qu'on  avpir  00 
ronwvoir  d'un  htnt^at  fi  bien  m^nagi, 
^sai^a  plupart  de  i^nx  ,  qui  fjurcnt  proftet 
de  ce  premier  ray^ft  de  la  Grace,  ScncdifFc- 
Tcrent  pas  trop  i,  fc  declarer  Chr<Sticns ,  one 
toujoursinviolablcment  gard^  les  promcffes 
^  Icur  Bapcertie  ,  &  ont  mcrit^  d'etre  les- 


^::B 


l>t  tA  N.  rtAKcs.Ltr.  !X,   117 
Vondatcurs  d'unc  dcs  plus  floriflantcs  Ckri. 
twnt^s  ,  qu'aic  vuf  rAmerique  Scptcntrion- 
oa'c,  commc  nous  Je  dirons  bicncot. 
^  Le  P  Bruyas  ne  faifoit  pas  a  bfttucoup  prcs,  Eratdela  r- 
jutantdc  fruit  dans  Ic  Canton  d-Onncyouth.ligiondamlcs 
JJn  vavoit  apport*quantit^Eaa-dc  vie  dc*""«  Ca». 
I.Z7^a"  ^°J^  '  *  I'yvrogncrie  y  caufoit^'""' 
dcs  d<irordrcscfFroyablcs.D'ailIcursnul  Hom- 
"'  i!  '^^T!'^^  """«  Matronnc  accrcdit(?«        '      - 
nc  s  ^toK  d^clar^c  en  faycur  du  Miffionnairc  j 
on  n  alloit  pas  m^me^cbuter  fcs  inftrudlions , 
„  f°«c  fa  confolation  ^toic  dans  un  grand 
^   ^^brcdEnfans,  qu'il  baptifoit  a  la  more, 
&  dent  il  pcuploit  Ic  Cicl.  Un  voyage  ,  que 
bt  Gzvakomhli  dans  cc  Canton  ,  fft  na?trc 
quelque  lueur  d'cfpcranc^quc  Ics  chofcs  y 

lu^?'T  ^"^  ^^^ '  ^'^  °«  "°t  point  a  ce 
2cl<5  Neophyte  que  les  Onniyouths  nc  r«J, 
pondiffcnt  aux  impreOions  dc  la  Grace ,  qui  / 

les  rolhcitoit  5  mais  il  nc  rcura  prefqu^aucua  / 

fi-uit  dc  fon  z^lc.  Tout  alloit  bcaLup  micSx  / 

dans  les  trois  autrcs  Cantons :  TEau-dc-vic  dcs         / 
Anglo,*  &  dcs  Hollandois  n-y  p^nctroit  pas 
au/n  aififmcnt  qu'i  Onocyouth.  GarakonrU       / 
y  avoit  plus  de  credit ,  les  Hurqns  Chr.^ticn»     / 
y  ftoient  en  plus  gr«ind  nombre  ,  &  la  guerre 
des  Andaftcs      oii  les  Iroquois  Supcricurs     ' 
avoient  faitdcpms  pcu  d'affez  grandes  pcrtcs  , 
E«         "  '  ^^  ''°'*°"  au^plus 

Apr&  Ics  MiffioM  Iroquoifes  ,  celles  ,  qui  /  jt  Jan,  fc 
<to,cnt  dtabhcs  p^rmi  les  Algonquins  Su?c>So"»    Al- 
ricurs ,  attiroientplusparticulicrcmcnt  raiicn^oni«"»«. 
uon  drccux  ,  qi|?i  gouvcrnoicnt  la  MouvellJ  " 
irance.  Eiles  ouvroient  un  vaftc  champ  a  Ik 
pubhcauon  de  I'^yangik ,  &  donnoient      ^ 

/  ^n 


*- 


/?/ 


^  ■  / 
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grandehben^au  commerce.  Lc  Sault  Saint« 

Mane  en  ^toit  lc  centre ,  &  pour  y  fixer  Ics  Saa- 

vages ,  les  Mifllonnaircs  y  firent  dc  grand*  d(f- 

fnchemcns ,  & y (cmercnt quantitddc grains, 

dbnt  la  culture  nc  dcmande pas  bcaucoup  dc 

preparation.  Ccla  leur  icurflt  ,  &  dans  Ics 

<lcux  premieres  ann<fcs  ils  baptifcrent  au  moina 

trois  cent  Pcrfonncs  ,  dont  les  Enfans  mori- 

bonds  firent  apparcnunent  le  plus  grand  nom^ 


l<^'' 


'  fn 


^'A^^^VibAJnAA^i  5  5  ^  Ait 


*^ 
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DESCRIPTION  GENERALE 

D  E     t  A 

NOUVELLE  FRANCE. 
-  LIVRE  DIXIE'ME. 

UELQUE  attention ,  qo*i^r^>. 
tat  M.  dc  Courcclles  a  maintenir 
en  paix  Ics  Nation*  du  Canada  , 
iI«koit  difficile  qu'ellc  fiAfifiat 
,.  iontems  parmi  tant  dc  Peuiles 

divers ,  que  Ic  moindrc  ni^contcntcment  armc 
Jes  uns  cqntre  ics  autrcs ,  &  qu'unc  PuifTancc 
lupenettre  ne  contient ,  qu'autant  qu'ils  la  crai- 
gncnt,  ouqu'ils  en  cfpcrenc  quetouc  chofc. 
1  ar  malhciH:  pour  Ic  Gouverneii*'  G^n^ral 
OB  nc  coqtinuoit  pas  a  lui  cnvoycr  Ics  ftcours  * 
qu  on  ki  ayoit  promis ,  &  il  nc  foutenoit  foa 
crtdit  aapres  dcs  Sauvagcs,  que  par  I'afcen^ 
dfnt,quil  avoir  f^u  prendre  fur  cux  depuis; 
I  wpeditiondcM.  dc  Tracyi»iittclc^Agnici»^ 
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^50    ^ISTOXRS    eiUlRAl*        - 
;L"f  P"S«°fif  «np*«*far  que  les  Tfonno«^ 
tteuans .  Ics  plas/oigo^sdc  tous  Ics Iroqu^ 

ttnportcr  au  penchant,  qui  les  cntralnoiti 
»«c  la  guerre. 

S'ndr^^' JJ«^J^^^^^^  M.  de  Ciurcellel  e, 

W.  de  cour.  *«. »''«nwt  inftrmt ,  &  leur  fie  dire  qu'il  crou- 
eellcs  ed  cctte  ^°^^  *««  mauvais  que ,  malgr^  fcs  ordrcs  ,  & 

&  Jitteft^c  par  ferment ,  ils  cufTcnt  of^  attaqucc 
jn  Pcuple  pacifiquc ,  &  qui  fc  rcpofoit  fur  la 
foy  d«  Trait<«s  :  qu'if  nc  fouffrirSit  pas  qu'ilf 
^      troublaflcnt  une  paix,  qu'ils  dcvoicnt  rcf- 
peaer  comme  fon  ouvrage :  qu'il  vouloit  qu'ils 
,     lui  Kmiflcnt  J«  Prifonnkr,  .  qu'ils  a  v2ient 
felts  fur  fes  Alh^,  «c <|uc$'its  rcfiifoicnt  dc 
Ics  lui  cnvoyet  fiiM  ^  oa  boo^tar ,  il  iroit  \^ 
leur  arracher  dcs  maios ,  &  traiter  Icur  Can- 
ton    comme  il  avoir  fait  ccluU'd'Agnicr. 

Une  fommation  fi  fiere  irrUa  les  Tfonnon- 
thouans ;  rls  dcmandere#  fi^tous  les  Pcuples: 
dc  ce  grand  Continent./^,  que  Jcs  Mifl^n- 
naircs  s'ftoicnt  <taW/cEL  ^x ;  devenoient 
.   Su,m  dcs  Fran9oigpc  s^il  „.^toit  plus  permi.  . 

de  <ljer  rarfon  de^nfultes ,  qu'oii  rcavoit? 
.      Vjue  les  Cantons^oquois  avoicnt  fait  la  paix 
avcc  Ononthio  }  mais  que  pour  cela  ils  ne 
pr«cndoient  pas  fitre  dcvcnus  fcs  Vaffauxi 
qn  lis  pcriro^ent  plfttdc ,  que  de donner  la  moittl 
.     ,        dre  atteintj.5  leur  liben^  &  a  leur  ind(ipei>- 
^nce.  &  qu-on  pouvoit  fc  fouvenir  qu'ils 
^  •^?.f"^5'"?  <*'""«  ft>w  fa«  ftntir  aux  Francois 
^  quils  n^toient  point  des  Allies ,  qu'on  Tiftt 
liS'S^  ^ant  dc  hautear , oi  dcs Enocmia > 


:^p=**- 


'.■nr 


Toutcelafcdifoitn^moinscnparticulier  '       - 

for  Its  fuKcs  d'unc  rapture,  A  laquelle  on  n'^- 

rent  confci  pour  ddliberer  muremcnt  far  Ic 
parti  ,<ju  ,1s  dcvoicnt  prendre ,  &  le  r^fultat 
|i  quonenvcrroiti  M.  deCourcelles  huit 
C^tTi"''  **'  "ente-cinq ,  qu'on  avoit  fait 

peut-^tre  fcmblant  de  croire  qu'il  „'y  en  avoit 
P^  i^^fl^g^*  &  nc  jugea  pas  a  propos  dc 

Cc  fut  le  Grand  Chef  dcs  Goyogouins ,  qui  Baptlm.  » 
qum<i  de  fa  Commiflkm  ,  if  d^claia  que  cc^"  Goyo, 

dc  rccevoir  le  Rii««a»d«aii«awdcrEv^quc , 
*  en  orefcneede  fan  Fere  Ononthio.  CeChef 

etoit  ic  njtoe ,  dont  nous  avons  d^ia  oarW 
P  us  d«une  fois ,  &  apris  Garacomhi^  ]  Ic^bs 
Jlluftrc  Iroquois  dcs  cinq  Cantons.  Le  Bap- 

mt6  poiTib  c  :M.  Talon ,  qui  ^Mit  arriv^  de^ 
puis  pcu ,  Ic  tint  fur  les  Fonts ,  &  Ic  nomma 
Louis  i  apr^s  quoi  il  fit  au  nom  de  ce  NA>- 
phytc ,  un  grand  fcftin  k  tons  Ics  Sauvaecs  ^ 

<-ftrdticns ,  qui  fc  trouverenti  Quebec  a  I^ 
Mttc,&iSyIlcry.  "^y^uy. 

jKirtdes  Agniers,  quiavoientenbraffe  le  Cbrif-Chr&icnJfoii 
tiafiilme,  pr^royant  qulls  n'auroicnt  jamais  S'°'  ^  ^°«'' 
dans  leur  Pays  une  libort^  cntiere  de  vivre^'  '*"  '*>*• 
Won  les  Maximcf  de  Icur  Religion .  proict^ 
tercnt^allcr  viv^  avec  le»  HSron,  de  U- 


1S7U    g"^c  par  la  oualit.S  ^0}is»der ,  qni  lui  donJ 

droit  dafliftcr  aux  Confcils  Ics  plus  fecrcts. 
Scs  Parens  la  troubloicnt  dans  fcs'^d^otions  , 
&  cllc  kur  d^clara  cnfin  qu'ellc  ^toit  rcfolug 
dc  defcendrc  a  Quebec ,  pour  y  finir  fcs  jours 
avec  lesChr^cens.  On  n'omi/ricn  pour  lui 
feirc  changer  dc  deflcin  ,  &  apres  bien  dcs  ef- 
forts  inutilcs    on  la  dAgrada  en  plein  ConfeiL 
Bien  loin  d'etre  fcnfifie  a  cct^^aiFront .  cllc 
n en  t^moigna  aue  plus  dardeur  pour  fe  pro. 
curer  la  hberr.^  Je  vivre  en  €hr^tllnne ,  cju^Uc 
-^  --—      JlclelpcrolE  de  trouvcr  dans  .fa  Patrlc ,  &  ellc 
Ic  rcndit  a  Lorettc.  ou  ellc  foutint  iufquau 
bout  la  g,Jn<ireure  d<fmarchc ,  qu'cllc  venoit  dc 

Sml^^tr^f  ^«v"^  «I'ttM  awtre  Feitimc  du  m^me 
«»c  lroquoifc.*^"^0'»aquclaucj«4iof<}d'airer  mcrvclUeux  , 
pour  trouvcr  j^ace  dans  une  Hiftoirc,ouie 
«c  fuis  propof^  dc  nc  rien  omettrc  dc  rcmaJ- 
Swbic ,  qui  puifTc  <fdifier  mcs  Lcdeurs ,  &  di- 
ttomper  ceux    aupi^  defquels  I'on  a  foit  mat 
a  j^opos  oubW  que  Ics  Sauvages  s'^toicnt  rcn- 
du$(ourds  a  la  voix  dcs  Pr(?cticateurs  de  I'E- 
vangilc.  Cette  Fcmmc  faifant  voyage ,  tomba 
dans  un  Parti  de  Mahingans ,  doit^elle  r^cut 
deux  ou  trois  coups,  dc  hachc  fur  la  t^te.  Bile 

Dicu  dcs  Chretiens ,  &  le  conjura  de  ne  pointy 
pcnnettrc  quelle  mourut  fans  Bapt^mc. 


vit  plus  d  Ennemis ,  &  jamais  cllc  n'a  pu  dire 
^uils  dtoicnt  dcv^nus  ,  quoiqu'elle  n'eut 

Elk  fc  trouva  m^mc  a/l^  dc  force  &  dc  cou* 


I 


»Et AN.  Franc*  ^xt^X.  x^f 
tonta  foil  aventurc  an  P.  Pearton,  &  lui  ajouta " 
^u  elle  fcroit  bien  aifc  dc  fc  retircr  a  Lorctte, 
parcc  au'elle  n'ofoit  pas  fe  promctrre  unc  granl 
^c  bd6ln6,  a  elle  demcuroic  parmi  fes  Parens. 
Le  Mimonnaiic  fe  donna  tout  Ic  terns  dc  1'^- 
prouver  &  de  rinftruirc ;  il  la  trouva  docile  8c 
*erme  dans  fa  rdfolution  ,  elle  recouvra  en 


^. 
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avcc  une  petite  Fillc ,  quails  avoient. 

M.  de  Courcclles ,  qulon  a«oit  {oin  d'inf. 


Commence- 
incnt   de  la 


Ic  voir  IcsN^v  "]':■"'        . 
in  dc  s6tabhrsauk  saius 


truircdetout,  fut  ch 

fhytcs  Iroquois  dans^^_«„  a^  sccaourcauk 
P armi  Ics  Francois  ,  il'WfflpTt  que  Icur  nora-  Louis, 
tore  auemcntant,ils'cnpoutroit  former  unc 
icuplade,  qui  ,  avcc  Ic  terns  ,  fcrviroit  de 
toarnere  contrc  Ics  Carttons  m^mcs ,  fi  Ja  guerre 
rccornmen^oit.  Jl  re^iit  done  a  bras  ouvcrt* 
tous  ceux  ,  qui  fe  pr^fenterency  &  cue  grand 
loin  qinfs  ne  manqualTent  de  ricn.  lis  «itoicpt 
dabord  en  a/Tez  petit  nombrc:  mais  peu  de 
tcms  .ipres ,  le  P.  Boniface  lui  ayant  amen,! 
p.uficnis  Families  du  Canton  d'Agniers ,  il 
jugea  a  propos  dc  Ics  fi^parcr  des  Hurons ,  & 
^cics  Dlacer  vis  a- vis  dc  Montreal  du  coi^  du 
Sud ,  dansun  cndroit ,  qu'on  appclle  la  Prat- 
rtede  U  Magdehine.  J'ai  dit  dans  mon  Jour- 
nal dc  quelle  manicrc  ccttc  Peupladc  a  iti 
,tranfport^e  aupr^s  du  Sault  S.  Louis  ,  &  que , 

quoiquc  plac^e  priJfcntcmcnt  deux  lieHfcs  plus  '     '^ 

iiaut,  elle  portc  toujours  Ic  nom  dc  cc  Sault..  Mea,r«,«^ 
L>  autre  part  quantlt^  dc  Peuplcs  dc  la  Lan-  Pf<^^nd  M.  Ta-* 
^uc  Algonquinc  ,  qui  fc  rcconnoiffoient  re-  '*^"  ,PO"r  *flii. 
Jcvables  aux  Francois  du r^pos ,  dont  ils  joiiif.  {"?  VT'a 
(Picnt,  s'atwchcrcnt  a  cux  bwucoup  plus  Li-  4u  caU!'** 


I 


0  >. 


■>i, 


^  ^7i',  "7"'^»n"jJso*avoientfaitjurqucs-Ii,&lCt 
Talon  crat  devoir  profitcr  de  cctte  difpofitibh 
iavorable  pour  ^tablir  Igsdmiw de  I«,Geuronir 
nc  fur  ks  QuanttFs  Ic plus  rccul<Js.du  Canada. 
11  en  3V0IC  con^u  Ic  de/Tcin  d^s  fon  premier 
vo^rage ,  &  avant  que  de  partir  de  France  poM 
yenirrcorendre  inn  PmnU»    :i  — :.  'i^'^ 


I  J 


.yenir  rcprendre  fon  EmoiVy V'ifcn^avoTt  S 
!.  &Iui  avoir  maraud  qVil 


h.  M.  de  Courcelles  ,  „.  ,ux  «v„4t  marque  qu  h 

x?°j  .-  ^^.P**^  d'envoyer  aui  Nations  da 

^'  Nord  &  de  rOueft  un  Homme ,  qui  en  iBt 

connu  afin  de  les  engager  k  fc  tiouver  par 

i^eputis  dans  un  lien  commode  ,  ou  I'on  put 

'  waiter  avcc  eux  fui vant  les  intentions  du  Roy. 

I      Perlonne  n'^toit  plus  propre  pour  cettc  im- 

^1??'*  Commiffion ,  qtfun  Voyageur  i  nom- 

n6  Nicolas  Pirkot  :  c'^oir  un  H^mme  d'cf- 

pnt,  daffczbonneFatoinc  &quiavoitquel- 
que  etude.  J^  s^cdSti  r«voit  dKlig^  3e  fe 
mttre  au  ftr^ce  dcs  Jefuitcs ,  cc  qui  fui  avoir 
donn^  occafion  de  traiter  avec  la  plfipart  des 
Pcup  cs  du  Canada  ,  &  d-apprcndre  leur  Lan, 

s^toit  mfinu^  dans  lemr  efpric  de  telle  forte , 

qu  il  leur  pcrfuadoit  ailment  tout  ce  qu'il  vou! 
loit.  M.  de  Courcelles  jetta  les  yeux  fur  lui 
pour  la  n<%ociation ,  dont  il  s'agi/Toit  5  M. 
Talon  ^tant  d^barqu^  I  Quebec  fur  ces  entrc- 
taitcs,  aotouva  ce  choix  ,  &  fit  panir  Perrot 
.   *vec  de  bonnes  inftruftions.     " 

109  Grana    Ce  D^put^  vifita  routes  les  Nations  du  Nord. 

net  del  avec  qui  nous  avions  quelque  commerce ,  & 
les  invita  a  fe  ttouver  au  printems  fuivaot  aa 
Sault  Saintc  Marie ,  ou  Ic  Grand  Ononthio 
des  Francis ,  c'eft-4-dire  ,  Ic  Roy  de  France , 
leur  envertoit  un  de  fes  Capitaines ,  qui  leu< 
«C€lar«ioi(rcivoloiU^s.  Tous  lui  ayaat  piOf 


lihef  des 


»?t 


t>i;i,aN.  FramCx.  Liv.  X.  ijy 

mis  d'y  edvoyerdes  iWput^s ^ il  jpafTa /jjux     i^yj^ 
jQaarriers  de  I'Outft ;  BKm  il  rabatit  ^u  Sud , 
"  &  alia  jufqu'a  Chicagou ,  dans  le  fond  du  LaC 
Michigan ,  ou ^toi^nt  alors  les  Miaa\is.  Com-* 
xne  il  approchoitde  leuc  Village  avec  une  ^f-r 
cortc  dc  Pouteatamis ,  qu'on  mi  avoit  donn^tf 
en  paiTant  par  la  Bayc ,  parcc  qu'jl  y  avoit  <juel-  , 
que  commencement  de  guerre  entrcle«  Sioux 
&  les  Mafcoutins  ,.  une.Trouppe  de  jeunes 
Gens  de  cette  Efcprte  fe  d^tacna  ,  jpour  alter     • 
avertir  de  foh  arriv^e  le  Grand  Chet  des  Mia- 
ttiis ,  qui  fe  nommoit  TetinchOU  A. 

Ce  Chef  pouvoit  mcttre  fur  pied  crnatre  \ 
cinq  millc  Combattans  ,  &  ne  marchpit  Ja- 
mais ,  qu'avec  une  Garde  de  quarante  Soldat^  ,  > 
qtii  falfoient  aufTi  jour  &  nuit  la  SentineUe  aa- 
tour  de  fa  Cabannc  j  quahdil  yitoit.  Pcrtot ,  . 
des  Mdmoires  duqnel  t'ai  nti  <ies  particulari- 
t^s  ,  ajoutc  que  Tetinchoua  fe  communiquoit  i 
larcmentk  fes  Sujets,.fc  contentant  de  leut            *' 
faire  intimer  fes  ordres  par  un  dc  fes  Officicrs, 
Je  ne  garantis  point  ces  fait»-i  mais  il  eft  cer- 
tain que  ,  u  Perrot  n*a  point  un  pcu  ajout^  a  la       . 
v^riie ,  les  chofes  ont  beaucoup  chan^^  dcpuis 
ec  terns.  la :  il  eft  ccpendant  vrai ,  &  j  en  ai  ^t^ 
mdi-m^me  le  t^moin ,  que  les  Chefs  des  Mia- 
misTontplusrefpeft^s.&moinsaifihaabor-      , 
der ,  que  c?ux  de  la  plupart  des  autres  NatiotiS         ,      ,   • 
Sauvages  du  Canada.  ^  ^ 
Quoiqu'il  en  (bit ,  Tetinchoua ,  dit  Perrot ,    Rcceptfoa J 
Inftruit  dc  Tartiv^e  d'un^voy^  du  G^n^ral  J^"'*/*"/ "•. 
des  Francois ,  vouluc  lui  faire  une  reception ,  q^J^JJ'jjI. 
qui  lui  donnslt  une  td^e  de  fa  Puiffance.  Il  fit 
marcher  un  D^tachement  pour  aller  au  de- 
vant  de  lui.,  <Bc  ordonna  qu'on  le  re^&t  en 
j5uciricr.,UXNitacbcffl«acsj|y(M>^  ta  ox4it 


V;|| 
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;  fence ,  elJcs  s\txitLtr^^      ^"'*'-°' ^^^Pr^- 

^;t^  >  puis  tS"^r?  .r;  ^  ^^«^« 

chaiger.       *^  ^^"^  avantage  pour   fc 

,r-AIorrfc^%^;;-fsde.oi.^ 
irands  cris, -J £|,^;^>^»«^cs  letter entdc 

^  ^a  iBanieredSyV  &1S^  ^P'^«<li«'cment! 
fement  du  Jeu  de  Ja  Cr^/V"'  *^^""*  ^«  «iive«if: 

<lc5  I4Q.   ;  ^^  ^^iftniftions ,  retourn/;.? c'5¥.'  ^"»vant 
pcrfbi 
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-es  Poutcouata, 
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pour  prendre 
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e  Bourga, 
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ffelti refter  chrt  ki :  il  tittMonu m&mc  pcr- 

^fonne  <fc  fa  Nation  a  I'Aflcmbl^c  Gl^n^rale  j 

mm  il  donna  aux  Poutcouat^isl&n  plein 

paoii^rpouragir  en  fen  noni.  Le  tfcmsne  pcr- 

Mt  m  appatcmmcnt  k  Pcrrot  d'allcrJnvitor 

ipi  Mafcoutins  &  Ics  Kicapous  a  fc  trouveraa 

iM^  VDUS ,  encore  moinslcs  Illinois,  qoi 

iibitoiiiit  alors  les  bords  du  Miciflipi ,  ? 

chci  'ciq<^ls  on  n'avoit  point  encore  p^n^tri. 

Cc  qui  cfrl^rt^n ,  c  clt  qu'il  n* y  parut  aucun 

Sauvagc  dc  ccs  trbis  Natipns ,  ni  Perfonnc , 

.  guiles  rcprcfcntat. 

Mai*  on  y  vie  des  Drfput^  de  tootes  les  Na- 
•nsd^Uprd ,  Sememe  daMonfoHis.  Habi- 

'^'*<i?laBayc;^H|dfoa;LeSieurS^  /, 

iI^,^'iliiiiiiiWfHi"..,i,.   K.      /^ 

mois  de  M^i  671.  chal^i^^iiicCQmniif. 
»n  fp^cial^Pffli  pcqridrc  polTeAion  de  tous 
:s  Pays  occap^s  par^cgypettplei ,  &  les  mcttre 
tt«  la  pr,otcai<?p  <^B.oy;  ia  C^r^monic 
►mmen^a  par  un  Difcoare ,  que  le  P.  AHouez 
jt  en  Algonquin ,  &  dans  Icquel ,  apr^s  avoir 
|onn^  a  tous  ces  Sauvages  une  grande  id^e  de 
a  puiflance  du  Roy ,  4Fcacha  de  |eur  perfiu- 
jer  qu'il^ne  leur  pouvoic  rien  arriver  4e  plui 
Lvantagetu^  que  de  nuiueer  la  srotediioa  d'un 
.el  Moftarque,  ce  ^i^'ikob^ckicaient ,  ajouta* 
;11 ,  en  le  reconnoiffant  pouirl^r Grand  Cbe^; 
J  M.deS'.  Lii^n  narla  entixice  en  peu  de 
amots ,  &  finit'&n  Di^^c^urs  en  demandant  ,^ 
,  (tout  I9  Monde  confeacoit sice  qui  venoit d'etre 
[  [jpropoHf  ?  Commc  il  avd%>parl^'en  Francois  , 
fie  P.  Ailouez  repeca  en  Algoiiquln  ce  qu'il  vt- 
jjtQoit  de  dire ,  dc  tous  r^ponditent  d'abord  par 
^;:^lj|^pr£rens ,  &  puisj^ac  dc  grands  ccis  de  Vnc 
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s'cubliircnt 
fur  Ics  Tcrres 
dc$  Franyois , 
&   qtioiqu'ils 
vicuffent    ed 
bonne  intelli^ 
jg^ce  avcc 
eux,oneiiga' 
ge    Ic  Roy 
«<*Anglecerrc 
i  Ics  en  rap. 
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dont  ic  „oi„arc  (.)  a\ols  cent  S<£ 
circuit ,  fans  compter  une  Baye  ( ^  )  Je  vint 

font  ordmairc^at  agit^s  de  vc  Jtr^s-imp: 

<«  Lacs :  jn  eff«  j'ai  d<Oa  obfervf  qu'cHe, 

^s  enr.1*^'  '"^^H  *.^"'^"«  ^°°^  ^««  for* 
res  en  quclqucs  endroits.  Aiftt  en vitonsac  la 

»f!ieenaftift*b»«ai|envint-quacrci^heiifts. 

M«TI!??^''WW,^*C  *^ic*»igan.  II  n?eft 

Marees  ,  il  ny  aic  un.Courant,  <fui  porre 
^q;ours  du  lac  HUron  dans  <c  dertier^ "c 
TLc  *PP^«"?*"t  gauf^  oar  des  fourccs  , 
Men  ^"  °"  ^"  "^^  f"  *"^^°'  ^^'Pl""^ 

Cc  Courant  a'fempfAc  pourtant  pasie  Cou- 
rantnaturel-dd.Michifcn,  lequel  d.<charge 

Ic  Lai  L'vLf^""  •  ^'"^?*  ^^  ^^'  Huron  dah,    ' 
rsuj^ti*  Pa'^ic oppose,  q^{Ucclle 

que  Ic  fero.t  un  Nyavirc.  qui  auroit' irSS 

-'Cv;  U  Michigan.    (A )  u  B|i^  dd«  Puant.. 
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t4%        ^m'^iHE  GeNillAll' 
•d•aflcz  fin^ulicr  dansccttc  pan^c  duCaaaJii 
Lhyvcr  nycommen^aqui  la  mi  -  Janvier 
1 67 1 .  &  fimt  i  la  ni,.Mars  i  ce  qui  ^toit  fant. 
excmplci&.ccsacuxtermesfurc)al,natqu^spar 
dcs  PWnom^ncs,  qu,  furprircnt  beau2oup  les 
Sauvagw.  Levint-unirfmc  dc  Janvier  ilwruB 
dans  la  Baye  deux  Parclies  environ  deax&- 
res  avant  le  coucher  da  Solcil :  il$  itoicnc 
jccompagn^sdun  croiflant,  done les  corfac* 
itoicnt  en  hauc  U  vrai  Solcil  ^toit  ^lemene 
<loign<5  dc  run  &  dc  I'autre  tarclic  fun  petit 
nuagc ,  qui  avoit  routes  les  couleurs  dc  I'W 
cn-Ciel ,  mais  fort  tranfparent ,  couvroit  im 
dcs  deux ,  &  IWcurcifToit  un  pcu ,  &  unc 
grandc  lueur  faifoitaufli  k  I'autrVunc  efpcce 
f  J~'\^«  Sauvagcs  crnrcnt  que  c"<«toiiiia 

^ Le  douzidme  da  molsdc Mars  fuivint,  on 
Yit  trois  ^relies  entrois  cndroit*  diffcrens , 
&  qui  diffiroient  aufli  par  rapport  a  leur  pofi-  ' 
won  ,  a  leur  nombrc ,  &  au  terns ,  auqueriis 
paturent.  A  Michillimakinac  la  diftancc  ap- 
parente,.dc»  trois  Soleils,  qu'oo'v  aoocrciir 
^toit  d'^ine  aemie-lieufe-;rLdes^dSS: 
,  lies  nitoit  guerc,  que  comrac  une  Iris  de 
forme  ovale,  jk)uronn<e  d'un  filet  d'or :  I'autrc 
ftoitfi^clactant,  qu'on  eut  eu  de  la  peine  i 
Ic  difccrner  du  vrai  Soleil ,  fans  une  bapdc 
dc  eouleur  d^car lattc  ,  qui  (e  bordoit  du  c6t^ 
opppff  i  celui-ci.  Ce  Ph^nomrfne  duita  plu! 
fieurspurs.onlc  voypit  IcmatihpeuaU 
Ic  1cm  d«  Soleil .  ^Ic  foir  avant  fon'coi.cL 
i;!JSl  -j";  S»Pporte  Ic  fait,  ajoutc 
quetclui  dcs  dcuMFelJcs^  ^ui  le  matin^toit 
M  AWdi ,  fc  voydpc  foit  au  Scftcntrioo ,  & 


figure  que  de  po'ftion.    "8«>K<>t  plutot  de 
Cms  ITOc  Manitooalin     ou  il  „  ,     • 

«  ccnare  a  la  circonference    r  «•  r:-i  i.  • 
«« .  quatrt  Pardies  pwogcoieiit  de  «r. 
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„,_ »44     HlSfOlRt    GENERAtE 

i<f  7  I.    ^'''^"  quaere  partics^^gales  ,  &  ^toicnt  poCii 
perpcndKulaucmcnt  &  horizontalcmcnt.  Ua 
autre  ccrcle  femblablc  au  premier  pourlc? 
cou  eurs  ,  mais  beaucoup  plus  grand ,  paflbit 
par  Ic  centre  du  veritable  Soleil ,  dui  en  qccu- 
Mit  le  haut ,  &  trois  autres  Parcfies  le  divi- 
loient  avcc  lui ,  coranjc Ics  quatrc  premiers  di- 
vifoient  le  petit  cerclc.  JLes  S^uvages  s'imagi, 
nerent  que  tqus  ccs  Parelies  ^tojcnt  Ics  Fern. 
niM  du  vrai  Soleil /qui  avoir  bicn  voiiTu 
Ic  taire  vou  aux  Hoihmes  avcc  routes  fes 
Compagnes  j  mais  on  Ics  d^trompa  en  leat 
^xpliquant  ces  Pb<inom^ncs  d'unc  maniere  na- 
ttirclic  ,  8c  eela  donna  occafiwi  dc  leur  faire 
W^noitre  que  cct  Aftre  n^m  rien  moins , 
•    ,    .     ^*^""9^°'Si«>minc4sfennjaginoient. 
Fon  t  cl°    .^"'  ^*  l""  **"  '?'''  ^"^^'^  ^«  ft°4uois'  tcr- 
rocouy.         ?-°'T  heureu^ement  la  guerre ,  qu'ib  Ai- 

—r? ■  „  *'°*  °^P""  pluficurs  ann^cs  au;c  An^aftes . 

J-  6  7. 1.   #c,  au:e  QhMouMnm's ,  leurs  Voifins.  Les  fucds 
/     avoicnt  6t^  ai!e;fijqnt?ms  partag^jj :  cnfin  ccs 
/      4cuxPeuplesfurentprefqu*enti(ircincntcxter- 
jnines.  6c  les  Va^ncjucurs  incorporcrcnt  4ans 
leurs.  Cantons ,  furtout  daris.  celui  de  TCoa- 
ftor^houah ,  uti  graad  nombrc  de  Captifej, 
qiiilsavoientfaitsfur  I'un  &furI'autrc/Tellc  , 
-  *tt>UJours  6t6  leur  politique ,  de  r^tiarer  aux 
depths  4c  leurs  Enncmis  Icsbrechcs;  que  la 
guerre  avoir  faitcs  a  leur  N«ioti.  ■ 

Alors  H.  dc  Courcellcs  perfuad^  plus  qup  \ 
jamais  At  U  n.f ceOit^  d'oppofer  unc  barrier?  I 
lin  Pcuple  inquiet,  qui  n'avoit  plus  cToccu-  ' 
patpn  iu  dehors ,  fie  done  la  puffTancc  8c  U 
reputation  augmcntolcnt  chaque  jour ,  fit  dire 
^^  Pf '?9Pau«  Chefs  dcs  Cantons  qu'il  avoit 
JW5  im^9  ixn^or«nf9  a'  Icar  comnumwHCf , 
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"^^^A  N.  jRANCt.  Liv  X  1^^ 
&  «!uil  iroit  inccfTammcnt  les  attindrei  cV 
W.«^IIs  sV  rcpdjxcnt  en  grand  nonfb^; 
&  Ic  General  apris  kur  avofr  fait  dc  graV 
<les  carcfres&  dc  fort beaurpr^fcns ,  leu? d? 
claraqu-il  avoir  deflein  de  bih  en  cXl' 

mcnt  tairc  la  Traite  avec  les  Francois. 

neurn'aTo;r;n\«v"  j"."^'  le  Gouvcr- celles  retour- 

1  de  i/?  ""^ '  *5"^  **«  '"  *«"'r  <:n  bride,  "'^  en  Fr.nec  : 

&  dc  safmrer  un  entrepot  pour  fes  vivres  &  [«« SuacLur 
res  munitions,  au  cas  \A  robligeaffemt^^"^^'^^''"''^ 
«preBdrelesarmesJlsr\ondirent&"nufe^""^°""^' 
fe  projet  Icuy  paroiflbit  bicn  imaging    &ffi 

•^champles  mefures  flirent  prifbfZi  f^^!  t  " 

'-S^  K '"  ^'  ^'  ^^"^^^"«  n^e/eut  pas  1; 
lontappel  en  France,  &  en  arfivant  ^  Que- 

Comic  dc  Frontcnac  ,  qui  vcnoit  le  rclever  I 

'  I  »^«pa5  dc  peine^  li  faire  gofirer  e  def-*        ,        ^ 
ftin ,  qui  lui  avoit  fait  entreprcndre  fon  der- 
iiicr  voyaje ,  &  d^s  le  printU  fuivanr  ,1e 

po^e^cdemeu^^l?S[^S/X['2^- 

g<Jn  efupcricarn'enfan^oltquedcfifandVbmf'^"^^  i  «f 

ftycrdclapartdeM.detouf^dles,&ceux  ■  -  • 

qu  il  pp^vit ,  <iuc  luf  aonaerof If  It  Comte  ^  •  -  -  -        : 

F«mrenac,doWiInctar4c:iJl£^^^^^ 
l<;  Lc  Lac  Ootati^     "'*..<      .'  '  ' 
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une  Colonic     rr««       •       *^^  General  dans 
Frufltenaf,  ^«  Succcfliar ,  ^oit  Lieutenant  GcnlL^^' 


*r^ 
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"  »  E  I  A   R  i  iR  A  N  C  E.V  L  I  V.    X      XA7 

-eaat  encore  plus  grand  ,  que  la  nai/r^«r 
Icfpm  y,f,  p<Jn^traiic.,.fermc,  fccond,  & 

iDjuftc  pr^vcnnons ,  &  capable  dc  Ics  porter 
fort  lojmll  vouloic  domintt  fcul,  &  if  n"ft 
.Ti«m  qu',I  ne  fit  pour' ^carter  ceox   qu'il  era i- 
gnoit  dc  trouvcr  en  fon  chcmin.  si  valcur  & 
fa  capacit^^toicnc-^alcs  ,-  perfonne  nc  Lt 
micux  prendre  fur  iSuplefquMl  LvcrS 
on  avec  qui  il  euc  a  tr^lte'r,  'clt  aSaTfi 
n^ccffairc  pour  les  retenir 'dans  le  devoir  & 
V.^{Jl!^'  ^pS'g'^  »  *Fand  il  ]e  voulut , 
It  •   r  "  ^?'T«  «^  ^^  !«"»  Allies  ,  & 
jamais  General  n'a  trait^  fes  Ennemis  avec 

fc  '^-^r?"''"'  ^.^'.  ^^^'«^^-  H^»«  pour 
lagrandi/Tement  dc  la  Colonic  .itotent  gVau- 

irirlfif "  V^  i  «^"'>^P«*lui  qu'onl-ou- 
l^^in""  "'  ^"^vaf^tage,,  qy'ia  pouvoit 
tctircr  Jc  RoyaHmfij  njaisfes  pSjug^s  cmp^- 
<Iiercm  quclquefois  i:ex4<;atioS  dcs%«,S. 
Jjui  dcJpendoiem  de  lui.  On  ayoitdc  la  pS 
a  concrKer  la  r^gulariti! ,  &  m^^c  la  n?eT 
dont  il  faifoit  profcffion ,  avec  cewe  aigreur  & 
ccc  acharnement  ,  qu'il  i^moignqircotHrc 
-«cux„  .qui  I«i  4iifoiept  0na>ra|ero«  q^^l 

nf^.'T  *^'  P'^,^?']?^^'*"^  occafions*dc  , 
fa  vie  v^ue  fon  amijition ,  &  le  dcfvr  dc  cpg- 
fccvcr  fon  autoritf,  ayoient  plus  dcpoiivoir 
Jir  Ini ,  que  Ic  zik  du  bi,i„  public.  cSV"[ 
n  eft  point  dc  vertu  qui  nc  ff  drfmentf,  qind     ^ 

°M^.f\^'Z^''  I*  jf«siu,c^;ord^: 

Jhronc ;  mats  il  avoit  des,d^faut,*dftngcrc«, 
4*ns  un  fujct ,  qui  ne  i'cft  pas  ,.bicn  pcrfq^ 
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ttf-  Apris  avoir  <r»Kl?  i    j    ■'''^"«?f«- 
par  fc  rapp<„T\S"  '«'™"  «  gn>Sral , 

fj./ii  alio"  feS^h^"'i,"Y^,^M«*  X 
Jon  efperoi,  de  tirer  m  J^L  °°'" '  *  " 
IWoudcrau.rri^^vl^JS,"''""'"'^.* 

««^  H^'^ewwt  enltec^  rtarcfaprent  qacfqiK: 
(')  lc«Pmpro|rra-deces  sauri.gcs  eft  P^-*^/ " 


tout  Verifier  ponrJe 
^  >  &  P9^r  I'utilit^ 

cmployolt  [e  pcu  dc 

f  dans  Ja  Colonic  , 

Icdcs'yfaircrcgrcc- 

fm  duRoy  Ton 

ric  de  fairc  de  nou- 
?avoit  en  gcnSral, 
•s ,  qu'il  y  avoit  a 
5  France  un  grand 
P*  paries  uns,_ 8c 
quel  nc  couJoit'ni 
>n  ne  d(kitoit  point 
3ut  avoir  commu- 
te Mexiqae,  s'il 
u  avec  la  Mer  da  . 
jcr  k  I'Oucftj  sc  -' 
land  avantaec  de 

►intpartirdeTA- 

cc  pointimpor- 

cotivcrtc  le  Pci€ 

ja'p^rcpttfaprcfc 

k  It  Ittiaifodil 

ce.  Ils^ttirejft  ' 
lichigqn ,  s'aiii 

^*P'*es,qfcn 
imeht  p^qibfai 
aprenc  quclqiife 
s  eft  P^/rfg4«,/,^  ■ 
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fcms ,  puis  fe  rembarqucUt  fur  VOuifconfinl  ^ 

&  naviguant  toujours  al'Oueft,  ijsfc  trou-    ^^7i-7J. 

verent  gxr  le  Miciffinl  par\ja  hau'teur  dW 

ron  qivirantc-dcux  %r«fs  &  dcrhi  de  Lad 

profondear,leurj,arutr^ondreand^c,que      '^ 

«c  lis  n  curcnt  pas  fair  bcaucoup  de  chemin  * 
ju  lis  curcnt  connoifTance  des  Illinois.  HsTnl 
jomrcrcnt  trois  Bou^idcs  de  cctte  Nadon 

tro«heuesau.deabu1dc,lVndroit,oTlc 
^tfoHT, ,  nue  le  P^Marquctte  appel Je  pSi! 
J.«*  dans 4  Relation  ,  jii„t  fes  eaux  aceHes 

P™' ?"/"«?=  voir  des  Francois  chez  cux 
^uikTouhaitoient  depuis  lonte^s  leur'alHan: 

&  on^fs  1?'  ^"  ««rfipnsians  leur  P,ys  , 
&  quils  craignoicnt  nnc^'gucrre,  qti'ils  nv! 

.toicntpointen^tatdcfoutenirfculs/llsfirent 

le  bnn"  ^'  ^r^"?u^'  ^  ^"^Sieur  Joli  t  t^u 
Icbonaccucil  poffible,  &  Ui  engagerent  ^ 
leur  proniettre  leurs  bons  offlces  %rk^ 
Gouvemcur  GcncraK  ^      ^ 

Ccs  cTcux  Vopgcurs,  apr^s  s'^trc  rcpofts 
quclquc  terns  chezles  Illinois ,  pourTuivirent 

aux  Ak^fas  verslcs  trcnte-troi,  d^^S  de 
Latitude.  Alors  commc-  fes  vmes  &  fts 
munitions  commen9orent  a  Icnr  man<k»el  * 
Jailleurs  confiderant  qu'avectroisTuSc 
UonuBcs,  Ua'(5tQltpiprHdcnedes'cn^^ 
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foicnt  point  ics  uZlns^  ou'?/°°^^ 
yoient  plus  doutcr QUI.  i7m- -5" '"  "^  ^u, 

entrcrent.  ArrW«  i  ^..      ""«<>«.  omI$ 
^chipn ,  ils  f.;^^^^^^^^^  /,-  \I- 

/       pour  rcndrc  comoT^;  ^!  ^  '"^>,^  Q"*^^'" 

dii   Pays  dcs  r hZf J    »  J?  °^*^1^'  tris-bicn  recu  <lu  fironJ 

des    Mafcou- «PaIc  BouiS^C  dc  CCS  W^«        -       "^ 'I'*'^* 

1^.  G^ogra.  J  B  s  IT  c-O  JT.TJI  ft  ^^f  » leur.anQonccg 

<I«grandcsfatLo;.,       7**!f"'P*^*^o»™«vcc 
Wi3i  dc  la  3         ^«  P«y»  >  qui  ront^u 
coupd^fij;  dc  cS  s''  ri^^^^^^^^^^^ 
la  Rivjerc  dcs  Renlrl     m     ^**  ^^'^"'«nt 
«Hird  d'unde  cef  Ra'^*  ^^*  Wr^urcnt  au 
^trcfortft4ucnsfiS£fRI  ''"^  ^"^^  ^^^^  ^« 

«ct  p^foi/Toit  dc  loin  ^nc  tA  d'4''"''''^^^- 
Ics  Sauva^s  I'iivrt:.J.     •      ^  °  Homme ,  & 

vcntfdc  routes  S^i^5  ^"  ''^'^^"illoicnt  fou, 
?«Hn .  dcs  FlJches  '  «!;  *      !     ?'  °^"^  <*i* 
c«  Infidiic!  Scnr  -r'  P?"^  «>nvaincrc 
'  °'** ,  unvtrfwcnt  cc  Rocher  dans 


i 


> 


^  *i  lA  N.  France.  Liv    X    ±tr 
rejjr.  fi^,  ce  tch».li  iUcn  a  pius  /t[ 

.  ji^^^^,^P'^«  fpniW^^  .  on  trouvc 

;^JiRiv«rc belle.  &  qui  roulc  tranqMillcmcnt 

fes  «ux  4ans  u.  Pays  cHarxnant.  iccuZy 

daErfables  Frames  ,  &  I'dn  y  rcncontre^p^r 

JlufacuK  petitcs  Rivieres  vJennent  fe  jetter 

foJlc  avoii|r^  qui  y  attire pcnaant  lautomnc 
i^ne  quamifi  prodi^ieufel  Gibier.  Les  v"! 
€ncs ,  dont  Jes  BoTs  font  fcm^s  ,  y  portent 
fans  culture  d'affez  gros  Raifins  j  es^pWes 
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Entirant  auSud,  on  entrc  dans  Ic  Piys 
^esMafcoutms  ,  marqui  dans  quclques-uncs 
^e  nos  Cartes  fous  IcSom  de^.rr.^i'^^^^^^^ 

Gcogranhcs  /4  N^/,V,„V«  F.«,  i  Jcer?eur 
fcnd&  fiir  unc  Equivoque  a  dorni^  lieu  i  cettc 
dAiomination.  Mafccutenec  ,  qi.i  eft  Ic  y  ai 
«oni  dc  ^  Pays ,  &  du  Peuple   oui  ri^abitc 
%nifie  un  Pays  diJcoumr ,  I  ei  Ve    es  BoiJ 

««/f«,  •  i"/H°«^^«™=^  P^ononcent  Maf 

fvJ^;  9.5  j'"  F«^t"=°«l  sue  quelques  Fr£,.oi$ 
ayant  oui  des  S^uvages ,  qui  'appdh.ient  leVcu 
d  un  nom  ,  qu,  appiochoit  dc  cckn  de  IVIaf- 
coutenec,  s^toicnt  imagin({  que  c<^toit  celui 
de  la  Nation .-  «c  la  nommerent/.  li.tton  d^ 
ten.  Combicji  de  noms  p^oprcs  npnt  pas,  unc 

i.  Lvj 
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1^  ^'*4-  fc   i-^irAft*  4    Jir**t  \S 


'A^ 


I,  '..1;J  ■.»|J|»PIPP^||*«P 


I'caplcs  one  J^^ll*',"^"-,'.?"""  *•« 
«*uui,^     jraiott  d«  Iroquois  (f is  Sionf,  <,„',?„"  ir! 

fort  (JoK.  On  Ta»oit  aimir/j..  "/^  ^^^ 

••I 


i<f73. 


la  viaoire  comrc  Icurs  Ennemis.         ' 
iui  ftll    /f  %  "  Sc^^rs  dc  cdul.^d: 

Cr  ae,ur>  le  DIcu  du  clS  fcl'la  Tc   c 
«c  qu  jl  nc  cc/Teroit  jamais  d'^tri :  que  fa  oair 

Dcaucoap  dc  plaifir  aux  Afllftans  ,  &  k  Pcre- 

J^^n avoir  pu  fairc  un  plus  long  fcjour  oarmi 

^    JcsPcupIes,«aisil4rappc1^^  " 

&  Ic  P.  Allouez  alia  Chez  Ics  Oitaffa^^.      ' 

It  nc  s-attcndok  pas  Len  ftre  ficn  rccn     r    \:     > 

'?S  mA^i  ^  J^    ^  ^^^.'^^  Sauvagcs  avoic'nt  Pere  Alloue, 
CM  makiiit^s  a  Montreal  par  dcs  F?a/Kois   &  «:^«  '"  O^ 

Ofl  comptoit  alors  parmi  Ics  Outaeamiren 
yj^n  „ul  e  FamiHcl  Lcs  Mlaxnis&^Sar 
«>adns  mircnttout  c„  ccuvre  poflr  rfiiCcfc, 
Ic  Miffionpaifc  dc  fe  Imer  fcuTi  la  foreur 

^p4i  brcn  difpofirffl^par^::  • 

Chriilianifmc  j  mais  ricn  n<^put  lui  fairc  cW 
gcr  dc  dc/TciX,  &Dica  bcnii  fon  C«a^^^^^ 
pr^cha  jEsus-GHHitr  aux  Outaeamis^  auf 
adnurcj^nt  fa  r^folution  &  fa  patkl^"&  J^x' 
^u  s  homanifctcnt  ^  fon  ^g^Jd  JI^^^^^^ 

Moribonds,&  furtoutdcsEnLsiploficu  w! 
mcslc^n,temlfond<fpartdclcsV^^^^^^^^^ 

ehc2«nx,  il  trouverolt  unc  Cabanne  »«^ 
Chapdlcioutcs  diciKcs,  ^' *  "^ 


•  r! 


''i-^»»WS?»T'r 


*„». 


api^s  prendre  rapLfcte^^^^ 


>> 


7 


^■.< 


*-m 


^'f  t^  W.  FraH  CI    It*    Y      .-. 

Porw  J  Intcndant  ^-propofer  cc  voyage  3  il  en 

r^iil^^^yM''^'^  '^'^'"P'c  avoit  declarant 

ter  avec  I..;    i  J    ..  ^J^^'^f'^^^oxAxc  de  trai^ 

nSiSw^i'-^  ^"or^Jo"  ^«  LettreJ  dc 
0:S^;t^"\fe!-fy^«-graces 


^ 


ChamWy  relcva  ic  acvalier  dc  Grandfon 
an    qu  .Utoudansce  F^rt,  lorfqac  le\lixi^- 

Jorfair^rnLrd"^""^^^'^^^^^^^^      <»- 

>    r    ■ 
M „ 

^  ncanmoins  avcc  bcaucoup  de  valeuc  •  maJ« 

dc  moi^ct  au  travers  du  «,rps ,  qui  J'oWi 

R^adcferetircr.  Alors  fon  Enfc  gw  &Z, 

fcs  Gens .  cjui  ^Jcoient  mal  arm(Js  ,  &  plus  mal 

^nc,onn6  ,»corc ,  fc  rcndiicnti^Sl 


( *. 


,  i 


^^73-^4. 


\      MC 


S- J«n,  pour  enfe^rl'^  ^" '^™f'» 

Violences  /*  ^^      J  can. 

Sort?"  ■*?  *""!?""  '•'  «•  S-'pice  .7»S 
^un  ic  plalgnoit  encore  que  M.  dc  Front* 


' 

/ 

- 

I 

m 

■ 

.^-: 

/J 

\ 

■'  1                             ' 

"4  .    ■' 

■f'- 

'^.t':-'l 


itie  depujs  fuc  ou  fcpt  mols  il  y  avoir  eu  plus  -TT 

4cproccsdanslaNouvclle  France,  qu'onn'v      '^^' 
tn  avoit  vudcpuis  foixanteans.  En  un  mot . 
que  le  Pay5.ftoit  dans  one  extreme  confofion ! 
&  que  licela  duroif  encore  quelquc  terns ,  il  v 
avoit  tout  a  craindre  pour  la  Colonic. 

II  faut  pourtant  avouer  que  tous  Jes  coupi 
de  vigucur .  q\ic  fit  alors  le  Comte  de  Fron- 

tenac ,  flefurcnt  pas  r({pr,5henfibles ,  quant  att 
tondi  mais  lots  m^me  qu'il  ufoit  le  plis  I  prow 
W$  de  fiSv^rit<i ,  il  Ic  fa?foit  avec  un  air  de  vio-     . 
lAice,  &,des  manicres  fi  hauiainei? ,  qu'il  di- 
minuoit^bcaucoup  le  tort  de*  CoupaWes ,  en      j 
rendant  le  chatiment  odi^ux  j  ce  qui  le  jeitoitx^ 
louvcnt ,  &  quelquefois  mtoe  la  Cour ,  dartT 
1  '«s-gr^«  cmBamw.  II  s'dtoit  furtouc 
crtrfimcmcnt  laifR  pr^ycmrcontre  les  Miflion- 
naires ,  &  iinc  tint  pas  a  lui  que  fa  mauvaife 
Jiumeur  centre  eux  ne  fit  perdre  k  la  Colonic 
line  de  fes  plus  fortes  Batrieres.     _ 

MM,  de  Courcelles  &  Talon  avoient  jug^ 
quc.^ur  teniren  bride  les  Cantons  Iroquois, 
il  ^toit  n^ccfraire.4'attircr  Icplus  qu'il  fcroit 
^   poffible  de  CCS  Sauvagesi  la  Prairie  de  laMae- 
dclejne,  ^u  nous  avonsyu  que  plufieur$  s*?- 
toitot  d^a  etabUs,  On  avoit  charg^  de  cfctte 
Commi^nic  P.  Ffeminvqui  ^vTu  ^^  ac- 
qmtd  avec  fucc^s ;  mais  on  reconnut  bkn-t<it 
ijueleTcrrein  de  la  Prairien'itoit pas  wopre 
a  porter  les  grains ,  que  IcsSauvages  ont  co(i- 
tumc.de  feroe/iic  la  famine  commencanti 
fe  faire  feotir    la  nouvelle  Peupkde  fuVme- 
iW«e  d  une  d^fcrtion  g^n^raic.  ;    t 

.  .Pou;  ^viter  cemaSieur  \ki  Miflkinhaii^ 
4emanderen(  au  Goilverneur  &  il'Intenrfint' 
iBKimrc  emplacemcw  vis^i-vis  da  Sauk  S, 


74. 


<  7  4« 


?: 


tes  HoIIan- 


aauit  S.  Louis  ,  &  la  rniir    «.,:  :. .       . 


«w  le,  Mif- 1"  rf  "5  S-  Louis  ,  &  la  Cour,  qui  i^acA  cct 

joifc .  ccft  quclcs  Hblandoisayant  en  ,<t, 

«yiijtoicnt  dans  Ic  Canton  d'Aeni«n«.n* 

'  -  '        tout  dc  la  DaLX    ;  P"".*!"'^!*  «aignoi«nt 
.!r-  .35.'*  P«rtdes  Ifoq«*ois,ficette  Nation 

•I  /•"r''' '  *""■ '''™  <•«  •'"pparence  one  3^  h,.. 
« reiteiMt  pas  ua Tcul  iauf)l$a  Canad*. 


3 1  N  I  X  A  1 1 

>mc«ac  ner^ooniKt 
'  M.  du  Chefncaa  , 
auvagesin«ivitablc. 
Is  dcmandoienc ,  tc 
nirent  en  pofTcflion. 


»<75- 


e  G^n^ral  n'appreu« 
fait ;  mais  on  n'au- 
JAt  porter  Tcmpor- 
nt ;  il  s'outlia  ven- 
tre dune' manierc, 
cufablc  a  fes  meil- 

cftcrcnt  ni^anmolns 
oqr,qui  jugca  cet 
«s  y  maimint  mal- 
?  Ce  qui  avpii  fur- 
aquiterleurRiyg, 
s  la  Colonic  Fran  J 
oisayant  enu^j. 
pis  route  la  Noh- 
rent  pourtarit  pas 
cs  MifHonnaitcs , 
J'Agnier  de  Ics  en 
pas  d'cux  m^mcs. 
^u'ils  craignoienc 
'vfioettc  Nation 
le  Itcn  <fe  la  ReJ 

enccc|uc  d^Ierc 
parmi  ces  Barba* 
srrc  centre  nous  J 
f  •  M.  dc  Fronted 
«,:files  priflcl- 
'avoienc  ms  it6 
r  ftspr^Oins,  il 
(foisea  Caaadju 


©  E    I  A  K.  F  R  A  N  C  E.  L  I  V.  X.   tf  # 

C^toit  un  pcu  trop  dire  i  mais  ii  eft  certain  " 
qac  Ics  Hollandois  follicitoient  fous  main  tes 
Iroquois  k  reprendre  Ics  armcs ,  &  Ic  Gou ver- 
neur  G^n^ral  profita  des  avis ,  qu'il  en  cut , 
pout  perfuader  i  Ia<:our  la  n^ccfllt^  dc  con- 
rcrvcpron  Fort  dc  Catarocouy.  Il  nc  s'atten- 
doit  pas  que  la  Cour  en  coacluroit ,  commc 
ell^  fit ,  qu'il  n'^toit  pas  moins  important  de 
mamtenic  rEtabliflcmcnt  dcs  Iroquois  Cht^- 
tiens  au  Sault  S.  Louis. 

M-duChcfneaua-ayoltpas  moins  ifouf-  Vrkh«{6nic 
fnr  des  hauteurs  du  G^n^ral ,  que  les  Eccle-  M.dcFrome- 
fiaftiques  &  les  Miffionnaires ,  &  leur  brouil-  naciufu\ctdtt 
Jeric  avoir  commence  au  Tujct  du  Confcil  ^  ^9.'f^°^^* 
Sup^ricur ,  dont  Ic  Comte  de  Frontenac  vou-  conSrsu^ 
loic  r^duirc  k  lui  route  rautdrit^ ,  jufqu'a  s'ap-  rieur. 
proprier  ^c  titre  &  Ic^  fbnaions  dc  Pr^fident. 
Lc  Roy ,  pour  feirc  cefler  ces  difputcs ,  qui 
allumoicnt  le  feu  de  ladiTcordedans  toutesles 
pjfuties  de  la  Colonic ,  patce  que  les  deux  Chefs 
avoienc  chacun  leursPartifans,  rendiclcfin- 
qui^mc  de  Juin  i^7x.  une  Ordonnance »;  qui 
jr^Ioit  routes  chofes ,  de  maniere  adonner  lieu 
d'efpcrer  que  tout«  vakie  pr^tentipjn  cefleroie 
dc  pare  &  d'autre.  Sa  Majeft^  yjij^rmoic  ce 

2ui  avoir  d^ja  ^t^  d^cifle,  i  i^^iwr,  que  Ic 
louverneur  G^n^ral  amqit  U  prerificrc  place 
dans  le  Confcil ,  que  I'EvAaue  auroit  la  rccon- 
dc ,  &  nnfendanc  la  tioifilme  j  mais  que  ce 
fcroit  a  ce  dernier  a  demander  les  opinions ,  a 
lecueillir  les  voix ,  &  I  prononeer  les  Arrets. 
Le  Comte  de  Frontenac  nc  ft  rendit  pourtane 
pas ,  &  Tom  diffJJrcns  prftextcs  traita  fort  mal 
tons  ceux\  qui  en  ccla ,  comme  en  toqte  autre 
eHofe ,  s'oppofereatl  fes  volontif  $.  U  o(^  mline 
oiler  dc  Uproprc  aatotit^Ie  PracttcouG^ 


'-?  ■«, 


X  6  7  5. 


:■/■  \  -^-       ■ 

Wrf^'  S°"^""«^«  V "  rompitouvcncmcue 
aycfllntcndant    &  il  nc  craign"  Potw  de 

tt  ^'*  ^^°i^  Wen  fich^dc  ncl'avoir  paJ 

^part  des  Vaiflcaux ,  qu'il  auroit  cu  Ic  plaifir 
de  ly  tcnlr  deux  ann^cs  cnti^rcs,  parcc  qu'il 
feUoit  ce  tem$.li  nour  avoir  un  Ordrc  dc  U 
Coiir,quil*cnfitrortir. 
»tonT?mm  J  w  '  put  <facher  lontcms  au  Roy  une  con- 

Gouvcrneur  vdiffuhula  dabordiSa  Majcft({  unepartJt  des 

CeacraJ.       hearts  dfe  ce  G^n^ral;  qui  avoit  en  Cour  de 

puiffans  Protcftcars,  &  degrandes  Alliances. 

Ccft  cc  quon  clbuc  inf<«rcr  de  deux  Lctttet 

ecrites  au  nora  dc  ce  Prince ,  &  datiifcs  du  xg, 

ti  A^V?'  ^«'«  *'««« » qui  ^Wit  aJrdRc  i 
M.  du  Chefneau ,  le  Roy  marquoit  k  cet  In- 
tendant  qu  il  amoic^vit^  toutesles  Violences . 
J6nt  d  fe  plaiMioit,  fi ,  foivint  fes  oriTre^.  U 
l>P»f  .w»ntcnc(f  d'cxpofer  fes  wifons  k  m!  de 

S?"''»'^'*"!#^°"^'  cnPaverrfflint 

^Jl  donneroit  avis  de  font  au  Confcil. 

^  Dans  I'autre ,  qui  itoh  poilr  le  Comte  dc 

-  Prontenac,  Sa  Majeft^ ,  apr^  ki  avoicxcpro- 

Vf  Pf  ^«  pr^tentionsil  troubloic  la  tran- 

.       ^aillKf  de  la  Nouvclle  France  ,  ajotot: 

^  "^^Sf'j^SW^^  V6US  fufHez  q?alifi(J  de 
.3  ChefJ&:^.l>r^fiaentde  cc  Confcil ,  cc  qui  eft 
"  «nfwr«toent  comraife  k  mon  Edit  conccrnant 
«  cet  EtablifTement.  Je  fnis  d'autant  plus  S 
.>dc  cctte  pretention  que  jefuis  ticn  affur^ 
«  qu  il  n  y  a  que  tous  fcul  dans  nion  Royaume 
«  Jul  A^nt  honors  du  titre  de  Gouverneur& 
~  Lieotenant  Grfn^ral  dans  an  Pays  ,  dir  d^fir^ 
.       "«t«ttcqiialifi^€hcf&Pt^fidcnti-unConfciJ, 


as= 


»-'■ 


V 


;^*reil  ^  cclui  du  Cariada.  Je  d^fifc  donc\iuc««  i  <  7  J.^ 
Vous  abandonniez  cettc  pretention  ,  &  qbc««  i  * 

Yous  voa$  contcnticz  du  titr?  dc  mon  Goiivcr- «« 
Bcur  &  Lieutenant  Glfn^ral.  Jc  nc  d^fire  point «« 
•on  plus  qu'on  dbnnc  Ic  tiirc  dc  Pr^fident  de  ce* 
Confcil  a  I'lntcndant  j  mais  bien  qu'il  en  ait* 
toutcs  les  fondions  jc'eft-a  dire,  <juc  vous««  ^ 
n'iVcz  aucunc  autorit^  de  fairctenit  les  Rc-«« 

Fiftrcs  du  Confcil  chcz  vous,  ainfi  que  vous*       .  ^     • 
avez  pr^tcndu ,  &  que  vous  I'avcz  exig^ ,  en- «« 
eorcmoinsderecocillirbKVoii,&lleprohon.«  i 

ccr  les  Arrets  •,  toutcs"ccs  fon<^ions  apartieiJ* 

ipent^IaCharge(ie  Pr^fident,  due  j'ai  atufih^e* 

a  ccllc  d'lntendjinc.  ce        , 

'    Ip  Roy  dans  cctte  mfimc  Lcttrc  renouvelle  !>«  Tti'utM 
fes  ordres  au  fujct  dc  ccs  Vattabond8,qu*oh^'^^"-i^^*« 
norijmoit  ormmmtxitCtMnurf  de  W*,  {c^^cTS* 
d^ciajre  au  G^n^ral  qu'il  ne  reccvra  fut  cct  ar- 
ticle aucune  exeufe ,  perfuad^  qu'il  ne  tc6oit 
qu'»  lui  d'arr^ter  le  cours  d'un  tcl  d^fordre , 
oui  ruinoit  &  d^uploit  Ic  Pays ,  &  an^antif- 
roit  le  commerce.  Un  autre  point ,  plus  im-r 
portani  encore ,  Hu  un  nouveau  fujct  de  d^- 
Tti6U  cnireJc  GouVerntfur  General  &  TEv^qqc. 
Nous  avons  vu  IcsdcSfordrcs  ,que  caufoit  pa|'- 
mi  les  $auvalges  Chretiens  la  Traite  dc  I'Eaut  /  * 

^^je^  cU^  avdit  recommence  depuisquelquet '^, 
ppje^cs ,  &  prodttilbit  les  m£me$  cffcts ,  qui    ^^    . 
#Voien(d^»co{ketancd<  Urates  si  tousceux,  ,   \ 
l^is^ntereuoiencaufalut  deceBPeuples.  ' 

■  L'Ev^ue ,  Ic  Ckt^  i  dc  les  Milticnnaires  On  prfyiVm 
•'en  plaignircnt  I  mais  on  avoittrouve  lefc-I*  ^°"^  f° 
crctde  perfuadcr  le  Confeil  du  Roy  que  ccJo«"ncrccr 
conunerce  ^toit  abCblument  neceflaire  pout  *\ 

nous  attacher  les  Naturels  du  Pays  }  que  |iet  ^^ 

iibtts,  dom  les  £cclc(uifti^iic8  iiuroictit    -~ 


fi'<^'M^) 


<^ 


*  ^  7  J.  ^^  bmt  s  ils  a  Wt  pas  tout-a-fait  ima^. 
naircs,  dcoicotdumoiris  Tort  cxasirer*««  *r 
sue  Icur  z6lc  fur  c«  «tTclc  nKtlTtirt 
que  dc  prtetc  pouf  pcrftcutcr  ccux  ,  qui  Ic, 

duqu'ejcelailn'agif&it^Hjinten  Intend^?;^ 
&  qu  il  dcvou  r^vcvr  qu-ayanc  que  d'interdia 
'   i?Af  .  w- '^.  "ill,  ^'?»""«  dc  cctte  natuie  . 

t^tioDdeM.Cb?bertnc]ciai4>^^^^ 
4ans  I  crrtur  a  cc  fuict .  &  la  pict/du  Roy  w 
h^i  permit  pas  dcrcftcr  ind^cisYuruneafde. 
Zv  ^"'  dc  Pcrfonnes ,  doot  Sa  Majcft<f  ne 
p^yoit  s'c|np^ch4:r  A'^f^mcv  la  verta  &  let 

.  «»ondc,  <Jui  int^rcflbit  le  plus  la  RelioS^^A 

quil  feroit  fajt  une  Afl-cmblAc  de  viqt  des 
prmcipaox  Habitans  dc  la  N^uvcUc  Fxan«f 

queftion.  Cela  fait ,  &  lej  raifons  apport4  de 
Ff t  &  <rautre ,  le  Rdy^oiut  que  TArch^vS 
que  dc  Paris .  &  Ic  p/de  iX  c!*  x  sb    rJ^f"     I 

*»ofer^  avec  I'EvJque  dc  QuebicTqul  3     ' 


1676-7%. 


. 

/ 

'itt-     ■' 

/ 

-  "/■ 

,1^ 

^>- 


fJWtf  en  Ftancey  pgcrcM  que  li  Triitc 
fEaMe-vie  dans  Ics  Habitations  de,  Sauvar  ^^'^-7V 
g  sdcvoK^trcd.Jfcndugfousl«pcincsS^^^^     .^ 
gnives.  II  y  cut  unc  Qrdonnanw  du  Roy  .qui 
•puya  cc  Ju^cment .  &  die  fiit'envoy,fc  i  M^-^     ' 
dcFrontcnac .  a  qui  il  fut  eyprc/RmJt  ^X  ":^ 

^rott  pUR  depuis  cjoelques  ann^es  cnSS '  ^' 
^"^,X*5«V«*r#toitalW,c,aepQaAtJS     '      ' 

de  4ui  feirc  honneur ,  comprit^e  neb  n'iitok 
plus  propit  poor  Ic  faire  p'arviir  afon  but^ 

one  d'c^trer  dans  Ics  vuifs'dc  M.  Talon  fur  li 

Jcfuites,ilnVoit  points  deLt^ThVri! 
cage  de  fes  Parens.  II  avoit  J'crSrit  cultivi 

i::f?K^^!«^*  &  il  fc  ?cnt<St  X' 
dt  g<mc  ^  de  courage  pour  y  r,Jaflrrr.  En  effet 

%«   n,  de  fcrmet^jpal:  fe  roidir  contre  lot  ^ 

ob^cle.  ,  ni  df  Source  pour  reparerrfs 
pmes  i  mais  il  ne  f^ut  pas  fe  faire  a,W  ,  ni 
manager  ecux ,  dont  if  aVoit  befoin,  fc^-dS 
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\' 


..nit^ 
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-f  '   ■  ■ 

1676-1%.  &  avcc  iiaiitcttf;  Atce  de  tcls  dtfautt  il  nd' 
pouvoit  ras  <ein»  heoircitt  :  atiffi  ne  le  fut41j 
points 

II  cntreprcnd  '  Le  prcm^r  projct ,  «|u*il forma ,  &qui  Ten- 

t^^T^^^^^f""  ^T"  «^^J»  Chine  par  kNord,- 
*""  »'• ,  ou  par  roacft  da  Caiada  j  &  ^aoiquc  d^! 
pourvii  g^^talemene  detour  ce^uiitoit  ni^ 
oeflairc  pour  une  par^ille  Entceprifc  \  &  qu'it 
fe  trouvat  mcmc  Ics  premieres  ann^es  fiwt.  ^ 
mroit  dahsun  Pays,  ou  Una  voir  rien  ap- 

Foni ,  &  od  ii  ny  avoir  nulle  resource  contre 
indigence,  il  ne  fe  rcbura  p6int  j  11  fe  fir  dey 
'     Amis  &  dcs  Proredeurs ,  Ai  it.  ^(xcupa  a*cc 
.  itne  applitiariQi}  incroyable  Aiacquerlf  lesxon^ 
noiflajices  ,  &  a  fc  manager  Ics  autresfecours  ^ 
dont  a  pottvoit  awir'  ,bcfi>in  pomr  foa  dcf^ 

llixolt  dans  ccttc  occapation ,  lorique  Jolici 
arriva  a  Montreal  aVcC  la  nouvcHe  dc  fa  d^cou- 
verrc.  NK^-feuIemcot  •  il   ne  douta  point , 
q«and  iLeqt,entretenB  ce  Voyagear,  qucle 
Midffipi  ne  fe  d^chargeat  dans,  le  Golphc 
Mejdquc  i  mais  life  flatra  encore  qu'en  remon- 
tant cc  Fleuvc  an  Nord ,  il  poarroir  d^eouvtir 
ce  qui  feifoit  I'objct  de  fcs^  rccherthei ,  & 
qu'en  tout  cas  la  feule  d^couverte  de  fon  ttn- 
bottchnre  le  conduiroit  ^quelque  chofe  ,  qui 
etabliroit  &  fortune  ft  6  repuiationi.  II  avoir 
wej*bien  liufli  i  gagner  leibomies  jjjTOfres  du 
M>mte  de  Finmenae,  dontil  avoir  itiidi^ 
•Vcc  foitt  les  inclinations  :  il  s'ouvrit  a  lui  "de 


h\  paflc  eni°'*^«^«»n»*«G<nA:alluipromitdcraidef 

France;  ce « **^  ***•**">*»  pOUVoin       •; 

«..'si   «Kri*nr    La  premiere  chofe ,  Jb  qoot  il  fidloit  fonger , 
e'etoit  i  fe  acttncitfp&ds,  pour  les /raw  de 


I 


Iu'ii    obdent 


CCttg 


Sale avohfairl  L  r  ^*"^«g« «  rcfpcft.  La     "  P^^Ie  «» 
vojt  combicn  le  Fort  dc  C^t^L        ^-  ^'  ^?^-^"  «-»/. 

unc  Gahjifon  capable  de  leTr  '  ^  ^  "''''** 


..I 


ivjs  que  la  «al*  «,ift.  -_*  JT  '«^>£9ecal  fi 


d  avis  que  la  Sale  pafl^t  en  Frant^^^  ^"' 
kunjquer  fon  dcffeinau  MiSe^fZ,?*- 
mua  done  fur  e  oremiVr  na."        .  s'enibait 

ac-Qucbec  EnS«  Ha'S^t^V/  P«'*!^- 
a  mortde  M.  Colbert ,  &  «„^'^  i*PP«-« 

*c«  dans  le  D^LemeTJe  fafe-  ^^ 

«tre  |fei,C6mt<t'dc  Frontcn«    dJI^,°5'  ^^ 

.•octtlf'ii'ifW^u^r^."     ,"r»  flontil  droit 

t"S«"  clg'^""  i»"^'^*  ^" 


^l*--' 


M 


t66     HlSTdlRJE     GSNER-ALI 

167^-78.  trouv^  dc  I'acccs ,  I'avoit  fort  apuy^  aupresdu 
,   ^,      ,.'  Roy ,  &  avoit  bcau^oup  concribu^  a  lui  fairc 
dc  Tomi   f  obtenir  toutcs  Ics  graces,  dont  je  vicns  dq 
ipinc  i  lui,  *  parler.  Pour  tome  reconnoiflancc  il  exigea  dc 
lui  qu'il  acccptat  un  OfTicier  ,  que  cc  Prince 
hohoroit  dc  fa  bienvcillance  &  cic  fon  cftimc. 
li  (e  nommoit  Ic  Chevalier  T  o  n  x  i ,  &  il 
avoit  d^ja  dans  la  Nouvelle  France  un  F(,crc , 
qui  y  eft  mort  Capitainc  (  4  ).  La  Sale  regar- 
aa  ccttc  demande  du  Prince  comme  une  nou- 1 
vellc  faveur ,  &  en  efFet  Tomi  a  toujours  6t6 
trcs-attach^  a  fes  intirets  ,  &  lui  a  rendu  del 
tres-grands  ferviccs.  Il  avoit  fervi  en  Sicilc , 
ou  ilavoit  cu  une  main  cniport<5c  d'un  ^dat 
dc  Grenade ,  &  il  s'cn  ^toit  fait  mcctrc  unci 
■  dc  fcr  dont  il  fc  fcrvoit  trcs-bicn.    ^ 

Lc  quatorzidme  dc  Juillct  1678.  la  Sale  & 

Diverfcs    Xonti  s'cjnbarqucrent  a  la  Rochcllc  avcc  trcnte 

avcnturcs    <!€,» L-.i.r i-:i. >:.  J..  n:l^.~l 


fort  pcu ,  pai/ce  qu'ils  voulolcnt  profitcr  de  lal 
belle  faifon  pour  fc  rendrc  a  Catarocony ,  oiil 
ilsmencrcnt  avcc  cux  lc  P.  LoQis  Hennep  1 M  ,| 
RecoUct  Flamand ,  qui  les  accompagna  dcpuii 
dans  la  plupart  de  leurs  voyages.  Lc  premie 
(bin  dc  M.  dc  la  Sale  ep  arrivanc  a  Cataro 
couy ,  flit  dc  faire  travaillcr  au  Fort ,  qui  a'i\ 
toit  que  de  picux  j  il  fit  en  in£me  terns  confJ 
ftruiie  une  Barque  ,  Cc  ces  travaux  fureo 
«chev^s  avcc  une  ptompcitudc ,  qui  donna 
grandc  id^e  de  l^divit^  du  nouveaa  Gou^ 


seur. 


II  condttifit  ennilce  lui-m^me  u  Baro 
jufqa*^  Ni;^ara ,  ou  il  trafa  un  nonveau  Foxj 
i*)lh  (toient  Fils  d«  I'Aufcut  de  la  Tontinf, 


■    )  • 

.Jl  en  chargca  Ic  ChevaUcr  i  Tomi  ^'    '•'^^ 
ia  conftruaion  d  WcinSJ  /''  "^'^''^'^  Pour 

<JuLacEri^,audXte&^^^ 
parcourut  a  pied  to.,r  h!>  ^""^^?«  Niagara  , 

que  lexo.2me°cc7crPeC^^^  » 

fois  fa  Barque  km^JalT  ""5^^«'0<ic 

v«aloit  fiirt  fc  am— ^''""e'S .  «v«  <,„i  u 
Chtvalict  dcTonri^?"?  *?"«"«•  I"! 


Jtv- 


l<7t. 


^7#. 


y  avoirSK^X' Parmilcfcjucls  il 
dcM|fhilIimaKinac,U&^^^^^ 

ptis  un  autre  chemin    le*  !l  "    '  ^J"'  *''*'^^ 
tons  i  Ic  fuivrc.      *^"'  ^  «^ag«r  pyc%c 


Mij 


^">r' 


Wr  Ml''!" — -  dc  la  Sale  la  rcnvoya  charg^e  dc  Pellctcrks  i 
**  '^t  9'  Miagata.  Pour  lui  il  ft  rehdit  en  Canot  a^a 
Riviere  5.  Jofeph ,  ou  il  y  avoit  des  lors  une 
Bourgade  dc  Miami*  ,  que  Ic  P.  Allouez  cul- 
tivoit  gvec  aflez  defiicces,  &  oiUe  Chevalier 
dcTonti  I'alU  tdjoijidre.  lis  tfy  rcftcrcnt  pas 

•  Idmcms.  Tontl  defcettdic  aut  lllinpis,  &  la 
Sale  rctoii^roa  a'Catarocouy ,  dd  il  apprit  en 

■^rrivant  cjU'on  nc  doutoit  jMrefiiuc  plus  dc  la 

•  pcrtc  du  GrifFon.  Eh  efFct  on  n'cn  a  point  eu 
de  ngiivclles  bien  ccnaiocs  depuis  fon  depart 

d?  la  Baye. 

.     Quelqucs-uns  ont  rapport^  que  les  Sauvages 
u'eurent  pas  plutot  apcr^u  ce  grand  Batiment , 
vbgiier  fiir  IwrsTiac*',  ^«*ilS  fccrtircnt  perdus , 
s'ils  he  yen<Mcnt3i4Jo«itdftd(6goawi:  les  Fran-, 
^ois  4e  ectte  manijSte  At  riavlguor }  que  les  Iro- 
quoiscn  particliJicr  foilgcarft  des  lors ^  rem-  I 
pre  aVechous  ,  profitfcrentde  cette  occafion 
pour  jitter  de  U  defiance  contrc  nous  parmi , 
les  Nations  Algonquines  ;  qu'ils   r^uflircnt 
fuRoiit  a  l^gard  des  *  Outaouais  ,  &  gu'unc 
Troupe  dc  ces  dernicrs  ayant  vu  Ic  Grifibna 
TancrS  dans  utie  AnCt ,  y  ^toit  accourut: ,  fous 
pr^textc  dc  voir  uhc  chofe  aufli  nouyellc  pour  I 
cux  i  que  comAie  6ti  nc  fe  deficit  point  d'cux  J 
on  les  laiflfe  entrer  dans  \a  Barbjw  ,  oii  il  n'yl 
avoit  que  cinq  Hommcs ,  qui  furent  ^^orgtsj 
par  c^  Barbates }  que  les  AfTaHinsenlcveraul 
toute  1*  f  harge  du  Batinijsit ,  &  y  mirenc  e£l 

\     I       vbit  ^"titts  ties' circonftances,  puifquc  d'aiJ-l 
i  /       Icurs  ^m  aH^  qu'aucuti  pauovtais  n'tn  a  \»-\ 

\  niaisp4i^l^2     ^  .  ,1 

,  I  „.«  .      Ccrtftdhettt foe fuivid'nn autre,  iaquclM.1 

fopr  J&  ac  U  Sale  nc  fot  pas  moins  fcnfiblc,  ia  N8j 


.J 


'%• 


■Sii'' 


tion  ,  fur  aduellc  il  avok  Icplus  compt^  pour 
k  fucces  de  fi?n  cntrcprife  ,  rftoic  nilinoife  , 


I  «  7  j>: 


1^  lucces  ae  1911  cntrcprife  ,  dtoic  nilinoire  ,-  "  '  '' 
alomrcs-npmbrcufc ,  &  qui  occupok  pluficurs  J"  j/^*  ''"*' 
Poftes  dontoi^pouvoit  fairc  4  cntrcp6ts^  \ 
commodes  cntrc^fc  Canada  &  Ic  Midrtipi.  C*»J* 
toit  pour  s^flTirer  dc  ccs  Sauvagcs ,  que  Ic  Che- 
yaher  de  Tonti  s'<ftoic  avancdde  ce  c6t^-la  . 
&  il  avoir  r^uffi  fans  peine  a  Ics  iHcttrc  dani 
16s  inti^r^ts ;  mais  commc  il  ^toit  tras-peu  ac- 
comoagn^ ,  il  hcput  empacher  fcs  nouvcaux 

A  I  u  'TT'  P''^^"*=  ^o"s  fcs  yeux  un 
rude  ichccdc  la  pare des Iroquois,  qui n'ayanc 
pu  vemr  al)out  de  les  broiiillcr  avcc  Ics  Fran- 
cois ,  vouloicnt ,  avant  que  dc  nous  d&larer 
la  guerre ,  Ics  mcttre  hors  d'etat  de  nous  fecou- 
nr ,  Ics  furprircnt ,  &  en  taillercnt  en  pi<{ces 
un  tres-erand  nombre. 

La  SaTc  fc  voyoit  aJors  dans  une  fituation    Fcrmct^  cle 
bien  fachcufc ,  (l  avoir  tout  a  craindre  de  laM.d™  si 
part  des  Iroquois ,  qu'il  devoir  s'attendtc  de «'«'>*  ^«  '"al- 
trouvcr  par  tout  dans  fon  chemin  j  les  Ou,''""' 
taoiuis  <5toient  fufpe^s ,  &  il  ne  pouvoit  fc 
fier  ^  ceux-pi£mes  d'cntrc  Ics  Fraqwis  .qui 
^loicnc  fous  fcs  ordres ,  &  dont  quefques-uns 
attcnterent ,  dit-on  »  plufieurs  fois  i  fa  vie. 
lis  hrcnt  plus ,  s'il  eft  permis  d'ajouter  fyf  k 
cc  qui  s'enpublia  dans  le  terns,  ils  foUicitc- 
rcnt  plufieurs  fois  fcs  propres  Allies  k  fc  foulc- 
7er  contrc  lui    &  pour  Us  y  engager ,  ils 
n  eurent  point  home  de  Icur  dire  qu'il  s'en- 
tendoit  avcc  les  Iroqupis  pour  les  fairc  tous 
perir. 

««mvafurc«eotrcfaitesclie2lesimnois, 
&  sapcrwt  bicntdtau'ils^toicntun  pcu  chto, 
Zis  i  fon  fcard  ?  il  Cc  crut  m«ine  au  moment 
^avoufur les  bras  toute  cewe  Nation ,  &  dc 

M  iij 


I'-    / 


J673». 


contrair^  i..«-:- m  *ucunc  craintc  j  au 

.     plus  dcte  >  <lc>nt  il  avoit  Ic* 

que  fi  l^l^l'J'i  'V"^  ^'  P«  a^«  reflexion 

Cn  Tcut  I-em-  ^  ",!«"  !l  '^"'^  P'"^  ^«="^  "^^iftcrc.       ^ 
f oifonncr.     „qc"  ^   "  ^^  «"e  ann^e  il  perdit  encore 

tionnjs.  lis  furcnt  d^couverts  ,  &  il,  n'curcnt 

pluM'autrcp.rd  i  prendre ,  que  dcfc  fauvcr 
comrne  .Is  fircnt.  La  Sale  le^  Jemplaca  par  uni 
Troupe  dc  jcuncs  Illinois ,  qull  troSva  1 
bonne  volonrf ,  &  fo„ge,  Wu?de  bonTcom- 

"oS  n  ^^«>«^^"«'  "  d^tachad'abord  un 
■nomme  D  a  c  a  n  avec  If  p  m-„—  • 

tcrleMkiiiipi^.^"**^"*  Voyagcurs  partircnt  du  Fort  de 
par  Ic  silr^^'^/^f'^r  le  vint-huit  di  F<^vricr    &  J  .nt 
Dacan  &  le  P.  entr.fs  dan,  le  Miciffipf.  le'tcmonte'renctf 
iWpu^  guj^vers  les  cuaranrLfix  d^^s  dS  del 

*lcuvc  ,  &  a  Quelle  Ic  P.  Hennepin  donna 


•fif- 


I>E  t  A  N.  F  R  A  N  C  £.  L 1  y.  X.    17' 
Ic  ndm  de  Sault  de  S.  Antdine  de  Padoue.  I!s 

tombcrent  alors,  jc  nc  f^ai  par  quel  accident, 
entrc  les  mains  des  Sioifx  ,  qui  Ics  retinrent 
afTcz  lontems  Prifonniers  5  mais  qui  ne  les 
maltraitcrent  point.  lis  furent  cnhnd^Iivr^s 
par  des  Francois  vcnus  du  Canad^ :  enfuitc  ils 
defccndircnt  Ic  Flcuvc  iufqu'i  la  Mcr,  puis 
Jetournercnt  au  Fort  de  Crevecocur  ,  h^s 
qu'il  Ifcur  Kit  rien  arriv^  de  confrderablc.* 
quoioucn  difc  le  Romin  public  fous  le  nom 
du  Chevalier  dcTqnti ,  qui  leur  fail  rcncon- 
trer  plufieurs  Habitations  Fran^oifcs  fur  Ic 
Miciffipi ,  trouvefe  la  fouv9c  de  cc  Flcuvc  fur 
une  hayte  Montagne ,  &  pouffer  leur  courfe 
jufqu'au  Lac  des  Afliniboils. 

II  faut  dire  la  ift^me  chofedes  Miffions  des 
Rccoljets" ,  qu'on  trouve  marquees  fur  lea 
Cartes  en  plufieurs  cndroits ,  &  quid^figncrit 
tout  au  plus  des  lieux  ,  od  Ic  P.  Hennepin  a 
dit  la  MelTc,  ou  plant^  des  Croix.  Ce  Rcli- 
gieux  ne  f^avoit  pas  un  mot  des  Langucs  dc 
toua  ces  Peuples ,  &  ne  s'eft  jamais  arr^ti 
Chez  aucun  que  pendant  fa  captivii^  chcz 
les  Sioux.    La  (burcc  du  Miciflipi  eft  en- 
core inconnuc  i  le  Lac  A:s  AiFmiboilscft  fort 
^loign^  des  ficux ,  odont  ^^lesdeux  Voya- 
geurs ;  &  il  eft  certain  qu'^rs  les  Francois 
n'avoient  aucun  Etabliflement  fur  les  bords 
du  Flcuvc  ,  qu'ils  defcendirent.  II  eft  m^rae 
aflez  difficile  dc^oomprendrc  comment  lis 
ont  pu  aller  jufqu'a  fon  embouchure ,  le  def- 
ccndre  &  le  remonter  jufqu'aux  quarantc-fix 
d^gr^s  ,  refter  Prifonniers  pendant  plufieurs 
mois  parmi  les  Sioux  ,  &  cela  eh  mpinS  d'une 
ann^e.  AufTi  n'a-t- on  jamais  era  en  Canada 
qu'iis  aycnt  fait^utrcchofc ,  que  dc  rciourucr 

M  iiij  . 
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^^^,       S.  Antoine.     "^     " '"°'"'»« i°V"»  Sauk 


v/ 


•'"placement    i  •  f  •  '  ^"  '^  rcmontoit ,  un 
'    Pou'r  la  SXn  r "  ^°"  ^^^"^^eux 
en  rraca  le  nil.  .,    "  "ou^cau  Fort-  il 

^ans  ie  Fonde  ^fi    ^'* '  "J" ^' «^°" ^^^^^s 

.  avcc  tout  ce  o^w!  ,     •  ^^  '^^°"  ^«"v/, 
,  Nouvelles       Peu  Z  "  'J" ''' 5?'^"^  pu  emportcf. 

Jro  juois  con  "?"*?re  de  /ix-cent  Gucrricrs  a  la  vAy  J!  L  " 

augment**  Ja  d^fiana^.^TM-      P"°"  *y*"f 

,    rrwojis .  Ic  cS  ^","^°««  centre  Ics 

HansWitraiS  II"  ^' T°""  ^=  ^^°"va 

5U-onpa?o&^^^^^^^^^^^^^ 
\         -^icntdt  Icurs  loSs       '  "^'"""wrcnc 

M.  dcfro«caac,cians«i,cLcttrc,  qu'il 


"  ,-  r' 

SI  lA  N.France.  Liv.'ic   im 

W  ?"•  ^"^  ''  '"'■■"'"■'  '•'=  Novemb;c  He" 

JannecIujvanti:T/c«T  ^^jl^^^j 


I  6S  04 


Jann^cfumntcai.pr^tcndciticcctteKucrrc     "  - 

par  les  Anglojs ,  &  par  les  Fnn«.m;c  J»  x^   jjontfoipv'o". 


£ 


ar  les  Anglois    &  par  les  Enncmis  de  M.  deS"'^^ 

Ja  Sale  j  mais  il  n'cxpliquc  point  auek  ^m.VnH      i^ """" 

ccsEnnemisdc  M.  5e  lasJje   aT    "  i  ^'"^^^^ 

Vovao^nr  .«       ^•'^^'aSae.  A.laverit^cccpntrcnousyc 
voyageur  en  avoir  un  grand  nombre  dans  la"°*  AUii.. 

CoIonie.&  c'^coitfpn Privilege exclufif pour  " 

1  Ic  faifoi   va  oir ,  qui  les  lui  avoient  fufci- 

ll'i '"^"^^"eft  gu^re  vraifemblablc  qu-ils 
cuiTcnt  voulu  pour  le  perdre ,  s'eipore?Vfc 
pcrdreeux-m^xnes.  Jef^u,  lapa£mLc 
JQcIqucfois  beaucoup  pl^^  loin  ,  an'on^ 
youdroK  aller,  mais  il  faut  quelcjielhoFe  Se 
IZuT'  *^«/?"^^^"«»  >  pour  former  de 
C^JreA  "'^"^«^°"»  >  &  un  des  diifauts  du 

raiSe'lerJ;? a"'  ""r°"  ?'"'  ^'"'^^  ^'Acaaien 
&  «  n'/r«-  /^  "^"'"^  ac  cette  rupture  .titticc^  la 

&.ce  n^co  t  pas  ftulcment  du  c6t^  des  IlIilFrancc. 

atta  res  par  Ic  moyen  des  Iroquois.  Voici 

For  de  iT  '°  "1'  ^'l'  ^"^-  L'Acadie  ^  S 
Fort  de  la  Riviere  de  S.  :rean ,  &  celui  de  Pen! 

mu^sa  la  France  paries  AnjjloU,  &  M.  dc 
Chambly  en  avoir  it6  nomm?  GouveraJ 

vXde  GrS"^"'  *  "°"  P'"^  'I-  '^  "fee! 
valjej^Grandfbnt^ncquelctitredeCom^r 

My 


^1 


;ref- 


mik'^,,..:,.  r. 


l6io. 
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irZ^'t:^t  ^"  Gouvcrpeur  General.  A 
"  !:""*  "«-"  n  «o«  plus  raifcrablc  ,  que  cec 

foicnt  dans  ccs  Quarticrs-Ia,  nc  ccffafTent  dc 
reprefcntcrle  tort,  c^i'on  avoit  dc  nrfgligcr- 
dcpeupler&dc  fortifier  dca^^^^^ 
ne  Lnr''""''"'"  "*=  Produifireoc  rien ,  & 

t«  Angloi,^  P,"^^^r  ^"«:  ^  Acadic.Wbonoe  a  ricn. 
rcn  emparent  Vr"  Anglois  au  contraJrc  s-cn  approchoknrv 
'<Jc„ouvca«.   tomoaps  Fe  plus  pri  qu'ils  pouvoient ,  & 

bat,  cntrc  cc  Poftc  &  Ic  Kinlbcqul ,  un  bon 

appartenoit    le  troaveie«  tr^-^auVais ,  & 
Ics  Anglois  s  apcr^urent  bient6t  qu'ilsavoient 
Jans  ccs  Sauvages  de  fEchcux  Voifins.  115  cru- 
rent  que poiirn-en avoir  ricn  iictaiiidre,  il 
falloit  Ics  mettrc  aux  pHfcs  avec  les  Iroquois, 
qui  nc  fc  firent  pas  bcaucoup  pricr  pour  entrc^ 
«n  guerre  avce  Ics  Ab^naauis.  Ceux-ci  trop 
foibles  pour  r^fifter  en  n^mc  terns  aux  An!  . 
glois  &  aux  Iroquois  .furent  contraint?  dc 
saccommodcr  avec  les  prcmicfs.   -  ? 

^AJo«  Ic  Commandant  du  Fort  dePcmkuIt 
porta  fes  pretentions  plur  loin  ,  flc  il  nc  ft 

■^  dclTcJirZr'l  t  Pf "  ^"  Gouvcrnement 
f  r  ^'*"'*^^.»  *  *  Acadie  n'avoit  point  encore 
,4c  C5ou vcrncur4,omm,{ :  elle  n'^i?  fofitenue. 
h,  du  cot<  de  Quebec^ni  duc6t<i  de  la  France 
dcforte^c  Pcmagof  &  Ic  Fort  dc  la  Riviere 
Sainr  Jean  fiutnt  envahis  fans  r,f fiftance.  ics' 
Habita«^ttPto«  Royal,  qui  Yiicitt'ioras^ 


; 

prfit  a  fondrc  fur  cux ,  orircntTe  parti  dc  irai- -- 

ter  avcc  Ics  Anglois ,  ('ans  que  Nl.  dc  la  Val-    '  *  ^  °' 
Jierc  ,  qui  Ics  comraandoit  fut^unc  fimple ^   • 
Commifnon  d«  Comtc  dc  Frontpnac ,  pfi^L 
tn  cmpcchcr;  Ainfi  Ics  AngloJs  dcvinr^/t^ur 
h  cinqm«|mc  fo,s  Maltrcs  dc  FAcadic ,  &  dc 
tOHfc  cc  qui  a  ftparc  dc  la  Nouvcllc  Anglctcrre  ' 

Jufques-la  Ics  iToquoknc  s'(ftoienc  point  Leri  A- 
T-  iirnr"^"  ^^f^s  centre  Ic^^Z^^ll^f^ 
901s.  ilscntrcpnrcnt  cnfin  dc  IcschaiTcr  dc  hobUsid'.ban. 
Rivicrc  dcs  Illinois ,  &  Ic  ChcvalJr  dc  Tont^"""" '»  ^'  ' 
ayant  cu  avfs  qu'unc  Arm^c  dc  ccs  Barbarcs"""'  ''"  ""' 
vcnoit  pour  I'invcftir  dans  Ton  Fort  dc  Cr"^"* 

&  fc  rctira  1;^  dc  Frontcnac  dans  fa  Lcttrc  au 
R^y  ,  que  ,  ai  d^ja  cu^fc ,  dit  que  Tonti  avoit 
■pourfuiv,  &  blcfft ,  &  le  it.Gabricl  dc  la 
Jourdc  mi  par  Ics  Iroquois,  II  Ic  crut  ainC 
appaJ^nmetit  fur  Ics  premiers  bruits ,   qui 
prcfqu'ttoujours  eiaggerent  Ics  d^favantagcs. 
La  vc"if /=^,q"^  Tonti  nc  fc  croyant  pas^c. 
6tat  dc  (l^fcndrcfon  Fort  contrc  Ics  Iroquois  . 
en  fortit  I  onxi,5pc  dc  Scptcmbre  i  ^80.  avcc 
cinq  Fran9ois  ,  qui  faifplcnt  to«te  fa  Garni, 
Ton  ,  &  Ics  dcu3c  Peres  Recollets  ,  que  j'ai 
d^;a  nomrn^s ,  m,is  il  nc  fut  point  fu?vi ,  ou 
du  moins  il  n  y  cut  aucdnc  adion  entre  lui  & 
leslroqupis.  ■  . 

Abres  qu'il  cut  feit  cina  licufe's  en  r«'m««\  . 

tantfa  Riviere  dcs  Illinoi?    n  1  "/^°"^  V"  ^"'  ^'' 
f,:,    n^L     J     ""/"'"o«,  il  sarr^ta  pourco  kt  ru6  vxt 

fiJn  Affi    ^l ^""*  ^"'J'  ^°" '  eirrecitanc  . 

Ion  Office ,  fot  rencontrd  par  dcs  Kicapous  . 

i"in«nr"r"i  ^^PP"*  r?*"""  P°"f  "voir  fa 
d^pofaUIe.  C^toKvun  faint  Religla,,.  fort  ^    /     v 
cftim^  dans  la  Nouvclld  France  ^tir  fa  vcrtu^  / 

M  V j 


ATI 


I 


/■ 


^wtflf''' 


V. 


vita 


,  ^  8  o.     «c  "  modcftie  ,  &  quiavou  plus  conCM  kn 
courage  que  fcs  fo^c^JS^,  ^^,  a,7~^ 

ae  fojiantc  &i|c%p8^Jt  oas  lul  rt 
P^i 'i  '^"'iL^*#'Sfe""-  Cctte  difgracc  re-' 
r     i^  ™fl"t75oTO  la.  warchc  du  Cheva-  . 
^  »  "^  *  JillP  H"^  a^a  palTcr  I'hyvcr  dans*4a 
**  J  .         ^^*  diflSc  Michigan. 

&tf/M*  ^-  ^^'»  ^^^  n'aW pa.^tte  inform^  dc 
d/npi  jufqu4;^^««  »■«»««»  &il %bicn  a%iii  lorfqu'au 
la  Kfer         commznceineac  du  printcms'  ^  '^ — ■'-  ''■-'■ 


_    —  — . j--^...— ..» -;fe  iannce  fui- 

itfS^gp  "''^nti  eunt  all^  au  Fort  ^c  Crcvcccitur  ,  il  n'ys 
1,      '*   trouva  pcrfonnc.  II  y  mic  unc  nouyelle  Gar,. 
nifon  ,  cnvoya  dcs  Oi|>iricr?,  pottc  travaillcr 
^  au  fccbnd  Fort,  qu'il  avo'it  trac^  Tannic  d'au^ 
paravane ,  &  qui  fut  n«mm«5  UFori  de  Saint 
Mt ,  &  fc  rcndk  a  Michillimakinac  ,  Oii  Ic. 
Chevalier  dc  TJonti  iftolt  arriv^  un  pcu  aupa- 
ravanc  avcc  fa  Troupe :  ils  en  repartirent  tous 
•  cnfcmHc  vers  la  hn  d'Aout  ,  pour  allcr  k 
Catarocouy  ,   &  trois  mpis  s'^cant  palRs  a 
courir  de  cot^  &  d'autre  ,  pour  faire  de  nou- 
vclles  levies  dc  Francois ,  &  amadcr  des  pro- 
vifions  ,  la  Sak  prit  la  route des  Illinois  avcc 
toUt  fon  Monde ,  &  trouva  fes  deux  Forts 
dans  I'itat ,  ou  il  les  avoit  lai/Rs. 
II  dcfcenditehfuitc  la  Riviere  dcs  Illinois, 
Icideuxiimftdc  FCT^ier  i<8t.  il  fc  trouva 
I  ^«  ^*#SP^  LrqWatriime  dc  Marffil  pric 
fee  toucnresciridfoniesordinaircs  poflTcmon 
du  Payis  des  Akmnfas  ,  &  le  ncuviimc  d'^Uril 
il  reconnut  remboucbure  du  Fleuvs ,  od^  fit 
unc  uouvclle  prife  dc  ooircfllon  dans  les  rpglcs: 
cVftrout  ce  qu'oo  a  de  bicn  certain  toJIpiaQt 
•*  y^'y^g*-  Car  pour  ce  qui  eft  des  circonftaa- 
ces  rapponics  dans  la  ^liwxAsA  Relation  da 


i68x-8|. 
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Chevalier  de  Tonti ,  on  |ug<cra  de  lacr^ancc  ^ ' 

Ju'oh  lui  doit  donncir ,  par  ce  <]ux  eft  du  a  la . 
n  ,  que  fuivant  les  calcuU  de  M.  dc  la  Sale , 
iVmboucKure  du^iciflipi  eft  entrc  les  vine- 
deux  &  les  vint-4x0ii^gr^s  dc  Laticudic  Sep- 
t«iptfipnnalc ,  ^  forme  un  Canal  de  deux 
Jicufe's  de  largeur ,  tris-^fond  &  trc$-pxaci> 
quablc.  ^   \'  - 

iCcttcimportanted^couverte  ainfi  achev^e ,  ^^  i"q»aAe  d> 
tout  Ic  cours  connu  d'un  dcs^plus  grands '''""'^ 
Fleuves  du  Monde  allur^  a  la  Frairce  par  des 
prifcs  de  pofTcfnoB  ,  aufquclles  on  ne  pouYoic        - 
lien  oppofcr ,  ( -• )  la  Salic  fe  rembarqua  I'on^        ' 
:^^nie  d'Avril  j  mais  il  nc  fit  certainement  paS 
cinqiiante  liculfs  le  premier  jour  ,  comine  le 
pretend  la  Relation  ,  que  je  vicns  dc  citcr  j 
car  on  eft  fort  heureux,  quahdon  en  pcut  fairc^ 
fept  ou  huit  ,  en  remontant  qt  Fleuve  avcc 
dcs  Canots.  Le  ouinzi^me  de  May  il  tomba 
raaladc ,  &  d^tacha  le  Chevalier  de  Tbnti ,  a 
qui  il  rccommanda  de  faire  la  plus  grandc  dili> 
gence  ,  qui  feroit  poUible  ,  pour  le  rendre  a  .     . 

Michillimakinac  ;  pour  luiil  alia  pader  une 

Eariie  dc  Thy  vcr  a  la  Bayc ,  &  n'arriva  a  Qqc- 
ec  qu'au  printcrhs  de  I'annie  fuivante  168^. 
II  s'embarquaquelqucsmoisaprdspour  la  Fran- 
ce ,  menaht  avcc  lui  le  Sieur  de  l  a  FoltBT  , 
Major  de  Catarocouy ,  fort  honm^tc  Homnc, 
bon  Oflicler ,  &  qui  a  tr^s^bien  feryi  le  Eoy, 
ctt^Amertque.  • 

II  ^tojt  arrivi  dans  la  Colonic  bien  du  chao-    MM.  dc 
gement  pendant  rabfence  de  M.  de  la  Sale  ^I^toatcaac  U 


X 


(a)  Ferdinand  die  Soto 

a  traverfl  plus  d'une  fois 

IcrMicKGpi ,  que  Ton  Hif- 

^tocicn  nopune  Cuca^im. 


1}  y  a  mfime  M  )ett6  aprit 
fa^mort)  maisilri'yafitte 
aucunEtabtifleaient.     ^ 


.    ^ 


^'■:^  '■    ;;'.Vifcl 


'•■  \ 


'         a  un  point ,  Qu?l  h'a  •  '"H""'  ^'°«  all,fe 

Cour  donna  Ic  olulLr'   J  ^  ""^'"  *!"«  ^a 

rrontcnacfmai/Mfir'""'^""^ 
«c  de  bien  nu'  ^^•ie^"'^^".'^^" '  f°«  ^om- 

fHumcurdominan  e  j^r^^  h^utcs,  & 

;]-  cant  recolt^Lrrfi  \[l  t^' 

tous  Ics  deux  ^    ^  ""'  *^^"°^^  '«  "PPe"cr 

gu-on  w  '5="^^"fil«  Provisions  de  lun T^fr;.! 

rfonjKT.  font  du  mois  de  Mav  i<» ,   ?    ?      i  ^"^'"^^ 

inftru^^ions  au'nvL'  •  ^^ ^"X *^^"»  '« 
^urtout  au  Dremi/jP'S"'''  V ''"o^mandoic 

Frcc^ucron  ^toit  alo  "p  ffJadS  l^^ZT ' 
Colonics  pouvoicnt  tirrrVl-  "^^'^  9"«  CCS  dcm 

d^com  JrccXpro;:  d    &l,''T^'' 

S"'tll=  avoir  fi  fouv'};,  r."™'" .  fi"  « 
foins  pour  bicn  vi,"  ^' '  ll  r'""""  '""'  ""f 


DE 


a: 
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il  fe  contcndt  dc  lul  fairc  fcs  rcpr^fcntatioris  ,   ii8i-8j 
dclui  IftarqUcr.  les  or<ircs,  qu'il  avoit  re^us ,  ' 

dc  Ic  laiflcr  agir  aprcs  ccla ,  fans  Ic  troubler  j 
mais  dc  rendrc  compte  au  Confcil  dc  tout  cc 

ui  fc  pafleroit  dc  pr^judiciablc  aux  intcrcts 

e  I'Etat. 

La  Nouvellc  France  ^toit  dcpuis  pluficurs    Orlgine  it 
ann^cs  dans  une  grande  confofion ,  &  fc  voyoit  ^*  6""."  *^** 
dcpuis  quclquc  terns  mcnac^c  d'unc  guerre  Z^"*^"**"* 
capable  dc  la  rcplongcr  dans  fcs  premiers  mal- 
heurs  :  d'aillcurs  fcs  forces  fcmbloient  dimi- 
nOcr  dc  jour  en  jour  }  car  daps  le  dernier  r^- 
ccnfcmcnt ,  qui  avoir  ^t^  faitdc  la  Colonic  en 
1^75 ,  cllc  ne  fc  trouva  compofi^e  que  dc  huic 
inillc  cinq  cent  qninze  Pcrfonnes ,  faAs  y  com- 
prendre  Ic  Gouverncur  dc  I'Acadic ,  od  il  y 
avoit  tres-pcu  dc  Monde.  Nous  arons  deja  vu 
que  Ics  Iroquois  ne  gardoient  pas  fort  cxaAc- 
ment  Ics  afticlcs  dc  pair ,  dont  on  ^toit  conve- 
nu  avec  eux  j  mais  ces  Barbarcs  nc  vouloicnc 
nous  declarer  la  guerre ,  qu'apr^s  avoir  bien     -  / 
pris  Icurs  mefurcs  pour  la  taire  avec  avantage , 
&  ils  s'appliqucrent  furtout^  nousenlever, 
bu  k  nous  rendrc  inutilcs  tous  nos  Allies. 

PluHcurs  chofes  avoient  contribu^  a  nous 
attirer  de  nouveau  cette  Nation  far  Ics  bras. 
Dcpuis  que  1^  Nouvellc  YorK  ^toit  rcntr^c 
fous  I'ob^if^ce  des  Anglois  ,  le  Colonel 
Dong  AN  ,jqui  en  ^tbit  Gouverncur  ,  avoic 
cu  une  grande  attention  il  faire  donner  aux 
Iroquois  Ics  Marchandifes  k  mcillcur  march^ , 
que  ne  pouvoient  fairc  Ics  Francois ,  parce  que 
la  Compagnie  ^  qui  fai(bit  alors  tout  le  Coni>  • 

merccdes  Pelleteries,  prenoit  par  preference 
le  quart  dc  Cadors ,  le  dixieme  des  Cuirs ,  8c 
dcs  auttcs  Foutuxes ,  &  achctoit  tout  le  xcfte 


f». 


armcs.  D'aurrc  pa«  1.     '  ^51^^  P^^^er  par  IcS 

<^«n?rcs,  cc  nS      Pjrcicuhcr.  Dans  ccs  rcn- 
'«"•■  PerfuaXr  Sc^?"?^^'  ^^nfiancc /pour 


•nrolcntcs  dc ^  '' '"  '"^ita  cn  m^me  tcms  ^  I..: 


"*-"^' 
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Ju'on  pouvoit  avoir  de  part  &  d*autrc.  Pcu 
c  jours  apres  il  rc^ut  une  Lettrc  d'Onnonta- 
gui ,  par  laquellcon  lui  mandoit  que  ccs  Sau- 
vages  cxigcoient  qu'il  s'avdncat  jufqu'a  I'en- 

.1  *^^.  ^^  Riviere  dc  Chouguen{a  ) ,  &  on  lui 
ajoutoit  quon  nc  doutoit  point  que  ce  ne  fut 
le  Colonel  Dongan  ^  qui  Icur  avoit  infpir^ 
unc  pretention  h  arrorante  ,  dans  la  pcnfce 
que  le  Gouverneur  G^^ral  la  rejccrant  avcc 
m^pris ,  romproit  toutc  n^gociation  avec  les 
Cantons  Iroquois. 

En  efFet  M.  de  Frontenac  r^oondit  a  celui ,  Riponfe  it 
aui  lui  avoit  ^crit  la  Lettre  ,  qifil  ne  fe  r^fou-"  Genital 
droit  jamais  a  faire  une  telle  demarche  ;  pr£- 
miercment  ,  parcc  que  cette  condefcendancc 
ne  feroit  qu'accroitrc  I'infolcnce  de?  Iroquois  : 
en  fecond  lieu ,  parce  que  ,  quandbien  mcme 
il  nc  fcroit  pas  contrc  (a  dignit^  de  la  faire  ,  il 
nc  pouvoit  cntreprendre  ce  voyage  avec  bicn-  ^ 

ftancc ,  &  avcc  furet^  pour  fa  perfonne ,  fans   '  ^ 
Jc  grandcs  d^pcnfcs  :  troifi^mcmcnt  ,  parce  ;. 

qu'il  n'avoit  point  encore  vu  les  KiSKacons, 
&  ^u'il  nc  f^avoit  pas  quelle  r^fol'iiion  ils  ' 

avoicnt  prife.  II  fjnifToient  en  priant  rAutcm: 
dc  la  Lettrc  de  mcttre  tout  en  oeuvre  pour 
faire  prendre  aux  Onnontagu^s  desfentimcns 
phis  raifonnables&  plus  rcfpcftueux.  m 

Ccluici ,  non-fculcraentnccrut  pas  lachoft 
portlble  •,  mais  il  jugea  ra^mc  qu'il  ^loit  dan-  ] 
gcrcdx  dc  la  tenter,  &  manda  au  G^n^ral  que/ 
les  princi^aux  Chefs  dc  la  Nation  Iroquoife, 
&  ceux-memcs ,  qui  Violent  l&s  plus  affeftion-l 
li^s  aux  Francois ,  pcrfiftoicnt  dans  la  demand^  V/ 
d'unc  entrcvac  avcc  lui  a  Tcntr^c  dc  la  Riviejc 


(<  )C*cftIc nom  proprc  I  gu6 ,  laquellc  fc  d&hirje 
naouxA.- 1  dans  Ic  Lac  Ontario. 


4p  la  Klvicre  d'OnaoocA- 


-  ^fc, 


I68i-8|.  de  Choueuen  •  /ir!,.,.  ••.  .     ^  «  R  A  t  fe 

Pcntiroit  dc  \'avoir  n«  «  i    '  *3" °"  ^«=  «. 

J«Sanvages.l7dS/i?r'  '°"^°""  "^"^ 
f  ■"=  anciens  A?  S    &  1 1  ^^"°"^''' »  &  tous 

«^aitac  a  Cataro4uril''rV'^jr«"'^'  ^"^^ 
^ok  pas  pluj  Inin   ^' A  '^Vndit  qu'ifn-i- 

<*^oit  jurc,u.,„  moi,de  jSf„      ' ;.'  ^«  X  «tcn- 
r<^ponre  irrita  le.:  TrIT    •      *  Quebec.  Ccrtc 

^-9uo.M.duChcr«cauted^^^^^^^^^^ 
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M.  dc  Frowcnac ,  cjui  ^toit  encore  au- mtfis  TTTTT" 
ic  Juillec  a  Montreal ,  que  fon  fentiment  &  ^^^^'^i- 
celui  de  plufieurs  Pcrfonnes  d'expi^riencc  ctoic 
ou'on  accordac  aux  Iroquois  ce  qu'ils  deman- 
doicnc ,  d'autant  plus  que  ,  fuivant  les  avis , 
qu'il  avoit  de  France ,  oir  n'en  devoit  cfpercr        * 
aucun  fecours. 

II  ajoutoit  qu-il  y  avolt  un  irioyen  de  faire   Expedf6«  5 
ectte  demarche ,  fans  d^rogcr  a  fa  Dignit^ ,  &  que  lui  fuegc- 
fans  expofer  fa  Perfonne  i  a  fcavoir ,  de  montcr ''^  I'intendaot, 
une  Bajque.  laquelle  feroit  fuivie  d'un  Brigan- u  E?™' " 
tin,  &  que  quaiid  il  feroit  a  la  vuc  dcChouguen, 
dappeller  les  D^put^s  Iroquois  a  fon  botd.  La 
Rcponfe  du  General  fut  qu'il  nc  defaprouvoic 
point  cet  expedient  jmaisqu'il  nepouvoit  fer^- 
foudre  a  s'en  fervir,  &  qu'apres  la  maniere  info- 
Icntc  ,dont  lesBarbares  avoient  re^u  ks  dernic- 
rcs  propofitions ,  qu'il  leur  avbit  faitcs  ytc  feroit 
trop  flatter  leur  fiert^-,  que  de  les  aller  cher- 
chcr  chez  cux  :  ou'il  ^toit  toujours  difpof^ 
a  les  Scourer ,  quand  il  auroit  vu  les  KisKacons , 
pourvu  qu'ils  fe  rangeaflent  a  leur  devoir  ; 
mais  qu'il  ^toit  bon  de  faire  les  pr^paratifs  n^- 
ccflaircs  pour  foutcnir  la  guerre  ,  &  qu'ils  dc- 
voient  tous  deux  agir  de  concert  en  cettc  oc- 
cafion  ,  quoiqu'ils  euil'ent  nouvelle  qu'on  leur 
avoit  nomm^  dcs  Succefleurs  ,  parcc  tjuc  pcut- 
fere  ces  Meflieurs  n'arriveroient  pas  a  terns- 
pour  fe  mettre  en  ^tat  de  faire  tete  a  un  En- 
nemi ,  qui  ^toit  toujours  pret  a  commcncer 
les  hoftilit^s. 

Pcu  de  terns  apr^s  le  G^n^ral  faifant  la  vi-  Dlputfslro- 
iKcdes  Cotes  de  Montreal ,  rencontra  leSicurquoisaMont- 
dc  la  For^t,  Major  de  Catarocouy,  qui  lui^aU 
amenoit  cinq  Iroquois.  C^toit  des  D^piit^s 
«es  ciuq  Gantons ,  qui  avoicnc  ordre  d'alTurct 


(sW^if.b>.   .     5'  1^ 


—  *°4-        HiSTOiRE     Gv 

nJSi-g:.  ^cur  Pcrc  Ononthio  qu'il,  A„^     j*'\^  ,^ 

Alli^s.  Lc  Chef  de  erne  nf       •'  *  f "  ^" 

.       RHNs  ,  fort  ^ffedliolnA  h,  S  -  ^""^^"''CT- 

avoir  r(^uffi    ^    ' '^'^  ^^  ^«ion ,  &  croyoit  y 
fliHorcns  avoir  AJ-rUrA       '"'J^quf  Tcga- 

iow.  °  *«"«  D(<put^s  arri verenc  de  la  part  d«  i?- 

W.  "'"">*"  »e  Comte  dcFrontenn/-  «• 

dont  i-ai  parK.  lis  rfpSnST""  > 

J  a«t«  chorrn-<r';,^tT;cr  f ';?^' 

.    fifliiia.  i  mais  „„  |„  &„'"*"'"«  ■•' ,'  af- 


Tf^y 


«oient  dans  la  dif- 
:c  lui ,  &  avec  fcs 
Jputation  ^toit  un 
mm^TEOANisscT- 
Nacion  Francoife , 
smou  Yemen's  pour 
tion ,  &  croyoit  y 


»E  LAN.  Franci.Iiv.  X.  t%< 
Hter  pour  les  engager  k  quclqu'dutre  d^nar--;,,     ^- 
che  pour  Ic  bien  de  la  paix ,  tout  cc  qu'il  put  '?^*' *3' 
obicnir ,  cc  fut  qu'ils  dcmcurcroicnt  Kir  h  d<f- 
renfivc. 

Les chofes  dtoientcn  ces tcrnws,  lorfnue  uk-  Arrive  dt 
ficur$deIaBarrc8cdcMeuIlesarriver?ntaQue>'^-  ^'  Ja 
NCiouvcnoitm^med'apprcndrcqueUD^pu-w''"  *"  '^ 

tationd<jTegani/rorensn*avoitpQinteud'auti?s 
motif  de  la  part  des  Cantpns ,  qu?  d'amufer  les 
fran^ojs,*  que  la  guerre  <5toit  commencce 
contrc  les  Illinois.  Ainfi  on  sattendoit  a  VQir 
bicntot  les  Iroquois  en  armes  au  milieu  de 
|a  Colonie.  D'autrc  part  on  ne  fut  pas  lontems 
g-s  appercevoir  que  les  Creatures  duComte  de 
Frontenac  i)c  trouv(proient  pas  d^ns  fon  Suc- 
ccflcur  la  mime  protc<aion  ,  ^  il  parut  en  cf- 
fctque  M.  de  la  Barre,ou  ^toit  arriv^  dc 
f r^ce  d^ja  pr^vcnu  ,  ou  fe  laifTa  d'abord  pf<5- 
venir  contre  le  Sieur  de  la  Salf ,  au  fujet  du- 
quel  il  fe  d^clara  trop  tot ,  pour  nc  pas  donnpr 
ii?u  de  juger  qu'il  le  faifoit,  fans  avoir  bien 
warning  par  iHi-mcmc  la  f  onduitc  dc  ce  Voya- 

Des  le  quatorzl^mc  dc  Novembre  de  cette  M.dclaDac, 
meine  ann^e,  il  ^crivit  au  Miniftre  que  Tim-"  ^""  ^  '* 
prudence  de  la  Sjilc  avpit'  ajlum^  la  guerreS*"!  iT'i"' 
entre  les  Francois  &  les  Iroquois ,  &  que  |a  * 

Colonie  pourroic  bien  £cre  attaqu^e ,  avanc 
qu'elle  fut  en  ^tat  de  fe  d^fcndre.  Il  ajoutoit 
que  Ic  P.  Zenobe ,  Rccollet ,  qui  vcnpit  d'ar- 
river  a  Quebec  pour  pafler  en  France ,  n'gvoic 
vouitt  lui  ricn  coiiunun|qu«ir  des  nouvelles  di- 
couvertcs ;  raals  qu'il  fic  cro'ioit  pa$  qu*on  put 
compter  beaucoup  fur  tout  ce  que  ce  R<>li« 
gieux  endiroic,ni  rf girder  ccs  d^couvertea 
coix^ie  fpxt  impor^ntcs  i  cpfin  (^uc  la  S^lc  p^o 


■« 


i*^-- 


■'4'- 
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avoit  public  del  di^tlitT  'f^^^^  1 
fvoit  /ait  part  au  Minml      *  "^^"^  ^^  ^^c 

r«g« ,  dans  Ic  fonfe'^  ^""^°!»  &  SaU- ' 
<le  fa  Nation    cwP-^",°"*'*"^°'^«^^ 
^t^nees  du  prS!  '^^''^"^^o"  routes  ccs  vio-  , 

•^toit cfautant mS fo'^f  °"^t ' ««  q"oi il 
jnvirons  Stolen tco,nus&^^^^^  ^'  ^^  *  ^« 

^Prcs  quoi  il  faudroit  Wen  na^I%P'^%"' 
'  Quebec,  odfes  Cr^^L-        5  "  ^^  wndita 

^?"g5  Jcgra'nt  d1fa«ts"&T"'  ^^'"'^  '»^- 
;^re  de  latph^rc  commune  Le'  ^'""i"  ^"^"^ 
font  commcttre  des  Ccs  &  "'f  P?'^^"^  '^ur 
^ autrcs  ne  pourroient S  ""il'll ^°"^  « que 
nc  font  pas  cfu  gofit  de  tout  I.  -^".''^P^'^" 
fi'ccas  cxcitentla  jalouS  "'°"^"  '  ^'^^^ 
'"curcnt dans lobfcLri^f  w,^ r ''"J ' .^^^  ^c- 

«n  les  d^criant  fans  moSirf  *■"  ^*  ^*^"g^°t 

^«ns,  qu'oa  en  4    i  J'P^""'"'^'*'^- 
M«  ,  &  done  aucun  n'cft 


>^ 


»E  t A  N.  France.  Lit.  X    iSt 

itffcmb  ant  ^  maiscoitime  la  hainc  &  la  d/  "l 

mangcaifon  dc  m^dire vonctoujoursplu  loin     ^-^^^'^J^ 
que  ra  reconnoi/Tancc  &  ram/ti^,  Tquc  ?a 
ulomnxc  trouve  plus  aifdo^enc  croVanc2  da 
ic  1  ubhc    que  Ics  ^loges  &  les  louanues  ■  Ics 

nrif      *  ^^°''  y  ^^°"  ^critcs  centre  lui    fa 
Son    V'  '^''"  -oinsuncfartiedcs/mprcf! 

I  Kicstalcns ,  il  cruc  devoir  les  employer.  II  lui 
donna  n^anmoins  de  bons  avif  fur  fa  con-       • 
4uuc  pafl^e ,  &  Ic  malheur  dc  la  Sale  yintdl 

CepcndantM.de  la  Barren'cut  pas  phlt5t      Aa    u.r. 
pns  en  main  le<!  rpfn^c  j..  /-        ^     p'i«oc     Afiemblfe 

nii'il  r«»r  •     ^",f *''"«=?  au  iGouvcrnement ,  dcs  Notable* 

juil comprjt  que  la  Nolvelie  France fe trou^  -ielaColS? 

ShM.   ?i^'  *  ?^  i^"  ^'^  convoquer  unc 
AfTcmbWc ,  i  aqucllcillnvfta  non-fculcmc^c 

cipaux  Offiiiers  desTroupei,  plufieurs  Mem 

r^fdii-  ^?^^Sup^"-N  1«  ChcrdJ^  jI" 
nldiftions  Subalterncs  ,  le $op4rieur  du Lm! 
naarc .  &  ce,ui  des  Million  J,  lilies  pria  ous' 

au  mal,  &  fur  Ics  rcmcdes,  qu-on  y  dcvoitap! 


■  i 


A 


Ic  nouvcau     commerce  da  Canada  ;.  pout  Ic  tanCn^rrlr 

cw  abur  Nations  commc  nos  prcmicrslnne- 
„^s.&  qu-cn.cfFct  dcpuis  lontcms  cllcs  nV 
Xr  P^^"^ '*''=«if«  fbus  mainks  Can! 
«^  a  rompre  avc?  nous  :  mt  ces  Barbares 
^P^r  n  avolrtoint  i  faire  itV  forte  Jart" ' 
rficrcjhoicnt  ^  nems  amufcr,.3is  qu^  "mI 
va.  Imcnt  ^  nous  d^bauchcr  nos  Aili^s   ou  4 
afezrc ,  les  an,  apr^s  1«  autrcs  ,  tous  ceux 
ju  k  nc  pouvoicnt  dWher  de.nos  int^rS  • 

nous  ^toit  d'une  tris^ranSc  i^rtancc  S 

m  f iViS  ^°^"'^  P°"^o«  m«f«  au  plus 
m  I  c  Hommes  fous  Ics  armcs ,  &  que  Dour 
ce  a  mame  il  Taudroit  ^ire^cffcr  u2c  paC 
dcs  travaux.dc  la  Campa<rnc.  ^ 

On  lui  repr^fenta  crifuite,  qu'avant  oL 
He  prendre  ouvcrremcnt  les  arm«  uUnW 
avoi.,des  Magafinsbien  four™  devlvr  '^^ 
de  munitions ,  e  plus  pr^^s  qu'il  Cc  pou  mk  dl 

^coie  content,  LfairlZ^^ir^d: 
JSnT^Lt ttletu^^  ^°^?^  ^ 
rcroic  ob,i|.  d/li^S^otrs'ScTr  pWT 
ou  aux  environs  :  que  le  Fort  rl*.  riZT;    ^  ' 

/^.  I       /  TfonnomhoBan, 


_l»»lAN.rRAWcfc.    Iiy     V     ,,.    \ 

Wonnonthouan  ,  Jc  plus  ^loign,i  dc  tous ■ 

hs  vivrcs ,  Ics  munitions  ,  &  unc  partK' 

In^r  TI^'a  **"  Tfonnon^ouans  X^fX 
Joit  dabord  porter  la  guerre ,  m,i  la'avanc 

que  dcsengagcr  dans  unqpareiIlcEn?rcpX 

Soldats ,  dom  utic  partie  fcroic  mife  en  ear' 
flifon  dans  Ics  Forts^^de  Caratocouy  T^  Ja 
Galettc ,  pour  garder  la  t^te  de^CoIoSe^ 
tandis  que  toures  ies  forces  feroieot  deho«  * 
qail  coavenoiHe  fupplier  aufli  ^  Si 
Jenirovcr  dans  tc  Pay/millc ,  ou  quinze  cent 
f^^T^'u^'''"  ^".  TerresVas  r^E!  . 

m!  r  *J?^/"««>  &  des  fonds  pour  let 
Magafins,  &  la  conftrudion -des  B^ques* 
queppttren^agerleRoyifairececte^^^^^^^^^^      >    '    ^^ 

,in^r?V#fnftffifanoedc  la  Colonic         . 

li^  que  ,  fi  ces  Peupics  voyoient  arri?er  d« 

Troupes  Franjoifes;  Ies  IroVispeucl  re  y  - 

penferoient  a  deux  fois .  avlnt  qSe  de  nous 
Jttaqaer  dc  nos  Allies  nc  balan?eroS,?pas 
inoospr^ter  mainforte  contre  unc  NaS 
iont  lis  redoutoient  la  puifTance ;  mais  dont' 
lis  fc  croiroicnt  aflfir^s  de  triompHer  s'ils 
ao^joyoiettun^catdelcsfecourfrpi^^^^^^ 

D/nL«  J*  °T,.^'  ^'^^'  "«  AAc  dc  cctte     tc  Rav  en. 
^liberation .  &  I'cnvoy^  en  Cour.Elle  y  fut V^d«frou. 

-iTmU  ^       ^""^  ***^  fcsoJd«tt««Cai.ad4. 

*  In 
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s    <w»-wMajclWtoiTitaaGoavera«irG^^ 
'  ifal,, » dans  fa  Lettrc ,  qui  eft  datt^e  dn  cia. 

qui^mc  d*  Aout  1 67  j .  ellc  lui  donna  avis  qot 
Ic  CoJoncl  Dongan ,  Gooverneur  de  la  Nou, 
veUc  YoTK  ,  dcvoit  avoir  rccu  an  Commande- 
ment  trfs-ejpr^  du-Roy  de  la  Gtande  Bro- 
tagne  d'cnt^tcnir  une  bonn^  correftondana 
avM  les  Fwn^ois ,  &  qu'dlc  oe  d^iitoit  poini 
qu  il  ne  s  y  conformat.  Oongan  rcjut  vdrita 

v'ementcct  ordrcjmais  nous  verronsbient^ 
qu  il  ne  fit  fcmblant  d'y  difcrer,  que  pour  mieu 
trompcr  les  Francois ,  &  qu'U  fut  fe  prindpa 
Moteur  dc  la  fanglante  guerre ,  que  nous  firen 

Jes Iroquois  pendant  prisde-treiite  ans.  Lc  Ro 
par  la  mfimc  Lettrc ,  dont  jc  vicns  dc  parler 
rcoommandoit  i  M.  de  la  »arrc  d'empadicr 
autwt  qu  il  lui  fcroit  p<£bi^  les  Anglois  d 
s^ubhr  dans  la  Bayc  d'Hudfon ,  doSt  nou 
avions  pris  poflcffionplufieuis  ann^es  aupara 
;  vant ,  ic  done  i|  eft  n&cflkiie  de  mettrc  en  pei 
dc  mots  les  Lcfteurs  en  ^tat  dc  fc  former  ai 
moins  une  l^re  notice. 

jfiS^°°  A^'H^,T  '.'***""^  ^*  ^'"^  Scptentrioa 

iti^JZ'  ef^^V^«  ^«  Tcrrcncuvc  en  Want  1 

Nord-Oueft,  &  c6t6yiant  toujours  la  Terr 

dp  Labrador ,  on  s'ikyc  jwfques  vers  les  foi 

xantc-ttois^^rft  de  Latltude-I^ord ;  0c  Voi 

ttpavc  un  I>ftroit ,  qui  porte  Ic  nom  de  Hm 

fon.  Cc  Detroit  court  Eft  &  Oueft ,  en  prenani 

du  Nord-Oueft ,  &  fa  (brtie  eft  par  les  foixan 

tc-qnatre  digcis.  En  cct  endroit  la  Mer  forni 

une  Bayc  de  trois-cene  lieuJrs ,  ou  environ  ' 

prpfondeuc;  &  c'eft  ce  qu'on  appelle  la  Bay 

d'Hudton.Salafgeur  eft  m^le ;  caren  allaii 

dtt  Nonl  au  Slid  die  dmiatiH  teujours4c-"' 


tirtirjcit'f-: 

ucdcdeux.antSol&l 
Gouvcniear  G^^ 
i  eftdatt^e  <lu  cia- 
lui  donna  avis  qutl 
rerneur  de  la  Nou J 
xa  anConimand&.j 
ae  la  Giande  Bro«| 
n^  corref^ndanc 
e  ne  d^iicoit  point 
igan  re(ut  veriu. 
•OS  verrons  bient 
rer,  que  pour  micQ] 
I'il  rat  je  prlndpa 
Tc, que  nous  fireni 
trence4ns.LeRo] 
jcTiensdepirler, 
iarre  d'emp^clier  ^ 
le«  ks  Angloia  dc 
ud(bn ,  dope  noui 
us  ann^cs  anpan 
€  de  mcttre  en  pe. 
It  de  (e  former  aii 

>intc  Septentrlc 
ive  en  faitamt 
toujourf  la  Terr 

S'  lies  Vers  les  foi 
e-Nord ,  Cc  Vot 
:  Je  nom  de  H«4L 
>ueft ,  en  prenani 
eft  par  les  foixanJ 
Eoit  la  Mer  fonn< 
i ,  on  environ 
a  appelte  la  fia) 
;ale}carenallai 
^  toujours4c 
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Si"d(J^l         *''^^  eft  par  Ics  cinciuante  a^  ^^^^'^h 
Ricn  nVft  pl^s  afFrcux  que  le  Pays ,  dont 

cu  tcs  &  fauTagcs  &  4  Rochcrs  efcarp^s , 
jm  sjJlcvcm  jufqu-aux  Hues ,  qui  font  cntrci 
tmj^s  dc  Ravkcs  profondcs  &  dc  Vall^M 
ft^nles. ,  oa  Ic  Soldi  nc  p,Jn^trc  point ,  &  qui 
fcs  nagcs  &  Icsglacons,  qui  n'cfondcntTa! 
gjaisrcndentinabordablcs.  UMcrnVeftbicn 
•r  Jif  VT"  ^*  commencement  dc  JuJllct 
jufqu  i  la  fin  dc  Scptembre  j  encore  y  rencon- 
we-t  on  quclqucfoisabre  dcs  glaccs  d'unc  grof. 
fcurjnormc ,  qui  jcttentlcs  Navigateurslan« 
flc  tre^rands  embanas  $  cardans  Ic  tcms  qu'oa 

*  L  .  P*^^*^  ewMiner  Ic  Navire ,  &  I'cm* 
p€cher  dc  gouvcrner ,  Tinveftit  tout-Jk-coup 
d-un  fi  grand  nombre  dc  ces  ^cutlls  ftettans , 
qu  aufli  loin  QUc  puiffc  potter  la  vue ,  on  nc 
Mcouvre  que  dcs  glaccs. 

<in?/?*  P**  J*''*"*^*  ^y*"  ^««*"  garantir  ,:obferyario*. 
4ac  dc  fc  grapmer  fur  Tps  plus  eroflcs ,  &  d"^-^"  »"  g'»«« 

1 5*"^Vr  *"'"  *^"*'^  longslitons  fcn^  .^  «•  Wcti. 
dont il ftut  avoir foin dc fe  munir , quandoi 
entrcprcnd  octte  p^illcufc  Navigadon.  mS 
d^s  quon  s-eft  ouvctt  un  paffaw.  il  en  hat 
E«>^tcrauplut6t,  car,fi  mSKcT^fc^'Ln^^f 

T'^'  "*\*  ^^"P*'* » '•°'*"  q«'°«  eft  ainfr 
aflicg^  par  Ics  gla^s ,  c»cft  «n  grand  hafard  , 

LmA*?T  ^g^^r*  ^o"ordin«remcne 

Ws  de  1  cau  dc  pl^fieurs  Torrens ,  qui  Te 

N^chargcntdanslaBayc :  lacbaleurduSika  , 

«•  aukcu  niffic  des  «rdeais  de  la  Caniculc  T 

-^ ^ K4 L       • 


# 


I      -'-.I 
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^9\     HlSTOlRi     f* 

ncUcauroit  les  fondrc   &  „>  *"  *  ^  i  f 
que  ics  d,{taci,er ,  cc  qui  ft  1^" '°«. ««  pW 
««'-cur,cn  cntr«*aa3t*  tn.".^T  ""^  ^'"^^^ 

entcod  aflcz  fouvcnt^drn.  .^.h''  ^°™"?  o« 


vigatcurs ,  ii  eft  foTquT^^r^""^"  ^a- 
d«  Roche, fc  pr?cip1cl?i''''*,^"^^"  ^«« 

glace ,  dont  tousfcs  bori  ?*.^   ^*  ^"*=«  *^« 
«^s :  &  voici  comment- nn    ^'  ^"-^^  ^°^'  ^«- 

i^  gl*ces :  cettc  r2f,ftancc  f^i  fe^  1"^^  i«' 

dont  CCS  Mers  font  wmoP^     J°"*^ «»  nitt«.  ' 
mentation,  qufl'/J^^^^^^^^^^    P'-oduittfne  fo! 

<iuantit,<  dc  ncigcs^onduLv/^''!''^?"' '  ^"  ^^ 
«  rejoivent.  B'lfneu^*  f  *^^g'?«s.  «3""cl- 

niicrc  3es  canons  ?i^/r   **"  °"  *^"v«  'a  lu-  , 

fcftaitfaigaer'fu;,^  J"^^'""'*  ^"9 Vun 
^«Vrts;i4vcnurcdck5'"*^o"  *^5 

^fndanccdc  nitre,  Lite  art  a'"  ^"^  ^«« 
;.o  «ft  rfAiit  dans  ccs^f'  ^*  »  ««q«e"c, 
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Un  autre  Pynom/n,  «.,:  Ji-_<^ 


i^J 
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.M-p»«moiti6  dcronEquip;»gc.  '- 

interok  bicn  qu^on  s'MtVen  d^^^^^      Ph^no.^ac 
la  caufc.  Dans  Ic  terns  Ic  plus  fcrdn    oSF*^^^**^'- 

Zf 2  ?  ""'  ''''''*^^''"  extraordinaire .  &  aa 
^aversde  ccs  nuag.s  une  lumicrc  tr^lSla? 
tantc.  Lors  m^mc  qu'on  nc-  fent  pas  un  foufll 

graaae  vitwic,  &  prcnncnt  toutcs  forte*  A^ 

%urcs.  Plus  fa  niiitcft  obfcurc  ,  plus  a  ]„    . 

micre  eft  vive :  elle  L'eft  m^me  quJwfois  ^ 

un  pomt , qu'on  peut^irea fa  Iu?ur  Cup 

J  W<f ment ,  qu'4  cellc  de  la  Lune  daS 

>?A*^'"P*'"'-f"*'*l"«"'n*cftQu*uner^frae,    '• 

teur  ne  s^lojgnc  oas  bcaucouf  de  I'horifon 
p  ndant  les  nuits  i  r^t^ ,  &  qVencore  qu°U 

nja.tno.nt  de  vent  dans  la  ^affe  r^Ude 
1  air ,  if  pcut  y  en  avoir  dans  la  fup^rieure  cc 
qui  eft  vrai ,  mais  ce  oui  me  fait  fcr  1- 1  v 
L'nT'K'^""^  cau?e  dece  M6eo?e.c'2ftqac ' 
pcndantl-hyvcr m^me,la  Luntparoi  fouv1« 
environn^c  d'Arcen  Ciil  de  cSuleurs  Slffe- 
Kntes ,  &  toutes  tr^s-vives.  Pour  moi  ie  Sis 
pcrfuad<{  c,ue  ces  elfets  doivent  ^tr"«tribu6s 
en  parties  des  exhalaifonsnitreufes/q^^^^^ 

que  piulieurs  des  Ifles  deiaBaye  d'Hudfon  !««  glacen' 
on  rencontre  des. Hommes,  qui  s'yfontem* 

plus duncibisapcrgu3csErqaimauxV  it^^ 


r 


QA-i-.,. 


r# 


V  ■ 


■y 


^    I6%i 


S«<is-.  Oft  eft  rffrayf^/ '°"^f  ^.  rf«  va.  ' 
ibndtfmcnt  oourceax   S  I^''"  "^^^  P^«  de 
comme  CCS  Barb/res^rV/nf    ^^^^ux.  ^ar, 

^"oiqu'il artivi   y*' ;7^«™ais<?mbarraff<<s. 

5«inc  de  lWrS-l?^Pt';'r!L«cntran,  ' 

g  aces  Ic  feur  pcrCen?  [    '''•.™''  ^"«^ '« 

^f er  cnerc  deux  Jf'ccs    ^ '"'^ "  ^  ^«  >"« 
^  diffic« W  eft  d'y  fubfiC    ' '  T'*^  *  "»« 

^^««  '<rM,<rbe IcsL"    .*  IT'P^'^A 


*^H»de  i^cdcf  %dnJ|:f*sv  *  4^«' 

loiV  "^^^^  '*^«  «  a  cnf ore  ,jtii  ^a^^  \ 
^«  Fraiii^i  ^  '^'T^ft  point  do6teu»  n.,*  1       .  /     ' 

^"r  la  Bm  '^oos  ,  qui  ft,  lA'Tj    ?.  dwrebr«s   Na- 

4H«dfo„.''    dan,  fi  ^ourl  ia  dJx^J?/""^^"/  ^^^'« » * 

d^couvrir  par  Ic  NoM  £p?*  ?"y  c'itwpris  Jc 


•  Pr&cntJon« 


l»t   IAN.  FRAMCt.   LlV.  X.     l^f 

•n  connoiflance  dc  cctte  grandd  Bayc ,  qui  "  '  '"^  '  "* 
communique  k  la  Mcr  Chriftiane  i  mais  il  eft  *  '* 
certain  que  cc  fut  Henry  Hudson  i  Anglois , 
qui  en  i/i  i*  donna  Ton  nom,  &  a  la  Baye  ^ 
&  au  Detroit ,  par  oti  il  y  catra.  On  nc  fjaic 
rien  de.cequ'il  yiit,  on  ienore  m6me  s'ily 
p^n^cra  bien  avant.  Les  prdtendugs  prifes  de 
pofleflionde  Neis  OK ,  dc  Thomas  Button  , 
&  de  LuXFOx ,  faitcs  en  divers  tems  de  tout 
ce  Pays ,  quand  elles  feroient  anfli  conftat^es , 
qu'ellcs  le  font  pcu ,  n'^tabliiTent  pas  micux 
les  droits,  que  cettc  Nation  s'attribuoit  fur 
cettf  Baye  au  tems ,  dpnt  je  prle ,  que  celles 
de  Vftrazani  fous  Icregne  ae  Francois  I.  nc 
liput  i^ooDoic  celui  de  revendiquer  la  Caro- 
line /  la  yirginie  ,  9c  les  aotrcsj  Provinces 
de  ^Amdrique  $eptentrionnaIe ,  qui  font  au- 
jourd'ui  occup^s  par  la  Couronne  d'Angle-i 
lerre ,  puifqu'il  eft  otrtain  que  les  Anglois  nc 
t)ofledoient  rien  aux  environs  de  cettc  Baye , 
ior^n'ea  16 f  6.  le  Sieut  BoUrdon  y  fut  cnvoii 
pour  en  a/furcr  la  pofleffion  ^  la  France :  C^- 
r^monie ,  qui  fut  pluficurs  fois  renoUvcll^ 
dans  la  fuite. 

Ileftvraiqu'en  itftfj.deurfTransfagesFnin-  DeuxTtaai- 
fois  nomm^s  Medard  Ch  guard  DBsfuges    Fran- 
GxosiiLLicRs,  &   Pierre-Efprit  n  E$o»yconciui. 
R  A  D I  s  s  o  N ,  pour  Ce  veneer  de  je  nc  j^ai  ""*  ^**  ^°' 
quel  m^ontentcnwnt,  qu*on  leuf  avoitdonn^,^   "' 
conduifircnt  des  Anglois  dans  la  RiYJere  de 
JitmifcMt  y  qui  Ct  d^harge  dans  le  fend  de  la 
Bayc ,  &  qu«  Ccttx^ci  bdtitent  k  r«nbottcfaure 
dc  cette  Riviere  ,  uii  Fort  nomm^  fitifert  j 
que  dans  la  fuite  ils  ea  eoafbiiifirem  un  fecond 
Chez  les  Monfonis ,  &  piks  an  troifi^me  i 
QMitchitchoMn  ;  mais  on  rcgarda  en  France  ft 
.L. _.^ >|^ii  •  _^,..„,,4— : 


M 


..■.:■.  :V/:¥ 


■-.^m 


\ 


tion5.      '  ''*^°"'^P"%oiftiac  dcs  ufurpa J 

^ais  pour  empicher  Ja  hS*'.".  ^"^o^ncs  ' 
Jon  7^nt  formVS2  f  TT '  W.  Ta- 
Jin /aciic  pour  ai,„;^^^^^^ 

^  Hudfon  ,  profitaX       '^Vf  "^^  « ^^  Baye 
ii  choj/it  pour  Im  «^t^        ""MiOionnaircs 

Aibanfl  &  rfc  J. i*  ?artircnt  dc  Quebec  ie  vfn.  j    '^''^'^^«- 

^cuf  furcnt  d^Jivr(fe  fur  ?.   l^  ^^^<=Po«s ,  qui 

^rdementlcuravSr^^^^^^^^^ 

fe  pour  naviguer  fu,  j!"jf f?^^  ^«  ^*i«>n  pro, 

de  Jui„  ^.  ?.:!55™"5'«^«  «arche  i.  ±'1..^*= 


— "«nK  d-hyverner  Ar  /«' 
"^  S.Jean.  lis  fe  remir...if  T- "»  *-ac  de 

-W//?-^,  panirent>«  ^ff^^*  **«  &»uvae„ 

JfncI  savan5afer^^^^g<=-^*^P«reJJl, 
««  que  les  Franco^  V      ■  "^  P*'^" »  &  Jeur 

f^rinisdypailc;,     '"""^f  ^»^«Su-ilWf« 


1^8  }. 


nccoa«me|evc„ireHS    T^s/cr^^^ 
lis  ncrnanqucroient  jamais  dc  trouvcrdcsm^^^^^ 

Miffionnairt    pour  Ics  inftruirc ,  commc  oa 
avoit  fa,t  par  Ic  pa/Tf ,  &  cc  que  Ics  AogIo°^ 

nc&jfoicnt  point.  Lc  Ch^fde^  MiftaffinT^^^^^ 
mchria  le  Pcre  de  la  paix .  que  leuravoicm  Dm 
taxi  les  Francois ;&  du\<?Ie,  qu?l  ffi 
gnoit  jour  leur   inftruftion  •  'K  Xi 

in^mc  5e  refter  avec  lui  i  mais  Ic  PereTu/d  c 

Ie^ae*d« 'Mft'i''^Tg^««  cntrerent  dan, 
,  le  Lac  des  Miftaffins ,  dont  on  nc  peut  fairc 

dit-on .  le  tour,  qa'en  vint  jours  dcLau  ^ms! 

Vr  r??-""r^?  il5  arriverent  auS 

dc  cclai  de  Nermfcati,  qui  eft  beaacoupX 

^it.  Lc  premier  de  X.3lfet^m Tc  rcnC 

en  un  lieu ,  nommrf  MircoHten^ect^olT^ 
I  Sauvages ,  qui  avoie.t  demand!  un  Miffion! 
,  awe ,  les  attendoient ,  &  les  recurcnt  avec  dc 

ffandes  d^monftrations  de  joye!  Le  P  Alba 
ad  s'aper^ut  nianmoins  qu'ils  crafgno^^^ 

Anglois ,  qui  s'^toicnt  avaoc^s  jufqucs  li    & 
y  avoient  bad  unc  Maifon  pourV  Traite 

jufc ,  que  le  (alut  dc  leurs  Aini ,  &  qu^  jg. 
Francois  ne  fongeoient  qu'i  aflJirer  iTxxaZ 

I«!„l?.      5  Compagnons,  parcourat  tonst"J5  ^^  PoT- 
lacnyironsduLaci^cjnifcatt,  &V&antS.SS°»  ***  *^ 

-   -s 


.  / 


6ij. 


Les   deux 


M/fcmblcr ,  pour  ^trc  t^moins  Sc  cettc  ccr«l!l 

^aye  d  Hudfon ,  tandis  que  la  Cour  de  Fron^f 

Fran^ois^  ,re.  J^^**"  ^n^^^t  Ics  Anglois ,  C<at%our  duel  ! 
Canada.        retour  d  affeaaon  pour  Icar  Partie .  ito&nt  rJ^I 

jcur  avpit  pcttnis  de  rctoumer  en  Canada  I 
ou  die  euravoit  m«mc  accord^  dis  £' 

5eX"Tl^P^°y?.  ^  «"eEntrepr[fe  ii 
^ertonnes  plus  capables  dela  fkhckudr 
qac  ccux . qui avoWtfeit le malT&Tui^i; ' 

^  enrvJ  ^'  Wiinuffcnt  bicn  Ic  Kys :  il  nV  ^ 

trK3:Ji*g'^'«'f«».avccde«xNaWresa/ra 
»»a*  «qa^ ,  «t  aUerew  droic  aapiemier  f flu 


=^ 


i,. 


/ 


>^'., 


f 


Vi< 


I        JDl  iaN.  Tranci.  Lxv   X   i«« 
*5  Anglois }  mais  ils  les  y  irouvcrcnt  fi  ^icn ^-' 

I  mranch^s  ,  au'ils  n'ofcrent  Ics  attalcr   lis      '  ^  *  '' 
rangcrcnt  enftiitc  la  C6te  Occldcntalc  dc  la  f« '"Angloii 

£  o  kf  JTi!      "^V''  '""""*  'lans  unc  An- 
te, ouled^charMntdeuxgrandcs  Rivieres  ouL   > 
fer^umflentatcur  cmbluchure  rune  ef??!^      ^ 
Uitz/^r*  Bi,urhon ,  q«e  Ton  a  rcmonty  fori 
loin, fans trouvcr  faVource.  Un  Navi re  F  ai- 

3«n„Jr  '  ^^''"*  P**"^  5  D«  Grofeillicrs 

Sft  I?     .'^'  »  ^'"*"«^ '  «««f  dc  RadiflTon 
Ceft  la  pctuc  Baye ,  oii  ces  deux  Rivicr«  fj' 

Hemy  Hodfon,  ravoicd«Jc^vertc  en  i^„. 
«andoit  au  terns  du  ftaiti  d'Utrecht,  p^^. 

2J?td^couvcrt  lesSccpnds,  ?ansqaeceux.ci' 

Sfe?-^'**'^'''  "•  l^attaquercnt pendant 

2^r  i  r'r"i*  *  *«  ^'^^  tous  Prifon'        - 

A^^W    P?  »^"~«vercm  encore  fix  Matelots  ^ 

•avownt  alicane  cowoiWdeceux  de  laiit 
""       "         N  vj  - 


/ 


Compatriot  ^  L*i  A?'  ^*  *  ^  1 « 
Mais  un  M«fmoire    «.  •  r 


?  "o'cnt  pas  encorca/feTk;!!    ^^fo« »  qui 

«>alhcur.  &  nnrit!    *  ^"iavoicnt  cau[2  I«.r 
a""*?! ,  9ai  i  Cm  «riS,  •  ■*  ■";  ■«  Com- 


\,' 


."^^    A. 


boris  de  J,  Riviere  Bourbon  3  I  ^'"  '^» 
atte  promcfTc  fbt  mal  gard^^e .  U  a     i  • 

5™"3:*,eK^t'  ''"f  t','?r*X'- 

pout  furpreni' '^I'T  "*?'"  <<«  mefure, 

U«  que  kJZ'^  Des  G™fein'?"^'""r 
ttTBit  de  auelA...  „         ^''oleilliera  proff- 

tfAoi«t  SZZT^  •/"'  '^  ^"W' 

rtcoiene  .irTrfe  co™!^  »  '  °"  ■»*""= 


z-< 


»5.- 


■/  . 


,     ,'» ■ 


i , 


glow,  ncpIutpasaurlncLffi  Jp'f'**'«*^«-4 
Pluffcurs  articles  Xui^^""*  ^°^"«c^ 
«PPort^ «oe ewndcLilrr  ""'  n^anmoini 

|ayc  d'Hud-  ^^'f« ,  Icur  efDeran^.  fi .        P«venu  le  Mi- 


«i  owint  dc  la  Coiir;,-        '°»^en<irc,.* 
J^«  i-^«>Jonfra  •oJite^?^^^^ 
tannic  fuivante  itfg,   „„T^"i  ^"^  "<>«• 
Navircs  pour  al/cr  fe  fiifir  j  '"i  *'°»»«  ''w, 

5«nt ,  avec  Milord  S«       ^f ^*" '  »«'*- 
^  L«trc  du  Roy  iitt!?V<^J«>«ve^s 


!> 


•flcsdclaCompa- 
gnna  cnfuiw  fur 

rnoiccnclaTraite 
went  iiifaninoint 

™'«quiIcsoWi, 

5u  lis  ^fpcroicne 
ilticc. 

meatcoopaWcs, 
prevcnuieMi- 

fitreconrirune 

[lord  PRESTOK 

;randc  Bretagnc 

feurm&on^n- 
>n  de  pafTer  ^ 

^nGendre,.^ 
on  de  douze^ 
Ki  fa  more 
i  donna  deux 
•oft.gaeiui. 

^^^»  AivJeic 
,ronNcve(i,^ 
««  avec  hair 
miJduFort, 
jcunc  Com- 
pere &  Con 

If 

c*^toit  Def 
ft<  dans  Ja 
n**  que  Ra- 
evcu.twi- 
i'entrenuTc 
^uveJans 


Ti^B ,  que  ce  G^n^ral  cut  ordrc  d'aflurcr  Ic " 
jeunc  Chouard  qu'il  feroit  recompenft ,  &  de 
proMectre  cinqaance  piftoles  s^  quiconquc  pour- 
wit  fc  fajfir  dc  Radi&n ,  &  Ic  livrcr  aux  Of- 
ficicrs  dc  Sa  Majcft^  j  il  eft  certain  d'aillcurs 
que  Chouard  eft  morten  Canada ,  ficRadiffoQ' 
en  Angleterre.  Suivsmt  le  M^moire  ,  quej« 
riens  de  citer ,  ce  fot  alors  que  ]es  Angloi* 
donncrcnc  Ic  nom  de  Port  Nilfon  a  Tembou- 
chure  dc  la  Riviere  dc  Saintc  Therefe. 
;  La  pcrte ,  que  firent  Ics  Francois  en  cettc 
occafion ,  pent  faire  juger  de  quelle  impor- 
tance  ^toit  cc  Pofte  pour  le  commerce  •,  car  oti 
la  fait  monter  a  trente-deux  milliers  de  CaC- 
to);$ ,  fix  balles  dc  Martres ,  deux  de  Loutres , 
&  autres  menu'ds  Pelleteries  j  le  tout  eftim^ 
qvatre-cent  mille  livres.  Ce  n'^oit  n^nmoinsp. 
que  le  produit  de  la  Traite  d'unc  ann^e,  puifi 
que  Radiilbn  avoit  port<S  k  Quebec  toiic  cp 
qui  s'^roit  trouv^  dans  fes  Magafins ,  lorfqull 
parcitde  la  Baye.  Nouf  verronsies  mefures  , 
que  prit  la  Compa^nie  du  Ncwd  pour  avoir 
uifondc  cette  pernoie ,  apr^s  que  nousauront 
rapport^  ci  qui  fe  pafla  danslaCobniedutjiim , 
•et  intervalle. 


i<<v 


\ 


NOUV£UE  FiJt^ 
^^^£  ONZIE-ME 

.        ,.,-*'  meat  avec^^T  t  """""node. 

ore  dtf  qujQjc   ccntw^       ™"cncr  au  nom 
53  ^  .^»  0„ea?^^<;^- -ntrelcsMra: 
W'«  qu'iJs  fl-cn  vdu/oie^n?^'^'  ^"''cnt  Pu- 
fturcnvoya  un  H««      "/  *»"*««  Winois    Jl 

*LJ«"'»  qu'ils  en  dLw     «.' '*  ^«iWc 
»««w  en  campagn  J^^~««  P*«^  I?oiir  fo 


',*' 


C«  Eavoya  foe  a/Tex  bicn  «cu    &  „l/t — 

pas  beaucoup  dc  peine  k  tircr  T.*i7    ^^    TTHT 

trcal ,  pour  y  triUtcr  avcc  le  G^n^ral  !^X 
on  rcconnut  bientot  qu'ils  n'aS  Snfi  * 

parlii,  <jue|K?ur  endo?niir  les  Francois    ilc 
avoicQt  afISf<i  que  Icurs  OsZrZr^  •       . 

I  S?* » '"  planus  &  les  Outaouais ;  &  «„«  u« 

lanim^sdctouscontrelesFraiS  &„.!?  P^"' 
voicnt  aiftmeot  »cttre^Ke  dturS 

«^  Oant  Ic  Pays  ^nocmi  «vcc  dcs  fer^ 


s^n?".^*"" 


<^«3. 


-Vv 


.    « 


50^    .'tt-fstrtt,,     A, 

<!«  preuTO  cenain«  nnl  I  '"  "™«  Kms 
Nouvclle  Yo^J  "iTr''  ^"8'°"  *  '« 
Iroquois  .ppoTOh  Z,i.  '^f'"""  »«c  I« 

de/Tein  de  nous  wn,*,-     i-      fr"*»«aos/c 

'*oicnt point  d^«..5'^"J^^"'*J""^'»  n«  ccA 

&  que  tomfcWpofoirrn?  !^r™'""'^^' 
.  i  nous  declarer  unrg^irr*"  .^^^^ 

•^       S»  ^i  r  avoit  plus  de  profit  a  fiirc^ 


let  Troi 
■mufcnt 


•■M< 


'*>, 


,  ■    -       *    t    •■e7-;i,y^y 


I  6t  i. 


l>5.tA  K    FRAKCE.'trv    YT     ^*»« 

;r-J«  Achct,urs;c,c,ui  Ics^Iu^hnVi 
ae  donycr  Icurs  Marchandifcs  a  plus  b«  prix 
Ccpcndant  commc  Ics  Cantons  n^  voSK 
employer  la  force  ouverte  qu'^  I'extS  & 
qu  1  s  craigQoicnt  beaucoup  plus  Ics  Fxanco57 
Qu'ils  ne  fe  vouloiem  padJe  ,  tISul 

Montreal ;  mais  ils  n'^toicnt  chargtJs  auc  do 
fairc  des  protcftatioas  Vagucs  H'un  atwdic 
mcnt%erc,&  lV,n  n'e/^uc  tirerS;     /       / 

Ambafladc  fufpcae ,  &  Ics  moms  dair-voyans  t^^^"S'=  <^'^  ^^ 

general  4c  ft  temr  fur  fcs  gardes.  En  cfFct  ils        ' 
je^mmuloKnt|,Iuslcaefei„,  oA's  W 
dcfaip  laguerreVnos  Allies  i  on  fwvoit 

ec  I  cite.  Epfin  Ifls  Miffionnaircs ,  qui  ^coicne 

prji  CCS  SauV^g^  ,  &  tous  ecui?ourcdal 
noifloKnt  mieux  le  cara«aerc  de  la  i5ation 
avcrtirtb lent  M.  de  la  Barre  dc  ^  d^ficr  I 
«ais il  a'eu,t  ^gard  ni aux avis  dfes  ufcs,  ni aux 
rcmontnujces  dps  autrts,il  recat  tr^sS 
Ics  D ^t^s  Iroquors ,  les  careffa  beaucoup 
A  Ics  renvojra  combKs  dc  prcfcnt*  ^ ' 

jnt  de  plufieurs,  c'eft  qu'il  s-empara  du  Fort 
dc  Catarocouy  qji  appartcnoit*i  d  dc  la 
Sale,  ou  a  fes  Crj!anciers,  &  dc-celiS  di  l 
Louysaox  Illinois^^ri  il  cWpya M.  de Bau^ 
CY,  lieutenant  dc  fes  Gardfs ,  pour  y  com^ 
,q^dcrcnronnQm.PourW^ScmJhaff;> 


V 


A,  '    •  » 


\ 


:.»'v 


r     .    . 


■*4" 


^e«5  route  quatojttc  £n.?  '^«f ««««  fu. 


pil/cnr    ic,    f.    ^-— 


- — ;  Louyj ,  ou 

III*  font  re  ^%*"jn<Jo«paS.      -   V  .— '1«"nne 

«  en  appercurcnt  JaT  if  I  •  "  «ccvoir.  I/, 

^  ^ignan ,  <toit  paru  de  klkmmuU 


ftsFn 


\ 


h^ 


>   ^ 


t«P  >tt  premier  bruit  dc  Icur  m,rV'    '^'^ 
it  raparcnee  ou'il  an«r:.7J -?!",*/  J^  ^V** 


cot  Wmen? qucH  deTa^Linr^^, "i''  **  ''"^  *  "»«»  *»  X  a  Wn 

ifiancc.&qu'iiiuj 

pouragir,commc 
^«,oafc*troa- 


»^8  4. 


pour  uke  Exp^dWnn  .irf°"l_^^^"^°^  fo^tir 


Cependant  M.  dcfa  fiaXr^in    *nfin 
quoiqa'unpeutard,defonafrou«1ff!.i        V  M.deUBar. 
«c  peafa  plus  qn'k  faire  K    ^^1^"'*'*' »  ^  «  ^"^  '^^°w  A 

luido/na.  que  S.k^"^'"'^^^ 

gttads  pri?atat  r  ^  ?  ^' **^'°' ^* 

Imk-n-fj  '^  »  ^  avojeqt  envov^  de« 

Ambaflkdeurs  auxj  Sauvaaes  de  iJ  v;I-  ? 
pours'affiirer  Qu'ils n*en  f^Ls^.i    XL^*"^» 

MiciulUmaxinac ,  &  M  du  T  nrk  r«- ?  i 

/l'A«A?     *      "  *® '*°"°«  vers  Je  quinzi^me 
'f^'»««  vo«I<w  cxcKct  one  efpwe  Jc ZJ 


.^.-A: 


««»« MM.  de h Dura? J"&3^?  =  W 
croienc  charges  •'«';•  «vccs,  dont  iis| 

Al*i*»  i  fc     ,.  J      ,?*"'  <JiracjIcs ,  &  Ton  avoir  JA  ,<• 

cfonneriLs  B?rhJ  '*  «coi,yicnt jamais  dc 
A'^u  Barbara ,  avoit  ^t^  fiir  u  «  • 

nous.  Us  eforS  V  /,  •  ^^"**'  *"'''«"  & ' 

avcc  les  n6trcs  S«7e  IHil ''""  ^°^^« 

fit  comprendrean^  c,.         ^""f  au  Loth.  I 
"te  /«s  de  ""i^^'««'PV»lloit«. 

*>«  apf&  to«  nous  nS'S'T'* 
«l«  pout  nauj-mtoes.  AmV  J    .  '""'• 

Niagara.  **"^*  auiiLaixcs  jufqu'i 


-^..-s*> 


*^ 


ftarcomment  dans  U  ^e  que  rExp^Vuibn  /  '  ^  *' 
dc  M.  dc  a  Barrc  ne  feroit  pas  hcurcufc  *•  ^"  Sa"vage» 
divers accidcns,  furvenus  pendant  la  m2tchT^""''^.TJT 
fcur  avoient  enei^rem^n,  ^nverft  Fc^rh  5eSS^"u '/ci: 
forte  qa'ils  furcnt  cent  fois  fur  le  pSint  de'*"  -  vous, 
fe  c^bahdcr.  Cc  (at  bien  pis  encore  ,  quand^"*'^  ^'""^ 
^  lis  fiirent  arrives  k  Niagara ,  &  qu'Us  n'?  rcn    ''°''-'^*"^ 

Alors  lis  fc  plaignir«nt  liaotemcnt  qu'oJ  nc 
I^avoit  urjJs  deWPays.q^c  pour  Jeslivr« 

•w  IroQuois ,  &,I  y  avoir  tout'lieu  de  craia. 
dre  quil$  ne  prifTcnr  quelque  rtfolution  fii-      . 

leurs  Conduaeup.  gti  ign^oient  eux^ 
ttfimes  a  eaufe  de  ce  rctardemcnt ;  voulurcne 
dabord  1  attribuer  aux  vents  contraires  .qui 
^e^ais  q«elqu(R  terns  foufloient  fur  le  Lac  cSi- 

urip }  maisatte  rdTource  fotbieatdt  i<pui«c. 
k  la  nouyclle ,  qu'ils  re9urcnt  pea  dl  jouri 
ipas , que  a  pair  ^coic  fSdte avec les  Iroqiois' 
Mheva  de  les  d^conaSrtcr.  lis  ne  pouvo/eotfc 
dilpenfcr  de  communiquer  cctte  nouvellc  auz 
Sauvagcs  ,  &  ils  avoient  tout  k  apprihender 
de  kur  re/Tentioient.   lis  ^n  forent  quittet 

nianmomspourquclquesrj;pro€hei,queceux. 
o  Icur  fireiit  avec  un  fang  ftoid ,  qui  mar- 
quoit  beaucpap  plus  de  rcifcntlment ,  que  s'ils 
fioflent  parl^  avec  cmponement.  ^  I 

Les  Chefs  leur  dirent  que  ce n'^toit  oas  la\i 

quautant  que  nous  ytrouvions  notre  avan>*^ 
tagejmaisc^u'ilsn'enferoicntpluslesDupes-  " 

qued^formais  Oponthio  ne  les  feroic  fortir 
flCttszcux^quc  ^uandiUlcur  conviciidro«     '' 


\ 


"■■^ 


I';*' 


I  *V,' 


1*84. 


■%'*\ 


%* 


m? 


•■^1 


t' 


'"<•. 


M.JelaBar- 


^^^^'^  ^xmdu,  out 

KM  <ni*il  lenr  en  «LT^^  v^f  "1"  «>«- 

i:  la  Nouvd-S  »  «™^  <^  <*>  CWlicn  fiifoim   Am 

^1  vouloit  vcngcr  Ic  fane&^I  fi^  Il^t  '» 

}^T  ?*f^^  TfoMonthboans,  il  £S 
afl«  far  itt  pwnidfa,VHIui«v«rfrX^!? 

■  :-.•'-;    gloi.. 


-« 


tams^^ 


^^11 


'■:^' 


X  6  i  4. 


jnt  1<^  difpoiitions  n'^toicnt  pas  i?uTvo' 

.  ;}«ea  eftetnous  verrons  tout-i-rheur«.>i.V- 
d.^^fr'".*'*'"""  •  ^  «tte  con, 

lba.g,geri£meurefiKB^«,4,„i  P^  .. 


.        -  -'•'•,"**'«*  ««uniuonsiCatarocninr 
*  jponr  prier  atPofte  1 M.  tfOnmSl' 


<'>'l 


»    '  i 


^  -li^'.v.. 


:.  -life, 


■  .«psii^s<Bi'sCE 
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DT>ryilIier5  s'^toit  pariEutemcnt  bien  ac^ 
I'Ar  i"i?r  **'  fa  ComnaMion ,  aoffi  ^toit-il  m  desi 
/.col'  S*«'"*  1*  i*  Colodie,  fur  la  prudence,  lej 
genic ,  6c  la  fertnetd  duquel  Ics  Goutefneurt 
CiMtzm  de  la  Nouvelle  Fiaticc  eompterentl 
le  plus,  candis  qu'UsIe  poreder^nt.  Tout  ^tant 
ajnfi  difpoft ,  TArm^  cut  ordrc  de  marcher. 
Elle  <tolt  compofie  de  fept-ccnt  Ganadiens, 
dc  cent  trente  Soldats ,  &  de  deux-ccnt  Sauva. 
ges ,  la  plupart  Iroquois  du  Sauk  S.  Louis,  & 
Hurons'de  Lorcttc.  Ellc  for  partag^e  en  tm 
<^»ps,  &  le  G^nrfral  partit  de  Quebec  le  neo.] 
lu^me  dc  jjuillet  i  la  the  du  premier ,  ayai 
avec  lui  Is  Baron  dc  Bekancourt  ,  &  fc 
Fttre ,  le  Chevalier  dc  YiitSBOH. 
que     11  arrivk  Ic  viht-uni^mei  Montreal ,  od  I« 

liVSi?;'  r'^l  ^'^'  commandos  par  MM. 

«  f«  d  Orvihew  9c  m  Goi',  le  joignireit  pea  dti 
;oars  apr^s.  Toutes  les  Troupes  s'coibarqo  J 
rent  le  vint-fix  ou  le  vint-fept,«clcprciiicff 
d  Aofit  M.  dc  la  Barrc  apprit  par  des  voyaJ 
jpi  ne  pottvoicnt  pas  ^tre  fuipeaes ,  que  Id' 
Cantons  d'Onnontagu^ ,  d'Ottneyouth ,  Sckt 
Goybgouinavoicntpbligii  cclui  dc  TfonnoK 
thonan  4  les  prendre  four  M^diateurs  cnta 
im  &  les  Francis,  &  demandoicnt  Ic  Sicnf 
te_Moync  pdur  n^icr  ^«tc  importann 

_Lc  G^n^ral  recutcn  m«me  terns  arte  Letai 
HOnnontagurf  jictlte  I«""  unc  Ptrfonnetris. 
te,tjuilui  maadblt  que  la  guerre,  qu'onfe 
Jfpofoiti^&ireaux  Tforinbnthouans ,  ncleor 
fctoit  pas  beaacoap  de  nuil ,  qut;!  qu'en  fiit  le , 
1  r  ,  Wcc  que  oes  Salvages  rftoicot  oil  ^ 
en  lieu  deiiiret^  avec  toutesTcurs  provifions,  1 
Cc  quelle  ii*«uroit  point dUtic  c&c,  qae(|( 


-!r5^ 


'/*fe»* 


:^,m^.y 


iSfe*'' 


A' 

.,         •  ♦ 

I        OS    IAN.   F^ANCl.   Liv     YT 

Jon  vouloit  fc  concenter  dCfaS'""'  "^^^^T 
«e  la  part  de  ce  ('dnr/%»  i.  '*""aition  ^ 

&nos  A  Jul  '*^r°««f  foatc  hofti. 

^jpanccs  ,  cc  n  etoit  pas  qu']!.  cruf 
#fffcira  ctaindrc ,  pui^u-  trl,^  M 

dies  n-euffeiiS?!™     J     "°"*«">9re5,"'«'t"».«  it. 
wnas  1  n»is  il  voalut  6irc  mv./..^  l  '""  Colonic. 

100$  de  la.pMt  Je  „  aM^"'T,™«  Can. 

tioM«c  ics  F«„^i,s; !  "<^'£rr 
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M<?    Hi  STO^IRiE      GfiNERA  tE 
I  <?  8  4.     Gou vcrncur  dc  la  Province ,  qui  rcprefentolt  I 
Ic  Due  d'YorK ,  leur  Prince  legitime  ?  Ced<«but 
choqua  Ics  Onnontagii^fi :  undc  Icurs  Clicfs 
put  fur  Ic  champ  (f  Gicl  a  t^moin  de  I'injurc 
qui^toit  faitea  route  la  Nation,  &  du  mauvaiJ ' 
ftocm  dc  I'Am'oaHadcur  Aogioi^ ,  qui  vouloit 
troubler  laTerre.  II  lui  adreta  cnfuitc  la  pa- 
role  ,  &  d'un  ton  ,  quidevoit  lui  fairc  fentir 
Ion  imprudence,  &  I'indienation  ,  quelle 
avoK  cauf<<c  a  tous  les  Afliftans ,  il  lui  dit  • 
Z  ^  "  ''^?^'^«"?,q"e  I'Onnontagu^  fc  met  cnrrc 
"  Onontliio,  fbn  Pere,  &  leTfonnonthouan. 
*  Ion  Frerc,  pour  les  emp^cher  de  fe  battre.  J'au. 
"  roi5  era  que  Corlar  ( * )  fe  mettroit  dcrricrc 
«  moi ,  &  me  crieroit ,  Course ,  Onmntague, 
"  f  ^^ffr^f^r  ?«'  i'  P're  &  le  Fsls  s'entretuent, 
«  Jc  fuis  tres-furpris  que  Ton  Envoy<i  me  ticnnc 

-  un  langagc  tout  coatrairc ,  &  s'oppofe  a  ce  que 
-> )  arr^tc  le  bras  de  lun  &  de  I'autrc.  Arnaud  jc 

-  nepuis  croirc  que  Corlar  ait  Tcfprit  auffi  mil 
»  fait ,  que  tu  le  dis.  Ononthio  me  fait  bicn  de 
"  rhooneur  de  vouloir  travailler  a  la  paix  dans 
»»  ma  Cabanne  :  veut-on  que  le  Fils  <feshonore 

"thJoma  adopt«5pourfonFils,  ilm'atrait^a 
»'  Montreal ,  &  m'a  habill^  en  cettc  qualit^ 
"nous  y  avons  plant^  I'arbre  dc  la  paii    & 

-  nous  I'Avonj  attlfi  plant^  OnoontaW ,  od 
^  "  mon  Perp  envoyc  ordinairemcot  fes  Ambaflk- 

«  dcfprif,  fesP*,y^flcars  en  ont  uft  de  m^mc, 
>-  &  chacun  SCO  eft  bientrouv<t.ral  deux  bras 

-  )  en  6tcftds  un  fur  Montreal ,  pour  y  apuicr 
«  1  arbre  dc  la  paix  y  I'autrc  eft  Ifur  la  t^tc  dc 

U)  J'ai  iJfjaditauc  IcsSauvagej  appeUoienf  ainfi 
icGouvcrQcurdclaNouycUcYwjt. 


^ 
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Cotlar ,  qui  dcpuis  lontcms  eft  mon  Frerc.  «  i  i  «  ^r 

Ononthio  eft  depuis  dix  ans  mon  Perc ,  Cor-  « 

lar  ^ft  dcpuis  lontcms  mon  Frerc ,  &  cela  "=• 

parcc  que  jc  I'ai  bien  voukl :  ni  I'un  ni  I'autrc  *• 

n  eft  mon  Maitrc.  CcJui  ,'f  ui  a  fait  le  Monde ,  « 

m'a donn^ la Terre ,  que joccupc :  jefuis librc:  « 

j'ai  du  refped  pour  tous  Ics  deux  j  mais  nul  « 

n'a droit  de  me  commander,  &  Perfonne  ne  « 

doit  trouver  mauvais  que  je  mette  tout  tn  « 

"i^gc  pour  empecher  que  la  Terrc  nc  foit « 

trouble.  Au  refte  je  ne  puis  diiferer  plus  Ion-  « 

tcms  de  me  rendre  aupres  de  mon  Perc,  puif-  « 

qu'il  a  pris  la  peine  de  vcnir  jufqu'a  ma  portc ,  « 

&  qu'il  n'a  que  des  propofitions  raifonnables  « 

a  mc  faire.  m  cc 

II  paroit  par  ce  difcours  que  le  Sicur  le 
>Ioyne  <Jtoit  arriv^  dans  ce  Canton  avant  I'En- 
voy^  du  Gouverneur  de  la  Nouvclle  Yorx.  II 
eft  certain  du  moins  qu'il  y  fut  trcs-bien  re9u , 
&  parcc  qu'il  y  ^toit  aim^ ,  &  patce  qu'il  y 
uConduifit  un  Tfonnonthouan  ,  qui  avoit  ^t^ 
bntems  Prifonnicr  a  Quebec ,  &  que  M.  de  la 
B4rre  remettoit  entre  Ics  mains  des  Onnonta- 
gu^s ,  pour  Icur  faire  connoitre  qu'il  Icur  don- 
noit  toutc  fa  confiance.  Lc  vint-fcpt  d'Aout , 
quelqucs-uns  des  Fils  du  Sieur  le  Moyne  qui 
avoient  accompagne  Icur  Perc  a  Onnontawud  , 
arrivcrcnt  a  la  Galette ,  d'oii  s'^tant  rendus  au- 
pres du  Gouverneur  G^n^tal ,  ils  luiapprirent 
ce  qui  s'^toit  pfiE  entre  Arnaud  &  les  Onnon-  « 
tagu^s ,  &  Ics^difpofitions ,  oii  ^toicnt  ces  der- 
nicrs  au  fujet  de  la  Paj*.  II  ajouia  que  ces  Sau- 
vagcs  »voicnt  engage  le  P.  de  Lambcrvillc  , 
qui  etoit  fortrefpca^  dans  cc  Canton ,  a  ^crirc 
au  Gouverneur  de  la  Nouvclle  Yorx  ,  pour 
rinftruif  c  de  la  conduitc  dc  fon  En voy^ ,  dotu 
ii| 


■\  * 


,  tf  8  4.    ils  craigrfoient  que  leraport  nefut  pas  fiddle.   I 
Jxtr^mitf  o^.  ^^^  "°"veiles  caufcrent  d'autant  plus  dc 

dc  laBarre.  J^«  ^ ^^^^  ou  par  la  mauvaifc  cjialkj 

i.I  T  '" '  ^7'.*=°^  "-^^u"  f^  petite  A  rm<fc  dans 

detele  forte   qu  ,1  y  avoit  tout  lieu  dc  crain- 

crpof^  la  Nation  k  la  n«e  Jes  Sauvaecs    & 

lhl!:?A  f  S?  ^"Sag«^  ^^^  Onnonlu^st 
changer  dc  fyft^me.  M.  dc  Meules ,  Intcldanr 

jee ,  a  on  n  cut  pas  mutilement  perdu  dii  on 
■         fe°r""^^°"^^"l'«^de«femalncscn 
Inn-       ^^^^'^ocopy-  n  ajoutenuctoutc  la  S. 

i^«'lffiea,'^"eLr"i;  V"  ^^I'lifi^onvcnir  qu'il  nV 
tionspcu  hp.  ^"^  1"5i'»c  chofc  a  rcdire  dans  Ics  mcfures 
oori  '^  q^epnc ^  dc  la  Barrc  .  pour  faFrcTaS 
aycc  d,gnu<f ,  &  plus  encore  dans  la  maSkrc 
aont  la  paix  fut  conclue.  Non-fculcment  on' 
marquj ,  pour  y  determiner  Ics  IroqTois    ua 
crnprefrcmcnc ,  dont  ces  Barbares  n^sW;^ 
rent  que  trop  5  maison  foufFrit  qu'ils  la  ,li£ 
au  plus  haut  prix ,  &  qu'ils  nous  donnaScn 
quclquc  %on  la  loy.ll  eft  vrai  que  ^Tll 
^s  Deputes  dcs  Cantons  tro«ver?nt  no  Je  Ar 
m^c.  fcur  fit  comprcndrc  d'abord  que  noa, 

t?rtoi'«  P'^m"***^^^  r^nousn-cn^do^s 
tairc.  lis  rcncontrcnrnc  M.  de  la  Barit  campi 


m 
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m,r~     ••  »     M.-%t     A.  r^  a.  n  \,  c 

bitic  bord  da  Lac  Ontario^  a  quaere  ou  cinq    ,  .o' 
iifeuHs  en-dc^  de  I'cmbouliurc  dc  Icur  Ri-    .     *  ^ 
vicrc  du  coti  dc  Montreal ,  dans  une  Anfe ,  a 
laquclle  rextremc  difcttc ,  que  Ton  foufftoit 

L^cpuis  quinzc  jours  ,  a  fait  donncr  le  nom 

•   dc  la  Famine. 

GaraKO|^:i^  &OUREOU  ATI ,  les  dcqx  prin- 
cipaux  Chefs  deJ^  Deputation ,  parlercnt  fort 
bicn  ,  &  s'ils  euMent  it6  fculs ,  tout  fc  feroit 
pa/R  a  la  fatisfaftiop  du  Genital  Francois  j 
mais  Ic  D^put^  Tlunnonthouan  fit  un  Difcours 
plcin  d'arrogance ;  &  fur  la  propofition ,  qui 
lui  hit  faite  de  lai^cr  Ics  Illinois  en  repos ,  11 
,  rtpondit  qu'il  ne  les  l^dutoit  point ,  qu'ua 
<Jcsdeux  Partis  n'cut  enti^rement  d^truit  Tau- 
«•«  Cctte  Infolence  indigna  extt^mcmcnt  toutc 
J'Arm^e  j  mais  on  fut  bicn  plus  furprls  encore , 
qua^d  on  vit  M.  de  la  Barre  fc  contentcr  de 
lui  repliquer ,  quiedu  moins  il  ptit  garde  qu'ea 
voulant  frappcr  les  Illinois ,  fa  hache  ne  tom- 
b^t  fur  les  Frajifois ,  qui  demeuroient  avep 
eux.  n  le  promit ,  &  la  paix  fut  ooncluU  i  cette  , 
feule  condition.  Les  D^put^s  d'Onnontagu^  fe 
rendirent  Garans  que  les  Tfonnonthouans  r^ 
pareroient  Ic  tofi ,  que  leurs  Guerriersavoienc 
ftit  aux  Fran^dTs ,  qu'il*  avoient  pilWs  en  al- 
lant  fairc  la  guerre  aux  Illinois ;  mais  on  exi- 
pca  du  General  qt|c  fon  Arrace  d^campcroit 
d^  le  lendemain  ,  &  il  partit  lui-m6me  fur  le 
champ,  apr^  avoir  donn^  fes  ordres  pour 
rcz^cution  de  ce  dapier  article. 

On  ne  s'^toit  point  attendu  a  la  Cour  que     

cette  guerre  iiniroit  fitot ,  encore  moins  qu'eltc  ![.°^^,  ^^ 
fc  termineroit  d'unc  aianierc  fi  peu  honorable  canaS" 
a  la  Nation :  M.  de  la  Barre  ^toit  a  peine  ar- 
rive a  Quebec ,  qu'il  y  re^ut  un  reqforc  dc           » 
O  iiij 
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dcs 


eu 


,^    'X 


,*'- 


.■pi    ^.■•. 


•ki 


X^8  4. 


V 


par  Meiiieun  de  Montor'tier  &  Desnos 
^-  Du  RivAu  i  mais  la  Lcttredu  Roy ,  nu'il  ' 

r/l  DarolVl"  P  "'  ^™PO«ans  dc  h  Colonic , 
^  t«    P^'^^^o"  m^mc  par  Ics  termcs  de  la  Let 


Sov/nl    """'f ' '^e  "o"e  que  Sa  Majcft^^c 
croyant  engag<<  dans  une  guerre  difficile  » 

La  Lcttre    done  jc  viens  de  parler  ^toir  i 
cinqui^nje  d'AoAt  ^  dans  une  aCe    daS  f 

.^Bir^., co"'""'/^  ^°y  <iiroiA'M " 

«5ervice  de  dimmuer,  autant  qu'il .fe  nouT 
•»le  nombredcs  Iroquois',  &  <.,,!  i-f,  P°"'"' 
-Sauvajres,  qui  fonl  for  s  VroVuft "'T  '? 
«rontutilcmint  fur  mes  Galer«  i.  !'  "''" 
-vou,  fam«  .out  cc  ^ul  tl^^oiVp:; 


^S. 


Sj:5ff' 
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BE  lA  N.  Franc  1.  Liv.XIi  jir 
tttre  uil  grand  nombrc  dc  Pjifonnicrsdceucr- 
re,  &quc  vous  les  faflici  paffcr  en  France  ,>.  II 
n'^toit  plus  qucftion  <l*cx^curcr  cct  ordre  ^ 
quand  M.  dc  la  Barrc  Ic  re^ut  -,  mail  jc  nc 
fMi  fi  dans  la  fuitc ,  il  fut  renouvcll^  a  fon  Sue- '  '  / 
ccflcur ,  ou  s-il  lui  fervit  de  r««glc ,  quand  la  '' 

guerre  rccommcn^a  avt^c  les  Iroquois.  Nous 
vcrrons  en  fon  terns  Ic  mauvais  fiffet  qu'il 
produiht ,  quand  on  y  eut  d6kr6.  ^  - 

Cette  mame  ann^e  la  Nouvelle  France  ac-  m  dcCaHfc 
quit  un  Officier  d'un  grand  m^rite ,  &  qui  luir«;ftntf,S 
•  rendu  lesfcrvices  les  plus  importans.  M.Pcr-Gouvcrncut 
rot  Gouverneur  dc  Montreal  s'iuat  broUill^'^'^  Moaucafi 
avec  MM.  du  Seminaire  deS.  Sulpice,  I'cC-ta^  ^f^"^ 
quek  ainfi  que  )e  I'ai  d^ja  dit ,  av'olent /eUl?."^^- 
oualiti  dc  Seigneurs ,  Ic  droit  de  pr^fenter  a  ce^'Acadie. 

Gouvernement,  le  Roy  pour  le bien  de  la  paix, 
Jm  donna  cclui  de  I'Acadie,  &  nomma  pout  lui 
fucc^dcr  le  Chevalier  d6  Ca lli eres  ,  ancicn 
Capitainc  au  Regiment  <lc  Navarre.Les  limites 
dc  fon  Gouvemcmcn^furcnt  niarqu^esrann^c 
luivante  au  Lac  de  SrPictre. 

*^  ',  ^^l°'y''/"f  '^  P^«'  quiavoit  ^tJpeufurlapJi* 
concjuea  1  Anfede  la  Famine^  Les  Iroquois*"  Canid*. 
nousyavoicnt  vus  dans  unc4|^tion;qlli 

g,»^«P«  Paf  fo«  propre  a  lent  dolflftr  une  gran- 
tfe  idde  de  notre puHTance^,  d'aillcurs  ils  na- 
voienyamais  voulu  y  compreftdre  nos   AU 

V3"^l?''^'  *"^"*  P'^^™"  ^%M  J«  pointi 
jnoreftc^ks  en  avoient  m6me  cKlu'exprcfl 
-«ment  Icjrillinois , & nqgteto^iohsun  fi rran<l 
|nt(5r6t  a  la  conferVatiotr  W  ce  Peuple  ;  que 
nous  ne  pouvions  nouil  difpenCer  dc  le  d(ffeii- 
dre ,  aa  cas  qu'il  fut  attaqu* ,  ce  qu'onnc  dou- 
foo  poinc  (^uinarrivjit  bicmou  Auffi  )ugc». 


^ 


■M  'V 


\ 


*1    Cn^ElAtl 

%  parlcr  iea^^^jCf/  -l' •         '.  '^"*  entendre 

^^SiiJWJa  P-  de  Lamberville  ,  Miffion- 

Diver»av!«,     <^c  Rcl,g,cux  lui  mandoit  que  ItL  Tfnn 
qu'on  rccoitnobthouans  <{toicnt  rcft^s  chezVd,  rnn,  p?"' 
«u    Stjet  desvcr   fane  ^ffii..  ;i  i      l  /r       .       "*  '°°f  *  "V-   ■ 
-XcNM^      J^  Fr3  v"**  ^ '?  ^^''^/c ,  dans  fa  crainte  que  I 

nr^      i«^Fran5oi$ncrcjecta(rcnt  dans  Icur  Canton 
qu  lis  re  pla.gnoient  cjue  Ics  MafcoutijisT  I« 

nonthio  Icur  avoicnt  fait  la  guerre.  &  aVoi.n^ 
pns  &  tu^ c,uel,jucsuns des  IcL  :  queles  Maf 

%    tl-T'  ?"'*^*  r"'^'  I'avoienrftit  k  Si 

%,  gatu,rvdu  ma«.e  Averneur  G<in^ra!  fque  Jc 

cinq  Cantons  avoicnt  dcpuis  pcu  renoyve  M 

hut  A  hance,  pour  fe  fortifie?,  difoS 

•  Jjntre  les  Francois ,  en  cas  dc  ruptu^:  "i, ,  ; 

-/^^^^bleencore/a^t^^^^^^^ 

«  de  Munirions  :  qu'ifv  »voi>  aA„*ii' 

Ics  Miamis  :  que  les  Tronn«n,f^  f 

coi^venu  avec  cuK  oour  !*•  ««.«!•  .' 


ti 
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JL 
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^  m  t.A N.  *t RA N c I.U  1  V.  X r.  txy 
Ipvoit  quils  portoiem  plus  dedix  mlllc  Caf- 
tors  a  Orange. 

^  Qnant  i  U.  parole  ,  qu'iis  avoicnt  donn(?e 
tJallcr  trouvcr  Ic  Gduvcrneur  G^n^al,  pout 
prendre  ayec  lui  des  mcfurefconvenables  Ji  U 
ftraauon  des  affaires  ,  le  P.  Laraberville^man- 
doit  qu  jls  s  en  croyoient  abfolument  ddeae^s 
i«.  parcc  que  les  chemihs  ^toient  maUvais  ! 
*".  parce  crtiunde  Icurs  Jcunes  Gens,  qui 
,  rctoornoit  ^m  dernier  de  Quebec,  silt  .  - 
loiagin^  qu  on  vouloit  le  tucr  ,  s'«Jtoit  cnfui  i 

traversdciBois,ouil^oitmoft  dcfaim,&        • 
que  les  fran^ois,  qui ,  felon  eux  ;  ^toienc 
caufe  de  fa  mort ,  ne  Tavoient ,  ni  plcur^ ,  ni      ^^ 
couvert  (  4  ).  Enfin  qi|e  les  OflnontWs  n'a- 
voiem  rien  n6^\^i  pour  l^s  porter  i  t?nir  leur      '        ^ 
parole  J  mawque  pour  toute  r^ponfc  on  leur 

^oit  dit  v^  Vous  devez  allerbientdt  iMont- <«\ 
real  poi^  vos  afFaires ,  faites-y  tout  ceque  vous «« 
jugerez  k  propos  .  &  vous  ne  ferez  point  d^fa-  « 

vouds  *^  Fa^on  de  parler,  qui  parmi  les  Sauva- « 
ges  n  eft  qn'un  pur  compliment ,  ic  n'engagc 

Iln'yavoitque^uelquesjoursqac^cttelettre  m.  JeDc 
-  jvoitdt^  reilTuiJ  a  M.  de  la  Barrc  ,  lorfque  IcnonvUle  an': 
Marquis  de  Denonville  prit  terrc  i  Quebec  ^'^  ^'^  Canad* 
avccdenouvelles  Troupes.  Ilavoic^t^  nom-*=°  'J'"'"'  '^^ 
md6ouverneur  G^n^ra/de  laNouvelle  France cEr  " 
4ks  la  fin  de  Tannic  pr^dente  ,  c'eft-i-dire  . 
immddiatcment  apres  le  retour  des  Vaiffeaux  , 


i. 


LV  5^?«"r***  **•  **  maowre,  dont  la  paixavoit 
h^V  tti  conc!u«  avec  les  Iroquois ,  qu'ellc  neferoit 

"'ii^"**'5*^  ^"'*^*  n'a?olcn^  point  fait  dc 
leiff?  hi  de  prfieniA  a  fajnille. 
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«r^  k   "  i^*-  °^  'a  oarrc  Ic  rcndoieut  pcu  pro- 1 
pre  a  poufler  la  guerre  avec  vigueur  j  Sa  Ma-  ' 

un  Succcflcur :  ellc  avoit  fait  choix  du  Mar,  ' 
S«"  de  Dcuonvillc,  Colonel  dc  Dragons 

&  (a  piit6   8cs6toit  rcfolu  a  fairc  un  nouvcl 
SLrd"i!:yr""-^«^'*crlacra. 


Jure  avec  ici^T;  ^°?«  ^«  rcpos  ,  pour  Cc  d^Met  d'unc 
auiutot  a  Catarocouv.  LeSiwir^^  i,  i:«,4... 


'  iroquois. 


w  i?  S^'f°*=°"y-  LcSicurdc  la  Forety 
IZlf'^  ^^'''i  P'^'-ordre  de  la  Coar ,  poti 
7  comrnanderau  non>  dc  ^.  de  Ia«Sale {  mh 
ayanr  demand^  la  permifliSn  de  fai«  an  v^^ 

dc  laisalc  „j  tarderoit  pas  a  fe  rindre,  s'H 
L^d/^o^'^'^'^'r^]  ^  ^'Orvilliersavoit 

Pendant  fe  f^ir    <jae  Ic,Gomrerneur  Gene 
^i^«I  y  fit.  il  apprit  au'on  avoit  ihfbirif  aiic 

il  nomt  rien  f^oiir  le.  rafffirft .-  il  i,„, '  k 

[eL^^iI  ^^^'^'^^''^^^  .  q^'i'  falloit  n^cc/Tar. 
fclh^n^r  f '  •  ^  "  '"^''^  «»  Miniftre  que 

fe^re  IT^ '  '^'°"'  "'^  "*°"^  ^"«^^t  pour  W 
faire  la  guerre  ;  mais  qu'i.1  falloic  &rc  or^r 
avantqucdeladf^clar,^    _     "'LF'^^  prer, 
\ *..<  I^  V-        '*  declarer ,  paxce qifclcs Sau va. 
gcs  ic  font  toupurs.        , 

«■  ipicl  fta^ ,    II  y  aquelquc  apparencc  qu  on  avok  rA'terf 
H  trouve  U  4ce  nouveau  G^niral  Itv^thS^^n-     ?^ 

Miccsalcs  Pf^^cdTcuxs  ,.dc  travail^^l^^ 
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;J  1  LA  R  Franci.  Lit.  XT.  |i/ 
«»/*r  ies  Pcuples  4e  cc  Continent ,  ainfi  qu'bn  "TTT 
teronmoik  alors  v  car  voici  ce  qu'il  ^crivit  fur  ^    • 
ce  iujef  dans  la  m^mc  Lcttre  ^  <^^t  je  v Jens  dc 
CMcc.  M  On  a  cni  lontcnas  cju'il  faJloit  appro-  « 
Cher  Ics-Saiivagcs  dc  nous ,  pour  Ics  francifer  j  ^ 
on  a  toft  lieu  de  reconnoitre  ou'on  fctrompoit.  <« 
Ccux,  qyi  fe  font  approch^s  dc  nous,  ne  fc  font 
pas  rcndus  Francois ,  &  Ies  Francois  qui  Ics  ont 
iantds  ,  fontdevcnusSauvagcs  On  aflfedc  de 

^  fc  mcttre  comme  cur^,  &  dc  Tivrc  comme  cux : 
il  n'cn  eft  pas  de  mdme  dcs  Sauvagcs  aflctn- 
bl^s  en  Bouigadcsau  milieu  dc  la  Colon  it  «• 
Hicn  n'eft  micux  r^gli.  II  ajoute  en  finilTant ,  ,* 
5u'il  a  trouv^  la  tolonie  toutc  ouvcrtc  j  c'^toit 
unc  ancicnne  plainte  ,  qui  (c  rcnouvelloic 
toutes  Ics  ann6cs,  &  toujours  intttilcn|bt.^ 
J'ai  d^ja  obfcfvi  <|u'cn  difrichant  de%a- 
velles  Terres  ,on  ne  fongcoit  qu'a  s'A:artcr  le 
Bns  des  autrcs » afin  dc  pouvoic  s'<{tcndre  da-, 
vantage  ,  Cms  cottfidircr  que  par-la  on  £e 
mettoit  hors  dc  port^c  dc  (e  (ecoorir  mutuel- 
lemcnt,  &  au'enembraffant  un  Pays  immea* 
^  \*"  ^.      *"  P^  ^^  Monde  y  dont  la  Co- 
lonic ^toit  compof«{c  ,  Perfonncn'y  pouvoic 
fere  a  couvcrt  dcs  infiiltes  dc  TEnncmi  •,  mai« 

^  ia  Cour  cut  beau  donner  des  ordrcs  pour  rem©, 
dicr  ^  ua  ii  grand  mal ,  &  pout  r^dulrc  Ies 
Paroiflcs  en  IJonrgadcs ,  il  ne  fiit  jama^M^ 
^le  de  Ics  faire  cx^cuter.  Chacun  c^^p^ 
pour  Ic  Public,  &  Porfonne  ne  craignort  pour 

foi  en  particulicr.  L'cxp^ricnce  m^mc  ne  ren- 
doit  pas  plus  fages  ccux ,  qui  *voicnt  £ti  Ies 

.  Tiditnes  de  leur  imprudence  :  on  r^paroit  fcf 

>   pertcs ,  ouandon  dtoit  en  itat  <fc  le  faire }  oo 

oublioit  bicntot  Ies  malheurs ,  qui  ne  fc  po». 

^cnt  pas  r^patcr ,  &.  U  vufi  d'un  pctk  \ax£^ 
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'.-  /'i^Of^t  Gilt Mni, 

fetnWc  quW  ^  rerpfrc  avee  Tair  it  fcur  Pay"  ' 

S  appliqua  bcait^up  pcnaant  rHjrvcr*  lecon- 

.  teal*"'  '*  ^"^^= '  ^"^  ««»»  ^««Ss 
5™  .'  ip«rd<|uo«  pour  Amis ,  &  que  pour 
n  avoir  pas  toujours  fur  Ics  bras  un  Eonem 

1  Wicr  &  I-affoibto  forte ,  qa'iiarSn 

:  trained,, echerchcr  notrc  Alliance" &desV 

maintcmrmfot  furtout  pcrfuad^'otf^  n'J 

lesfculslioquois  arr?S|ntIesrDlW«j^ 
vaogilc  pZi  Ics  Sau||r4^t^^. 

Vir%  que  Ic  row  dcconfcrveHeolonic.  • 

eiojs  j&  M.  dc  Mcules,  qui  raon^  micf 
3cntc sV^toie  cranfport^  V^ntc^^A 
'    2 V?^~'  *"»"vi5  ce  beau  Pays /&  tfcutcslc. 

^  iSSTi  r  .  T"  "°"  »"^'  toujours  a  la  t^tc 
^  ^^g^>»  <lf  nria  Bayc  d'Hudfoa ,  8c  il  n^ 

Tiquer  dans  Ic  Nord.  Enfin  le  comrnwcc  n'lll 
spares  plus  llbrc  i  TOucft.  d^^quc  ?« 
tfouuonthouans  avoient  atrirrf  foAn^gloi  i 
NJagam,  douccuic-ciparlemoycn  desLacs 
^at  lis  nou,  coupoknt  Ja  coiImumS; 


:^, 


'/•  i;}'  9f'"i«^i?*."^f 
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t>t  tA  N.f  AAKCf.  tit.Xr.  J17 
^uvwent  fairc  des  courfes  jufqu'^  Michilli- ' 
makm*;.  lis  avoient  m^rne  dija  conjmcnc«  k 
le  inontrcr  aut  eiiviroo$  de  ce  Poftc ,  &  ils 
travailloient fottemcntpar  le  moycn  dcs Iro- 
quois i  nous  dAaucb«y- 1«  Sauvagcs  dc  ccs 
Comr^es  ,  qui  ^ienc  notre  plus  erande  rcf- 
fottrcc  par  raport  k  la  Traite  des  P?|leterics. 

.^urrarantirlaNouvellcFranaed'unmal-    Projct  d'u, 
W./lu»  netoit  pas  aufll  rfloiei*.  ^ue  plu-FottiNiag*. 

ficuri  Ic  penfoicBt ,  le  Marquis  dZ  DcnonvlIIc  'fl 

propofa  au  Miniftre  par  fa  Lcttrfc  du  huiti^me    1  6  S  6. 
de  May  16S6.  de  caiiftruirc  a  Niagara  un  Fort 
^e  Pierrcs ,  capable  de  conieoir  quatrc  k  cinq 
cent  Hommes.  lilui  reprcfcnta  que  cc  Poftc 

ainfi|ard6fcrmcroit  abfolumeotaux  Anglois 
le  paflagedes  Lacs ,  &  nous  mettroit  en^tat 
tfemp«chcr  les  Iroquois  de  leur  porter  leura 

Pellctcrics,  d'auftnt  plos  que  par  le  moycn  du 
Jort  de  Gatarocouy ,  cii  Pon  pouvoit  tcnir  des 
Barques  a  cbuvert  des  vents  pendant  I'Hy  vc«% 
jl  fcroit  aiff  de  naviguer  libremenc  fur  IcJLaC 
06tatict»  <lont  nous  commanderion*  les  deux 
extr*mii^ ,  &  que  ces  Sauvages ,  4ont  le 
Pays  s'^tcndle  long  de  ce  Lac ,  tfauroient  plus 

aucuneiflufe- poftr  leur  ChaiTe ,  qu'autant  que 
nous  voudtions  bien  leur  en  idonncr ;  qu'alors , 
jomme  ils^  nt  peuvent  gueres  cjl^r  fur  Icurs 
Terrcs ,  ou  il  n V  a  prefque  poini»dfl||kes  fau- 
Ves,  &pasunfeulCaftor  ,  ils mMF a  notre 
difcretion  pour  la  Traite  j  cc  qn^^^pour  lc$ ' 
Anglois*une  perB!  idc  quatre  cent  millc  francs  - 
tous  les  ans ,  doht  hous  profiterions. 

Dc  plus ,  ajoutoit.U  ,  fi  nous  Voulons  que 
nos  Allies  puiflent  nous  fecourir ,  quand  nous 
aurons  la  guerre  contrc  les  Iroquois  ,  il  eft 
iTone  n^ceilit^  abfolui:  d'avoir  an  Poftc,  od 


^M 


^lui  n,?"i?' °" **^«»"vais  terns,  Infin  il 

^Tou  en  craime  &  en  rcfped.  arrttcrok  ce  ' 
grand  nornb.*  dc  J^C^c^hl^^^^ 

«ourc  Ics  Pbftes  *v«k;^  de  U  ColSnie.  Out« 
quon  vicndroit>euc.atrc  about  avec  le  tcrat 

o  a vec  celles^des  Habnans  de  la  NouvellcYorL 
Btab?!^^*^""^/:.'"^""^^  «»6:ellitide   « 

£di^/r^  r  ''"l«'»^o«  f«ire  parrapprti 
IctJTa  '  '^/Sgr  ?"  Miniftrc  dVStabhVHnc 
ferrtg,dontfefonds.|troit^e  commerce^! 
<l^fi^dao«  ce  Pofte.  qui  deviendroit  Sdi 

P^nKM^#7?^"^"^ '  car  laCom- 

aiarchandifcs^  a^?  t  ^'*«"?  *^  ^y"'"  '« 

pour  les  PeUetirils    I  ^"^Tl"^  ^'^^'^"g" 
ncuf  ans  T51     '  <*«,Prendrc  Ic  Bail  pour 


••*.;- 


1  % 


M   t  A  ll^?  A  M  C  1.  L 1 1.|  X  I.   J  If 

tniMcha  rex^cution  de  ce  proj<^.  —  » 

Environ  un  moia  api^  que  It  ^^o^ral  cut    '  *  *  *• 

toil  ccttclettre  ,  11  en  tecut  unidu Colonel     ^^^'    **" 

Don^W  •  f'!^'  *■  ^""Jc-x  jt  M,y.  qui  J.r43l. 

portoic  en  fubftance  que  lc$  grinds  amas  de  Yorki  M.  dc 

vivres ,  qui  fe  faifoient  aCararod)uy ,  pcrfua-  Dcnonvillc. 

doient  aux  Iroquois  qu'on  avoit  dcflcin  de 

leur  declarer  la  guerre }  que  ces  Peuples  ^tant 

Sujets  de  la  Couronne  d'Anglctcrre  ,  les^atu- 

qucr ,  ftroic  une  iofraftion  manifcfte  i.  la 

paix ,  qui  &oit  cntre  les  deux  Rois )  qu'il 

avoir  aufll  appris  qu'on  avoir  dcffcin  dc  conf- 
truirc  un  Fort  a  Niagara,  &  que  ccttc  nouvellc 

Tavoit  d'autant  plus  ^tonn^ ,  qu'on  ne  devoit 
!    pas  ignorer  en  Canada  que  tout  ce  Pays^toit       /' 

dc  la  d^ndance  de  la  Nouvellc  York. 

La  reponfede  M.  dcDenonville  fut  que   Wponfe  it 
les  Iroquois  craignoient  Ic  ch&timcnt ,  parte  ce'ctoeral. 
qu'ils  fc  fcntofcnt  coupablcs  j  que  cependant  les 
•  proyifions,  qu'il  avoit  envoy^es  a  Cataro- 
couy  ,  n'avoieot  pa^du  les  allarmer  j  qu'y 
ayant  toujours  une  gro/Te  Garnifon  dans  ce  *  1 

Poftc ,  &  les  occafions  dc  Ic  fournirde  vivres, 
DC  fe  trouvant  pas  aif<iment ,  il  ^toit  n^cef. 
faire,  quand  ellcsfc  pr^fcntoicnt,  d'en  profi- 
ler ,  pour  y  fairc  parfcr  des  Convois  conHd^' 
rabies :  qu'il  fc  pouvoit  bien  faire  que  qudques 
Ttansfuges  Francois  cuflcnt  fait  naitrc^  ou 
appuy^  les  foupfons  des  Iroquois  i  mais  que 
les  difcours  dc  ces  Vagabons  ne  m^ritoient 
»^pftc  cr^ance  ,  d'autant  plus  qu'ils  avoicnc 
/Sn<;|lwitable  int^r^t  a  mettre  le  trouble  &  la 
\iMfon  ctuttt  les  deux  Colonies  :  que  I'An- 
glctcrtt:^  ^tcrit  mal  fondle  dans  fts  pr^tcntioM 
fur  le  DTonwine  du  Pays  des  Iroquois » &  qu'on 
j  devoit  fjavoir  que  les  frao^istn  avoicqi^ 
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deiaN.  France,  liy  vr    ,,# 
par  tour.  o«  ils  les  renconcLoiln   "  bl  i^^     '  ' 

trouvcroicnt  fans  defiance /&  L'il  Jestoj 
aJTu^s  que  .  quoiqu'il  en  arrigc ,  i  ne  i^       ' 
afendonneroit  point.  '     >  "  "c  ics 

Lc  Miffionnaire  avoit  ^t^  avert!  dc  tour^* 
ccj^cn^es  par  dcs  Iroquois.Chr^tLt  n^^^^ 

ToxLi  "r-"-r  T^^^"  l'Afrer„bl<*c 
vaill^  a  diJtourncr  uric  nartic  dc  I'oragc ,  qui 
»y ^toK  form^  &  apris  avojr  tir^ pa^rolc  3cs 
pnncipaux  Chefs  du  Canton  d'Onnon°W 
juils  ne  confentirbienc  jamais  \  Aicu„7e„: 
rrpnfe  pendant  fon  ab/ence,  il  pardtpour 
aUer  mf^ormer  M.  de  D^JnonWllc^ie  toufce 

Jlo  .  ou'il  ^crivit  au  G<<p<5ral  p/an^oLla 
Lettre ,  donrfai  parl^ ,  il  nV  a  pas  lontcms 
&  qui  arrivaavantleP.  de-LLbervHIe  ' 
n  cnvoya  en  m«m<?  terns  dcs  Expr^s  a  tons 
Ics  Cantons ,  pour  Mtet  rex,f cutign^du  deffcia 
concu  a  (J-ange^&  il  ^omm^  celui  d'Onnoi! 
tagu^  dc  ^i  r^ttrc  le  P.  Jacques  Jc  Lam 
bcrv,nejFr<;|c:  de  celui.  qui^^t  ^A 

no«   "f^PT"'  ^  ^'  P'"»'  »J  cntrepritS 
npud^baucherles^  Iroquois  Chr^tiL  ^ 

rJ-  ^^'l '  ^  ^^  '*  Montagnc :  if  leur 
Ht  dirc  qti'rf  Jeur  donneVoit  dMsfon  ^buver! 
Jemcntim  Terrcin .  od  ils  ^ierit  heaucouo 

If  Qui  jJ^!r^/  ^'5^"'  itnWoitpasquT^P  f^  V        '.^ 
p^uilcsictcnoit^fur^to^y  <Sns  nos  im«4tsv     '*^;  J^ 
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'J*.    HisTOiRi   Geniraib 

.        haiter    ajoutant  que  Ic  Roy  fon  Makrc  ,  & 

auroicnt  dans  la  Nouvelle  Yo\des  MiZn  ' 
wm  He:  ^'  ?»j«^Religion.  Ilnegagnaprr 
jant  ncn    ni  du  c6t6  dcs  Iroquois  cKr<?tieiK 

Wichiihrna-   "?f;  °"  dcpuis  quelquc  tems  tous  les  Sauvagcs 

,^c.  3"  o?  avoK  raflTembli^s  au  Sault  Sainte  Mar^ 

s  <^toicnt  rctir.fs.  II  Jcur  envoya  dcs  Trakan; 

difcs  a  bcaucoup  meillcur  comptc  ,  cue  I 
Wuvoicnt  fairc  1«  Francois,  I  il  yZe 
J^«:b'«rc^us.,lJsfircntlWTraitc/a^^^^^^^^ 

Durantayc  ^toic  abffnt.  II  arriva  prefau'.„ 

'        o't  fa,rc  CQUrir  anr^  eux  fur^le  chimp   S 
ics  Hurons  [tDrfvinrcni-    «,         «"f«'"Jis 

qui  VMoic.it  an  dcvant  d'eux       '"'"■<'«"'. 
K^^nuti'^'""'  "'■'■"1"«cc  plus  da,gc. 

nous  aviins  jafnu«   i  llS.^"'  "^ 

plus  fidii«  Aiiil  aSt  S*  TZ-  T 
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-DitA  N.  France.  It  v.  XT.  jjj 
chotesil  faUoitccreen  ^tat  defairc  face  dc 
wucc  part,  avoir  une  forte  Garnifon  aCataro- 
oouy,  eiivoycr  un  D^tachcment  confiderablc 
par  la  Riviere  de  Sorcl  du  cot^  des  Agniers , 
pour  tcnir  en  ^chcc  cc  Canton  ,  &  donner  dc  * 

la  jaloufie  au  Colonel  Dongan. 

II  n'^toit  pas  pioins  n^ceflairc  d'avoir  des  ^°'^"  ^*  '"^ 
Magafinscn  pluficurs  endroits ,  &  de  Ics  mct-^°^°'"** 
tre  hors  d'infulte.  Pour  tout  cela  ,  &  pour 
compofer  TArm^e ,  que  le  Gdn^ral  vouloit 
commander  en  Perfcnne ,  on  ne  pouvoit  titer     *  , 

de  la  Colonie ,  que  huit  cent  Hommes ,  & 
if  n'y  avoit  pas  beaucoup  a  colnpter  fur  les 
Troupes  regimes,  qui  ^toicnt  peu aguerries , 
mal  armies  pour  la  pluf  art ,  &  n'avojent  nulle 
connoiflTaiice  de  la  maniere  de  faire  la  guerre 
dans  le  Pays.  Ainfi  c'^toit  une  n^ceffit^  dc 
diflimuler  jufqu'i  I'aniv^e  du  fecours  ,  qu'oa 
attcndoit  dc  France  s  &  il  ne  s'agiflbit  plus 
que  de  chercher  dc5  pr«5textes ,  pour  couvrir 
tant  de  pr^paratifs.  ■ 

La  premiere  chol^  ,  a  quoi  penfa  le  Gou-    le  Pcrc  le 
vcrncur  G^n^ral  ,  fqt  a  renvoyer  le  Pcre  de  Lamberville 
LombcrvilledansfaaMiflTibn ,  &  il  le  chargea  ?'"P*'^'^*^  '" 
dc  pr,{fcns  pour  tans  cpux  deJChefs  Onnon- [SnT,t,f 
tagu^s,  qu'ii  y  avolt  plus  d'efperancc  dc  ga-lcs  Hoftilic««. 
gncr,  «de  confcrverdans  nos  interns.  Il 
etoit  tcms  que  ce  Miflidnhairc  arrival  Jans  cc  f/i 

Canton  :  leGouvc?neurde  la  NouvcUe  York  ' 

avoit  profit^  de  fon  abfcnce  pour  r^veiller 
dans  I'efprit  des  Sauvages  la  crainte ,  que  les 
Francois  rte  vinfTent  mndrc  fur  cux  ,  tandls  ' 
qu'ils  y  pcnferoient  le  moins  :  i\  Icur  ^voit 
perfuad^  que  le  P.  dc  Lambcrvillc  n'avolt  pas 
Youlu  fe  trouvcr  avec  eux ,  <juand  lc$,  Trou- 
fcs  de  (a  Nation  vieniroient  porter  le  fc^  8c 
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T^iZ^ie  ftu  dans  iea?s  VilL«   ^^'  ^^,  J:  " 

a  Onnontagu^. .    ^^  ^  ^c^^g^w  rcparutl 

fraochife  &  fe,  Jll  •      ^  Chefr^Ycc  cettcf 
pie  vil  dr£      r     *^  &  1  afftdion  dc  ce  Peu, 

Ics  Giicrrierrf  fr^n.        ^n?"'='*'^  commence, 

retircr  IerpS£„- ^S°''^'{°°^ '  ^a^ot  pour 
part  &  d'auti  T.  "  ^'  ^''^'^  *^°"  ^^i"  ^^ ' 

•  <:iiarg^s  de  ce  dernier  ^rr.Vi        '  f^^  ^"''^"^ 
idle  Tone ,-  rtu'iL  S.i""'" '  7  ''^"^'^"^  <i^ 
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JUQH  perdott  Ic  terns,  i  traitcr  avcc  cctte 

Nation.  II  avoit  mamc  d«5ja  pris  fon  parti  • 
Imaisilnc  voulut  pass'cn  ouvrirau  Miffion*- 
l-toirc  :  il  lui  laifTa  fculcmcnt  entrcVoir  qu'il 

droit  rdfolu  dc  pouffer  a  bout  IcsTfonnon- 

thouans. 

\,  9*=.^"*;»  ff-^1  »  <^ans  unc  Lettre,  qu'il ce 
toitaM.  de  Scignclay ,  &  qui  eft  datt^e« 
du  huuKimc  de  Novembre  ,  aimc^eaucoup «« 

danger  dctrc  tu^  par  defYvrognes  ;  n^an-  « 
moins  il  avoub  qu'il  n'y  a  fien  a  efperer  pour« 
Icur  falut ,  s'lls  ne  font  humiii.Js  j  qu'iis  n^nt- 
en  vuc  que  ded^triiire  les  autrcs  Sauvaees  « 
pour  venir  enfuite  \  nous ,  &  que  c'eft  la  pdli!  « 
nque  du  Colonel  Dongan.  Ce  G6uverneur«c 
carcfle  bcauroup  nosD^rtcurs ,  dont  il  tirc« 
dc  grands  {ervices  ,  &  je  fuisoblig^  nioi-« 

n^tat  dc  leichatier.  J'ai  rcnvqylle  P.  dc«^ 
Lamberville  avec  ordrc  de  convoqucr  routes « 
Ics  Nations  IroquoifeiaCatarocouy  Ic  prin-"   . 
terns prochain     pour^lcr  dc  nos affaires, ce 
&coramcil  eft  n^ccffairc  d'y  avoir  un  Interim 
pretc  fiddc,  aue  Ics  PP.  RccpUets,  Aum6-«e 
mers  dc  ce  Pofte ,  ric  f^avent  pas  la  Languc  .« 
&  que  totfs  noS  Irtterpratcj! , i Icxccptipn  d'un- 
Fils  au  Siftur  Ic  Moyne ,  font  des  ignorans  «, 
jai  choifi  le  P.  MiLET .  &  j'ai  pri<5lcs  Pcrcs« 
Recollcts  dc  lui  Uiffer  la  place ,  jufqu'^ce  quc«» 
la  guerre  fbit  finic ,"  avec  promcflc  de  I9  llur« 
.  rendte.  Le  P.  de  Lamberville  doit  me  ren-- 
:  yovcr  fon  Frcrc ,  ifin  qu'il  ait  moins  de  peine* 
aferetirer  tout-fcul.  Le  pauvrePcre  ncfcaiE«   > 
pourtant  ricn  de  jios  dcflcini?,&  il  me  ftchJdc- 
\  ?xj)olcr.  J-appitns  que  les  ^inq  Cantons  £ont« 
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*  tf  8  ^. »  un  gtos  Parti  contra  Ics  Mlaniis ,  8i  leifyil 
>3 vagcs ic la  Bavc :  ils  ont fuin^ ua  Village dt" 
«  ccux-a }  mais  Ics  Chaffcursontcourufur  cux, 
w&  Icsontbicn  battus^  ils  vsulent  avoir  Icur 
w  revanche.  11$  ont  fiiit  depuis  pea  un  fraud  car- 
-  nagc  des  niinois'V  lis  nc  gardfent  plus  aucunc 
M.  mefure  ayrc  nous ,  &  piflcnt  nos  Canots  par 
._.     ,  »»to»«^>ouilsles  tK)uv9nt>  ' 

l!ifc'"^S     Tandis  que  ces  chofes  f^^afToicnt  dans  Ic 
foi.    '         ^^^"^'^c  dc  la  Colonle  ,  lesaffarrcs  avoicnt  en- 
core unc  fois  change  dc  face  dans  la  tayc 
d'Hudfon.  Les  Anglois  regardoient  toujqtirs 
notre  Etabliflemcnc  dans  la  Riviere  de  Saintc 
^        Thcrefe  commc  une  ufurpationj  mais  cp  avoit 
fait  entendre  raifon  far  cc  point  k  la  Cour  dc 
Londres  ,  &  les  deux  Rois  ^toienttonxcnus 
que  chacun  dcmejjreroit  en  poflcflion  dc  cc 
quil  occupoit.  On  agiflbit  fans  doutc  avec 
une  dgalc  fincerit^  dans  les  deux  tours  j  mais 
fommcen  Anglcterrc  la  Nation  n'eftpas  tou- 
jours  d'accordavcc  le  Souverain,  &  nc re- 
garde  pas  Ics  Deliberations  du  Confcil  corame 
dcs  Loix. ,  qui  Tobligent  a  s'y  conformer ,  il 
*aut  prendre  fes  furct^s ,  quand  on  traite  avcc 
la  Cour ;  c'eft  cc  qu'on  n  avoit  pas  fona^  a 
taire  jufaues-14 ,  &  noos  avons  vu  cc  quf  ca 
etoit  arnv^.  ^ 

pn  a  f^u  depuis  que  le  Colonel  Dongan ,  qui 
.      pour  lors  excr^it  par  interim  I'Emptey  dc 
Gottverncur  G^n^ral  dans  la  Nouvelle  Anglc- 
terrc ,  avoit  eu  beaucoup  de  part  dans  la  tra- 
iiiton ,  qui  nous  avoit  fait  perdre  Ic  Fort*dc 

ti'!:!^'*.*!*  ^*^"  '^^"^^'^ » &  <Jont  Ic  Roy 
Trds-Chftocn  avoit  fait  faire  rhutilcmcntdc 
grandes  plaintesau  Roy  de  la  Grande  Brcta- 
gnc  par  M.  dc  Barjuon  ,  fon  Ambafladeur 

A  aupr^ 
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1^  uo  Village  de^ 
iccourufureur, 
ilepc  avoir  Icur 
uungralidcar. 
:nc  plus  aucune 
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ilbicnt  daas  le 
resavoijpaten> 
idans  h  a^^ye 
oicnc  c6uJ9(irs 
iricre  <Je  Saintc  ' 
mals^navolc 
it  k  la  Cour  de 
ient  tooixenus 
/Teflioii  de  ce 
IS  douce  avec 
Conn  i  mals 
n'ell  pas  tou- 
in,  &  nere- 
wCcil  coitime 
onformer,  il 
on  traice  avec 
t  pas  Congi  a 
vu  ce  qui  en 

DoQgan ,  qui 
rEmpfoy  dc 
ivclle  Anglc- 
t  dans  la  tra- 
re  Ic  Fortidc 
:  dont  Ic  Roy 
tucilementde 
Irande  Brcta- 
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ns  lA  N.  France.  Liv.  n.  117 
hiipies  dc  cc  Princc.Charlcs  II.  d^favoua  fcs 
ISujcts  i  mais  iFil'cut  pas  Ic  credit  dc  fairc  rcf- 
Ititucr  a  Ton  AUi^  ce  qui'lui  avoic  ^i^  caky6 
|par  la  pcrfidic  d'un  Transfuse. 

P'autrespatt  Ics  Int^rcfnS  dans  la  Compa-  Onfcdifpofc 
.nic  du  Nord  ,  dgflpe  Roy  avoit  COnc6^i  Jc  en  Canada  i 
port ,  done  Ics  flipois  s'^toicnt  rcndus  les  '^^  '^haillr  !« 
iMaitres ,  ne  vovant  nuUe  apparcncc  d-obteinir  ^S^o's. 
'dc  Sa  Majcft^  dcs  forces  fuffifantes  pour  s'cn 

rcmectrc  en  pcflelTion  ,  prircnt  Ic  parti  d'en 
fairc  cux-m^mcs  les  frais.  lis  dcmindWnta 
IM.  de  D^nonv^llc  dcs  Soldats ,  &  un  Officicr 
Ipour  Ics  commander ;  &  ce  G^n^ral  Icur  actor-  V , 
Ida  c]uatre-vint  Hommes ,  prefque  tons  Cana- 
Idicns ,  &  pour  Cbmmandant ,  le  Chevalier  dc 
TTroye  ,  ancien  Capitaine  &  Homme  de  r<J- 
jfolution.  Sainte  Helene-,  d'Iberville  ,  & 

I A  R  IC  ou  RT ,  tous  trois  Fils  dc  M .  le  Moyne, 
vouliirent  (Stre  de  la  partic  ;  cctte  petiteTroupc  ■ 

Tc  mit  CO  marche  au  mois  de  Mars  de  cettc 
snnee  i6S6.Sc  apres  avoir  cfTuy^  bicn  des  fa- 
[igucs ,  ?rriva  au  fond  de  la  Baye  d'Hudfon 
le  yinti^me  de  Juin. . 

^le  cntra'd'aboid  en  adion  ,  &  Ic  premier  Succcsdecet- 
fort\  auquel  le  Chevalier  de  Troyc  satta'cha ,  t*-Expcdition. 
fut  celui  dc  Monfipt  dans  la  Riviere  de  Monl 
mi.  II  ^toit  bati  de  picux ,  &  avoit  quatre  Ba- 
Tlions  rcvetus  dc  tcrre.  Au  milieu  il  y  avoic 
jne  Maifon  de  quarantc  pieds  en  quarrd ,  &; 
d'aittant  de  hauteur ,  tcrmince  en  plate-forme. 
Ce  Fort  fot  d'abord  efcalad^ ,  &  les  piciix 
^oup^s  avec  dcs  haches.  Le  feul  Canonnier  fc 
lit  en  d^fenfc ,  &  y  p^rit  en  Brave  ;  tous  Ics    • 
atrcs  idemanderent  quartifer ,  &  on  Ics  rc^ut 
Irifonnicrs  de  guerre.  lis  etoient  au  nombrc 

le  fcize  ,&  ilsavQicnt  dojjzc  Canons  dchuit 
Tom,  11.  P 
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5j8    HisroiH  Genera  tE 
'  Sc  de  fix ,  trols  milliers  de  poudre  &  diz  de 

plomb.  1 

D'lbcrvillc  s'embarqua  enfuice  avec  niuf  | 
Hommes  dans  deux  Canots  d'(£corce,&  alia  I 
aSorder  un  petit  Bitiraent ,  qui  ^toit  ik  rain- 
ere ,  &  ou  ii  y  avoit  quatorze  Homines  Jle 
G^n^rat  de  la  Baye  y  etoit  en  per(bnne  jVcc- 
pendant  ils  firenc  tres-peu  de  i^hdance ,  &  fe  I 
rendireni; ,  fans  autre  condition,  que  la  viefau. 
Ve.  SainteHclene  avoit  ^t^d^tac Wen  mcme 
tcmi  aycc  cinquante  Hommes ,  &  ayanraulli  [ 
rcncontr^  a  la  Cote  un  Batiment;  mais  qui 
n'^toit  point  gard^,  il  s'y  embarqua  avec  fa 
Troupe,  &  fit  voile  vers  le  Fort  Rupert ,  ^loi- 
gn^de  quinze  a  Vint  licues  de  Monfipi,-  & 
«tu^ ,  ainfi  que  je  I'ai  d^ja  dit ,  fur  la  Riviere 
d^e  Ne^ifcau.  II  d^rqua  fort  pres  dc  la  Place 
fans  auciine  oppofition,  &  monta  aufTitot  a  I'af- 1 
faut  J  mais  la  Garnifon  ^onn^e  de  cctte  harJ 
diefTe  ,  ayatit  demand(i  quartier ,  &  mis  bai 
les  armes,  il  n'y  cut  per(onne  de  iuL  Ce  Fon 
^toit  nouvellement  rebati ,  &  le  Canon  n'y  I 
^toit  pas  encore  mont^  fur  les  affuts. 

Apres  cette  feconde  conqu^te ,  tous  les  Fran* 
fois  (e  r^unirent ,  s'embarqucrent  fiir  les  deuil 
prifesde  d'Iberville  &  de  Sainte  Helene,&| 
tournerent  vers  le  Fort  de  QuitehitcheMt^A 
dont  la  r^dii^ion  ne  leur  couct  que  le  voyage,! 
de  la  Doudre  ,  8c  des  boulets  de  canon.  Laf 
Garnifon  s'y  laifla  canonner  allez  lontems, 
puis  elle  c^itula.  Les  -grands  Ms^fins  detl 
Anglois  ^toient  dans  cette  Place ,  &  fureat  tel 

itrincipal  ftuit  de  cette  Exp^ition ,  qui  rendicj 
es  Francois  MaStres  de  toute  la  panie  M^*! 
dionnale  de  la  Baye  d'HudConf^n  n'y  trounl 
njanmoins  que  pour  cinqpantc  mille  ^cusdel 
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»StAN.  FR.ANCE     Lrv     VT 

Pdlce^ ,  cc  ,ui  fie  Jugcr  '.Jc^.^sLvay/s 

I«  Anglois  flc  f^voicnt  pas  encore  traSr 
avec  ce$  Peuplcs  La  GarnVon  dc  Quitch"     - 

timey ,  qu  on  lu|  donna. 

fin  dc  ccttc  ann^c ,  que  Ton  fe  rjJcria  forVi 

juc lonenGt  un crime  au  Roy d'Aneletcrre 
i  qui  fes  Sujets  artribuoicnt  k  lorf  tout   * 
f»  Icur  arrlvoit  de  Pacheux.  Ce  qui  "ft  encore 

«rutrcch ,  dcmandcrcnt  k  ce  fujet  des  dWom- 
magemens ,  qu'ils  faifoient  monterfon  ha^ 

en  droit  d*cn  exigcr  de  plus  confid^rablcs  pour 

reft,  don    la  pnfe  des  trois  Forts  du  fdnd  L 
la  Baye  o'^Jtou  qu'u.,e  jufte  reprefaille.  , 

mun  aux  deux  Nations .  &  qu'elles  pourroient  ^"^  .»«*^^  ''"' 
y  Fairt  le  commerce  en  route  libcrti    nwU  P»"1"»Wc. 

diJpofts  que  leurs  Souverainsi  vivr«  en  bon^  ' 

ccux    qui  vovoi«t  les  chofes  de  plEs  p^ 

au  Rov  fon  Mattic.  que  le  voUmajr  des  An 
glois  <iins  des  lieux  fi^Ioign^  reKfro^" 

qte  Ic  momdrc  fujet  d$  m&»mcntement  b,^: 


.:-^-^! 

^?^- 


T- 


. ,  f  6  8  6.     tcroit  ^  fc  rcfucrier  au  Port  Nclfon.         ' 
II  ajoiira  c|uc  les  Marchands  Anclois  aclie- 
tant  le  Caftor  plus  chcr  ,quc|lcs  FrSncois ,  ils 
auroicnt  toujours  la  pr^f^^rcn'cc ,  &  par  confe, 
S"cnt  fcroicnt  feuls  ptefoue  louc  le  commer- 
ce  ; <5u au  cas  quon  jugckt  ^rppos  de  fair? 
un  accommodement  (Uns-'Ia  Bayc  d'Hftdfofl^ 
.  entre  Ics  Sujccs  dcs  deux  Couronncs  ,  il  vau- 
droit  micujt  rctlFcr  Ic  Pore  Ndfon  dcs  mains 
des  Anglois  ,  &  Icur  rcftittW  les  trois  Forts 

c,u  on  vcno.cdc  prendre  fur  eux  .-que  tous  I« 
tro,s  enfemble  nc  valoicnt  pas  .a  beaucou 

prcs ,  pour  Je  commerce ,  Ic  feul  Poxt  Nelfon   ' 
&  qu  a  la  premiere  rupture  il  feroit  fort  aifd  I 
de  les  reprendrc  en  allant  parTerre  ,  commc 
V       -     avoitfajtIe.ChevalierdeTroye.       ^      '       ' 
Traitc  ^  de      Au  Printcms  de  I  ann^e  fui  vante  le  Gouvcr- 

iian5«ispouc^'^'"ens    que  le  G^dM  vouloit  ^viter    & 
'^'V'  "■q"'^-_  P^"f  «>^'g",  Ics  Irqquois  a'  demcurer  tran- 
'^«7.Tl     '.r  Kfyifc'^cure  Expedition   fi 
les  Anglo|s,quiyBE  follicief feu/Tent  g 

"  h.J!^ '  r.^\"=  Barrillon  ,  mon  Am. 
,,  bafladeur  Exti*dbrdmaire  aupr^s  du  Roy  d'An 
„  glcterre ,   que  les  Miniftres  de  Sa  M^m 
0,  Britaftnique  lui  avoicnt  propof^  un  Traitd  dc 

3,  Ics  Ifles  &  Pays  de  Terre  fcrrae  dc  TAmcri. 
„  que  ;  &  ayant  con/idcr.?  que  je  ne  pouvois 
,0  ncn  faire  de  plus  avantagcux  a  mefdits  Suicts 
«  que  dc  Iwr  procurer  les  moycnsdefairclcu; 
„  commerce,  de  cultivcr  Icurs  Tcrrcs,  &  dc  fair 
.,  ja loir  leurs  Habitations  fans  interrupt 
»  J  mois  agree  ccttc  propofuion ,  &  aurojs  sp; 


voy6  audit  Sieu^dc  BarHllrtn  i  .    ^"^^  — „i- 


«for«-  pour  cincluTe  4    T  ,t?°      •"  °A  " 
■«P«ir pour  .uclfpc      r"r„'„cTc  foh  I"" 

fcra  en  j-acm^M     '""'  ''f  'H"  N«ions<.  ■ 

licit  hors  dedoutc  qu'un  parcil  Trait.? 
«5|aUcnt,avantageux  a  toutcs  les  Nation  Jc     - 

t^imentauprogidc^^^  " 

PeupIcsfouiSisTx  iMnces1ife,'T  P''*"^  '^^ 

^ —  _^__ ^.aiif 


r: 


'^'*»'  V 
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'  *  8  7-     f.  Y  r  *°  J    "**^*"'«  »Js  fircnt  unc  tentative 
Lcs  Angiois'"'^  '^  J°"  dcQuitchitchouen,  qui  portoitle 
y  contrcvicn-  "O"*  ac  5«i«/«  ^>;«« ,  depuis  que  nous  nous 
neat.  "^"onswfldusIesMaJtrcSimaisilsytrou- 

vcrenl  Ic  brave  d'Ibcrville ,  qui  les  rcpou/Ta 
avcc  per te ,  leur  prit  un  VaifTeau ,  &  bru^a  unt 
Mailon,  qu'ilsav9icnt  batte  fur  le  bord  dt 
de  la  Mcr.  Le  Colonel  Dongan  dc  fon  cot^ 
connnuoK  toujours  fcs  intrigues  aupr^s  dcs 
Iroquois,  qui ,  aflur^s  d'co  ^trc  foiucnus  tout«s 
icsfois ,  qu'ilsauroicntbcroindcfonfccour?; 
en  dcVcnoicntdc  jour  en  jour  plus  infolens. 


iparchcr  con-  France ,  puifqu'ayant  icrit  k  M.  dc  SeigncU,  I 
ire  Ic,    ircle  fin«Jme dc  Juin  dc  cette  m^mc  ann& ,  qu'il 
H^  »•  nepouvontircrdcIaColoniepourccttegucrre 

que  qeuf  cent  Hommcs  au  plus ,  &  qu'avec  fi 
pea  de  forces  il  n*<«toit  pas  en  ^tat  dc  ricn  en- 
trcprendre ,  U  lui  mandalefixi^mcd'Aoutfui- 
vant  qu  il  pr^tcndoit  «trc  au  Lac  Ontario  avam 
Jc  mois  de  Juin  1 6Sj.  avcc  deux  mUlc  Fran- 
fois  &  fix-cent  Sauvages  domicili^s  i  mais  la 
diSclaraiion  de  ||rre  fut  pr^ced^c  d'unc  dd- 
marchc ,  qu»il  o'eft  pa$  furpreaant  que  le  Roy 
ait  ordonnde ,  commc  noqs  avons  vu  quece 
Prince  avoit  fait  d^s  le  terns  m^mc  dcM.de 
V    1*  "J"«  i  «a«q«'on  nc  f^auroit  pardonner  a 
■M.  dc  D^nonvillc  d'avoir  cntrcprife  ,  fans  en 
»voirpr.Jvu&rcpr^fcnt<i  IcsfuitcsfadicufcsJ 
encore  moins  dc  ravoir  ex^cut<fc  d'unc  m-l 
nicr«,  qm  nc  pouvoii  pas  lui  avoir  cctJprd". 
•rite.  *. 


n 


»£  tA  N.  Framce.  Liv.XL    ut 
Lc  projet  du  Roy  dc  fortifier  IcsChiouxmcs 
y  res  Galeres  de  tout  cc  qu'on  pouvoit  fairc 
ic  Prifonmers  fur  Ics  Iroquois  .  Vavoit  rien 
auede  Wgjtimc,  aprjs  les  trahifons  r^itcr^es 
dc  ce  People  ferocc ,  Icqucl  avoir  prcfquc  tou- 
jours  retcnu  fes  Fran9ois ,  qui  avoient  eu  le 
malheur  dc  tombcr  entrc  Icurs  maii^s ,  dans 
une  captivitf  beaucoup  plus  dure  que  cclle  dc 
nos  Galcriensi  fans  parlcr  de  ccux  ,  qu'il, 
avoient  fait  expirer  dans  les  plus  afFrcux?our. 
mens.  A  qum  on  pcut  ajouter  le  droit  de  con- 
quetc  dans  le  Canton  d'Acnierfo^s  M.  de  Tra- 
cy ,  a?  les  prifes  de  poflcflfon  faites  k  la  vftifdes 
Iroquois  m^mes  ,  &  en  quelquc  facon  de  leur 
aveu  i  mais  on  connoiflbit  peu  les  Sauvages . 
r  °",5^*^*°°"  I'^'^h  pr^tcndiflcnt  eneaecJ 
Icur  lil^t/'p«  ce  c^r^mUial ,  &  quanlb^a 
mfime  tout  cda  iuroit  donn«  droit  de  ks  rc- 
prdcr  comme  Siijets  de  la  Couronne ,  ce  que  ' 
[e  nar  garde  dc  comcfter,  11  me.paroftquq'^,' 
xicn  ne  pcut  mftlf er  la  perfidic ,  dont  on  ufa     * 
ilcur^ard.  ri  eft  certain  du  moins  que  le 
Roy    dans  lordre,  qu'il  donna  iM.de  la 
Barre  de  les  envoycr  auz  Galercs ,  nc  parla 
que  dc  ccux,  w'on   fcroit  Prifonnicre  de 

Ejits^IvSiS^'  '''''^  ^"'"^  ^'"^^ 
.^fll!li^i.^^^«-Yi"ecrat 


1  6  t  7. 


ftr 


On  ft  falCit 


«„'5i  I  •  r  •  " \."5*  ."^  ^nonvillc  crue    On  ft  faiRt 

^  il  lui  ^toit  pcrmis  d'urcr  de  routes  les  voyes  5*'    ^"^P^i^c 

poffiblespour  affoiblir  fcpour  intimider5«^"  P'^^i- 

Barbares  ,  que  leurs  perfiiJics ,  Icurs  cruW<  f^    *^^1* 

l«!2!i  ^'Sj""?'**'°  obfervat  S  leur  <{aard*«  Calcrcs. 
Ic$  R%Ies  otd.na.res.  Sur  ce  prindpe,  I  nc 
fi-fantpas a/Tez  r^fl^xion  qu'ilVe  devoir  i  lu"! 
mcmc  ce  qu'il  jugeoit  nc  devoir  pas  aux  iro- 

P  iiij 


I  ♦ 
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M  «  7.     11"°"  '  ^^^"t  m-e  de  Icur  d«fclarcr  la  guerre 
.         ^1  atnr^  fous  diftcrcns  oUtcxtcs  pluficurs  dj 
Jcurs   pr,ncipaux  Chcf^  a  Cararocouy      & 
cjuand  ils.y  furtnt  arrives .  il  Ics  fit  cnchainer 
11  Ics  cnvoya  cnfujtc  fous  bonne  garde  a  Que ' 
bcc  ,  avcc  ordrc  au  Commandafr  de  Ics  em. 
barciucr   fur  Ics  Navires  de  France  ,   Z 
.  «tre  conduits  aux  Galercs  :  en  quoi  on  ne 
pcut  difconvenir  cju'il  fit  encore  p?ufieurs  fa"! 

(c»  dc  cace  .  ^^S"'^  fft>  que  pour  fairc  donnet 
dcuiarcUe.  1? °* '^J'JS'^ '«  Chefs  Iroquois ,  il  fc  fervit  dc 
deux  MiHTonnaires ,  qui  forent  les  PP.  dc 
Lambervjlle  &  Mil«,  a  qui  il  avoir  fa 
inyftere  de  fon  derfein  ,  &  i?  nc  fit  pas  atten 
tion  que  par-la  il  s'cxt,ofoit  i  d,Jcr  Jiter  poir 

tapjours  fe  Miniftere\les  Ouvricrs  EvanS 
ques  dans  refprit .  non  -  fculement  de  cZ 
Nation  ,  ma.s  encore  de  routes  Fes  autrcs  dc 
ec  Continent.  La  feconde.  qu'il  ne  pouvoit 
*y/tcr  dc  punir  des  Inncccns  avec  les  Coupa- 
blcs  i  car  1  pouvoit  bicn  jugcr  que  ccux ,  L 
fur  fa  parole  fc  rendroicnc  i  Ca«rocouv  Z 
fcroient  pas  les  feulj  Auteurs  du  mal ,  commc 
il  arnvaen  effet.  Entroifi^me  lieu,  i  nepo^ 

.    >    une  Nation  ,  qu'un  coup  d'Sn  fi  grand  .Jciat 

itX  ":^"^^"«'»"'  ^ons  rendre^rrwL 
Jiab  es     &  porter  aux  plus  grands  cxc^s  dc 

^  ^  de  cer  ^l'"  "°"''-  ^"^"  '«  circonftanccs 

ccla.  M.  de  Denonvillc  s'<{toit  promis  di. 
milicr CCS  Saiivages ,  &  robligation  ,  ou  Ion 
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,  g«  clc  nous ,  i,  Ira  tt'   T/n'^  '"; 

I     DCS  deux  Mifnonnaircs  ,  dont  ]^rji  Ji    , 
avoit  cmp bv^  I'enrnimjr  ^  '^  Gdndral  c 

i«  Iroquois  dans  KiC^  P?."'^^^'^  <J«nncrP. 

d'abord  au  feu  TZiRJr  V<=^'""«nc 
iudc  a  cc  cruel  fupplice  II  ^^  i.  I  *^^  P'*^- 
parunc  Matronc,  qui  VaAnnL    t  «"f""on , 

dVoparlerd^nsir^iSt^dcSr^'S'' 


Captiviic  du 


J&  an  (Inccrc  attach*mfnr   ^     i.      '"™^' ^^  ^-iiubcir. 
IpourluidansceCan'oTAIal"'  ^-^  ^"°"  "•*^* 

Ker  a^  CataWuy     le?  A^d '''"^ '  ^' ^ 

koute.  r<«ncwie     An  J         a^^^  '*  ^«"  ^vcc 
premier  Slc;henr d'..      -'^.."P*^'^  ^^^^  le 

M  plus  funertcs^  effet  dc  it  f  *  ^P'°"^^^ 
Koirpcinte  fur  rou  L  vi(I'.e^un V  V^ 
pens  lui  parla  en  ces  n-rn  J.  '^  *  "  *^"  ^n- 
fppris  dc'iui  m "m"  '""^" '  ^"^  ^f;'  ^voi«         • 


.J4^     HlSrOlRE    C  NBRJfrtf 


J  (  S  7.  M      n  On  ne  fijaurpit  difconY^nir  quo  tomcj 
M  fortes  de  ra ifons  ne  nous  autor^cnt  i  te  traitct 
»en  Eaaetni  -,  mais  aou»  ae  pouvon»  nous  y  r^. 
9i  (oudrc.  Nous  ce  connoiHons  crop ,  pour  n'etre 
M  pas  perfuad^s  aue  ton  iotai  n'a  point  eu*de 
->  part  a  ta  trahifon  ,  qitc  tu  nous  a  faite^  {i\ 
I  nous  ne  fommes  pas  ailcz  injures  pour  tcl 
>  punir  d'un  crime ,  dont  nous  te  croyons  inao-l 
>cent,  que  tti  d^efte»  fans  douce  nutans  cjuel 
>noiis ,  Sc  dont  nous  Comtnes  .aowrtancM  c|ucl 
3,  tu  es  au  difeipoJr  d'avoir  iti  rinftrument.  Il| 
M  n'cft  pounant  pas  k  propos  que  tu  refits  icij 
9»tout  le  monde  ne  ("y  rendroit  peut-£trc  paf 
t  la  juftkc  t  que  nous  te  tendons ,  &  quand  unci 
,  fois  notre  Jeuncdc  aura  chanirf  la  guerre ,  elkl 
lOe  verr« d4ui; en  toi  qu*un  Perfidc  ,  quia  livitl 
,  nos  Chef^vi  un  rode  9i  tndigDc  efclavage ,  &I 
aacUe  n'^<;ouccra  plus  aucfa  fureur ,  a  laquellcl 
^         n  nous  ne  feriops  plus  i«  Maitres  dc  te  foufJ 
OT  trairc. "  Us  fircntplus ,  ils  I'cAligcrcnt  a  partii[ 
-"^    fur  le  champ,  &  lui  donncrcnt  des  Guides/ 
qui  le  conduifirenc  par  dcs  routes  d^tourneesi 
tc  ne  Ic  quitterent  point ,  que  quatid  il  fa 
hors  de  tout  dai^er..  On  u*a  point  ddRr^  (juel 
Garakonthi^  n'ait  ^t^Ic principal  Autcurdml 
proc^d^  fi  noble  5  ^e  Sauvage  ^toit  attaclitl 
dc  cceur  au  P.  de  Lambervilk ,  81:  latcndrelTj 
que  ce  MiHlounaire  conferva  toujours  poul 
lui ,  a  donn^  tout  lieu  dc  croire  qu'll  Icre-f 
gardoit  comme  Coa  Lib^rateur. 
Plan  de  la"    Tout  ^toit  ovh  poux  cortMncncer  fa  guerrei 
Campagnc     lorfc^ue   M.  dc  Dcnonville  Cc  d^clara  dc  III 
centre   les     manierc ,  que  nous  vcnonsde  voir.  SesmcfuJ 

So^^iSiT"'  '"  ^^**'^"^  ^^" bicn jprifcs ,  &  it  faut  conveniil 
cue ,  (i  le  fucces  de  Ion  Expedition  nc  r^ponj 
oic  pas  touc-afiut  a  Ics  efpcrances  ,11  y  cul 


3> 


3)1 


3>J 


I  voyage,  qu'ii  avoir  f.:?  A  i'  **=/«our  d^un 

M  ordrc  de  rcpartir  r«r  U  ^C^'^'''^  >  avoit 

cc.  Sauvagcs,  dcT  'c^naZ'Ttt  a' 
Juin  dc  cctte  anni.   j       ,"^*^  ^  "«)»  de 

'•Ohio,  d-env"™    '?•  ''"AndalfcsfcJe  ' 

f.p.r  a  4'  'tZ:"^  ,^-™^S  ^  d. 

t«  dc  C  Vcmmts  ?li'ir"  "?  «?"''  "»■"- 
g'oflir  fan  A,S    ,7«  ^^  '"  "^B"  ^ 

Panis ,  qui  devoimr  ..-•   J       °"  d'Hercns 
I  iAnnfc  *"  «nd«.,o„s  G<n&al  de 


~A 


<J8  7. 
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J48.      HrSTOlRl     GtMEftAtt 

1  <  8  7.     ^^Vf  marsjua  ,  «vcq  tous  Ics  Francois  ,  qui 
dtoieat  avcc  «ux ,  ou  dans  Icur  voifihagc  ,•  a 
la  rifcrvc  dc  ccux  ,  qu'il  fcroit  iKfccfTairc  dc 
JaifTcr  a  I»  garde  dc  Icursxffcts ;  &  dc  d<JcrarM 
aux  Sroux  qqc  ,   fi  pendant  Icur  abfcncc  ils 
donndient  la  moindw  inquietude  a  n«is  Allies, 
•  on  Hfauroit  bicn  Ics  en  fairc  repcntir. '    , 
Enfin  M.  dc  la  Durantayc  ,'qui  commandoic 
t^jours  a  Michnijimakinac  ,  &  qui  par  fa 
fagefle ,  fa  vigilaiice ,  fa  fcrmai  8c  fa  douceur 
avbit  gagn^  Veftimc  i^'afFcaion  de  tous  ics 
Sauvages  itablis  dans  cc  Poftc ,  cut  drdre  dc 
^  rartembrcr  tous  ccs  divers  Corps  dc  Tr0upes , 
/  &  dc  Ics  mcner  a  Niagara  ,  d'y  bien  re<Lnnoi- 1 

trc  Ic  Pays ,  d'y  hafcclcr  I'Enncmi ,  en  attcn-i 
dant  TArm^e ,  s^il  arrivoit  avant  die  ;  mais| 
dc  diftinguerlerOnnontagu^s,  Scde/ccon. 
tenter  de  Ics  f^irc  Prifoonicrs  ,  tant  parcc  I 

?u*ils  s'<itoicnt  mieux  comport^s  que  fcsautrcs 
roquois ,  Quc  pur  fairc  des  ^changes  avcc  Icj 
deux  pp.  dc  Lambervillc,  fuppoft  que  c« 
deux  Mifllonnaircs  n'euflcnt  pas  cu  le  ^cms  dc 
fc  retirer  dan?  cc  Canton  avant  la  d^claritioal 
de  la  guerre. 

Toutccla  flit  htfurcufement  exccuti,  fi  ceJ 
a'cft  que  le  Chevalier  dc  T^nti  nc  put  pas 
amcner  que  quatre- vj"nt  Illinois  dc  fix  a  (ept 
.  .cent ,  fur  tcfqucls ilqvoit comatc } parCcqu'ils 
-      eurcnt  avis  que  Ics  TfonnonthoHans  ^toientf 
^  en  campagnc  pour  venir  fondrc  fi»r  Icurs  Vil- 
lages. L'avis  ^toit  vrai ;  mais  ce  Payti  ayant 
ete  inform^  par  un  Envoy^  du  Gouverneurl 
•  6c  U  Nouvelle  York  quc  Ics  Francois  ^toicnt 

fur  le  point  d^ntrer  en  armes  dans  Icur  Can- 
ton ,  fuc  contraint  dc  rctourner  fur  fcs  pat 
Ccpcndant  Tinti  fc  voyant  trop  pcu  accom.! 


JliHEftAtt 
les  Francois ,  qui 
«  Icur  voifihagc  ,•  a 
fcroic  li^ccfTaire  dc 
ffcts ;  &  dc  d^d'arer 
nt  Icur  abfcnce  ils 
i^ludc.  a  n«s  Alliifs, 
re  rcpentir.     , 
:,'qui  commando  !t 
lac ,  &  qui  par  fa 
:rmet^  &  fa  douceur 
ifFcif^ion  dc  tous  les 
'oftc,  cue  drdre  dcj 
Corps  d?  Tr0upe$,| 
,  d'y  bicn  rccbnnoJ- ' 
Enncmi ,  en  attcn- 
t  avanc  cllc  ;  maisj 
;ru^s',  Scdc/ccon- 
nicrs  ,  cant  parcel 
•ort^s  quclcs  autrcs 
s  ^changes  avec  les 
,  fuppofii  que  CCS 
It  pas  eu  Ic  i^cms  dc 
vane  la  d^clar;ttioa  I 

cnt  cxccmi,  fi  cej 
T^nti  ne  put  pas  f 
linois  de(ixa  (cpt 
omotc}  parte  qu'ils 
oncnouans  ^toiencj 
ndrc  fur  leurs  Vil- 
lais  ce  Pajrti  ayantl 
yi  du  Gouverneur 
:s  Francois  ^toieni 
les  dans  leur  Can- 1 
ourner  rurfcspas.! 
kt  crop  pcu  accoin*! 


©I  laW  F^ANc?.  Liv.   5Cl    54^  ,    \ 

caenrf pour  ex.fcutcr tout cc que M.  dcDcnon-     ,  .V;  ' 
(Tillc  lui  avo.t  preterit^  n'cut  point  d'autrc     '  ^  *  7* 
pa(ti  I  prendre     que  dallcr  jolndrc  M.  du       ' 
i.uth  Ik  rentt?e  du  Detroit. 

Ce  n'^toit  pas  non  plus  fans  de  grandcs  pel-  les  MKHon- 
nes ,  qu  on  avoi^  pu  rdfoudrc  la  plupart  dcs^au-  n^'f"  c'"P*- 
trcs  Sau  vages  i  prendre  les  afmcWour  cettcEx- ''''"' '"  ""^ 

*iemc  «f6  ftfr'le  point  dc  faire  aMilncc  avccfcioindrcaux 
les  Iroqpois  ,,  &  quoiquc  NfM.  d<^  h  Duran-'lroquols. 
tayc  &  du  I^uth ,  q^i  ,ftQJi:nt  i  la  t^te  d^un  af- 

r  8!?'>^^"°"bre  dc  Francois ,  Ics  tin/Tent  en 
rdpcja ,.  fi  les  Mirtlonngircs  n'cuflent  trouv^ 
Ic  iccrctdcgagnef 'les  deux  principaux  Chefs 
dc  ces  Nations  5  on  jic  douta  point  alors  qu'd- 
Jes  ne  fc  falTcnt  jointcs  aux  Tfonuenthouans . 
ou  qucHcs  ne  fulTcnt  dcmcur<{es  dans  I'Jnac- 
tiou :  I|Gctuvcnjeur  G^n<fral:mand&  au  Minif-" 
tr^  que  tcs  Peres  avoicm  en  ccttc  occafJon  d<^- 
tourn(J  re  plus  grand  malhcur ,  qui  pfit  arri  vcr 
a  la  Colonic.  II  y  conttibua  bgaucoup  lu r-hi^- 
mt^  car  Ics  deux  Chtfs ,  dont  je  viens  de  par-  j 

Icr    dtant  venus  Ic  ttouvcr.a  la  pcr?uaflbii  ^ 

des  Miffionnairer,  il  f^jut  par  fes  bonnes  ma-   ' 
meres  les  engager  dans  fcsinter^ts. 

TouS  CCS  arrah|;em=ns  ^toient  pris ,  &  en     Ccux-ci. 
particcx^utrfs  avant  la  declaration  delaguer-  «'cndormcnt 
re ,  \M% |lc  Ics Iroquois^fufTcnt infl:ruit»de ce ^"f "osprcpa- 

quifctramoitcontre  eux. Les  premiers  avis.  ""^'* 
qu  is  en  re^urcnt  par  Ic  Colonel  Dongan ,  ne 
prcdqifircnt  mfme  d'autre  cfFct ,  que  fie  les 
rcndrcun  pcu  plus  attcntifs  a  nos  d-marches-  -.,  . 
encore  fc  tranquillifcrent-Hs  blentot.Le  de- 
part dti  P.  dc  Lambervillc  Ic  jeune ,  qui  avoit 
iti  colore  dun  pretcxte  plaufiblc  /ne  leur 
avoit  p«int,decUie  Ics  ycux,  &  la  pt^fcncc  dc 
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1  Ain^ ,  gm  paroifToit  fort  trariquillc,  &  aui  ntf 


t'Arm^e 


fois&les  Sauvages^roientifir-rc  point  dcTc 
met  c  en  marchc  ,  il  en  fit  ayerdr  fcs  Iro! 
quoas    qui  cdmmcpccrentacntrcren  dc^fian- 

»n--t  L  ma2:t^H'^JP«";I^c  <Ie Sainte  Hclcne,  qui  eft 

M.  dc  CHAMPitiNi  NoROi  qui  rann<fc  p  J' 

f.f;««/voit  fizfc.Jd^  a  M  Jc  Mcu?es  lat 

llntcildancc  Jc  la  Nouvdie  France,  syren! 

ft  avcc   c  CKevalicr  dc  V  a  u  o  x  e  J  it 

IcqucI  ^toit  arrive  depuis  pcu  dat«  k  Coloni; 

jivcc  la  quality  cIcComman'damdcs  Troupe 

t-outitoit  pr^t ,  &  ronzl^mc ,  rArn«i<«b  mf 

en  marchc  Cat  dcux-ccnt  Batitf, ,  &1utTm 

gc  Canots  Sauva«,.  EFfc  ^oit  c^mpoS 

huit  cent  trente-dcux  Hommcs  dcs  froupe 

*».Roy,  cfenviroii  millc  Canad«ns^&  dc 

frois-tfcnt  Sativagc*.  s  *  *** 

jt^P^^^iw'ntelligcndcqui  reenoirentrc 

*  S«*  «tojc  fond«i«  ftu  I,  vcnu  la  plus  vrayc , 


en ,  les  ranuroit 
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tc  ud  zeic  6gal  dans  tous  Ics  deux  pour  Ic  fcr-    "'  •     "■* 
vice  du  Roy ,  avoit  rfpandu  cc  m^me  concert    '  ^  *'  7« 
dans  tous  les  Corps  ,  dont  ccttc  petite  Arm«5c 
«tou  formic ,  &  y  faifoit  regner  1  abondance- 
.M.  de  C^mpigny  I'accompagna  pendant  trois 
jours ,  aifbout  dcfquels  il  prit  le  devant  avec 
uft  Ddtachement  de  trehte  Homines,  dans  te 
dcflein  dc  privenir  fibien  tout  cc  qui  pouvoif 
arrjter  le$  Troupes  a  Catarocouy  /  qu'clles  nc 
faffent  pas  pbl%^s  d'y  fijjourner  lontems  » 
mais  la  vij^ilanceac  i'aAiviti  dc  MLd'Orvil- 

Ii«vy«Yoiatt  pourvii  &  rintendaEk  trouva 
prciquc  ticn  a  fairc.  ^ 

M.  de  Dinonvilkle  fuivitde  pres ,  &ce  G6-  LcttrediiC*^ 
ncral,  en  arrivant  a  datarocouy,  redit  unc '°"^^  ^°°- 
Lcttre  du  Colonel  Dongan ,  ^crite  a  pcu  p^lZoMc'" 
fur  le  ra^mc  ton,  que  cc  Gouvcrneur  avoir 
accourum(S  de  prendre,  lorfqu'il  s'agifToit  des 
Iroquois  -,  c'eft-a-dirc ,  qu'il  faifoit  de  grandcs 
plaintes  dc  cc  que  les  Francois  faifoicnt  la 
guerre  aux  Sujcts  du  Roy  d'Anglcterrc  \  il 
ajoutoit  que  M.  de  la  Biarre  n'avoit  pas  era 
devoir  s'cBgager  dans  unc  parcille  Expedition , 
ians  lui  en  avoir  auparavant  donn^  avis. 

M.  ,de  DinonvJllc  lui  fie  r<5ponfc  qu'ils  R^ponfe  du 
ttoicnt  bicn  lorn  de  compte ,  s'il  regardoit  les  Genital. 
Iroquois  comme  des  Sujc^  de  Sa  M ajelW  Bri- 
unniquc  j  &  quanta  la  d-marche  de  M.  dc  la 
Barre ,  dont  il  pritcndoit  s'apuycr  ,  illui  d^- 
elaraquc  cc  nc  fcroit  pas  joour  lui  un  cxcmple 
a  fuivre.  II  parloit  avcc  (fautant  plus  de  fcr- 
mct^ ,  qu'il  venoit  d'apprendre  par  le  Sicur  de 
laFor^tune  nouvcllc ,  qui  lui  d/mafquoir  par-  • 
faitcmcntle  Gouvcrneur  de  la  Nouvelle  York. 
Voici  de  quor  il  s'agiffoit. 

M,  dc  la  Duxantayc  avoit^eaconu^  for  k 


font  d^,^,„  conduits  par  un  dK  .r  p?       "'''°"''''"  • 
i«  conventions  fit.  J  ^«'-fn«'  ^mcnt  contrc 


,  f "ft  des  Sa 
Pics. 


<loutc  oue    a  CCS  r^^"-  ^'  "J  «  P°'"^  d. 

^toit  abfcnt ,    s  nVuS'^'!?^ ''  Commandant 
^«  ^- vag«  1  prVnt "  s  int?r  "d  "^Z"'^' 

tJUOis,  OU  du  mnmci  J  ""WtS    dcs    Iro* 

principal  dc!fcin  '''  *^"'  ^''^^^^  '^  'cur 

>^m*^nt':tmrTn;?s^^*r^*»-<>-«hcurc.. 

AIM.  du  Lu^X&  d  Tond  i  V  '']'  f '"'^^^ 
«t  Icur  apporta  un  nJrjf  '^,5'^"^  dc  la  Fo^ 

'endit  lui-mCavc^tL  1%?"?"^^"^  «> 
""  faajard.  dont?csSauvae«  n^^^^^^^^  ""  ^'' 
point  dctircr  un  heureux  SfJ.  "f""^""'"' 
«nt  tous  en  m6me  rem!  'Jv^* ' '''  ^  "f"^^' 
t6c  a  fairc  furTctTrd  .?;  ^'^  """"'"*  »"^- 
^«s  dc  la  Riviere   unR       ''  i  ""  P*"  «"-d^f- 

^hevi  e^  dcuxTou  r  ^'  m '?^*"»  '  ^'  «^' 


,i»artag«<scn(fcij< 
'onnonthouans , 
Francois ,  &  tji,i 

ourtraircraMi- 
ncllcmentcontrc 
es  deux  Couron- 
=  I'ignoroit  pas  ; 
t'if  point  iatta. 
qui  le  condui- 
s  marthdndifcs 
"*y  a  point  de 
•flcnt  arrives  ^ 
'  Commandant 
Ouyeau  engagd 
^r^ts  dcs  Iro* 
■r  ncutres.  On 
c'^toit  la  Icur 


6  if. 
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.Jjrdcr,  &  pour  aOurcr  Ics  dcnic'rcs  dc  I'lr  • 

UG6ci6ra\  ,<»vant  tiue  dc  partlr  dc-li  v 
fit  pafltr  par  Ics  armcs  Ic  FriMr«j.  •  '  -^^ 
fcrvide  Guide  aoxTng&VlSVM/' 
ch,llim«inac,  &  guiavoi,  IS  oris  m  .^ 
bjtan,  con.,,  k  ?crvi„  d/fo,f  P  JcA"^' 
f  Oi  ie  B«on  dc  la  Hoatan  rtcr  e"  fwu? 

tochcren.  pour  pr„dre  «,  queSSiJ* 

»m«  parts,  &,oy,„nap,„i.TroSfle  • 

Wous  cum«  dans  ccm  aaion  dog  ou  fa 


"T 
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.j;4  HlStOlRE  GfcNtRAtE 
—  Hommcs  tu^s ,  &  environ  vint  bldKs ,  parmi 
lefqucls  fut  Ic  P.  Ani£lran,  Jcfuitcquil 
fe  trouva  cngag^  parmi  les  Salvages ,  lorfciuc 
1  Enncrai  fitTa  premiere  charge.  M.dc  D^non- 
villc  dans  une  de  fcs  Lettres  a  M.  dc  Scignc- 
lay  ,dit  que  la  Nouvellc  France  avditde  gran, 
dcs  obligations  a  cc  Millionnairc ,  qu'il  avoit 
plus  comtibu^  que  Pcrfonne  a  retcnir  les  Oft. 
taouais  &  les  Hurons  dans  notre  alliance ,  & 
que  fans  lui  il  y  auroit  lontems  que  Michilli* 
maKmac  fcroit  au  pouvoir  dcs  Anglois,  ou 
dcs  Iroquois.  La  pcrte  dcs  Ennemis  fut  de 
quarantc-cinq  Hommcs  ,  tu^s  fur  la  place, 
&  ils  eurent  foixante  blc/Rs.  Les  corps  dc« 
premiers  furent  d'abord  mis  en  pieces ,  &  man- 
ges par  Ics  Outaouais ,  qui  hrent  bcaucoup 
micuxla guerre  aux  Mores,  die  M.  dcD^non- 
-ville  dans  fa  Lcttrc  a  M.  de  Scignclay ,  qu'ils 
x»e  I'avoienc  £utc  aox  Vivans.  . 

II  n*en  fiitpas  de  mfimc  des  Hurons ,  qui 
Jtoicnt  vcnus  avec  eux  ,  ils  fircni  tris-bieni 
leur  devoir ,  &  ceux  de  Lorette ,  les  Iroquois 
du  Sauk  S.  Louis  &  de  la  Montague ,  encore 
inieux.  Le  feul  Homme  de  marque ,  qu'oo 
perdit  dans  cctte  occafion ,  fut  un  Capitaine 
Agnicr  («)  du  Sault  S.  Louis,  nomm<«  /« 
Cendre  ehaude  i  il  avoit  6ti  un  des  Bourreauii 
du  Perc  de  Brebeuf ,  &  il  attribuoit  faconvcr- 
fion  aux  Pricres  du  Saint  Martyr.  II  avoit  i 
bien  xifzti  fon  crime ,  que  peu  de  Miflion-j 
naircs  ont  gagn^  a  Dieu  autant  dlnfid^lcsj 
que  lui.  Les  Canadiens  fe  battirent  avec  lcu( 
bravourc  ordinaire  5  mais  les  Soldats  fefirent 

( < )  M.  de  la  Pothcris  dii  qu'il  ttoit  OancyoHth  1 
nu«  il  I'eft  «omp6. 


■  fi- 


-^  . 


on  .-.  iu>^  afet  X  CL?:T'-  ~^^^^^' 
««  A  ft.  Gen,  /  difoi,  MrT/oSX' 
Jans  unc  aum  L«tte  aa  Mi„ift„         "'  '  • 

Jans  Ic  Pa,V   i  '^  j       '.?'"'«  P'"*  avant      , 
'h«  k^G^te^  Hot  f  T  "^^ 

2Lt'afgrc,^^f^'™«foumid«m„: 


I  cent  cqjUc  minors  Je  KUJ  n    ''^«"crquatre- 


P  •  ^ ''  "«"«''*  *  '>  lUvierc  de  Nia- 


»  «  8  7.        "  ^"J  ""*'»  que  M.  dc  D<{nonvillc  fit  tout 
ce^qui  ^toit  pofliblc  dans  Ics  circonftaiiccs ,  oil 
il  fc  trouvdit ,  pour  mcttre  uric  bonne  fois 
toutcla Nation  hors  d'iftat  dc  rcmuer  jamais, 
qu  1  nc  s'<{pargna  en  ricn ,  qu'il  fatigua  com. 
mc  le  fimple  Soldat ,  &'  qull  fit  paroltrcfecau- 
coup  d'intr^piditddaris  TaAion,  dont  jcviens 
'^^  F['cr :  que  les  Tfonnonthouans  flirent 
■v^titablemcnt  humili^s ,  &  loos  Ics  Iroquois 
d<5trofflp^s  dc  I'opjnion,  ou  ils(itoJcnt,  qu'avcc 
laproteaion  des  Ahglois  ils  n'aVolcnt  rien  a 
craindrc  dcsarnlcs  Fran^oifcs  •,  qu'ils  compri- 
-  rent  que  ,  fi  Ics  coups ,  qu'on  IcUr  avoit  port6 
ne  Ics  abbattircnt  pis  criticrcment  ,  &  Icur 
ftrcnt  memcafTez  peu  dc  mal ,  lis  en  61^'  -nt 
redevablcs  a  des  accidcns ,  qu'on  n'avoit  pas 
da  pr,£ voir ,  &  qu'ils  nc  dcvoicflt  pas  s'cxpofer 
Idgcremcnt  aux  mhnts  rifqucs,  qu'ils  vcnoicnt 
dc  coUrtr  J  mais  apr<h  tout  la  Coionie  a'cn  a 
rttirf  auduntf  util]t(<.  *       r 

kS^''' &,  >'  Gouvctneur  G^n^ral  avoit  toujois  ex. 
peuVrem^"*:'^'"^"^  «  <=<^»^  dc  conftniirc  un  Fort  a 
•pds  abau-V^'^g^""*.  &  loccafibn  d'cr^cutct  ce  dcflciii 
fiojmi.  «oit  "op  belle ,  pour  la  manqucr.  Lc  Fort 

futbati ,  &  Ic  Chevalier  dc  la  Trove  y  flit 
aIvi  *^^^""'i  Hommes  pour  Ic  gardcr.  Nos 
Allies  en  timoigncrcnt  bcaucoup  dc  joyc ,  &: 
la  fuitc  fera  voir  que  I'o/h  n'aur6it  dn  rien 
55  '^f/iP°"''  ^°"^"V"  cc  Poftc ,  malgr^  Ics 
difficul^^s  ,  qui  s'y  rcncontrercnt  i  rt>ais  la 
inaIadiiC|5;<Jtant  mifc  bicntfit  aprds  dans  la 
GarnJfon  ,  qui  y  petit  toutceftticre ,  on  attri- 
bua  ce  malhcur  a  I'air  du  P^ys,  If  y  a  cepcn- 
dant  bien  dc  I'apparcnce  qu'il  fut  uniquemcat 
emi  par  Ics  vivrcs ,  qui  ^toient  crftt^s"-,  quoi- 
qua  ca  foit ,  ccttc  impottante  Place  fut  p«i 


j^ 
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decerns  aprjrsabandonn^  Sc  ruin<Jc ,  au  grand  — ^ 

regret  dc  M.  de  DcnonviUe  {a)  "  »  <*  »  7- 

Ofpcndant  Ic  Gou'vcrneur  dc  la  Nouvelle 
Yort  fuivpit  tottjours  fon  plan ,  qui  confiftoh  "  ^•''"'""'f 
atftchcrdc  nous  diJbauch^r  a).c  a  jpi  ""i'?""    ^" 

i;'a/t!r<.r  rnnr  1^  I  ^^^''^""icr  nos  Allies,    dc  Colonel  Doiv 
satirer  tout  Ip  commerce  du  Canada,  &deS^"- 
noljs  rendrp  les  Iroquois  irrdconciliabic  .  II  fie 
declarer  aux  Camons  qu'il  ne  vouloit  pW 

d  autrcs  Mjffionnaires ,  que  de  fon  choix  •  If"  « 

Icscngagca  memc  a  rcnvoycr  aux  Hurons  & 
aux  Outaouais  dc  Michlllimakipac  tous  l7s 
Pr^fpnmers  ,  qu'ils  avojent  fairs  fur  cux !  i 

J.oms  &  de  la  Montagnp ,  que  s'ils  vouloicnt 
fe  rapprocher  dc  lui,il  lir  donneroit  de 
Jefaites  Anglo,s  poor  -Mi/Honnaires  ,  &~  u„ 
Tcrrein  beaucoup  plus avantageux ,  que  ceini 
cu  Us  occufo«nt.  Enfin  il  manda  au  Marqui 
He  DenonviIIc  que,  s'il continuoit  k  moleller 
es  Iroquojs ,  .1  nc  pourroit  ft  difpenfcr  dc 
/es  (ecounr  a  force  ouvcrtc. 

^  voyant  plus  aucune  apuarcncc  dc  r<fduireJ"Snultl.i.,t 
les  Iroquois  par  la  force  dc4  armc$,  11  mjt  Louis  travail- 
lODtcfon  application  a  les  divifcr.  11  n'avoic''^   utilomcnc 

Jc  Camon  d  Agnier  :  un  des  dcfs  du  SauitfaColonS. 
S.  I^uw ,  qui  ^toit  de  ce  Canton  ,  &  quon 
appelloirdans  la  Colonic  ie  GtMnd  AgZr, 
sofFnt  dV  aller  lui  fixj^me ,  &.promit  den 
i;:ipporter  Jcs  HouvcUcs  cerfaines.  Son  ofFrc 
fut  accept^c ,  &  commc  il  travcrfoit  Ic  Lac 


ffi 


V 


f*)  On  y  a.depuis 
,quclquos  anuses,  conffruit 
^,9iiouvMMfort,pluficur$ 


Habitan$$'yfont6tablis, 
&  pcrfonnc  ne  s'y  pjaiai 
de rimeinj)cric dc  Jj^ir, 
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Lac  Champlain ,  il  rencontra  un  Parci  die  CoU 
Xante  Agniers ,  que  le  Colonel  Dongan  avoit 
CDvoy^  pour  faire  des  ^fonniers.  li\  les 
aborda  fans  crainte ,  leur  iithta  qu*Onn6n. 
thio  ne  vouloit  point  leur  faire  )a  guerre ,  ^& 
leur  parla  avec  tant  de  force ,  qu'n  leur  per. 
Tuada  dt  s'en  retourner  chez  eux.  II  leur  pr^^ 
cha  in£me  Jesus -Christ  d'une  manicre,\ 
qui  les  coucha  beaucoup ,  &  il  en  amena  qua- 
ere au  Sault  S.  Louis. 

Il  envoyaenfuite  fon  >Jeveu  avecun  autre 
Sauvage  auz  Cantons  d'Onueyoilth  ft  d'On. 
nontagu^  pour  leur  donner  les  tn^mes  aflu. 
ranees,  qu'il  venolt  de  donner  a  fcs  Coitipa.  { 
triotes  j  &  le  grand  credit ,  que  Con  m^rite  < 
fa  vertu  lui  aivoient  acquis ,  (butenu  des  bom 
'  (crvices  de  Garakonthi^  ,  qui  arrJtoit  toutej 
les  r^fblutions  violentes  dans  (on  Canton » 
^urefit  pour  quclque  tems'une  puKTante  digue, 
que  tous  les  efforts  du  Gouverneur  de  la  Nou- 
^  velle  York  ne  purent  forcer  :  k  quoi  fervit 

audi  beaucoup  la  crainte  d'un  traitement  pareil 
a  celui ,  que  le  Canton  de  Tfonnonthouan 
venolt  d'eprotrver. 
Belle  aaiou     Les  afFaires  ^ient  toujours  fur  le  rneme 
,Jc  deux  Ivan- pigjj  jans  la  Bayt  d'Hudfon  j  mais il  s y  ^toit 
Bavc  dSudt  P*^**  rautomne  pric^entc  une  aAion  trop  fin- 
foo.  'guliere ,  j^our  nc  pas  trouver  pla^e  dans  cctte 

Hiftoire :  je  I'ai  tirec  d'une  Lcttre  du  Marquis 
de  D^nonTiIle ,  qui  en  avoit  re^u  la  nouvelle 
a  Con  retour  de  Niagara.  ^ 

M.  d'Iberville  ,  qui  eommandoit  toujours 
dans  les  Forts  du  fond  de  la  Baye ,  ayant  eu 
avis  qu'un  Navire  d'Angleterre  itpit  dans  les 
glaces  pr^s  de  ChMrlifion  ,  petit  Fort  bat! 
dcpuis  peupar  les  Anglois  a  Hx  ijcu'c's  de  Sainte 


»i  iaRFrance.  Li  v.  XI.    u» 
Anne, cnvoya quatrc  Hommcspour  Ic  rccon- 
noJtrc.  Un  dcs  quaere  tomba  iS^Iade  S7a 
loute ,  &  fut  contraint  dc  mourner  fur  (is 
pas  J  Icstroisautres  nc  furcnt  pas  apuareml 
ment  affex  furleurs  gardes  ^  iirfe  &ere« 
furprendre  par  1  Equipage  du  Navire.  rorf! 
qu  Us  s  y  attendoient  le  moins ,  on  fit  fur  cur 
unc  d^cKarge  de  Fufils ;  qui  ne  blefTa  pourtanc 
Pcrfonne  :  ,1s  voulurent  fair,  on  li  pour! 
fuivit ;  un  d'eux  fe  fauva :  Ics  deux  !Zt 
^rent  pns  &  1,^«  ,  on  Ics  cmbarqua  fur    c 
Navire ,  &  on  les  enfcrma  dans  ?e  fond  de 

Letemspropreala  navigation  ^tant  venu 
&  le  Patron  du  NaVircs&nt  noy^  en  con! 
m  furdcs places,  done  une,fe  caL  fous  fcs 
picds  il  Equipage,  qui<<toitr^duita  fix  Horn- 
met,  ft  trouvatrop  foible  pour  maijocuvrcr, 
^U  un  de  fes  PrilSnniers  ffc  choifit  cdh 
U  fcTro^r  it"  r»'">^i^'«^folu;  mais 

Lit«/^^it  V°  r"  ^"'  ^«"«  Anglois 
ftoicni  occupies  fur  les  vergucs  a  quelque  ma, 
ncruvre ,  Ic  Francois  ne  vSyant  auprcl  de^ul 
que  dear  Matelots  ,  prit  U  hache,  fanj 
qu  lis  s  en  apper9u(rent ,  &  leiir  cafli  la  tctc  • 
il  courur^au/fitotddicr  fonCamarade ,  &  com.' 
dcuxs^Mptarm^sde  routes  pi^es.obligereSt 
Aiiglois  i  dcfcendre ,  &  les  enfermeienc. 
s  pnrcnt  enfuite  la  route  de  Sainte  Anne ;  & 
lis  n  avoicn^  pas  encore  fait  bcaucoup  de  che- 
min ,  lorfqu \,ls  rcncontrerent  M.  d'Ibervlllc 
Icquc  ayant  aopris  leur  detention ,  venoil 
pour  les  reprendre,  ou  les  venger.  Le  Bati, 
mcnt ,  qu'ils  conduifoient ,  ^toS  affez  riche- 
ment  chafg<  ,  &  bien  pourvii  de  marchan, 
<MKs ,  qur  vinrcnt  fort  a  propos  pour  savi-  -. 
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}(fo  /His  TO  IRE    Genera  t£ 
16  8  7     **^"p^  '^  ^o"  <^  S»intc  Anne ,  &  pour  rempllr 
fcs  Magafins. 

Eiitrrprife  de$    jj  g'cn  failoit  bicn  cpi'on  cut  d'auin  bonnes 
Anglois  fur  no^veIles  i  mandcr  en  Cour  dc  I'Acadic  & 
"  "^*        des  environs.  On  continuoic  a  laiflcr  f es  Pro- 
vinces M^ridionales  du  Canada  fans  ducun 
fecoucs ,  &  les  Anglois  manquoicnc  iaxvirck. 
les  occafions  de  pioficer  dc  cc'tte  n^ligence 
pour  envahir  les  Poftcs,  qula'^toicnt  pas  en 
ixzt  de  leur  r^fiftcf.  Des  Hollandois  ayanc 
paru  furces  Cotes  quclquesann^esauparavanc, 
-^  y  avoient  d^mol;  Ic  Fort  de  PentagMt :  le  Ba- 

roii  de  S.  Castin  ,  aqcien  Capitaine  dans  le 
Regiment  de  Carignan ,  ^toit  venu  s'y  logcr , 
apres  I'avoir  unpen  rcpar^  ;  mais  quelquc 
terns  apTcs  le  Gouverneur  G^n^ral  de  la  Nou- 
vclle  Anglcttrtc  I'cnvoya  fommcrd'cn  forcir, 
prdtendant  que  tout  le  Pays  jufqu'a  I'lfle  dc 
$ain{e  Ctoix  ,  ^toit  de  (on  Gouvernement. 

II  fe  mocqua  de  la  fommation  ^  mais  11 
comprit  bien  que ,  s'il  u'A:oit  fccouru ,  il  fuc- 
comberoit  a  la  fin  ^  &  c'eft  cc  qui  paroit  par 
une  Lettre  ,  dative  du  neuvi^njc  de  Juillet 
dc  cette  ann^e  ,  qu'il  ^crivit  a  M.  de  D^non- 
yille ,  pour  fe  plaindre  dc  la  pretention  ^es 
Anglois.  11  ajoutoit  que  le  Gouverneur  Gc- 
V^n^ral  dc  la  Nouvclle  Anglctcrrc  paroifloit 
kvoir  des  intelligences  dans  le  Pays.  Au  rcfte 
(^        Y^bandon  ,  ou  on  laifToit  ces  belles  Provinces, 
fetoit  d'auiant  plus  furprenant ,  que  les  annccs 
pr^c^denics  laCour  (^mbloit  avoir  cu  fort  a 
AvisdcM./Cocur  d'en  tircr  tousles^avantages,  qu'cllci 
dcMculcs  furpouvoient  procurer  a  la  France. 
ce  qu'il  con-     j'^j  djc  que  M.  dcMculcs  eri  avoir  fait  li 
^"'°'i.!!.^  !!'*vifite  fur  la  fin  dc  I'annic  i68y.  a  fon  rctoui 
a  Quebec,  il  avoic  mapd^  au  Mliuftrc  queic 
,,.,, . — ^ \ It- plus  ^ 
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©f  t  AN.  France.  Kv    XI     ./fr 
rfus  utile  EtaWifTcftMrnt ,  cue  Sa  Majcfl/pat 

Acriviten  mfmc  tcrt^au  fe^y  que  la  Nouvellc 
Ranee  nc  potiroit  fe  fofltc Ji  par  fcs  fcule! 
forcese;iWtat,ouelleAoit,  &quelccom 
^ereedesPelleteriesnc  CMok^V'Tll' 
foiefubfifter.  <^e  e'^ftoit  bien  domma  J 
ks  Colons  y  ^nt  propres  a  tout :  c,u"7a^vc: 

Sn  n-;  f  n' • "  ""  ^^^'  confiderablc  j  ituiis 

•uroit  des  Iroquois  dans  Ic  Pays  ,  &  dis  Aa- 

glojs  dd^s  leur  voifinage.       '»*"*'  ^'*" 

Qu'il  ii^en  ^toit  psis  dc  nrfme  de  I'Acadic 

I  flue  ricn  n  crapachoit  qu'on  ny  inhlk  des  P^I-^t 
mf ' !»««  9UC  oour  Ic  pouvoir  faire  avcc  fu- 
£  V  n  ^'*'«  °*«/rairc  de  pcupJcr\&  dc  forti- 
ficr le Port  Royal    &  de  bLir  unfc  Fort 4 

iPcntagofct ,  pour  fer^ir  dc  barricrcTXAcadk 

IL     iJS  ^'i^"^  ^'^P"*^^  *"  Po«  de  la  H?vc 

te^dSrsftl:^^^^^  :    . 

France  ^oit  feufe  Maitreffc  de  Korue , 
«ais  qu  U  ^toit  i  propos  cue  Sa  Maicft^  fit  f 

f outcsJcs  avances ,  &  ne«,?t  pas  fitoc  la  P&be 

f  ccux  ,  qui  1  entrcprendroien?  ,  ellc  FeroiB 

as  -h"  '^  ^^n^^btement  dc  tout  ce  qui 

P;5pendoit  du  Gouvcmcment  de  I'Acadic.U 

f  y  avoit  pas  trouv^  neuf-cent  Perfonncs. 

I  Sue  la  tfn  dcl'Et.5  il  y  ^uc  uiic  grande  morta-  r      ■ 

lit  en  Canada .  &  ce  fiu  nr:;^:^-!     ™°"*  Ccquicmp* 
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j<i      Hi  sTOiRi  gVmera  t  E  " 
qui  emp^:ha  M.  dc  D^nonvH]c  d'cx^cuter  te 
pirojec ,  qu'il  aroit  form^ ,  d'unfc  fccondc  Ex- 
pedition contrc  Ics  Tfonnonthbyans  -,  outre 


concre    les 

Tfonnon 

(houans. 


lal. 


t  ^87. 
nonvillc  de 

lircona"  S  qu'il  pouvoit  moinsquc  jamais  comficr  fur  le 
Sauvagcs  dcs  Quatticrs  Occidcniaux  ,^artijcu 
liercmcnt furies  Huronsdc  MiohilUrnaldokc 
car  il  avoit  dicouvcrt  que  ces  dcr^idrs^ 
teuoicnc  dc  fccrctes  correfpoiidaricc«ApPRJ 
Iroquois,  avant  ra^mc  la  catftpagne -prdce^ 
dcnie  ,  quoiqu'ils  y  euflent  fort  bicn  fait  Icur 
devoir.  D'aiUcurs  Ics  Anglois  nous  faifoient 
unc  guerre  ouverte  du  cote  de  I' Acadie ,  &  on 
ne  pouvoit  doutex  c^'its  ije  fuflcnt  toujours 
difpof(fs  a  fecourir  nos  Enn^mis ,  quand  nous 
,voudrion$  Ics  attaquer. 
ReRcxionj     Le  plus  grand  embarras  duGjJndral  venoit 

fur  Iaci)nduttj.4cs  ordrcs ,  qu'il  rcccVoit  dc  la  Cour ,  dc  ne 
leur  donner  aucun  fujet  dc  plainte ;  mais  ce$ 
ordresTuppofoient  fans  doute  que  les  Anglois 
de  leur,  cot^en  ufctoicnt  de  meme  a  notre 
igard ,  ce  qui  ndtoit pas.  11  eft  certain  qu'une 
conduite  plus  fcrme  i^  plus  haute  avec  dcs 
Voifins  de  ce  carad^rc  ,  &  qui  ne  gardoicnt 
aucun  des  articles  du  Traitd  de  Neutrality , 
n'auroit  point^t^  ddfaprouv^c  Ce  n"eft  point 
ddfob^ir  au  Soiiverain  ,\juc  d'inter^r^tcr  fes 
volonc^  ,•  &  d^laire  ce  ^u'il  feroit  lui-meme, 
Vil  ^coit  inftraitjiy'l^  pr^fent  des  chores. 
Ccla  eft  furtout  ^ra^fip^  Colonie^oi- 

go^e,  ou  un  GotgjM|^HP"^f^"^pW^" 
qtted>a  M^tre^I^^epn  de  lui  unc  d^^ 
rence  aveagle  ,  &  ou  il  doit  f^avoir  que 
c'eft  k  l«i  a  condlier  I'intdr^c  de  I'Etat ,  &  la 
gloire  du  Printe  avec  les  inftru^ions,  qu'il 
recoit.  Louis  XI Vi  s'en  eft  cxplitiui  plus  d'une 
ibis ,  mimcj^  npon  aux  CommaiuUu  dcs 


/ 


t 
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ilW^  ^fi^  pas  aflcz  dc  r^fl^xion. 

-.™yQ  fait  des  affaires  du  Pavs  •  o.,  niA\il 

.  Jcres   on  pour  aller  i  leurs  fins,  t^,  JS  J 
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Jpos ,  cjue  dc  prendre  un  mafque  t  la  chofe 

^l^maJ.^'*!"  lawnCcience  &  Thonneur. 

Jiinaij  ceci  ne  fut  plus  fenfible .  que  fous  W    e     .. 
dbuvftrncinent  du.  jClarquis  de  bT^nvTue     '""  '^"^ 
CeG^n^ra  ayoit  au  fou^erain  d4S« 

mnce ,  deltine  a  frouvem^i- .... j  «  '    ^ 


11  avoir  daiUeur^une  bravou^  ^,r«„«i-^ 
enrendoit  fort  W^  U  ^eT^f  ife?^^  *' 

1  une  &  1  autre  floriflante.  Perfoniic^  <bnal 

cequiIyaToitftfalreenCaoa&.ae  Ton  n'a 
gjfreva,<,uede  foal„,,  le,'tSi,T?t^* 
J»t  y  part«geoient  l^SorU^  fcgouvemc; 

Qi;  — 
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TTT'  pour  Ic  bonhcur  dcs  Peoples ,  &  pour  Ic  bkii 

I     6,8  7.  *j  y.  .  *  ,  * 

du  lervice. 
Fautcs ,  qu'il      j^^is  il  nunqua  oadqucfois  d'aftivit^  &  dc 
vigueur  j  il  ne  s'ap'pliqua  point  a  bien  connoi- 
tre  ojttx ,  qui  I'approchoicnt ,  &  nc  foutint  pas 
toujonts  cc  qu'il  avpit  commence.  T^moin  Ic 
lore  de  Niagara.  Il  falloit  avaot  que  de  fairc 
cct  Etabliflcment ,  ctrc  bien  r^folu  a  le  main- 
tcnir ,  Cans  fe  rcbuter  defs  difficult^s ,  &  nc 
■       pas  s'expoferauinipris  die  routes  Ics  Nations, 
en  I'abandonnant.  Dc  plus  la  mortality,  qui  y 
furviat ,  qui  fit  pcrdre  a  la  Colonic  un  Of- 
ficier  d'un  grand  miritc(4i) ,  &  toute  unc 
Gamifon  dc  cciit  Hommes ,  iS:  qui  nc  fit  gue- 
res  meins>  dc  ravages  a  Canrocouy  ,  nc  vint 
pas  fculemcnt  comrae  Ic  crut  M. ,  de  D^non. 
■villc ,  dc  ce  qu'on  y  fut  toujours  harc^l^,'& 
en  quclquc  forte  bloqo^  par  lies  Enncmis  >  de  I 
jmaniere ,.  qu'on  n'avoit  pas  m^mc  la  liberti 
de  fe  procurer  le  moindcc  rafraichifiemcnt  pat 
le  moyen  de  la  cbaflc  &  de  la  p^he  s  mais  de 
ce  que  la  plupart  des  vivres ,  qu'on  y  laiffa,  fe 
trouverent  g^^c ,  &  caufcrent  le  fcorbut ;  & 
de  ce  qu'on  n'^Yoit  paseu  I'attcntion  d'y  cn- 
▼oycr  dcs  rem^dcs :  tautes ,  qui  n'auroient  pas 
Ite  fiuces ,  ou  qui  ae  fcroient  pasdemeucto 
impunies  (bus.  on  G(wv«riieincnt  plus  ferme. 
Oa  a  public  que  M.  de  DffiontiUc  avoii 
tme.  fi  jgrande  horreur  ^ts  S4<iva^ ,  qu'il  ne 
poavoic  pccToue  en  foutenir  la  vu<$ ,  (aus  ecje 

en  quelquc  racon  faors  de  lui-m^aic  \  mm 
rich  n'eft  pltt  injufte  que  le  teproche » qu'oa 
lui  a  fait  ice  ft^je?  j  ear  fi  la  chofc  ^toit  viaye, 
f  e  d^%uC  puremenc  nxurel  ne  pourroit  toumct 
qi»'a  Ugtoire,  puifqu'il  He  remp^U  )»a»iij 
,c  («)Ls<€iKT;UiecdeTrP7f.  . 


.  *  ^M  ^'   ^  *  A  M  C  X.  L  1 V.  X  I.    i  <fc 

dc  traitcravccces  Batbarcs,  foit  en  public,     :.o^'- 
foit  en  particuhcr ,  quand  il  en  fut  bcfbin  •  ce  J    r  I'  r 

?.».  ..^  P  .  ^^'"V/*"^  P'*^°*^«  infinimem tiliti,  d«  Iro- 

lurlui ,  en  quoi  confiftc  Ic  veritable  courage.  q«ois, 

Pour  rcvenit aux  Iroquois ,  tandisqu'on fc 
repofoit  un  pcu  trop  fur  la  cralnte  ,  od  ils 
avoicnt  paru  ^trc  d'unc  nouvcllc  irruptloh 
dans  Icur  Pays ,  &  pcut-^tre  auffi  fur  dc  nou- 
vcaux  ordrcs ,  qui  ^toicnt  vcnus  au  Colonel 
Dongan  ,  dc  travaillcr  a  la  paix  entrc  Ics  Can- 
tons &  nous  ,  avcc  de  tr^s-  C3f prcflis  d«f fenfcs 
dc  Icur  fournir  dcs  armes ,  ni  aucune  forte 
dc  munitions  i  Ic  troifi^mc  de  Novcmbrc  le 
fort  de  Chamblyr  fot  tout-a-cou»  affiee^  par 
un  gros  Parti  d'Agniers  &  dc  Mahin<r^s  f & 
on  appm  dcpuis.quc  cetic  Entreprife  ^toit 
louvraw^tt,  Gouvcrncurdc  la   N.  York, 
li  clt  Trai  que  la  r^fiftance ,  qu'ils  y  trouvc- 
rent,  ics  obligea  de  d<fcarapcr  d^s  le  Icndc* 
main  j  mais  ce  ne  fiitquWs  avoir  brfiWquel- 
qucs  Habitations  ^can^rs,  &  fait  ploSeurs 
Jjriionoiers.  Le  mauvais  fucc^s  dc  ccttc  Exp^- 
•ditwn,  &  I'avis,  que  recut  le  Colonel  Don- 
gan  quon  «Jtoit  inform^  de  la  part ,  qu'il"  t 
avoit  eug ,  lui  fit  craindrc  une  r^pr«{faill? :  I'al' 
{armc  fut  m^nic  fi  grandc  a  Orange ,  que  lei 
rtabitans  dc  la  Campagnei^y  envoycrcnt  tout 
ce  quils  avoicnt  de  plus  pr^cicux,  &  qn'uir 
i.orps  dc  douze-ccnt  Sauvagcs  pafla  tout  l»Hv- 
vcr  aux  cfTl^rons  dc  ccttc  VHle  pour  la  couvrir. 
ki   f '^"^f^*  *»"s  'e  m^mc  terns  que  Cham- 
Wy  tut  afficgi  ,  quarantc  Onnontagu(«s  s'apro- 
cliercntdc  CaiUrocouy ,  &  enfcvcrcnt  auWs 
dc  cc  fort  trois  Soldats ,  &  la  Dejnoifcllc  D'A. 
lONNE.  M.  d'Orvillicrs ,  4  qui  ccttc  Dcmoi, 
(plic  trouva  mpycn  de  faifc  f^avoir  Ic  nul- 
— — -T — —      Qiij 
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8  7.     "^"'' »  1"^  '"»  ^^O'C  a"iv^ ,  envoya  propofer 
aux  Ennemis  une  conference  dans  Je  lieu  me. 
me ,  ou  ils  s'cJcoicnt  arret<«s ;  elle  fat  acccpcec , 
&  le  P.  de  Lamberyille.qui  par  bonhcur  fc 
trouvoit  alors  ik  Cataroco«y ,  voulut  bicn  fc 
charger  d'aller  n^gocier  iavcc  eax.  Ce  Miflion- 
nairc  commcn^a  pair  leur  demander  pourquoi 
lis  avoient  fait  cetrc  hoftilit^ ,  tandisque  mns 
TUtions  ta   guerre  qu'avec   Ics    Trqlbn. 
thouans  ?  lis  r^pondircnt  qu'OnonthiaWant 
arrets  leiirs  Chefs, avoir  rompu  U  paif . 
»»     (  ^  )  Vos  Chefs  ,  repliqaa  le  Pcrc  ,*font5l 
»  Quebec,  on  ne  les  a  drrfit&s ,  qiie  parce  que 
*vou^pous  avez  donn«i  lieu  de  nous  ddfierdc 
»'voas.  Et  comment,  reprirent  les  Iroquois, 
»' font-ilstraiciis  k  Quebec  ?  A  ccla  pr^s,  rtfpon. 
•'Ifil?^ ,  qu'on  leur  a  mis  les  fers  aux  pieds ,  de 
'•pciir  qu'ils  ne  s'^vadaflcnt ,  ils  n'ont  pas  fuici 
»  de  fc  olaindre  du  traitcmenc ,  qu'on  leur  fait. 
£n  achcvant  ccs  mots,  il  leur  prtfcma  deux 
Colliers  J  run ,  pour  let  engager  a  ne  faire  au- 
cuo  tnal k  IcaraPrifonnicrs,  &  Tautre  ,  pour 
Ics  exhortcr  k  ne  point  cntrer  dans  la  qu^ 
telle  des  Tfonnonthouans ,  oui  s'^toicnt  attird 
mal-a-propos  I'indignation  de  leur  Pcrc.  Ils 
re^urent  les  Colliers  ,  &  ort  fe  f^para  :  lej 
Pnfonniers  furcnt  conduits  a  Onnontagu^ ,  oii 
on  les  traita  afTez  doucement;  mais  les  Col- 
JTers  fiirent  en voy^s  au  Gouvcrncur  de  la  Nou- 
velle  YofK. 

Si  les  Iroquois  faifis  a  Catarocouy  ^tolent 


1 4 )  U  y  a  bicn  de  I'ap- 
parence  aue  Ics  Iroquois 
^toient  di]i  embarquis , 
k  partis  pour  France  i 
mais  que  Ton  eominuoic  i 


diflimuler  avec  Ic  P.  de 
LambL-rville.  Quclcjufi 
Mfmoircs  difcnt  que  In 
VaiiTcaux  itoicnt  eucotc 
^ntadc.       ^ 


^ 
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tncorc  a  Quebec ,  lorfquc  Ic  P.  de  Lamber-  • 

villc  rafliiroit  fi  pofitivcmcnt ,  il  eft  certain    '  *  *  7- 
(ju'ils  n*y  ^coient  plus ,  lorfque  Ic  Gouvemcur  Propo^c'oo* 
Gin&al  appri.  «  o„i  venoi.  de  fe  nallir.  En- J,"„„^;'ti;i 
vironun  mois  apris  un  Envoy^  du  Colonel ds  Dcoowvil- 
Doiigan  arriva  a  la  Capitale  avec  une  Letttc  Ic. 
dc  ce  Gouverneut ,  qui  demandoic  )*cxplica- 
tion  des  deux  Colliers  pr^feniis  par  le  Mif. 
Bonaire  aux  Onnoncagti^s  }  &  le  Gdn^ral , 
|ui  n'<Jroit  pas  encore  inform^  du  faic ,  r^pon- 
it  de  bouche  ,  qu'il  cnverroit  d  rdponfe , 
quand  il  ffauroic  de  quoi  il  s^aglfToit. 

Ilfitcneffet  partir  peu  de  terns  apr^s  pour  Cclui-cf  K.i 
Manhattele  P.  le  Vaillant  di  Guf-slis  ,  au-cnvove  k  : . 
quel  il  recommanda  devoir  i  Ton  rctour  les V«i'i^=^^' 
AgnierSydont  ce  MitTionnaire^toic  fort  aim^ : 
de  ne  fairc  aucune  prppofition  au  Colonel 
Dongan  i  &  de  f^voir  feulenoent  fi  ce  Gou- 
verneur  en  avoit  quelau'une  2i  lui  faire.  Le 
P.  le  Vaillant  fe  mit  en  cnemin  le  deroier  jour 
de  Taon^e  U8  7. 8c  dans  le  premier  entretfen , 
qu'il  cut  avec  le  Godverneur  An^lois ,  il  n'en 
putrien  tircr ,  finon  qu'il  n*avoit  envoy^  un 
£xpres  au  Marquis  de  D^nonville  ,  que  pour 
avoir  I'explication  de  deux  Colliers,  que  Ic 
P>  dc  Lamberv  ille  avolc  pr^fentfe  aux  Onnon- 
tagu^s. 

Peu  a  peu  n^nmpins  le  Miflionnaire  Ten-  Le  coirver. 
gagca  k  s'expliquer  davantage ,  8c  Dongan  lui ".'"''  Anj;K,h 
d^clara  cnfin  nettemcnc  que  les  Fran^eis  ne^^f^'^^p 
devoient  point  efperer  de  paix  avec  Ics  Iro-  ^'^*'  "     "* 
quols,  qu'accs  quatre  conditions.  1°.  Qu'on 
fcroit  rcvenir  de  France  les  Sauvages ,  qu'on 
y  avoir  cnvoy^s  pour  fervir  fur  Tes  Galeres. 
1''.  Qu'on  obligcroit  les  Iroquois  Chretiens    ' 
du  Saulc  S.  Louis  &  dc  la  Montagnc  i  rctour-  . 

. iQiiij. -u.___....^ 
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net  dans  Icur&Cantons.  j ».  Qu'on  rafcroic  Ics 
Forts  de  Niagata  &  de  Catarocouy.  4'.  Qu'on 
reftuuer6k  aux  Tfonnonthouans  tout  cc  qu  on 
ayoit  enlcv^  dans  kurs  Villages.  II  congedJa 
coruttc.  IcMirtlonnaire,  fansTui  pcrmctire  dc 
■yoit  Ics  Agniers. 


-"— -  -'"•Via.  uta  ^rancols  i  avoir 
tt^yoyi  pncr  dc  manager  la  palx  cntr'eux  & 
lui :  qu  il  n'avoit  pas  jag^  a  propos  dc  rcfufer 
d'cntrcr  en  n^ociation ,  &  qu'il  lui  avoit 
pfopof^  des  conditions  ,<lontilsauroicnttout 
]|c^  d  etre  contcns.  II  Jcur  cxpliqua  ccs  condi- 
wtjons ,  puis  Jl  aioftta  : «  Jc  (buhaitc  que  vom 
«  metticz  bas  la  h^chc  •,  mais  jc  nc  vcux  point 
wqne  vouf  I'entenJM  :  contcntcz-vous  de  la  I 
«<5<Khcr(oii$  rhcrbc,  afin  que  vous  puiflici ' 
j,aitdmcnt  larcprcodcc,  quandilcn  fcrabcfoin. 
«  Lc  Roy  men  Maiti;c ,  m'a  difcndu  dc  vouj  i 
wtourmr  dcs  armcs  ^  dcs  munitions ,  au  caj 
«quc  vous  coniimiicz  de  fairc  la  guerre  aut 
w  Francois  j  mais  que  cettc  xl^fcnft  nc  vous 
wallarme  point.  Si  Ics  Francois  rcjcttcnt  lej 
i,  conditions ,  qutf  jc  Icur  ai  propoftw ,  vous  oe 
lumanqucrcz^dcrien  dc  cc  qui  fera  n^ccffaJK 
•,  pour  vous  fairc  jufticco  Jc  vous  le  fournirai' 
m  plutot  a  mes  d(f  pens  ,  que  dc  vous  abandon,  i 
»ncr  da^s  une  (J  juftc  cattfc.  Cc  que  jc  vom 
^confcille  prffentcment,  .eft  de  voustcoirfui 
„  vos  gardes ,  de  pcut  dc  quclquc  nouvclle  tra- 
«  hUoH  dc  la  part  de  vos  Enncmis ,  &  de  fairt 
Miecretcment  vos  pr^paratifs  pour  fondic  fur 
«  cux  par  le  Lac  Champlain  ,  &  par  Catarocouy, 
^,  guand  vous  fcrcr^obligi  de  rccomracncar  la 
»»g«crrc.«e  :      ° 


K 


i-es  Dipvitii  Iroquois  comprircnt  tout  cc 
juc  icGouverncurvouloit  km  fairc  cntcn- 
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1      rt  ^'="'.f"''"«ot  afTcz  tranquillcs  pendant  CesSauvagcs 
B-  •    Jr    .r"-  Dcsquclanawaiion  W^'^T"''': 
RiVicrcS  fut  hbrc    M.  dc  Ddnonvific  cnvoyaS  ^""  ^"^ 
ungrand  Convoia  Catarocooy,,vcc  olt      '^''  .  . 
a  ccloi  qiii^c  commandoit ,  dc  s'informcr  dc 
J  etat ,  ou  fe  trouvoit^  Gai^ifon  dc  Niagara: 
&  d  y  cnvoycr  une  Rccrug ,  ftppo^  ^a'il  c^        " 
fut  bcfoin.  Cc  Convoi  fit  afTcz  icureufcmcnt 
Jc  voyage ,  mais  commc  ccux ,  qui  I'avoicnt 
wnduit ,  rctournoient  a  Monticaf-  vint-cino 
ou  trcnte  Iroquois  furprircnt  un  dcs  anots  . 
&  coupcrcnt  la  t^tc  a  deux  Homraes  a  la  vuc* 
Ju  Commandant ,  Icqucl,  au  lieud'allcr  aa 
fccours  de  ces  Mififrables ,  fit  brifer  dix-fcpt 
defcs  Canots ,  pour  rcnforccr  les  ^quipaeS 
d«autrc8,  &  s'cnfuirplus  vJtcM.  dcVnoi.. 
villc  contc  la  chofe  autrcment  dans  unc  dc      . 

Ic$Lcttres.&  apparemment  commc  rofikier 
la  lui  ayohnappon^e ,  il  dit  feulcmcnt  que 
cinq  Homraes  dc  cc  Convoi  s'<itaot  un  peu 
icart^s  pour  chafler ,  avoicnt  ^t^  vxh  par  lc» 
Iroquois.  .  ' 

II  holt  Evident  que  ces  Bart»arcs  nc  vou-  N^.oci.t/n.i 

Gouvcflieur  G^n^al ,  qui  ne  fc  voyoit  nuUe-  "onugu^s. 
nient  en  ^t«  d.  feirc  la  guerre  ,  fc  trouvoic 
fort  cmbarraiR.  La  fcule  rc/Tource ,  qui  Jai 

rclUt ,  itoit  de  gagflcr  les  Onnontagu^s ,  & 
d<j>  detacher  ^  Ta  Liaue.  11  en  fevil  au 
P.  dc  Lambervillc ,.  quiftoit  toujours  a  Cata- 
rocouy ,  ou  on  Tavoit  amen^  fur  les  glaccs 
prcfoue  moribbud  j  &  dan«  Jc  m«me  terns . 
juc  la  Lettrc  du  G^n^ral  Fut  rendufc'  axe  Mrfl 
toaaauc^Ic  P.  Ic  Yaillant  arriva  a  Catar(??Q» 
--^- ^ Q-v-^- '-— 


-\ 
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t  6tS.  ?X"  ^^^^  Sauvagcs,  cjue  Ic Colonclbone.in 
">«  donn<is  pour  raccorapagncr  a  fon 


lui  avoic 

rctour,  &  pour  I'cmp^chcr  dc  pafkr  daiis  Ic 
Caacon  d'Agnier. 

LcP.'dcLanibcrvillcWnaundc  CCS  deux 
Sausages ,  &  Tengagca  d'aflcr  i  OnnoQtagu<{ 
podr  donncr  avis  a  cc  Canton ,  que  Ic  Gou- 

vcrneurdc  la  NpuvellcYork  n'avoiten  vuc 

Sue  fes  iot^rics ,  en  travaillanc  i  Ics  engager 
ansla  guerre  avec  Ics  Francois.  Lc  Sauvage 
^ouva  tousles  Cantons aflembWs , &un Parti 
d  environ  millc  Hommes  pr6t  a  fondre  fur  les 
Habitations  Francoifcs.  II  cut  bicn  dsia  peine 
a  les  ddtrompqr  dcs  faufTcs.  imprcflions ,  que 
Jeuravoitdoim^cs  le  Colonel  Dongan  ,  que 
Jes  Francois  machinoienr  coritr'eux  quclquc 
nouyelle  trahifon  j  ily  riuflu  n^anmoins  en 
partii ,  &  Ics  cngagoa  m^me  a  envoycr  k 
M.  dc  pinonvillc  dcs  D^put^s  pour  traiter 
avec  lui ;  mais  cinq  cent  Gucrriers  voulurcnt 
accompagner  ces  D^put^s  ,  fous  pr^texte  dc 
Icur  faire  efcorte,  , 
lis  prrpo--     Lorfqu'iis  fiircnt  arrives  pr^s  de  Cataro- 

KOUAUN(«).  fe  d^tacha  avec  fix  Hom- 
mes ,  entra  dans  le  Fort ,  &  demanda  au  Com- 
mandant  un  de  fes  Q^cier«! ,  pour  aller 'avec 
lui  i  Montreal.  M.  d'pf«iJlicrs  lui  donna  Ic 
Sicur  dc  iAPERttLE,fon  Lieutenant , 
JcqucI  s'6tant  embarqu^  dansle  Capotdc  ce 
»  Sauyaae ,  fiii  alTex  (urpris  de  fe  trouvcr  aa 

v  "»»''«» <lc  fix-cent  Hommes  de  guerre,  bien 

armes  ;&  (t'cn  £tre  rccu  de  manierc  a  lui  fairc 
.     craindre  qu'il  ne  fiit  Icur  Prifonnier. 

^^l^f^  R^atioos  Ftansoilcj  Jfi  nomment  U  Grtpdt 


.'^-  * 


vasat  U  Gratdt 
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lis  ne  voulotent  cepcndatit  que  fe  divcrtir 7r~ 

en lu, faifant peur , ils Ic conaifircnt  jSa J    '  '  ' '- 
Lac  dc  S.  Francois  ^ om  il  rcncontra  in  nou- 
vcau  Corps  d'lrocjuoi^  <  _,uir,  nombrcux  que 
Ic  premier.  Lcs  uns  &  Ics  autrds  s'arratercnt 
i:n  ccc  endroit ,  &  laiffcrcnt  U  Pcrelle  conti- 

feu  s  D,Jput^s.  lis  y  trouvcrcnt  le  Goaver- 
ncur  Ciaitil  qui  Icur  donna  audience  fur  Ic 
champ :  Haaskouaun ,  qui  portoit  la  parole  .  , 

emX^"^'  P*[  "/°^*f  '"  ^""»«  cxtr^mcmcnt 
empha  iques  la  fitjiation  ayaixtageufc  ,  oii  fc 
trouvoit  /a  Nation .  la  foibleflc  Jes  Francois , 
&  la  facility,  qucles  Cantons  auroientY  lcs 

Canada""'  °"  *  ^"  ^'^^^^  ^^  ^°"*'  ^^ 

Pour  moi ,  ajouta-t-il ,  je  les  ai  toujoursce 
ai«i,5s    &  J  en  vicns  dc  donnct  une  prcuvc  ,  cc 
m  n  eft  point  (Equivoque  ,  car  4iyani  appris  c-    . 
Jcdcflcin    que  nos  Guerriers  avoientform«{cc 
dc  venir  bruler  vos  Forts ,  vos  Maifons ,  vos  c 
Granges  &  vos  grains ,  afin  qu'apr^s  vou«        - 
jvoir  afFamis ,  ill  pufTcnt  avoi?  boVmaX  "         - 
«!c  vous ,  rai  fibien  follicitien  votre  feveur   c! 
que  )  ai  obtcnu  Ja  pcrmiffion  d'avcrtir  Onon- 
thio  ,  qu  il  pouvoU,  ^viicr  ce  malbcur ,  en 
•acccptant  la  paix  atix  conditions  propof/c" 
par  Cor  ar.  Au  reftc  je  ne  puis  vousdonnc^  que  "    ■ 
quatrc  jours  pour  yous  r^foudre  ,  fc-fi  yJus'! 
diffcrejdavantage  i  prendre  votrc  parti .  jenc 
vous  r^pondsde  rien!^Ce  Sauvage  LitTfon! '' 

nonthouan    ac  le  m^me ,  qui  avoir  parli  avec  " 
tan^<hn^^^^^^^^ 

Vn  difcours  fi  ficr ,  &  douzc  cent  Iroquois  .  Conft-'m^- 
^<ic  5,  fransois,,  dW  ils  pouvoiclt^ri^i'^ 

Q.v;         ^ 
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1^88.   ™°^"s  ?c  <^cux  jours  totnbcr  fur  Tlfle  de  Mon- 
treal ,  jcwcrcnt  la  conftcrnation  dans  cous  les 
^prlcs.  pour  comble  dc  difgracc  on  vcnoit 
d'apprendrc  la  mort  du  Chcfalier  dc  Troyc 
&  dc  route  fa  Garnifon  j  &  on  f^avoit  que 
cicpuis  la  Riviere  de  Sorcl  jufqu  a  la,  Prairie 
dc  la  Magdeleine,  les  Habitans  ne  pouvoicnt 
fortir  de  chcz  cux ,  (ans  courir  rifque  <lc  tom- 
ber  dans  q,uetque  Parti  Enncmi.  Ce  qui  cm- 
barrafla  le  pFus  Ic  Marquis  dc  D^nonvillc, 
c'tfft  qu*il  craigpoit ,  en  repouffant  ces  Partis 
par  la  force  ouvcrtc  ,  dc  rompre  Ics  n&ocia^ 
tions  commcnc^cs  avec  ics  Ohnohtagu^s , 
ailfqucis  il  avoit  d^)a  rcnvoy^  pluneurs  Pri- 
fonnjcrs ;  if  avok  m^cchar»{  Tun  d'cux  dcs 
conditions ,  aufqiiclles  il  vouToic  craiter  avec 
ce  Canton. 

Ccs  Prifonniers  en  arrivant  i  Catarocooy 


Ca*ttouvercnt  Ic  Fort  mveftl  par  hait-ccnt  Iro. 
^^    quois,  qufavoi'entd^ja  bruW  tons  Ics  foins 


les  Iroquois 
bloquent 
xarocouy 

fe  retircnt      *        --    '„.  ,         „       t     -»-.»/«« 

apris  avoir  avccdcsflachcs  allum&s ,  &  tuftous  Icsbef- 
fait  bcaucoDp  tiaux.  Lc  Lac  Ontario  ^toit  aufli  tout  couvett 
dc  d^gat.      dc  Canots  d'Enncmis  r  Ifefquers  au  nombrc  dc 
quatre-ccnt  aitaqucrcnt  unc  Barque,  qui  por- 
toit  dcS  Hommcs&  dcs  provifions  a  Niagara. 
Deux  Canots  orcrcntm^nic  tenter  TabordagCi 
mais  deux  coups  dc  Pierriers,  tir&  fort  a  pro- 
pos ,  les  ^carterent ,  &  Tc  vent  >  qui  furvint 
dans  Ic  niomeot ,  mit  la  Birquc  hors  de  p^rif. 
Par  bonheiir  Ic  Chef,  qui  commandoit  aa 
blocus  de  Catarocouy ,  AoitOncIe  du  Sauvagp 
J^rifonnicr,  que  Ic  Gouverneur  G^n^ral  avoit 
charg^  dc  fairc  conno!tre  fes  intentions  aux 
Onnontagn^s. Cc  Capitaihe  fut  tr^s-fcnfiblc  a 
h  libcrt^,  qu*on  avoit  renduif  a  fon  Ncvcu, 
&  fa  icconnoiflancc  ic  porta  a  s'cloigacr  avec 


*> 


!?■ 


Akm 
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.toutcs  fcs  Troupts.  Ainfi  Catarocouy  fut  d^l-7^  «  , 
gag6  au  moment ,  qu'on  d^fefpcroit  dc  (auvcr  *  '' 
wttc  Place.  Le  huitiiJme  de  Juin  Ics  Diputii 
d  Qnnontagu^ ,  d'OnnncyovAh  &  dc  Goyo- 
gouin  arrivercnt  k  Montreal ,  &  dcmandercnt 
Ja  paix  au  nom  de  route  la  Nation. 

tome  if 'iSll''^"'"'"'/"n^P*'^5  pcrCuadcreflt     Nouvelltf 
tome  la  Colonie  que  la  Providence  veilloitpropofirt6» 
d  une  fawn  particulicre  a  fa  tonfervation.  Le**'  Pa«' 
Ciaivil  de  fon  cot(5  crut  devoir  fe  f  endre  «i'ati- 
tant  plus  difficile  ,  qoe  fes  Enncmis  raifoient 
0lusde  d^niarrhc«  nnor   r.  . L_   i.  •   • 


i-i* ,  !«<•»  4u  II  nc  la  tfonneroit  qu  i  ccs  con- 
itions^  1-.  Que  tousles  AlUis  y  ?eroicnt  com- 
pns.  z".  Que  Jes  Cintons  d*  Agnier  &4eTfon- 
nonthouan  lui  cnvetroient  aufli  dcs  Dipmis 
pour  le  m^mc  fuj«.  5°.  Que  route  hoftilit<J  ccf- 
fcroK  de  part  &  dautrc.  4».  Qu'il  poarroit  ea 
.  toutc  liberty  ravitaillcr  le.Fon  de  Catarbcouy. . 
II  nejwla  point  de  celui  dc  Niagara  .parcc ' 

Ue  defeloeranr  <f<>  I-  r^Af-.^.V      o, fn-./   . 


««»^-itui  ucinanoc ,  11  tut  oien  ajle  de  le  fairc 
■ "°  !r'TJ'v5^  *^  ""<^fc  « ^a  pfierc ,  que  les  Di. 
mis  hi  firent  de  le  d«{molir.  Ses  conditions 
iurcftt  accept^es ,  &  I'^cfiange  dcs  Prifonnicrs 
lut  regl^  fans  aucune  dijBcuTt^.  M.  dc  D^non- 
▼ille  avoit  mamc  d^ja  ^crit  en  Cour  pour  Tol- 
hcitcr  le  rapel  dcs  Iroquois  detenus  k  Mar. 
leillc,  &  il  avoit  pri^  fe  Minifirc  (fe  les  en- 
voyer  chcrchet  par  Scrigny ,  un  dcs  Fils  du 
Sicur  le  Moyne ,  &  qui  ^tolt  Cadet  a  Rochc- 
*on  [a ).  Ce  jcunc Homme parloit fon  biea 

4e  vilfcJl*  "'*'**  "  "'^  *  '*'  ''"*°**»  Capiuine 


,^: 
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la  Langucdcccs  Sauvagcs,aontil,Jtoitaim^, 
&  Ic  Gouvernciir  G^n<^ral  6ioit  pcrfuad^  qu'il 

,traitcroit  bcaucoup  micurnces  Prifonnicrs. 
qw  &  avoicnt  fait  c^uz ,  qui  les  avoicnt  con, 
duits  en  France.  V         _^^ 

La  Ttivc  fut  done  €onclu(f"fU^I^champ. 
Les  Iroquois  confcntirent^  laiflfcr  cinq  d'cn- 
trcux  pour  Stages  ,  afin  d^^r  Ic  Convoi , 
que  I  on  priJparolt  pour  Cstt4?bcouy ;  &  Ton 
convint  que  ,  s'il  furvcnoit  ^uclque  hoftilit^ 
de  la  part  dc  nos  Alli,fs  ^li#nt  la  ndgocia- 

noit  d  etrc  nifolu.  Toutcfois  Yc  Convoi  dtant 
en  giarchc ,  conduit  paries  Chevaliers  dc  Cal. 
iicres  &  de  Vaudreuil ,  &  cfcori,*  par  Terrc 
par  dcs  Sauvages  domicilic^s ,  dcs  Iroquois  ea 
enlcvercnt  un  Canot.  M.  de  DtfnoniiUe  en 

A»  r'^"'  ffe  ^"'■Pf« '  qu'avant  le  d<<part 
du  Convoi  umnvoyi  dii  Colonel  DonUa 
^toK  arnv<J  ^  Montreal ,  avec  Ja  Demoifcllc 
d  AIJofle&  douze  autres  Prifonniers  Francois, 
&  lui  avoit  remis  une  Letire  <Iu  Koy.  cLi 
ic  Duphcata  de  cclle  .  que  k  Gi^n/ral  avoit 
djija  re^c ,  &  qui  regardoit  le  Trait<i  de  Ncu. 

•»,       V.  T     ^«"0"^«»^  par  Ics  deux  Rois. 

du  CoTonfr^       J  Gouverncur  de  la  Nouvelle  YorK  lui 

St»Sanr'  TcnnT  "^^rf  «»»^"'^*l«vortdonn<<6rclrc 
a  Ton  Envoys  de  retirer  tous  les  Prifonnicrs 
JFran^ois  dcs  Villages  Iroquois ,  par  ou  il  paf- 

,      .  Icroit ,  &  qu  ,1  „c  tiendrolt  pas  a  lui  qu'il  n'y 

cut  entr  eux  une  correfpondancc  parfaitc.  Cc- 
pendant  outre  I'hoftifit^  ,  dont  jc  viens  dc 
paricr  ,  les  Iroquois  rcparurent  bientot  dans 
nos  Habitations ,  qu'on  avoit  6t6  obhW  dc 
d^garnird'Hommes,  jJour  renforcer  le  Con- 
▼oi/^dc  Catarocouy.  Aiix  premiers .avi?.,  qu'ca 


r  '«=  G^«I ,  il  raflcmbia  tout  cc  qui'  If 
ftoit  dc  Troupes  aupris4c  fa  Pcrfolnc,  k 
marchapourdirtipcr  cous  ccs  pctits  Partis. 
Lcs  Enncrais  nc  I'attendircnt  point  Jl  ]c$ 

qnes  Mahingans ,  &  prit  quclqucs  Agnicrs. 
Ilfoit  deux  qucc'^toitledolonel  IJolgan 

tt2^ii'"/  ''^"  ^fnn^  pour  cela^cs  muni! 
ir  1  t"  ^'■"'^  "  *^°"  P<>"«ant  d^s-Iors 
re^u  Ics  Lcttres  du  Roy ,  fon  Mattre ,  pour  Ic 
icnouvellcfnent  du- Trait(5 'dc  NcutralK .  & 
^?o„  n?"  r°"  *J""  *J"'''  ^"^  r^pondroit  en  ^ 
vemions  ,  qui  fe  fcroicnt  ii  ce  Trai?(f. 
La  vigueur  &  ia  promp^titude  ,  que  M. 
c  Ddnonvillc  venoit  Ae  fcir.. .«.!  _..* 


1^8  t. 


de"D.tnn^v!n'   *    "  PJomptHUde  ,  que  M.  AquoJM.de 
dc  D^nonvillc  vcnoit  dc  faire  paroit?e  pour  D^onvilk 
arrctcr  le  com  dc  ^cs  hoftifitiJs  ,  obligcrent  *""''"°«   '<= 
les  Iroquois  a  fe  tenit  en  repos ,  &  on  en  pro-  !^J]  ^"  C*" 
fit^pour  fairc  les xccoltes.  fl  nV  a  que  Dim  * 

wS/^^^'''':^.^  ^-  deScI^ery^e'dl': 

.ii^mc  d  Aout ,  qui  ait  pu  garantfrccttJ  ann^c  I 

e  Canada.  Jc  n  y  ai  aucun  m^rite.  M.  dc  Cal- ,. 

heres  irous  dira ,  niieu:|.<jue  je  ne  puis  vous " 

lifcrire,  combienleP.de  Lambervi^lc nous  a 
M  njccffaire  ,  avec  quelle  habil«<5  il  a  d^.  ' 
tourri6  loragc  ,  qui  nous  mena^oit  5  dc  quelle .. 
manicrc  il  gouverne  Tefprit  de  ccs  &mvagcs , 
qui  font  plus  clairvoyans.qu'on  ncTeufs'j!  ' 
Jiaglncr.  Si  vous  ne  trouvez  le'raoycn  dcc 
feirc  rctourner  ces  Peres  dans  Icur  ancicnne  cc 
Miffion  ,  vous  devez  attendre  bcaucoup  de« 
malheurs  pour  cettc  Colonic  ;  car  je  'dois^ 
Tous  dire  que  jufqu'ici  c'cft  Icur  hihikU ,  ^       ' 
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.     brc  d  amis   qu  lis  fe  font  acauis  ch«  tons  Icj 

^'^trpTj*  ^  P"  J««/9aVolr  fair,  i  Rouvc^ ' 
^ticr  1  cTprlc  de  ccs  Barbara,  qui  ne  font  Sau, 
vaees.qucdc^notn.  L 

«  /  .^JpO'npagwe  d«  P^ches  fidenfaircs  a  dcf- 1 
«  ;*';  *«»"?«<:*>«'  5}ue  Ics  Jefuitcs  ne  r^bli/Tcw  ' 
^    aMiflion,  qu'ils  avoient  ch«  lesPcupIeil 
«  voifinide  Pentagocc ,  od  Tan  prR  ils  retour. ' 
»^?nJ?'iI'"*V""^'  Itour  maintenir  dans  noj 

«5        d«d^fordres,qaecaurcnt  lestoi/Ions 

^ dans  ces Quartiers-U. II  eft  d? mondevoir cfc 

^vous  mandMquc  ccfcra  on  enind  nialhcut 

>>  C?"i  ^^^'^,  ^  "^  Meflieuts  font  comber  ccs 

^  MiflfoM  en  d'autrcs  mains  j  car  II  oe  faut  pas 

^  simagincrquc  «e  foit  rouvrage  de  cinq  ouV« 

*  H^' t?  »PPtendre  la  Ungucdeccs  Pcuplcs, 

^  &i  Ics^biengouveracr.  iamcllleurs  efprits 

apres  vmt  ans  dc  tratail  &  de  fatigues  au  dcfJ 

fus  de  tout  ce  quon  pcut  Ain<,  fy  trouvcnt 

quelquefois  coum. . . . .  Le  P.  B I c  or  eft  vcft 

« ,;?,^"g«*5 »  f^^  fa'«  aflembler  un  nouvcao 

^  Village  fur  fes  Terres  du  Roy  ,&  emp^chcr 
»  S»elc  Chevalier  Andros  ne  Iciattiic. 
tc  Goloael     ,V®  <-n«v«"ci:  conimandoit  dans  k  Non- 
0 oi^an  eft  .^clle  Angjetettc  dan»  I'abfeftcc  da  Gouvcr. 
'c/oqui.       «cur  Giiniral  ,  &  il   venoic  d'etre  nomorf 
Gouvcmeur  de  la  Nouvlttc  Xoric.  IlTtoit 
Pfoa(bpt,&  fi  k  Colonel Doogan,quoiquc 
CathoHque ,  en  avoir  u^.avec  les  Francois  d« 
la  maniefe  ,  que  nous  avons  vfi  ,  &  avoit  i 
pcu  defers  aux  volont^s  de  fon  Souvcrain , 
dont  il  fuivoit  la  Religion  ,  on  dcvoit  s'attcn- 
dre^uc  fon  Succcfleur  n'ob^iroit  pas  pltv 
.  cxaftcflttcm  aux  ordr«  dc  ce  Prince,  fc'^vea;. 
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ment,  comme  nous  Ic  verrons  biciitot ,  n4 
que  jjop  juftifif  le,  craintcs  dt  la  Colonic  k 
ce  fujtt  j^mais  ce  n'^oir  pas  encore  la  ce  qui 
inqyi6toit  le  plus  Ic  Gitiinl  ^ 

Cdk  une  maxime  fbnd^c  fur  la  raifon ,  » 
que  I  experience  confirme  tousles  jours^  que 
loyt  Etat,  route  Sodet^  ,  rout  ce  qui  forme 
un  Corps  ,  foit  Ecdefiaftiquej  foit  Civil' 
Tourt  beaucoup  moins  de  rifques-  de  la  part 
J    de  ceux  ,  qui  l>traquent  au  dehors  que  du  d^- 
langcinent,  qg'il  fouffre  auvdcdans,  par  l'inol>     • 
^cryation  des  Loix ,  par  routes  ies  autres  cau- . 
fcs ,  oui  alterent  fa  conftitution ,  &  qui  ^bran-  ^ 

Jcnt  Jcs  foiidcmeas ,  fur  lefquels  il  eft  ^tabli 
Sur  ce  principe  ,  le  Marquis  de  D^nonviUa 
nc  voyoit  qu'avec  doulcur  la  triftc  firuation  . 
ou  fc  trouvoit  la  Nouvelle  France  ^  par  la 

mauyaifc  coiiduire,&  Icd^faut  de  fubordi- 
nati*i ,  ott'il  remarquoit  dans  ic  plus  grand 

nombrcde  ceux  ,  done  ccttc  Colonic  itoii 
compofee.  ^ 

II  $  en  cxprhnc  ainfi  lui-in^mc  dans  nne  Let. 
trc  i  M.  de  Seignelay ,  dattic  du  marae  jour , 
que  cdlc  ,  dont  j'ai  parl^  ci-devant,  &  j'ai 
cru  qu'on  la  verroit  id  avec  plaifir  prefque 
toute  enticrc ,  parcc  qu'elle  eft  fo/t  inftru<aivc 
&  gu'elle  contient  Ics  reflexions  d'un  Homme , 
qui  penfoit  juftc  ,  &  dopt  toutes  Ies  vuifs  al- 
loient  au  bi^n  de  I'Etat ,  &  nc  s'««canoient  ja- 
mais du  vrai.  A  pr^  unc  coune  expofition  du 
changcmcnt  prodi^ieux  ,  qui  s'^toit  fait  de- 
puis  quelques  annfes  daasun  Pays ,  oii  la  Re- 
ligion ,  la  bonne  foi ,  &  \^  plus  cxaAc  pro-     ^ 
bit6  avoient  fHontems  regn^  j  il  ajoiitc  ; 
.    ^^navan^oitpat-jaloufieies  Habitations  Ics  ce  Lettrc  de 
uiics^dcvant  Ics  aijcrfS ,  poui^,  ctre  plus  a  per-  w  M.  de  Dc- 
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rL  Ks  di-     5" «»  f  ^=  r^unilTam  pas,  on  fe  mcttoit  hors 
4  dr«  de  "  d  <^'«  dc  fe  fortifier,  v . .  Les  Coureurs  dc  Bo 
b  Colonic. "  ont  fau  ulrauvc  mal ,  plus  grand .  qu'on  nt 
\  «  f^aurou  croire :  on  ne  le  peul  coniolre  nu 

~fur  leshciu.Lcuravidit^  Icur  a  fait  fairc\ 

I  fZt'    'm-?'  '  *J"^  1°"'  °"^  rendu  m^pri, 
^ftWes,  avih  les  marchandifes  ,  cttcheri  Ic, 

-  Caftors;  &  Ics  Sauvages ,  ficrsde  Icur  naturcL 

-  fc  yoyant  rcchercWs,  le  fontdevenus  encore 

-  davantay  Eft  venue  enfuite  la  m^fintellicen: 
"  "^ntre  M.  dc  la  Barrc  &  M.  de  la  Sale  fcUe 

.'  AIIkJs.  Ccs  divifions  ont  cntretenu  Ics  qucre l 
«  Ics  entre  ces  dernie^s ;  ce  qui  a  donn^  bicn  de  \x 
"  pcinea  nos  MiffionnaircsJcette  m^me  mdfm! 
«  telijccnce  entre  Je.CJn^ral  &  M.  de  la  Salica 
lZr(^\  P«'«i«='  pillage,  que  les  Iroquoi 
-ont  fa«dequ,nreCanotschaVdcmarcLan. 
-  difcs ,  <ju  lis  enleverent  aux  Francois ,  croyan'r.  \ 
"  J«°5;»l*j  «^cutcr  lesordres,  qVilsavofcnt'  ' 
«  dc  piller  les  Gens  de  M.  de  la\le.  En  cff«  1 

"  Il7^  wT^"  '°  T*^*I"f '  "'=*''*1"«»  *<o"n^s  pout 
..  cs  diftingner.  La  m<{prife  occafionna  lagucr. ' 
*  re.  que  M.  de  la  Barre  fit  aux  Iroquois.  C',f- 
l  ST"  ""  stand  mal ,  &.trds-dangc^c^x^ 
~  dans  la  fuire.que  de  donned  pouv<  .fr  i  c« 
•.Barbares.  d'entreprendre  fur  Ls^fJ;  ,  ^ts  ! 
Nous  avons  v^u  qucM^de  li  Sal/i,  avoit 
donn^  le  premier  cipnJ^lc  dais  la  Ba^  c ,  fou 
pr^texre  <^e  fon  Privilege,  exclufif .  &  Jl 

pris  M  de  la  Barre  pour  extorquer  dc  lui  la 
perm,ffion  defaire  de's  r^prefail^fur  fes  C  ! 
TA.ti^  ^"'  **•''*  ^""^'^  ^*  fcrviroiett  pour 
Ic  clllr-"'  "  q"«  vraifcmblalfeici^r 
ic  cendral  n  cut  point  pcrmis. 
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l/i,  de  D^nonville  ircvient  cnfuite  aux  Cou- «  i  i  8  84 
rears  dc  Bois  ,  done  il  dh  cjnc  It  nombre  eft« 
td  ,  qu'il  depeuoie   Ic   Pays  des  mciHeurs « 
Hoimnes,  les  rend  inddciles,  in3ifciplinab^cs , « 
d^bauchAs,&  que  Icurs  Enfaos  font  ilcWs* 
comme  des  Sauvages  ».- Jl  pretend  que  ce  foht 
CCS  courfes ,  qui  out  occalionn^  cellcs  des  Ally 
glois  parmi  nos.  AllWs  ,  qVils  ont  amorc^s\ 
par  Ic  bon  marcW ,  fif  qu'il  n'eft  prefquc  plus  \ 
poflible  de  d^t^cher  du  commerce  avec  la  \ 
Nbuvclle  York.  En  parlant  de  la  gucrre.dcs     \ 
Sauvaws ,  il   dit  qu'on  ne  peut  en  donner       V 
une  plus  jufte  id^c ,  que  de  rcpr^fcnter  ces       " 
Barbarcs  »  comme  des  Betes  Crouches ,  qui «       \ 
font  r^pandues  dans  une  vaftc  For^t ,  d'od  ils  to 
ravagenttous  les  Pays  circonvoifios.  On  s'ad  ee  \ 

fcmble  poiijr  leur  donner  la  chafle ,  on  s'in.  cc         ^v-^ 

forme  oil  eft  Jturretraitc.ac  die  eft  par  tout }«  ^" 
il  faut  les  aitendre  a  I'affut ,  &  on  les  attend'* 
loQtems.  On  ne  lespeut aller chercher  qu'a vcc «» 
des  ChJens  de  chafle ,  &  les  Sauvages  font  lesce 
feuls  Levriers ,  dont  on  puilTc  fe  fervir  pourcc 
cela  \  roai$  ils  nous  manquenc ,  ^  le  peu  qucce 
nous  en  avons ,  nc  font  pas  Gens ,  fur  fefquels  cc 


CC 


tjii'on  a  prls ,  .  ^  «•„... 

chaque  Seigneuric .  pa«ry  refugier  le7peu"« 
pies  &  les  Bcftiaux }  avec  ccla  les  Tcrres  la-ce 
Dourables  font  rfcart^es  les  unes  des  autres  ,cc 
&tcllement  environn^es  de  Bois,  qu'a  chaque' « 
Champ  il  faudroit  un  Corps  de  Tt'oupes  prur  ce 
foutcnjr  Ics  Travallleurs.  Le  feul  &  unique  cc 
moycn  dc.faire  la  guerre  <toit  d'avoir  alTcz  de  cc 
forces  pour  alter  a  rEnncmi  en  m^mc  terns  cc 
parttois  endroits  j;  mais  pour  y  parvcr»ir ,  ilcs 
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w  taut  quatrc  mille  Hbmmes ,  &  des  vivrcs  pouH 
•>  deux  ans  ,  avcc  quatrc  a  cinq  cent  Batteauj  f 
3f>  &  tous  Ics  aucrcs  apparpilsd  uh  tcl  Equipage ,1 
u  car  tl  etrc ,  comme  nous  fommes ,  oblia^si'l 
.,  yvr^e  au  jour  la  joyrn^c ,  c'cft  nc  ricu  fai« 
»i  de  folide. 

fur  ™Tef     ^^  ^°y  '^**^'°"  "ffur^ment  pas  iiCpoC6  i| 
tec.         "-"cnvover  en  Caflada  le  nombrc  dc  Troupes, 
que  demandoit  le  Marquis  de  D^nonvilleJ 
bien  dcs  Gens  ^toient  m^me  pcrfuadds  dan! 
Ic  Pays  qu'il  n'^tojt  befoin  ,  pour  domptcr  1« 
Iroquois ,  que  d'un  peu  plus  de  difciplinc  daoi 
cellcs  ,  dontil|)ouvoitdirpofer  J  &  nousver- 
rons  ,-  avant  la  fin  de  ccttc  Hiftoire,  qucfi 
on  n'cn  eft  pas  vcnu  a  bout  avec  les  fcules  for. 
CCS  de  la  Colonic ,  c'cft  qu'on  nc  Ta  pas  voula 
efficaccmcnt.  11  paroit  auffi  que  rimagination 
cftray^c  du  G^niral ,  ou  dc  ccux ,  qn'iltJcoaJ 
toit ,  lui  avoic  un  peu  groffi  les  objets  •,  ami 
Jl  eft  certain  ^uc ,  fi  on  cut  corrig^  les  d^forSfcj 
dont  ii  fe  plaignoit ,  1&  qu'on  cutj»tis  furrow 
dc  bonnes  mcTures  pour  empcchet  la  JcunclTe 
de  courir  les  boi«  ,  on  cut  pu  avoir  en  tout 
terns  une  cxccllente  Milice  ,  qui  auroit  rena 
en  refpeA  les  Iroauois  &  IcS  Anglois.  LemalJ 
heur  de  la  Nouvellc  Fraicc  eft  que  tous ccux, 
quiont  cu  I'auiorit^en  main,  n'ont paste- 
inoign^  autant  dc  z^,  que  ce  G^ndral  pour 
ic  ton  ordce^  &  que  lui-m^mc  n'eut  pas  route 
Ja  fern^t6  n^ce^aire  pour  punir  avec  rigueur 
cc  qu'il  d^teftoit  finceremcnt ,  &  pour  fairt 
Jcfpe^lcr  fcs  ordres. 
Nos  Allies     II  avoit  fort  a  cccur  dc  finir  la  guerre ;  mais 
tZ  ^"\T''^  compreaoit  bien  qu'il  n'^toit  ni  juftc  .  ni 
faix,  ™*™c  bienfiir  de  conclurrc  la  paix  ,  fans  la 

participation  de  nos  Allies ;  &  nous  avons  w 
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Iflttil  sen  itoit  erphqu^  ncttcmcnt  aux  D^puw' rrrr 

it&  dcs  Cantofts  5  mais  foit  qu'on  n'cut  pafftu '  '  ^  ^  *' 
Ik  tcms  d  mftruirc  les  Sauvag^s  des  intcSions   • 
\r    ?.  u,      *  **'" '  commc  11  eft  plus  vrai- 
ftinWabte ,  <jueys  PcupKs  foilcnt  pcrfuad^s 
que  jps  Cantons  nc  traitoicnt  pas  dc  bonne 
Ifci ,  wefguc  tons  vmrmhrx  miJcontcns  de 
cesndgocntions.  II  y  en  cut  m^me,  qui  eurcnt 
hontcpour  nous  d'une  pair ,  dont  Ics  Iroquois' 
paroifloient  vouloir  nous  impofcr  les  condi, 
wns  ave€  hauteur, 
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D  E    L  A 

NOUVELLE  FRANCE. 

T 

.LIKRE  DOUZIE'^E. 

Etous  nos  Allies ,  les  (euls ,  q 
nos  Ennemis  craignoicnt ,  ooj 
d^fcfperpient  de  caener ,  ^coienl 
les  Ao^aqui^s »  TeU]uels  de  Icotl 
cot^  ne  (e  roacioienc  pas  beaaT 


coup  qa'on  les  comprit  dans  les  Trait^s  it 
palx  ou  deWve.  Dans  le terns  ih^me,  qn 
M.  de  D^nonville  fe  donnoit  le  plus  de  mou 
vemenc  pour  pacifier  le  Canada,  ils  fcroiTeiit| 
en  campagne ,  &  s'^tant  avanc^s  jufqu'a  la 
Riviere  dc  Sorel ,  ils  furprircnt  des  Irof|Ui ' 
&  des  Mahingans ,  &  eq  tuerenc  quelqui 
uns.  llspounerentenfuite  jufqu'aux  Habici 
tions  Angloifcs ,  &  en  capportereDt  quelqu 
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thcvclurcs.  Lcs  Itoquois  du  Sault  «c  'de  li 
Montagneen  firent  autant  de  fcur  c6t<« :  mms 
ceux ,  qui  priretitdcs  mcfurcs  nWjuftes  pouJ 
rcBdrc  impofliblc  la  coftclufion7un  Tra^^ 
(bnt  lis  craignoient  d'etre  lcs  premieres  vic- 
times,  furcnt  ces  m^mcs  Hurons^c  Michil- 
liroakinac ,  qu'on  avoit  (i  fouvenOSr  fi  iuf. 
tcment  foupjfonn^fs  dc  coUufioa  avcc  les  An- 
gl6is  &  lcs  Iroquois.  i« /ta- 

ils avoicnt  pour  Chef  un  nommd  Kon-    Aaion  har- 
DURONK  ,  plus  connu  dans  nos  Relations  ^^^ '«""  ^i^ 

fouslcnom  dc /«?/?«,,  Homme  dcfpric    ^^"'°"- 
extr^mcmcnt  brave ,  &  Ic  Sauvagc  du  pluJ 

pndMritc.  que  lcs  Francois  ayen?  corinu  en 
Canada.  M.  dc D(fnonville  ^^'avoit  pas  cu  peu 
Mc  peine  a  1  engager  dans  nos  int^.^ts  j  mais 
il  s  ^toit  tromp^ ,  s-il  avoir  cru  difpofcr  a  Ton 
f  de  ce  nouvel  Alli({.  Le  Rat  ayant  donn^ 
fa  parole  dc  faire  bonne  guerre  aux  Iroquois 
partix  de  Michillimakinac  aVec  une  Troupe 
choifie  dc  Hurons,  r^folu  dc  fc  dimneuer 
par  quelquc  Exploit  ^clatant ,  &  prit  fa  route 
par  Catarocouy.  H  apprit  en  y  arrivant  qu'on 
D(5gocioit  un  accommodement  avec  lcs  Can, 
torts  i  que  Ic  Trait^  ^toit  fort  avanc^,  &  one 
Ic  Gouvcrneur  G^nA-al  attendoit  i  Montreal 
dcs  Ambafladeurs  &  des  Otages  de  la  part  dc 
toutc  la  Nation  Ironuoifc.  Lfc  Commaiidant 
dc  Cataroeouy  bi  ajouta  que  ce  qu'il  avoit  k 
taire  de  micux  dans  une  parcille  circonftance » 
itoit  de  s  ch  retourncr  chez  lul  avcc  fes  Guer- 
ricrs,  &qu'iId^robIigcroitinfin'imcntM.  dc 

ID^nonviUc  .  s'il  fai{5it  la  moindrc  hoftilitd 

Icontre  les  Iroquois. 

I    Lc  Ray  parut  d'abord  un  peu  furpris  de  ecttc 

nouvcllc ,  il  fe  poffcda  nrfanmoios ,  &  quoiqufc 
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J,  J'T*"  convaincu  tju'on  facrifioit  fa  Nation 
**•''    Ain^»  »l  nclui  ttchipa  aucui\c  plai/ic.  II 
partitdu  For^,  Uiffaint  Ics  Franjois  dbnsjit- 
pcnfiic  qu'il  t^prcnoit  Ic  chcmin-3c  foff*Vil«' 
Jage }  tnais  il  afoic  bien'un  autre  defl*em  dant 
*  la  tht.  II  s'^toic  inform^  de  la  route  ,  que 

devoienc  prendre  Ics  D^DUt^s  &  les,Otage« 
Iroquois  pour  fe  rendiea  Montreal,  &  alia 

.  les  attendre  a  TAnfe  de  la  Famine ,  ou  il  leui 
drcfla  u^c  embufcade.  Ajpr^s  qu'il  Ics  y  cut 
attendtt  quelques  jourr,  ils  panirent;  il  les 
kiffa  avancer ,  8c  commc  ils  navigiioient  fans 

.    defiance  ,  ils  d^barquerene  fans  prendre.  au« 
cunefucet^.  Lc  Rat  pritce  moment  pour  fon- 
^  dre  fur  eiix  avcc  fa  Troupe :  ils  voulurcnt 

d'abord  fe  mcttrc  en  d^fenle  j  mak  la  panic 
^toic  trop  in^le.  II  y  en  eut  ouelques-^i 
^c  tu^s  ,  les  autre^  furent  faits  PrKbnnicrs. 
Gomme  on  n'^toit  pas  loin  de  Catiarocouy , 
on  pretend  que  lc  Rat  y  rfetourna  fcul  aprii; 
fon  Expedition  j  que  quelqu'un  lui  a^^nt  de« 
mand^  d'oull  venoit  ,11  irepondit  qu'il  venoifi 
de  tuer  la  paix  •,  fie  qu'il  ajouta,  nous  vcrror^ 
comment  Onontbio  fe  tirera  de  cctte  affaiti 
On 
dire 

(bnniers. 

Hurons  ,  ^  qui  av^'it  ea  le  brascail^  dans  le| 
coi^bat.  09  le  traiti  fi  bien  ,  qa'il  fiit  gueii 
en  peu  de  terns  ^  on  I'aflura  qae  les  Francis 
n'avoicnt  eu  aucune  part  k  la  perfidie  des  Hh' 
ions,  &  il  en  fUt  tellement  perfiud^,  qui 
fon  reeour  ^  Onuontagu^ ,  il  en  ^amvainquit 
tout  ce  Canton. 
Ses  Intrigues  H^lH  Ic  Rat  n'avoit  pas  fi  bien  oommenc^, 
•out  biuuil-pour  en  dctncurcc-Ii.  Sitoc  qH'il  cut  rcjoioij 

-     ^  '•    ^-    :  HI 
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ttTGherchftcles  moyeiis  de  pantenir  i  une  pair 

phde encretoutes  les  Nations ?  <St  Fourbc  fie 

jtobUBt«ti»«ncore,  phis  ^tonn^que  lai  t  U 

brDtefta^ue  e'^toit  les  Frauyois  eux-mimcs . 

feu  avoicnt  envoys  lU  Famine,  en  VaMtanx 

•m'li  y  rencoijtccroit  un  Parti  de  Gaertiert 

quols ,  qu-il'lui  feroit  ttis-facile  de  furprcn- 

'M  dcdihiiiei  &  pour  lui  fiure  voirqu'il 

toit  fincdrement ,  il  le  rciacha  fur  Thcurc 

Im^^vec  tousfcsGeni,  afexccption  d*ua 

foil,  qifil  vouloic  reteiir ,.  difoit-il ,  pout 

■moUiocr  un  des  Siens ,  qui  avoir  6t6  tu«. 

U  tit  enfiiite  une  tris-grande  diligence  pour 

!  {endrei  li^chiUinttlcinac ,  8c  dds  qu'il  y 

Kairivi,  ilfit  prdfentdefon  Prifonnier  i 

I.  de  ia  Diitantaye.  Cc  Commandant ,  qui 

mit  pascncbie  inform^  des  pourtatlers  de 

tn  GioMi  ayec  les  Cantons ,  condjimna  fur 

k  champ  cc  Miferable|paflcr  pa>  les  armcs , 

lodant  apparemment  luUpatgoer  le  fupplice 

It  feu.  L'troquois  eut  beau  protefter  qu'il  ^toit 

bibaffadeur ,  &  que  les  Hurohs  ravoient  pris 

•ii  trahi(bn  j  le  Rat  avoic  pr^ve^iu  tout  le 

londc  que  )a  t|te  lui  avoir  toum< ,  &  qur 

urainre  de  la  ihort  le  faifoir  cxrravaeuer  : 

c  forte  qu'onnc  I'dcouta  point,  8c  qu'il  fut 

ttmi.  '  .  .      » 

DH  qu'il  fot  taort ,  !c  Rat  fit  venir  un  vieux 

koquois ,  qui  dtoitdcpuis  lontems  Captif daus 

tn  Villi»e ,  lui  donna  la  libertd,  &  lui  re- 

bimnandadeYen  fctourner  dans  fon  canton  , 

7iriftruir«  fesCompatriotesde  cequi  vcnoic 

Tm^iii^ ^~   H^  -^      ^ 
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dc  fc  paflcr  fous  fds  ycux ,  &  dc  leur  apprcn. 
dre  que ,  tatidis  que  Ics  Francois  amuloicnt 
les  Cantons  par  dcs  n^gociations  fcintcs  ,  ils 
faifoient  faire  dcs  Prifonniers  fur  eux  ,  &  Icut 
caflbienc  la  tece.  Tout  ccla  lui  r^uflit  parfaitc- 
.,    ment,  &  quoique  Ics-Jroquois  cuflcnt' para 
d'abord  ddcromp^s  dc  la  pr^tendue  mauvaifc 
foi  du  Gouvcrncur  General,  nous  vcrrons 
bicn-tot,  ou,  qu'ils  avoicnt  fait  femblani  k\ 
Tetre ,  ou  que  Ic  grand  nombrc  nc  fut  pas  fa. 
ch^  d'avoir  un  pr^tcxtc  aurti  plaufiblc  de  rc' 
commcncer  la  guerre. 
If  Gouver-     Les  plus  fages  ^tQicnt  n^anmoins  r^njtajl 
nour  lie  la  N.  d'cnvoy?r  dc  nouveaux  D^put^s  au  Marqnijj 
York  cnipe-jjgp^nonville.  Ccs Deputes ^toicnt  memcd^jjj 
chc  la  paix.  j.|,Qjf^5  ^  gj  c^p  ig  point  <jg  fg  mcttre  en  cheminj 

pour  Montreal  jlorfqu'un  Exptes  du  Chcva.| 
lier  Andros  arriva  a  Onnontagu^  ^  8c  ddfcod 
aux  Iroquois  dctraitcr  avcc  les  Francois  fai 
la  participation  de  fon  Maitrc'Il  ajoiitacy 
le  Gouverneur  prcnoit  les  Camons  fousl 
fauve-garde ,  &  les  afluroit  de  la  protcdia 
du  Roy  de  la  Grande  Bretagne  ,  &  que  S 
Majeft^ ,  qui  les  conHderoit  comme  ies  pn 
pres  Enfans ,  ne  les  lailferoit  jamais  manqu 
derien. 

Lc  Chevalier  ^crivit  en  meme  terns  au  ] 

3uis  de  D^nonville  qu'il  ne  dcVoit  pas  fe  1 
e  faire  la  paix  avec  les  IroquolS^  Sujetsdei 
Couronne  d'Angleterrc  ,  fous  d'autrcs 
tions ,  que  celles ,  qui  avoient  d^ja  iti  prop 
ftcs  par  le  Colonel  Dongan ,  fon  Pr^d^ccffew  j 
qu'au  reftc  pour  ce  qui  lc  rcprdoit  en  p4rtia 
Her ,  il  <toit  tres-difpofe  a  bien  vivrc  avfl 
lui ,  &  qu'il  avoit  ddja  interdit  aux  AngW 
de  fa  d^pcndance  toutp  hoftilit^  fur  les  Tr 
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depcndantes  des  Francis:  domme  ce  Gouvcr- 
neur  CQinnuadcMe  «ocoire  dans  la  Nouvcllc 
An^lcterte.  apr^s  une  tcHc  diJclaration  ,  on 
avQit  tout  lieu  dc  s>tteftdrc  que  nulle  panic 

(k  la  Nouvclle  f  rjuite  ne  couroit  aucuo  rifquc 

^  la  part  des  ^n^ii^  -  .' 

Mais  cc  G^n^ral'  ne  comprenoit  aparem- 

mcnt  pas  (bus  Ic  nom  de  la  nouvellc  France 

oi  I'Acadle ,  ni  les  Provinces  circonvoifines »  • 

ouoique  par  le  Trait^  de  Breda  elles  cufTcnt 

llti  declar^esen  faire  parciejcar  tandisqu'il 

I  feifoit  k  M.  de  D<5nonvil!e  la  proteftation  , 

que  jc  viens  de  dire ,  il  envoya  pillcr  I'Habi- 

I  tatioo  dtt  Baron  de  S».  Caftin  a  Pcntagoet ,  8c 

les  P^chcs  fedcntaircs ,  ^tablies  a  Camceaui , 

&  a  ChedabouAou.  II  eft  vrai  qu'il  difavoua 

CCS  entrepri{^s  j  mais  on  avoir  des  preuves 

I  attaines  qu'il  en  <toit  I'Auteur  ,  auffi  bicn 

I  oac  des  ravages ,  que  fit  bicntot  apr^s  en  plu- 

bears  endroits  de  la  Colonic  un  4?arti  de  trois^ 

cem  Iroquois.  En  ua  mot  loute  &conduitejuf- 

!  flu'a  cc  que  la  guerre  fot  d^clar^c  cntre  les 

I  deux  Co\lronnes ,  n»  difFera  de  celle ,  qu'il  tint 

aptis  cctte  declaration ,  qu'auta^t  que  la  pcr- 

fidie  la  plus  .noire  dif&re  d'une  guerre  ou- 

ycnc. 

On  pent  bien  jugcr  que  dans  la  ficuatiou  ,  Etatdu  com. 

•nfetrouvoienc  les  aftaires  de  la  NouvellemcrccdansU" 
j  France,  Ic  commerce  ns  pouvoit  pas  y  ^tfc^.  Fiance. 

bicn  florilTant.  Depuis  Tannic  1669.  que  le 
LRoy  I'avoit  declare  libre  ,1a  Colonic  s'rftoic 

confid^rablemeat  accruH ,  &  par  le recenfemenc 
I  dc  cctte  ann^c  16^8.  die  fe  trouva  compof^e  ' 
I  come  millc  dpux-cent  quarante-neu  f  Perfon- 
lw.AU  v^rit^  les  Anglois ,  ainfi  que  jc  Tai 
j  Kja  remarqu^ ,  parftgcoicnt  dis-lors  avcc  les 
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Francois  la  Traitc4*«  Pelletcrics  j  «c  c'cftprln- 
cipalcment  cc  quilcs  euMgeoit  \  fomcnter  la 
guerre  cntrc  nous  &  Ics  Iroquois ,  parcc  qu'ils 

/  nc  pouvoi^nt  avoir  de  bonnes  Pelletcrics ,  qui 
fc  tirent  d?s  Quanicrs  du  Nord ,  que  par  Ic 
moycn  de  ccs  Sauvagcs ,  lefquelsnc  pouvoicnt 
gudres  fc  reconcitier  avcc  nous ,  fans  Icur  fer- 
mer  cette  pr^cieufe  Mine. 

Cc  n'cft  pas  que  les  Iroquois  foient  grands 
ChaHcuxs  \  mais  outre  qu'ils  enlcvoient  fou« 
vent  i  nos  Alli&  &  a  nos  Voyageurs  les  Pcllc, 
teiics ,  que ccuz-ci  portoient ^Montreal ,  ils 
engagcoient  plufieurs  Nations  ,  &  fouvent 
mfmc  nos  Couteurs  de  Bois,  h  traitcr  avcc 
'    '       ,     Ics Angloisdc la NouvcUcyow,&ie profit, 

.   «u'il  tiroient  de  ce  commerce ,  4pnc  |eur  Payt 

devpnok  n^ce(&ire<aent  1e  centr^^  lesretenoit 

dans lekiftt6:£ts des  Anglois.  Aces  raifons fe 

joignoit  l*a(^  du meilleur  matched;,  qui fai- 

^     foit  bcaucoup  d'imprclfion  fur  tous  les  Sauva- 

{res ;  de  forts  qu»  la  naeilleure  parti^vdcs  Pel* 
eteries  du  Canada  paifoit  aux  Anglols ,  fau  | 
qu'il  f^t  poffible  de  £fttre  focendre  raifon  atix  | 
Int^reir^s  dap  ce  comm(a:<:e ,  dontles  Chefi  | 
^taht  en  France,  ne  voydjcnt  pas  leschofti^l 
d*auffi  pris ,  que  ccux ,  qui^toicnt  en  Araw 
riqu«.  T  ."       iC  *  1 

Pichcs  ftden.  Enfinquclque^-uns  de  &s  deriilcrs  renow 
Hires  dans  Ic  cetcnt  a  ccttc  Ttaitc ,  dont  les  profits  dirai- 
Flcuvc.  ^  nuoient  de  jout  en  )our',  &  feprirei^e  de£> 
fcin,  fi  fouvent  avoR^,  d*^tablir  ^es  fcchcs  fc] 
dentaircs  dansle  FlepveS.  Laurent  -,  mais  ill 
fc  rebutcrcBt  d'abord.  tc  Sieur  Rivcrin  &t 
prefquc  Ic  fcul ,  qUi  ne  s'effraya.  point  des  dif» 
ficuit^s ,  8c  que  le  mauvais  fucc«  dc  fes  pie* 
iQicts  cilais  nc  fit  pas  rdioncer  ^  (ba  iatf^  j 
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pife  J  maisavcc  de  I'mduftne  &  du  couraee ,  \  ...  * 
j1  faut  encore ,  pour  pouflcr  dc  oareils  Erabiif- 
femens »  avoir  dc-j  foods  confidcrablcs ,  Sc  ils 
uianquoicnt  au  Sieur  Rivcrin.  II  engagca  qucl- 
<})?«  Particuliers  de  Paris  a  fe  join£e  a  lui  j 
nais  il  n*cn  rctira  prcfquc  aucun  avantaec  5 
tous  vouloicnt  rccucilfir,avant  que  la  moif. 
fon  fut  mare  ,  &  leur  impatience  fit  enfin 
Cchoucr  tous  fcs  projcts. 

Gc Jut  pendant  I'Et^  de  cette  ann^e  1  m.    AbonJ.n.  c 

3w   S"/?"f  .*  *""*"  ^*  "^*"  ^  rocuvrc.dc  MoriK    f. 
II  etablit  ia  Peche  aux  environs  dc  la  Riviere  <*"=  Balcia^^. 
de  MstMe,  dont  il  trouva  I'embouchure  ca- 
pable dc  recevoir  des  Batimens  de  deux-cent 
fonneaux,  ce  qu'on  avoir  ignori  jufqu«s.la. 
Toute  cette  Cote  Miridiolitaale  du  Flcuve  S. 
Laurent ,  dans  I'efpace  de  plus  de  vint  licuifs 
eft  extr^mement^  abondante  en  Morues  ,  & 
Rivcrin  manda  a  M.  de  Seignclay  qu'on  y 
rouvoit  occuper  phis  de  cinq-cent  Chaloupcs 
i  la  fois.ll  ajoutoit  dans  fa  Lettre  que  Ic 
Poiflon  y  eft  tre/bcau ,  &  propre  pour  Ic  De- 
troit ,  pourrElpagne   &  pour  le  Levant  }\ 
qu'ayant  donirtS  ordre  a  fes  Gens  d'allcr  obfer- 
ver  losB^eihes,  fu^o^t  auprcsde  Matane, 
"«l«»avmfent  raport^  qu'il  en  paroifloit  dc 
ttmsen^s  fiir  hau  jufqu'a  cinquante.a  la 
wis ,  qjfclles  fe  laiflbient  aprocher  jafqu'4. 
pouvoi^^tre  frap^es  avcc  I'aviron  }  que  cela 
Jaroiypendant  trois  mois  dc  fuite,  &  que  la 
plupah'du  terns  il  ne  falloit  pas  ^trc  bcau- 
couD(  plus  d'un  quart  de  lieuJ:  au  large  pout 
le$/trouvcr.  ^  "   ^  , 

,  'ai  rcmarqu^  dans  mon  Journal  qii'^tant 
loililld  en  1 70  f.  a  la  fin  du  mois  d' Aout  au,      ,  " 

«J  4c  Tadoufiac ,  environ  quinzc  licucs  au- 

—^^^  _^  Riij.  L_  


PKJS< 


1 


# 


,jt- 


■\ 


,.-^ 


TsE 


Cequiempc 


f^O  .  Hi  STOXKI    ^tVlZKAtt 

dcfTus  <ie  Matane ,  |'<ti  avois  vu  quacre<n  m^. 
me  terns  fe  jouer  autour  dcnotre  Vai^cau, 
ic  s'^n  aprocher  de  manicre  ,  qi^'on  auroit  pa 
Ics  t<kicher  avec  Ics.Ramcs  de  h  Chaloupc; 
mais  c'^toit  principalemenc  fur  Us  Cotes  de 
TAcadk,  que  la  Pichc  ofFroit  unfond  inrf. 
puifabk  pour  le  commerce.  Le  malheur  e(l 
que  les  Francois  ,  Po{re{reur$  de  cette  grandl 
Pcninfule ,  ^coieat  toujouis  ceux ,  qui  en  pro. 
fitoient  le  moins. 

Le  Sicur  Paquine  ,  que  la  Cour*r  avoit 


che  Ics  Fran- gnvoy^  cctte  ann^e pour eri fairela  vifitc ,  at- 

Se  cen«  dc  "**»"*»"  «"  P*^^«  «*  d^fordrc  a  ce  qu'on  avoit 

I'Acadie.        placi  ^c  princbal  EtablifTemcnt  au  Port  Roial, 

'.        qui  cft^  difoit-il ,  hors  dc  la  port^e  dc  toui 

commerce ,  &  de  crop  difficile  acc^s ,  a  cauft 

de  la  diverfit^  des  vents ,  qu'il  faut  avoirjwui 

y  entrcr.  C'^toit  unc  plaince  bien  ancienri^^  U 

elle^teit  fondle.  II  eft  certain  que  lesPora 

de  la  H^ve  8c  de  Camceaux  ^coient  beaucoopj 

plus  avantageux  pour  un  EtabI  idement  folidei 

Une  Perfonne  nfienx  inftrulte  encore ,  qix 

le  CommifTaire ,  -dbnt  je  viens  dcTparler ,  s'ex- 

prime  ainii  dans  un  M^moire^  qu'il  drelli 

a  peu  prds  dans  le  miSme  tems. 

«s     L*Acadie  fl  utile,  par  la  beaut£  &  la  f^tni 

»  de  fes  Ports ,  la  fertility  dc  fon  Tcrrorij,  I'd 

Mbondance  de  fes  P£cbes ,  la  facilit*^  a  hi  rot. 

99  dre  fiidentaircs ,  &  fes  Mines ,  rfa  fait  que 

» lanjiruir  ju{qu'ici )  d'abord  par  les  diffen^oos 

M  des  di0erens  Propwitaircs ,  &  dcpuisVic  Traiti 

side  Breda,  par  I'avaricc  des.  GouvWaeurs, 

»a  lefquels  trouvant  leur  compte  dans  Ip.  corref- 

3*pondan£e  avec  les  Anglois,  les  ont  lai(R$ 

»  Maiires  dc  laPeche  fic^dc  la  Traite.  Les  Ha- 

»  bicans  dc  Icpc  coc^  >  fans  difcipiiae  U  (m 
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I  itcin ,  n'ont  fongd,^  ni  a  la  culture  dcs  Torres,  «  I  <  8  8« 
nii  ia  Pfichc ,  6c  (ont  demeur^s  dans  la  d6-  «* 
bauche  ,  &  dans  la  courts  d^s  Boi$ ,  fans  faire  <* 
I  autre  chofe  ,  que  de  vivrc  aiTJQur  le  jour/     « 

La  feulc  reflourcc  de  cette  Province  ^toit  Le»  Anglolj 
dans  I'alliance  de's  Sauvages  de  ccs  Cantpns  travaillcru  l 
&  furtout  dcs  AWnaauis ,  parmi  lefquejs  k  5|i,"j|,\'[,j|",. 
Chriftianifmc  avoir  fait  de  grands  progres  jnos  imciccs.' 
mais  on^toit  d.ms  la  continuelle  appr^henfion 
de  pcjfJre  ccs  Allies  Ics  plus  traitables  ,&  en  -\^ 
mcmt  tcms  les  plus  braves  de  tout  le  Canada.  ^ 

Us  Anglois  ne  ceffoient  de  leiir  faire  des  pr^- 
kas^Sc  les  plus  magnifiques  promefTcs ,  pouc 
les  detacher  de  nos  mc^rets  i  8c  11  eft  certaia 
qtt'ils  en  feroient  venus  a  bout  >  fans  Tatta- 
chein0t  iayincible ,  que  ces  Peuples  avoicntj 
ii l^r  Religion  8c ^  leurs  MifHonnaires.  Nous 
Terrors  dans  la  fuite  de  cette  Hi  do  ire  que 
^r  ^otiferver  leur  Foi  ,  ils  fe  font  fouvcnc 
expb^s  aux  plus  grands  perils ,  8c  que ,  fant 
prefqa'aucune  efperance  d'etre  dHommag^ 
de  leur;  pertes  par  les  Francois ,  ils  ont  fonaii 
de  ce  c6t^-la  une  Barriere  ,  que  tdutes  jes 
forces  de  la  Nouvelle  Angleterre  n'o^  jamais 
pu  forcer.  1 

Ccpcndanc  la  declaration  du  Chevalier  An-  LeChevaliee 
dros  au  fujet  de  la  paix  avec  lc$  Iroqdois,  &«*«  Calliercs 
I'engagcment  ,  ou  I'on  apprit  bientotqu'i^lPp*"""^""- 

loicnt  entr^s  les  Cantons  ayec  ce  Gouyerneur,  -^ -—- 

dene  faire  aucune  d^nmrche  par  rapport  k  ^  6  8^. 
cette  affaire ,  fans  fa  participation  ,  jetterent 
la  conflernation  dans  toute  la  Colonic.  Mais 
itarrive  fouvent  que»  quandon  ne  voit  plus 
auGun  raoyen  ordinaire  d'^vitet  an  mal  pref-  ,, 
fant ,  on  fait  dcs  efforts ,  donton  ne  fc  croyoit 
pas  capable.  L'iadlgnation  de  voir  unc  poi> 
R  iiij 
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^f*       HiSTOxm  Gensrali  , 
1^3  9»   g°"  ^  Sauvagcs  tcnir  fails  ccfic  en  ^chtc 
tout  un  grand  Pip ,  fit  former  un  dclfein , 
qui  auroit  paru  hardi ',  quand  ndtrc  fuiiation 
aurok  ^t^  aafCi  flotiffante ,  qu'clle  ^toit  ii, 
plor^e ,  ce  fiit  dli  conquerir  la  Nouvelle  York; 
Ic  Chevalier  dcdlUercs  en  ayanicommuni. 
qu(f  1&  deflein  au  Marquis  ic  D^nonville, 
pafla  en  France  pour  le  propofcr  ^  la  0)«r , 
comme  le  fcul  nioyen  de  pr^venir  I'cnticrc 
deftni£lion  dc  la  Nouveire  France. 
irpcrente     Le  M^moire ,  qu'ir  pr^fcnta  fur  cela  ag 
rc^ur&  ct  ^\?''^'^ »  P*'"***^  ^«  fubftakice  ,  que  le  Che.  i 
^u'ilcomicnt.^*"*'^  Andros,  Gouvcrne^rd?  la  NouveII«j 
York  ,  n'^tant  pas  Chtholiique ,  il  lit  fallok 
pas  fc  Hatter  qu*il  ^x^cutat  de  Soknc  foi  let 
.      ordrcs,  qu'il  avoir  rcf  us  du  Roy  ten  Maitre, 
de  s'entendreavec  nous- qu'on  nefoouvoit pat 
m^jnc  doute?:  qu'i  I'excmplc  du  Colonel  Don. 
.gai^,  (bn  I'red^cedeur' ,  il  nc  fccpuriit  par 
touMs  fortes  de|^^ens  les  Iroquois « lc(l]uilij 
ne  fcroicnt  jai^^  unc^remcnt  la  pail  avec  la 
Iranf  ois  «jai^s  qu'ils  potirroient  compter  (it 
'es  AngUrfh  que ,  ccla  fuppofi^ ,  il  n*y  av '- 
poiniffliwft  voye  pour  conferver  la  Colon: 
que  lb  nous  Tcndre  Maitrcs  de  la  Nouvelle  | 
TSr   '  &  qoc  cettc  conqa^te  ^(oit  legitime 
Mir  la  n^ceflic^ ,  oii  Ics  Anglois  nous  avoicnt 
mis  de  I'entreprendre ,  pour  d^fcndre'notre 
^proprc  Pays  contre  one  Nation  ,  dom  ils 
prenoient  ouvcrtcment   Ici  int^r^s  contre 
nous.  II  vient  cnfuite  aux  moyens  d'cx^cuter 
fon  Enireprifo. 
»     Qu'on  me  donne ,  dit-il ,  trcize  cent  Sol- 
»  dats  &  trois-cent  Canadicns ,  jc  defccndrai  (»H 
»  avec  cux  par  la  Riviere  de  Sorel  au  Lac  Cham- 
( < )  11  fallou  dire  ,  rtmonttrMi, 


|l«n ,  fousprW  d'aUer  feire  la  guerre  aux  "7 
Iroquois  rficjorftueje  ferai  arrivl^daas  leur  « 
Pays,  jc  Icur  diclarcrii  que jc  veuxbicn  vivrc  c* 
avcc  eux  &  quejc  n'cn  vcux  qu'aux  Angbis.  cc 
O^ngc  n  a  quunc  enceinte  dfc  picurfnonc 
t««/Re ,  &  un  petit  Fort  k  quatre  Baftions . « 

rt.Si''  1  '^"*  ^'^^^  cinauante  Hommcs  dc* 
Treu>cs,  &ttois-centHaktanJ  dans  la  ViUe.  «c 
Manhatte  a  quatrc^nt  Habitans ,  divif^  en  ce 
hjft^pagnks ,  moiti^  Ovaleric ,  &  mcS^  cc 

l-cijnis  dcpierres  avec  du  Canon.  Cette  con.  cc 
julte rendfoit  Ic  Roy  Maitre  d'un  dcs  plus- 
I^HX  iVrts  de  I'Amcriaue  (4>,  ou  Ton  Lt « 
allercn  tout  terns  ,  &  i'un  tt^.beau  Payi    cc 
fous  un  djmat  doux  8c  fertile.  On  m'oppofera  « 
c  W  de  Neutrilit^  ,  „ais  en  premiJTlieu  « 
IcsAngloisI  ont  vioW  lespremiersic'eft  de  quoi  «e 
iiou$avon9ap$preuvesfansj^plique.Enfec!,nacc 
lien  d  fout  obfenrcr  que  cene  Golonie ,  ^nt « 
•ftaelement  conte  remplie  d'Hollandois ,  fur  « 
Wquds  les  Anglois  Tone  conquifc.  fes  Ha.c« 
bitans  ob^Montinfeilliblemcntau  Prince  d'O- « 
«Me,8cforceromleGouv€rn<^»r  (A).Ainfi« 
il^utles  pr^vcnir.  Cependaot,  fi  i'on  veutcc 
differer  ;ufqu  i  cc  qu'on  foit  en  guerre  ouvertc  « 
•tcclcs  Anriois  (#>,iI^tfeVparerpourcc 
Jc  mois  de  Jwn prochaiii.  *.  Ce  M«imoirefit 


6i 


(«)  Manhatte. 
(^)U  France  ^toitd^ja 
«guctte  avec  la  Hol- 


( r  )  On  ne  doutoit  plus 
que  cettc  guerre  ne  fiit  pro- 
ciuine. 

&3L 
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. — t'   Ilparok  qucaa  Tannic  pricidcnce  Sa  Ma- 

>  <^  »  9-   icftavoit  fongd  a  Ic  rappcUcc  ,  &  avttU  jcu5 
Le  MarqiiisiesycuxfurluipowrEmploidcSous-Gouvc^ 

deD6nonviUe      '  j^^  g^f^ns  de  France  -  car )  ai  cu  cntre 
«ftrappeU6cn       ^^.^^ ^^  ordrc  fignfdc  «Pnn<:c.  K 

datti  du  huitUmc  dc  Mars  de  ]^^f^^'l^' 
envertu  duquel  Ic  Chevalier  ^e  Callicrcs , 
Gouvemcurde  UontxtAl ,  «i«^J*>«  f^^ 
Commandementdes  armes  Pendant  I  abfen« 
du  Gouverncur  Giniral.  Nianmoint^.foit 
que  le  Roy  e&t  changi  ^e  pcnffe ,  Ott  qu  il 
™       j-y.-jc.-.  ««„r  ,i;(fi-ret  location  de 


fiance. 


,May  dc  l-ann^cfuivantc,  que  Sa  Majeltd 

'  ma L  au  Marquis  dc  I>^?o°^il^<^r>X 

Wlurc  dc  la  guerre ,  qui  venoit  dc  fc  raUu. 

Scr  en  Europe"  Ini  ->t  fait  Prendre  la  j^^o- 

lution  dc  Ic  ray?cHec  ,  pout  lui  donnct  dc 

I'Employ  dans  (es  Armdcs.  , 

,  r««r.  Je     Le  Comtc  dc  FtontCnac  fot  en  m«mc  terns 

plolritldiclar,*  fon  Succcrtcur.  U  ^^.^^;^:, 

fuccedc.         tefofcr  cettc  grace  aux  pretfantes  follf^J'f'f 

dc  pluficurs  Ses  Parens  8c  des  Amis  dc  cc  Sci- 

gnwr .  &  fur  tout  i  celles  .<!'»  M^ticha^i' 

BELLEFONT  ,  qui luitipondit dcfaconduitc. 

&  dont  la  haute  verm  itok  uncf>rterccora. 

mandation  aupr^  dc  Louis  XtV.  D'ailku« 

ritatdiplorabfc .  od  la  Nouvcllt  Fiance  itou 

riduitc  ,  8c  le  pro}et  dc  la  conqu&c  dc  la 

Nouvellc  York  ,  dcmandoicntqtion  mi   a 

latere  dc  cettc  Colonic  un  Homme d auto 

'  xit«,  i'un  caraadre  fcrme ,  d'unc  g"?<\-  «  P* 

f  icncc  dans  la  guerre ,  qui  connut  dijaJcPay 

&  qui  fiw  nSmicr  Ics  cfptits  dcs  Sauvagc 


t- 


I 


'^^  ■■-;■._. 


■'.jca 


t<8^i 


Tout  ccla  ft  crpuvoic  dans  leComtc  de Fmn 
tenac .  &  H  y  avoh  lieu  dVfpcrcZ'avec  j^^^^ 

&  dcs  chagrins  ,  qu'dks  lui  avoicnt  attiS,  * 
pourmod^rerfts?amons,&pourftc^^^^^^^^     ^ 

a  ceux  ,  qui  ^ic  vircnt  dc  plus  pt^s ,  mais  il  -   - 

Ic  Marfchal  de  BcIIdfont  lul  avoit  donnAr 

d'aiicz  imponanf  f^iPf^?  'V'"'*" 

mcr  les  ycux  fur  oluficms  fiulcs,  qui  lui  ^cha- 

bientot  quil n avoir  pas cliangli  dc  ftntimcnc' 

alcur(?.ard.defou#rirav4aticncc  Tdc 
difllmulcr  avcc  fageOc. 

h^«*"l^'  ^'?^"^"^io«« »  qui  lai  flircnt  don-   S«  InftrMc- 
nees ,  &  qui  furcnt  fign^cs  Ic  fcpti({mc  de  ^*°"*  «"  '^i" 
juin ,  le  Roy  lui  marquoit  que  fur  les  avi«    "^^  '*  '""^ 
qu  on  avoir  rc^s  en  France  ^  ei, AnSetel  e '  ^'""''°''- 
dcs^vafions  r^ciproqucs'  dcs  /oftes  6Ms 
dm  la^Baye  d'HucUW  ^ar  Ics'Aoglois  &  I^ 

Francis ,sd y  avoir  eui  Londrcs3cs  Confl!      

«nccs  cmre  fcs  Commi(raircs  &  xcax  de  U 
Grandc-Bretaanc ,  mais  que  Ics  PaiScs  n'avan t 

JcfHs  ,  on^toit  demeor^  d'accorddc  remcttrtf 
la  njgocanon  au  mois  dc^anvicr  dc  la  pvil 
ftntc  annjJc  U8,.  que  la  revolution  arriv^ 


liiL 


'k,I! 


»  „-r  Jcoiiantcctciftsen  Anglet^tie,  aVoitydmp* 
•  >•   »     .^ ^^r..— »     ftr-  «iw»  _  fnmme  il  etoit 


Utcs  CCS  mcfurcs ,  «:  que ,  commc  il  itoit 
,-—  vraifctnblablc  que  lc$  Apgiois  n  avoient  w» 
1  encore  fongi  i  prendre  Icurs  Pf^ca'«f"««^« 

ce  c6i^.U  r  Sa  MajefU  fouhaitoit  qu  il  don- 
:\-        nat  a  U  Compagaie  du  Nord  toutc  la^  pro- 

teftion ,  dont  elle  atiroit  bcfoin  ,  pour  lc» 

chaffcrdesPoftes,  qtfUsavpieiKttfttrp^  fur 

If  f     r^'  • 

^  1. »  J-  Le  Rov  venaift  enfuitc  aut  atfaires  de  I'A- 
^  ^^"'^'-  cadie  ,  rJi  marquoit  que  dans  les  dermcrc, 
Conftrcnces  cntre  les  Coinmiflaires  des  deux 
Couronnes  II  awit  id  parU  de  litruption 
feite  dcpuis  pcu  par  les  paftonnois  i  Penta* 
ijQfct ;  que  les  Commiflaires  An^ojS  itolcni 
«,nve^8que  ccPoftcappartencfttilaFrancJ, 

Sc  qu'ils  avoient  tetnis  li  lui /aire  raifon  de  a 

vidcnce,  done  elle  fe  plafgnpu,  lorfqueU 

n&ociatiott  feroitYeprifei  que  cc  projet  ne 

•  pouvani  plus  avoir  lieu ,  i  caufc  de  U  rupture 

'  5cs  Conferences ,  il  falloit  qu**l  prlt  ayec  le 

Sieur  dfe  NTanni V At ,  Gouverneur  de  I  Aca- 

cadic ,  te^mcfiirc^  nicfeflarircs  poor  cm^chet 
-     qu-on  n«  fit  dans  la  fuitc  de  parcilles  irrjip- 
Sons  i  i  qttoi  la  guerre ,  qui  paroiffpu  inevi- 
table &  prochainc ,  exppfoit  fans  ceUc  cetie 
partie  dc  la  Ne\>velle  France.       , 
v,i,  I'cn-     Uguerrcfuteneffetd^cIar&krAnglcterrc 
4  ifcfaJlalc  vint-cinqui^me  du  m^^cmois  de  Juin» 
N^YotK.      ixiais  comni-tlle  avoir  M  xlColxa  p^uficuts 
mois  auparavant ,  le  principal  article  des  inf. 
truftions,  dont  je  park ,  concernoit  eprojtt 
propoft  par  le  Chevalier  dc  Gal  leres.  11  oortoit 
que  le  Roy  s'^toit  d^tetipiu^  i  agrie?  la  pro- 
Jofition  dft  Gouverneur  de  Montreal ,  fttt  cc 
qn'il  itoit  inform^  que  les  Anglois  dc  la  Noa-; 


\ 


t6'&^« 


•  Ydrk  ne,  ilfcontinuoicot  point  dcpuiS 
qoes  Anofe  «fe  foulcvet  Ics  Natioiis  Iro* 
K^es  ,  5ttjcties  dc  S*  lAajeft^,  qu'ils  lei 
,|iMoiettl  dc  faitc  U'guenreaax  Francois  ♦ 
^foiimiffoiciit  pciot  est  tSkt  dc$  armcs  « 
iiiBidkians ,  «£  avolent  chcrcW  pat  toutcS 
[pnfo  de  taoyctti ,  fans  ^gard  aux  dcfcnfcs  dtt 
ifft  d'Aiigterf ,  &  ala  % du Traiti ,  k 
ikntt  Ic  commerce  dcs  FftliicoU  dans  1«« 
IJjys^  dbnt  ceax-ci  ^toicnt  en  poOeflion  de  tout 
Items.  Que  pour  toutes  ccs  raifons  Sa  Majcfte 
liToit  prdonn^  au  Sieur  Beoom  vfqn  Inten- 
Idant  a  Rbchefort;  dan«  le  Pays  d'Aunis  &  dans 
|l»  Saintonge ,  de  preparer  toutes  les  m^m- 
ItioDS  niccflaires  ,^«c  avoit  feitatmcr  dans  le 
I  Pprt  de  Rochefort  deux  de  fcs  Vaifleaux  lous 
leCommandement  du  St.  de  la  GaffinieRe  , 
Iqucl  devoit  fuivre  exaacment  Ics  ordrcs  du 

tetn'S^  ^toit  dc.^  que  i^^^ 
CoSedeTiontenac  parttr au plto ,  «s-erti.E««F"^'- 
Wqu^c  furun  des  Vaifleaux  ,  que  commiii-         |.       , 

'  aoU  le  Sieur  de  la  Caffinlere,  pour  fe  T«drc 
d'abord  i  rentr^e  dii  Golphe  S.  .Uurcnt ,  t>uis 
a  la  Ba^e  de  Capncetux  eft  Acadic :  qu'y  f  ?ant 
mlyi ,  U  paif^i  fi*'  ^e  mcilleut  des  Vaiflcaut 
Marchani  ,  qui  I'auroient  fuivi ,  pour  fc     . 
lendre  I  Quebec ;  mais  qcravant  cjue  de  fc  • 
fiparet  dti  Sietir  de  la  Caffimere ,  il  kii  or- 
donnat  d'attcndrc  de  fes  nouTcUes ,  &  de  re  ^ 

(Sifir  dc  totis  Ics  Bitimens  tnnemis ,  ^uil 
pouttoit  ttncontrer  pendant  fon  fejour  a  U  ^ 

fc6tc .,  que  pout  lui ,  dis  aue  le  terns  &  Ym^  .  ^ 
cafionfe  permettroient ,%  mfimc,«'U  ^toic 
polfible  ,  a^  I'tptrie  du  ilwvc  S.  Laurent ,       , 
iTd^wchciqit  Ic  ChcviUcr  dc  CalUetes ,  ifin  ^  ^ 


'K' 


Oli  il  Atntf  tin/It  <..!.    >    -  ] 


:     •  r  , '^•^"*  dans  celui  de  rAuro«„1 

^n  artivdc  i  Quebec  ^n  taSt^l^^^^^^  \H 
tcaux,  &  tout  I'^quiW  S2S!f   ''  H 

Chifres  au  (Icur  de  la  Caffinic„  *  l^       "" 
Jicn  entrcprcndre  for  fawute    jl  ?  ' '  f  J 

•vcniio  t  a  Caokale  ^i/ „.  •  •  ';?"^«^^«  York 
trance,  Udcyoit,  ayant  Coa  depart 


Itt  I  aKFran^se.  tiv.  XII>  iff 
iQucbcc ,  «»ncctter  avw  le  Mar<j«i&ic  Dd- 
-  lUcles  jncfures ,  qu'il  y  autoiiA  prendci  ^ 

^  la  fureti^e  la  ColQoie  contre  lei  courfcs 
,  lMquols»  &  donncr  fe$  ©fdres  au  Chevalict 
;1|faudreuil»lcquel  dcvoit  commander  dans  lo 
i«^dant>l*E»p<d!Won  ,apri»le  depart  da 
mis  de  D^nonvillc .  tc  dont  les  Inftruc^ 
dcvoient  ^tre  drcfKes  pat  les  deux  Gdnd- 

I  taKottvellc  Yore  foftmire  ,  Ic  Comte  deCequidevolt 
Lieaac  devoit  y  laifltr  les  AngloU  Catho-fj /a^ejF^j 
diques ,  <»ii  voodroient  y  demCurct ,,  en  «  al-  ^^^^^  provii^ 
Emi  <)e  leuc  fid^litd )  diftribuet  auz  f  tan-ce. 
Iffiis, qu'il  y  ^tabliroit  ♦  les  Artifans  &  autrci 
iGeosde  fcrvice ,  dont  ils  adfoientbcfoin  j  re- 
Itcnit  Prifonnicrs  les  OfficieW  &  les  prlncipa^ 
iHaUtans ,  dont  on  pouTroit  efpcret  de  bolinis  ;, 
lancons,  *;  envoyer  toutlercfteyHomroes  ^. 

k  lemmes  dans  la  Nouvelle  Anglcietre ,.  oil 
I  daos  la  Pcnfy  Ivanic  v  mais  comme  il  nc  devoit 
Ipasattendreramrc-faiibn  pour  mourner  a 
Quebcc,au  rifquc  d'etre  arr^t^  en  chcmin  pac 
IcselaccSjil  avoir  ordre de confier  rexicutiott 
dc tout  &  qui  refteroiti  fairc  au  Ghcvalier  de 
Callicres ,  a  qui  Ic  Roy  dcftinoit  Ic  Gouver- 
I  nemenc  de  la  NouveUt  ICprK ,  &  de  la  Ville 
&  Fort  dc  Manhattc ,  fous  I'autoriti  du  Gou- 
vetncur  G^dral  de  la  NouveUc  France.  En- 
fio  un  dcs  principaux  fruits  de  la  viftoirc  de- 
voir ^tre  une  paix  folide  avec  les  Cantons.  Iro. 
quois,qui  ne  pouvantplus  efperet  d'etre  fc- 
coarusdesAnribisjneferoicntplustentesdc  > 
icmuer  j  &  pout  oter  auxautres  Colonies  An- 
gloifes  la  fadlit^  de  ftirc'aucunc  Entreprifc 
«ai  Tcrrc  contre  nous  j  il  ^toit  exoreffiment 
oidonni  au  Comcc  de  f xoAteiiac  dc  dttcutfc  ' 


s^ 


,^;\ 


pome  da  ^capnccs  de  la  Mcc  8c  des  vcntsl 

la  maa  cr«/,  dont Jcichofes  ^toient  anang(fe$ 
■"^"^Xonrcpropofoit.  '^ 

in  LtTffe'  ^"®^°"  pourfaut  d^range^,  &  oa  1 

-J*^^**  dit  M.dc  Callieres  dansuoc  defei 
«cLn^^"^J**^~7*'  ^*»  Vaifledux  Mar- 


.:i,..) 


■*a. 


ft-tf^ 


fit  I A  k,  PA  A  «  e t.  tti.Tt  If.  46  f 
II  drriva  de  1^  que  M.  de  Frontdnac  ne  put 


WM«j 


■«M 


i€i  9. 


kit  que  ie  douziehie  db  Septetnbrd  4  Chcda. 

boaaou ,  qui  avoitfti  a%n^  pour  le  rcndcz- .  ^'"V"^,'""* 

tousdesVaiffeattXv&Id[N«Yirc^Marchands,a^"rcaffin^^^ 
<]ae  des  branes  contiiiudtes  oendanc  huitrefarleCom* 
jours  avoienc  (ifxtis  dc  lui  fur  le  gnind  Banc  ^e  ^^  Fiomc* 
^Terrc  NeUVe ,  iie  Ic  jodgrtirtnt  quelc  dix-""*^* 
huit.  Le  ienddniain  il  quicta  tEmbHfcttde ,  fur    . 
laqudlc  il  avoir  foir  \t  royage  ju(qUes-^Ia ,  & 
s'embarqua  fur    le  Smt  ttmnfoit  Xavier, 
apr^ avoir  concert^  ave&M.de  la  Caffiniere 
ce  qu'il  convenoir  de  faire  dans  une  faifon  ft 
avanc^e.  Les  InftruAions  ,  qu'il  lui  laifla,\   ^ 

frouvent  que  y  s'il  ne  renon^oir  pas  encore  a     * 
Ezp^dirion  de  la  NouVcHe  York  ,  il  nc 
comproit  pas  beaucoup  Cur  la  r^uflite. 

Elles  porroienr  que  dis  qu'il  auroic  achev^ 
de  faire  de  I'eau  &  du  bois  ,  11  metrroic  a  la' 
voile  avcc  le  Vcurgtn  pour  efcortcr  tUnion 
jafqu'au  Port  Koyil ,  od  ce  Navire  devoir  d^- 
cbaigcji;  des  munitions  3rdes  vivres }  qu'il  en- 
leveroit  tons  les  Batlitaens  Anglois ,  qu'il  ren*     ' 
contreroic  en  Ton  qhemin;  fans  neanmoins ' 
t'englger  en  aucuql  combat  hazardeuz,  ou 
qui  put  retarder  (Bt^  voyage  ;  qu'il  tacberoit 
(artout  d'avoir  qudque  Pilote  Anglois ,  qui 
put  lui  faire  connbttre  les  bbns  ffloUillages 
dcpuis  Bafton  )u(qu'a  Nlanharte  •,  qu'il  ferolt 
le  moins  de  C6]oat ,  quil  lui  feroic  poflfible  , 
au  Port  Royal ,  ou  il  prendroit  toutes  les  coh<> 
noiiTances  n^ceiTaires  pour  I'ex^cujcion  de  (on 
deiTein  ,  fans  le  d^couvrir  qu'au  (enl  M.  d& 
Manneval ,  Gbuverneur  de  I'Acadie,  faifanc 
entendre  k  tdi^s  tes  autres  qu'il  d'avoit  ordre 
que  dc  croifer  le  long  des  C6tes ,  &  d'enip^- 
raer  les  Enn^niis  de  continacr  leurs  ravages. 
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Qi^'ll  irolt  cndiice  a  Manhatte  en  droimre } 
&  q^c  s*il  pouvoitarrivcr  dans  la  Bayc  avant 
le  premier  jour  de  Novembfe ,  il  d'approche- 
foi^poiat  a  la  Vtt«  de^  YiUc ,  ni  du  Fort  j 
mais  (e  tiendroit  en  quelque  bon  moiiillage 
jafqu'au  quinxi^mc  du  mcmc  't}^ois ,  &  cm- 
ploycrolc  ce  ^ems  a  difpofer  toutcs  chofes 
pour  Ic  d^barqucment  •,  qu'alors  il  ne  fcroit 
plus  aitcune  cfiflicuh^  dc  fc  mot^rer  1  mais 
qu'il  fc  tiendroit  hors  de  la  port^e  du  Canon , 
en  Farfant  femblatit  dc  n*^tre  li,  que  pour 
croifer  a  rcntrec  du  Port ,  af|n  d'empechct 
que  ricn  n'y  ennat,  ou  n'cn  fprtk.  Que  fi, 
apres  avoir  attendu  jufqu'au  dixi^me  dc  Dc- 
cembre  ,  il  ne  rcccvoit  aiicunc  nouvelle  dc  fa 
*  fa  pare  ,  il  pourroic  reprendre  la  route  dc 
France  j  mats  qu'cn  palfant  par  le  Port  Roial , 
il  y  d^barquetoic  tomes  les  munitions  &  ics 
vivrcs  dcftin^s  aux  Troupes  de  Tcrre ,  &  lc$ 
y  feroit  enfcrmer  dans/des  Magafin*,  afia 
que  ,  fi  Tami^c  fuivant^  on  vouloit  tenter  dc 
nduveau  TEntreprife  d(i  la  Nouvcllc  York , 
onputles  y  tronver. 

tcr^'rr*"i  ^^  ^"'  *^"  ^^"  lo  parti ,  que  prit  M.  dc  la 
tdomeair  C**"'C'^«=  •  il  avoit  fait  plufieurs  prifes,  avant 
que  d'arriver  au  Port  Royal ,  il  en  fit  encore 
auelques-uncs  dans  la  fuite  j  mais  il  y'abien 
dc  rapparcijce-i^c  les  vents  contraitcs  ne  lui 
perrairent  pdim  d'entrer  dans  ce  Port ,  ni  en 
allant  a  Manhattc;,  ni  k  Con  rctorft  j  car  nous 
▼crrons  bicntot  cettc  Place  dans  unc  grandc 
difcttc  dc  tout  ce  qub  cet  Officier  avoif  ordrc 
d'y  lailTer.  M.  de  Frontenac  de  fon  cotl  partit 
de  Chedaboudlo^  Ic  dix-ncuvi^me  dc  Scptcm- 
bre  ,  avcc  tO'4S  les  Navires ,  qui^toienc  dcf- 
tines  pour  Qucbcp ,  &  il  ac  put  gagncr  I'lflc 
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PcrcAc ,  que  Ic  vinc-c'm^uitiqse.  II  ftc  vbulut     i  4  g  ^, 
pas  y  moiiiUer ,  &  il  le  icontcnta  dc  fairc 
mcttre  en  panne  ik  la^vfiH  dc  THabitauon,  >* 

Lc$  pp.  Rccolletf  vinrem  auffitot  k  fon  Imiptiondrt 
terd  ,  &  il  a^pri^  d-cuxquc  la^Nouydle  |St  M^ 
France  etoit  dans  unc  grande  conltcrnacion  ,  ^g^i  .  cmau- 
aaCic  par  une  irruption  des  Iroqaciis  dans  t£s    qu'iU  f 
nfle  de  Montreal.  Cette  nouvelle ,  dont  o^ncxcrcenu 
n*avoit  pului  apprendre  les  panicolarijes , 
lui  fit  chercher  avec  empreflcmenc  unc/com- 
modit^  pour  envoycr  dcvant  lui  le  Chevalier 
dc  Callicres  ,  fuivant  I'ordre ,  cju'ilxn  avoit 
re^u  du  Roy }  i&ais  il  n'en  put  trouyeraucune. 
lis  continuerent  leur  route  eo^mble,,   &• 
nioiiillerent    devant  Quebec /le   douzi^pie  '       / 
d'Oftobre  }  ils  en  partircnt  le  yinti^mc  ,N& 
Ic  vint-fcpti<Jmc  ils  arrivcrtnt  a  Montrcali^ 
ils  y  trouycrcnt  M.  dc  D^oonvillc  ,  &  M.  d«   ' 
Cbainpigr^r  dans  le  pW  grand  embarras  , 
quil  foit  ppffible  d'ezptiffler »  &  void  ce^ul 
y  avoit  donn^  lieu.     /       ° 

Le  vint-cinqui^tt»e/du  m<;|i$  d'Aoftr ,  dans 
k  tcms  ,  qu'on  fc  (CToyoit  le  plus  en  furet^  , 
qflinxe-ceritlroqudisfirent  delccntcavant  le 
joor  au  Quartk/«/»  la  Ghint ,  Icquel  eft  fur 
la  Cote  M^tidijptonale  de  Tifle ,  oiviron  trois 
licuifs  plus  haut  que  la  Ville.  Ilf  y  trouverent 
tout  le  MondjC  cndormi ,  &  ils/Commericerent 
par  roaflacrdr  tous  les  Homtftcs  i  cnrmte  ils 
mirent  le  fta  aux  Maifons.  Par-la  tous  ccux  , 
qui  y  ^toicnr  reft^s  ,  tohiberent  entre  les 
mains-  de  ccs  Sauvagcs ,  &  efluycrcnt  |but  ce 
que  la  l^rcur  pent  infpiter  ^  des  Bar|^i;es.  lis 
la  pouflcrcnt  mcmc  a  des  exces ,  dorrt  on  ne  ^ 

lcsayoitpascncorecrUcapablcs.lls(ouvrirent        \        ^ 
ic  fcin  des  Fcmmcs  enceintes ,  pwr  en  aifa*        ^ 
7        /■'■  /  — "    . 


N 


^ 


>-«'*.1f**.1.1->A  ' 


V  '•'■ 


iitf. 


,-..i 


trai^iftiitk,  Mercs  a<!  lea  ttJttrnerpoa?£ 
tout  a»:&4c  tout  rexc  perircntainfi  to  moid^ 

ravages  &  cxercam  Ics m«mcs amntis  "& 
quand  lis  furcnt  fas  de  ces  h6rr««n ,  mint 

premier  bri^t  dc  ce  tra^iquc  ^veoement ,  M. 

ac  DrfnoflvWIe ,  qui  ^eoTt  i  Moutreal .  4iiina 
ordrc  i  un  Licutcfiam  des  Troupw ,  i^iS 
lA  R08EYRE  ,  dt  fe  jettet  daS  in  fT 
dflnt  il  craign^t  que  I'Ennenil  ne  s'cmpatkl 
A  peine  .eet  Offlcier  y  ^coit-il  entr^ ,  qu'il  y 

icqucl  il  fc  d^fendit  |ontcm»  avec  b^ucdtjp 

cttd,!fefter& .  ayant^t^  ti,^  jufqn?a«  derni" 
&Iui.m*mc  ^tant  fort  hleffi  WaSL 
entrerentteleTort,  6t  iTfiitiM 

^^.  I  •ir*'"' "  P*f~"f"rcat  la  plus  granjft 
partie  ,  laiflant  par  tout  dcs  traccsVangant" 
de  leur  fiireur ,  fans  gu'il  ffit  pofliWc  d^V 
oppo^r.  Cela  dura  ju?ques  versTmi-S 
bre,  &  commc alorson  n'entendoit  plus  par- 

j2«.iL?    Mantet  dans  fe  Uc  des  deux 

Enncrais,  afTn  de  pouvoir  donner  qucrque 
«cpof  aax  Twupcs,  qui  depuis  plusSc  dciu 
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iit  toiem  naic  6c  jour  foQs  Ics  armes.  Ces 

liliti;  pffickcs  rencontrerent  yine-Jeux  Iro. 
f»  dans  deux  Canots ,  qui  les  vinrcac  atu- 
I  tyec  beattcoup  de  fiert^.  llsefluycrent 
r  picmkB-a^hatge  fiins  ui;er  i  apr^  qaoi 

I  ill  I6^  i^Pbrent ,  &  ctt  nietent  dix-huic. 

hDei  qu«tii7qui  reftoient,  un  fc  (auva  jk  la 
nag^ ,  les  trois  amres  fbiem  prii ,  &  livens  au 

I  ka  dc  oosSaavafip,     t: ;       ;^»:' 

Ce  foe  dans  de  fi  triftcs  drconftanccs  ^  qu» 

MM.  dc  Trontenac  &  dc  Callicres  atriv^rciiL 

i  Montreal  Ic  vint-deux  de  Novembr^i  U^ 

denos  Sauvages ,  qui  avoir  M  fait  Prifonnier 

^  la  d^route  de  la  Chine,  8c  qui  s'^bic 
{»ni  y  apr^ avoir  eu  lesongles  arraeh^s ,  Sc 
b  doigcs  mang^ ,  du  bruMa  ^  vint  tronver 
lesGto^ux.  fl  iMirdicque  le  prentier  def- 
ifeiadeslxoauols  avoir  6tt  de  defcendrc  par 
k  Riviere  des  Pttdries ,  qtfi  (Hpaie  I'lfle  dc 
Moatreal  de  oelle  de  Jgfus }  de  ^^^mmencec 
1^  atraque  par  rextr£mit^  O^0^tki€'U 
psemiere  }de  la  ravager  touteiil|n^  en  x&- 
jDontanr  Ik  TOccident}  ft  de  ny  pas  lalifer 

I  ua  feui  Fraafois :  au'il  ne  f^ivoitpas  ce  qui 
Us  avoir  emp^^  de  fuivre  ce  plan }  mais 
qo'ils  devdene  b^t6r  rcvenir ,  pour  achc- 
wr  pendant  I'^^ryer  ce  ^u'ils  avoifint  com* 
meac^  }  qu'en^ite  ils  Ce  propofoient  de  fis 
leadte  Mt^ttes  de  la  Ville  ;|u  prinrems,  & 
fi'ils  devoi<mc  y  £tre  joinrs  par  un  grand 
Qonbre  d'Anglou  ^  da  Mahlngans }  qu'ili 

I  pr^tendoient  ^er,  de-U  aux  Tro^  JUv  Jec^"^ 
wis  defcend^!  k  Quebec ,  ou  il»  comptimpnt 
^crpavec  mt  T^otc  AngloiTe ,  &  qulls  (a 
&ttoient  ()tt'^)a  fin-de  cecte  Campagne ,  i|, 

kfc  icAcxMc  £)Qt(fo  Fjin^  c»  CaivSk. 
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'    At6     HlSTOlKE    GeHB  R  ALt    ''•'^  ' 
I  6 8  9^     ^"  ^^  Frontenac  comprit  alots  de  qucIM 
'importance  il  cut  ^t^  qu'il  fut  arriv^  tfois 

,  champigny   "^"t  pas  conqtus  la  Nouvelic  YqcIc«>  il  au. 

/one    d'avis  roic  du  moias  cmp^ch^  cequi  ^jft||k  d'arri> 

d'abandonner  ver ,  €ii  mcttant  fcs  Uoquois  &^HlLncr{oi$ 

Cawwouy.  furl^  d^fcnfiye.  Pour  (w^k  dcThagria  il 

apprttqd^  ,  felon  coutes  l«s  apparences  ,  le 

^rc  de  Cacarocouy  ^toit  ^vacu£  &  ruin^.  En 

~  tffct  M.  dc  O^honville  avoit  cnvoy^  ordrc 

a  M<  de  V  A  L  K.  E  H  E  s  ,  qui  y  commandoit, 

d'abandoiiner  ce  Poftc ,  apris  en  avoir  fait 

•*  fauter  Ics  Fortificatioqs ,  &  de  bruler  Ics  yi- 

*  Trcs ,  qu'il  nc  pourroit  pas  empor^t ,  &  toat 

4  cela,  luppofij  qu'il  n«  lui  arrivat  point  dc 

Convoi  avant  le  mpis  dc  Novcmbre.  Cettc 

.  nouvelle  (urprit  d'autant  plus  lenouveau  G^- 

ii^ral ,  que  ccs  ordrcs  avoienc  iii  donn& , 

fans  actendre  ccux  du  Rof ,  que  M.  de  D(J- 

nonville  avoit  deroand^s  lui-mcme  a  cc  fujct, 

&  qu'il  s'y  ^loit  d^termin^ ,  apris  que  ics 

Irociuois  lui  eurcnt  fait  dire  infoleramcnt  qu'ils 

Youloientqu'on  d^molit  cctte  Place. 

Comme  il  fe  r^cria  beaueoup  fur  ccttd  d-- 
marche, M.  deP^nonville&  M.  de  Cham- 
pigny lui  rejprefcntcrcnt  que  le  Fort  dp  Cataro- 
couy  ^tamt  htu^  *<lans  le  Fond  d'nne  Bayc  ,  & 
n'occHpaflc  aacun  paflage,,  fon  titili't^  -toit 
fon^^rn^e  •,  que  Ton  a'y j>ouvoit  cnvoyet 
des  donvois ,  qu'avcc  de  groflcs  dipcfcfcs ;  qu'il 
y  faloit  porter  jufqu'au  bois  de  chaufFage ,  la 
Garnifon  nc  pouvant  pas  y  ^re  aflia  forte, , 
#  pour  en  aller  couper  dans  la  Forfit ,  fans  km  \ 

«xpo(<(e  aux  furprllcs  des  Iroquois  •,  &  qtic 
pour  augmcnter  cettc  Gamifbn  ,  il  faudroic 
li^garntt  4es  Poftes  plus  n^cd&ifcs.  Ccs  ql/ 
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i»i  i'aN.  Franci.  t.XT.  XIT.  iof 
Sms  ^toicnt  au  moins  fp^cieufes ;  mais  le 
Comtc  dc  Frontena<i  n*dtoitpas  aif^  a  jperfuadcr, 
ouand  cc  qu'on  Iiu  propofoic ,  n'^coic  pas  de 
I  ton  gout.  D'ailleursJe  Fore  de  Catarocouy  ecoic 
fon  oovragc ,  &  portoit  (bir  nom. 

Dans  Ic  vrai  un  Poftc  aVanci  dc  cc  €6t6-lk     Raifons  ie 
(mit  A'ane  grande  commodity ,  &  cclui*,ci  nc  W-  J=  Frome- 
Jiplaifbitaux  Iroquois,  que  parce  qu'il  les"^'^P**"'^^f";" 
g£nqit  J  mais  j'ai  d<ija  remarqu^  quii  cut  k6  ^[^" '' ^""^ 
bcaucoup  plus  avantagcufcment  plac^  a  la  Ga^ 
Utte.  li  fcroit  plus  proche  dc  Montreal  dc 
vint  lieucs :  on  pcut  pratiqucr  un  chemiii  par 
Terrc  pour  Ic  ravitaillcr  en  tout  tcms ;  avec  du 
Canon  on  y  fcroit  en  ^tat  d'cmp^cher  Ics  I  ro- 
quois  de  pafler  Ic  Fleuvc  en  cct  cndroit.  Cc-. 
pendant ,  fi  Ic  Fort  dc  Catarocouy  n'avoit  pas 
tous  CCS  avatanges,  il  en  avoit  aflez  pour  balan- 
cer Ics  iaconvchicns ,  qu'on  trouvoit  a  Ic  gar- 
der ,  &  ii  ne  faftit  point  i'aband^nner ,  qu'on 
n'en  cut  conftruit  un  plus  avantigcux. 

D'autte  part  pluficurs  Pcrfonncs ,  a  qui  Je 
Gouvcrneur  G^n^ral  vouloit  du  bicn ,  avdient 
un  grand  int^rft  k  fa  confcrvation  ;  il  Icur 
^t  fort  commode  pour  la'  Traitc ,  qu'ils  y 
iaifoient  fouvent  au  prejudice  du  bicn  public } 
&  cette  raifon  n'avoit  pas  iti  unc  des  moin- 
dres ,  qui  avoicnt  cngag6  MM,  de  D^nonville 
&  de  Champigny  a  le  laiffer  tomber-,mais  enfin 
le  Premier ,  que  le  Roy  avoit  d^clar^  Sous* 
Gouvcrneur  des  Enfans  dc  France ,  avoit  re- 
mi  route  fautorit^  a  Con  SucceHcur «  &  dans 
raffaire ,  dont  11  s'agi(fole ,  11  fc  boma  auz 
fimples  reprcfentations  >  que  I'lntendant  apuya  « 
deibnmicuz, 

LcComtedcFrontcnacn'ycutaucun^gard,     II  fait  J« 
»commr  par  un  article  dc  la  Lcttrc  dc  M.  dc  g'and'pr^pa^ 
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4oS    H 1  ST o t%  1  6  r t^ritkt  t 
D^nonville  auS^eur  de  Vatrenes,  ceCommaa- 
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wtifi  poitt  1  ^"*  P<*'»voit  attendre  tout  le  mois  dc  Novem. 
rarWiUct.  *  ''^ » *^*'**  T*®  d'ivacucr  Gataroomiy ,  le  nou- 
y^eau  G^^ral  efpera  d'avoir  le  terns  de  lai  en. 
voyer  on  contr'ordte ,  8c  un  Coavoi  capable  de 
]Ie  mettce  ea  ^tat  de  fe  A>ttteoir  dans  cdtte  Place. 
']  fit  done  ^uiper  en  diligence  Tint-cinq  Ca* 
■^  ,ily  jcMgnit  le  D^tachement|  oac  foa 
'-efleur  avoit  £ut jpr^parer  ponrntciUtet 
tite  de  la  Garnl(on ,  &  leur  d4ana  tine 
toorte  de  troii-cent  Homines^  tant  Franco^ 

Sue  Sanvages ,  la  plupali  Iroquois  du  Sault  S. 
ouis&r  de  la  Monn^Cvquinele  voyaoc 
gs  en  (urpt^  dans  leors  Villages,  s'^ent  le. 
gi^  h.  Montreal. 
%  eft  ^vacu*.  II  avo«  encore  uneautre  vuH,  en  faifant  ce 
grand  D^tachemeni^ }  11  avoit  ramen^  de  Fna- 
ce  les  Iroquois  ,  qui  avoient  ^t^  condam* 
n^s .  aux  Galeres  ,  il  vouloit  en  envoya 
quelqucs-uns  dans  Icurs  Camons, -pour  y  an- 
ooncer  le  retour  de  tous  les  autres ,  &  les 
•vertlr  de  les  venir  chercher.  Mais  de  quel^iK 
dil%ence,  qu'il  eut  nCi ,  (on  Convoi  nc  put 
*tre  pr£t,  oue  le  fixi^mc  de  Novcmbre,  & 
I'ayanc  conduit  lui-m£me  ju(qu'a  la  Chine, 
il  n'y  avolipas  deux/keures,  au'il  ^eoitde 
letour  a  Montreal ,  que  le  Sieur  de  Valrcnesy 
Btrivaavcc  la  Garni{on,conlpo(^edequarant^ 
-.  pnq  Horames ,  en  ayant  perdu  fix ,  qui  s'^ 
^   tpientnoy^senpafiantunRapide. 

'     II  avoit  btftli ,  ott  jctt^  dans  I'cau  touteJ 

IfS  {M»Vifions  &:  toutes  les  munitions  ,  qui 

,      auroient  pu  rembartafler  dan  s  fa  marche ,  en- 

fonc^  dans  le  I^avre  trois  Barques ,  qui  lai 

xeftoient  avec  leu|v  ancres  8c  les  Canons  de 

'%  for ,  uaoffott^  |0  Canons  de  fi)nt$  jufqu'ao 
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UE  t  A  N.  France.  Lit.  XII.  40^ 
lac  S.  Francois ,  oii  11  Ics  ayoii;  caches ,  mini " 
b  Baftions  ,  Ics  Muraillcs  i\x  Fort  &  les 
Tours ,  mis  dcs  m^hcs  allumies  par  uh  bout 
en  pluficurs  cndroits ;  &  comme  apr^s  trois  oa 
ijoatre  hcyres  de  marchc,  il  avoit  enteiida 
DO  grand  fracas ,  il  nc  doutoit  point  que  tout 
n'eut  faut^  en  I'air.  On  peot  jugcr  du  chagtiif, 
flOc  con^ut  le  nouvcau  Gouverncur  Gin^ral  * 
de  voir  ai^fi  C^  priparatifs  inutilcs ,  par  les 
raifons  ,,quc  j'ai  dit  qu'il  avoit  de  s'intircfler 
a  la  coafervation  du  Eprt  de  Catarocouy ,  & 

^^  la  vivacit^;  qu'il  avoit  t«Jmoign^c  k  ce  fu- 

I  )et.ll  ne  s'en  coufola ,  que  dans  I'cfpcrafrctfdc 
Ic  r^tdblir ,  comme  il  fit  blentot  aprcs. 

L'entreprifc  de  la  Nouvelle  Yors  lul  tcnoit      Nouvdlcs- 
aufli  loujours  extrSmemcnt  au  cocur   &  %prop»'«"on$ 
Acvalier  delCallicres ,  qui  itoit  venu  k  boutSma^.i^N; 
dc  la  faire  gouter  au  Marquis  dc  Dinonville ,  YorK. 
cn^crivit  en  ccs  termcs  au  Marquis  dc  Sei- 
gnclay. »» MT  de  Dinonville  vous  dira ,  Mon-w  • 
reigncur,  dc  quelle  importance  il  eft  que  le« 
Roy  fc  rend  Maitre  dc  la  Nouvelle  YorK  ,«  *- 

&dc  privenir  Ics  Anglois  fur  Ic  dcflcin ,  qu'ils  « 

ontdc  pcrdre  ce  Pays  par  Ic  raoyendes  Iro-«  • 

ouok,  aveclcfqucls  il  nc  faut  point  efpcrcrcc  * 

de  faire  la  pail  par  la  voye  de  la  oigocia-«e 

lion ,  tant  que  nous  fcrons  en  guerre  a vec  les  «  3 

Premiers.  Si  nous  demcurons  fur  la  difenfive  (c 
on  nc  pcut  iviter  la  ruine  de  cette  Colonic  Ice  «< 
CCS  Sauvages  continueront  leurs  eour(%s  m 
bralcront  &  faccag^ront  tout  ,  fans  qu'oncc 
puiflc  s'y  oppofcr,  y  eut-il  m^me  deux  fois»c 
plus  de  Troupes  dans  le  I^ays  i  mais  en.  s.'cm-  « 
parant  de  la^  Nouvelle  York  ,  on  les  reduiti* 
demandcr  la  paix  aux  conditions ,  qu'on  voa- « 
dra  leur  impofer. 
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5  <;  8  X .  M     Cctrc  Expedition  fc  pcut  fairc  dcvanc  &  aprci  j 

, «  la  moilTon  ,  &  il  y  aacux  moycn?  dc  I'cxecu. 

»  tcr.  Le  plus  (ur  eft  dc  fairc  atcaquer  Manhatte 

»>  avcc  fix  VaiflcauX)  &  douze-cenc  Hommes 

»» dc  d^barqucmcnt ,  pendant  que  Ics  Troupej 

«du  Canada  aitaqucront   Orange  par  Terra  I 

*•  L'autrc  moycn  eft  de  moins  dc  d^pcnfe^il 

»  confiftcea  cnvoyer  en  Canada  trois-cenc  Hom- 

»  mcs  de   Rccru'c ,  qu'on  joindra  a  un  pareil 

»» nombre  de  vicux  Scldats ,  pour  pteder  Ics 

"  principaux  Poftcs  du  Pays  ,  tandis  qu'avec 

»  mille  Hommes  dcs  Troupes  du  Roy  ,  &  trois 

"  ^  quatre  cent  Habitans  on  ira  fairc  le  (l^ge 

"  d'Orange.  QuandcetteVillc  fera  prife,ony 

,   '» laifTcra  une  borine  Garnifon ,  puis  on  ir;i  atta- 

"  quer  Manhatte  •,  mais  pour  r^uflir  dan's  ccfe- 

*»  cond  fi(igc ,  il  eft  n^cciraire  d'avoir  deux  %. 

Agates,  qui  puiffent  mcttreaTerre  trois-cent 

»  Hommes ,  pour  remplacer  ccux  ^  qu'on  auroit 

/     _  »'  lai(r(5s  a  Orange ,  &  pour  la  garde  dcs  CanotJ. 

■^    •  ""  s>  II  faudroit  envoyer  ces  deux  Fregates  dcs  Ic 

>*  mois  de  Mars  au  Port  Royal ,  8c  en  memt 

*»  terns  pourvoir  a  la  (uret^  de  ce  Poftc  ,  expol2 

»a^cre  enlev^  par  Ics  Anglois  de  Bafton;& 

»  une  troifi^mc  Fregate  k  Quebec ,  pour y  porta 

^les  ordrcs  de  S.  M.  Ics  trois-cent  Hommsj 

»  de  Recruif ,  la  farine ,  &  les  autres  provifions 

» n^ceflaircs.  ,^ 

Cc  qui  I'em-     Lg  Miitiftre  nc  pouvoit  que  goutfcr  bcaa.| 

Fon '£""''  ^°»*P  ^*  P^°)*'  •*"  Gottverneur  de  Montreal  J 
qu'il  eonnoifloit  pour  un  des  Qfliciers  de  li' 
Colonte  \  qui  propolbit  le  plus  fagement, 
&  qui  dtoit  plus  capable  d'ex^cuter  coal 
ce  qu'on  \lui  confieroit  \  mai^  tandis  qu'oi 
«  ^toit  occu^  en  Canada  i  chercher  les  moyoij 
ic  faire  d«s  conqu£tes  fur  Ics  Anglois, « 
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heucAVisquilsprcnoient  euxmamcs  des  me-  "TTiTT 

fores  pour  s'e.nparcr  ■  du  Canada.  Peut-^tre  ^'^ 

hvccplus  dc  diU^cnce  Ics  aaroit  00  pr^vc* 
ptts ;  mais  il  n'^toit,  plus  rcms ,  lorfqu'on  fuc 

iuftruit  dc  Icur  dcfTcin.  II  fallut  done  re- 
I  aooccr  encore  une  f„is  a  une  Conqu^tc  n^ccf- 
liaire  a  la  tranquillitf  He  la  Nouvclle  France , 
\mt  fairc  t£te  a  un  Ennemi ,  qui  avoit  pris 
lb  dcvant§ ,  &  qui  avoit  fur  .nous  cct  avan-      ' 

ugc ,  ou^l  pottvolt  trouvcr  en  Amcrique  des 
I  forces  faffifantes  pour  nous  accabler :  par  bon- 

heur  pour  nous  eilcs  jic furcnt  basniifcs  ea  ^ 

I  de  bonnes  mains. 

Ccpendant  la  Cam^agne  dc  itfS,.  n'avoit     Upilkion 
mttt  malheureufe  dans  toutcs  Ics  parties  Jc  M.a'fbcr- 
Idela  Nouvellc  France*  Tandis  que  les  Iro- ^'Uc-dani  Ic 
|(|Dois  portoient  Ic  ravage  dans  le  centre  de  la  ^7**  "*"  ^** 
IColonie,  d'lberviUe  &  fes  Frcrcs  foutenoient        ' 
Idaas  IcNord  I'honneurdcs  Armes  Franjoifcs  & 
liros  braves  Ab^naquis  nous  vengcoient  aux 
ppcns  des  Artglois  de  tout  le  mal ,  que  leiirs 
I  Allies  nous  avoient  fait  a  leur  inftigation. 
I   D^  les  pBcmicrs  jours  de,  May  on  aptit  ^ 
I  Quebec  par  deux  Canadiens ,  qui  ^toient  par- . 
Itisctj  raqucttc  le  cinqui^me  di  Janvier  du 
iFondc S.  Loaisdans  le  fonddc  la  Baye  d'Hud- 
lfon,quc  d'Ibervilley  ^toit; arrive  au  mois 
Id'Oftobrc  pr^c^dent  :  que  la  F  e  r t e^  " 
Ifon  Lieutenant  ,  ayant    rencontr^  iN  trcnC^^^ 
|lieo&  du  Port  Nelfon  le  feouvcrneor  de Nitw~ 
\fn»nne ,  Pfece  fitu^e  fur  la  Cote  Occidentalc 
]  de  la  Pave ,  I'avoit  fait  Prifonnier ,  qu'il  lui 
jaToitenlcv^  fcs  Papicts ,  &  qu'il  y  avoit  trou^ 
|T6.de8  Lcttrek  des  Direftcurs  de  la  Compa- 
Igoic  de  Loadres ,  contcnant  des  ordrcs  de 

piodamet  le  Prince  &  la  Princcflc  d'Orangc 

'  '1-': '      Si)   ' 
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Roy&  Rcinc  dc  la^|Gran4kBreta| 
Bay4  que  cctt^CoApagriiptitefl^i^f  a^^ 
tcnirlipi^te  cati^#fela  Cou^jfenc  <^||tererrc| 
CctVfr  k^tcnti«fli^«ontralti%  cc  qui  avoir 
Id  ali^entte  iPi  XTV.  &  Jaibp  II. 

futbiciifot  fou«riu-^c'i|ux  ^yi^es ;  <^^ 
)arurcnt  k|K  vue  duWt «  mte  j^ftnc^' 
•Iberville  vcnoit  dc  fc  ip^'*^'^ij^ ' 
;atimert%  Voic  diXihuit  W<p  dc  <^n&l 
laoftPJJfl^ticrs ,  I'auite  avdic  aiTpSwJflom. 
^  Pierricrs  &  dijc  Canons  ;  tous  dcuxl 
lcnt*ittargi&sd'imc  grandc  ^antit^  d'ar. 
,  dc  munitions  &   dc  ^rcs,  &  Icutsl 

ipagcs  faifoicdt  en  tout  <]^trc.vint  troisi 

riommcs ,  parmi  Icfqucls  il  ^i|w»it  onxc  M 
lotes,  dc  douze ,,  que  la  MariAd'ADglctcrrcl 
entrctcnoit  pour  laBayc  d'Hudlp  j  auffinefcl 
promcttoicnt-ilsricn  moins  que  4b  chaffer  Icsl 

.  f  ran^c^  dc  tous  Ics  Poftcs,  qnlls  y|^cuDoicDt.l 
,  l!s  n'oferent  pourtant  Ics  Attaqiier  d'aboiq 
ik^^rce  oavcrte  ,  quoiquc  d'ibi^ville  n'ml 
ajvcc  lui ,  qjic  tr^s-pcu  dc  monde  •,  &  m^e^ 
arprcs  Ic$  pcrinicre&.noftilit£s,  qui  nclcur  j&Cl 
(tcent  pas » ils  propofcrent  un  acommodcmenc  J 
que  df Iberville  ne  cn<t  pas  devoir  rejettal 
mais  comme  11  connoinoit  TEnnemi ,  auqadl 
ilavoitafaite,  il  fc  tint  fur  fes  gardes, ft| 

^  bien  lui  en  prit.  II  ne  fut  ^as  lontems ,  (k 
s'apercevoir  que  les  Anglois  n'avoient  eo  a 
TU^  que:  de  rendormir ,  pour  tomber  fur  lui,. 
dcs  au'ils'jc  vertoient  fans  d^fiince ,  &  il  refor| 
lot  ac  les  pr^venir.     ,  , 

"^Pout  le  foirc  plus  {uremcnt ,  il  affe£b  pk 
que  jamais  une  grande  f6curit^^|||us  il  drd 
auz  Ennemis.plufieurs  embuMypdans  lefj 
quclles  ilstoQibtfebt.  Il  Icuc  dHbiniiTio 
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taB|i»f|i^rs  meillcurs  Hommes ,  cntt'autres ' 

ar  Cnmirgicn ,  &  un  de  Icurs  j>rcmicrs  Of- 

f&iets  };&.80r|^qu'li  les  cut  aihu  afFoiblis,  il 

mw^tatamtt  de  fe  rendrePrifonniers  de 

*^:.  nllftJpondircnc  qu'ils  nc  pouvoienc  le 

lY^c  honncur ,  ($tant  encore  au  ndtnbre 

^^nte  en  ^tac  de  fe  bien  d^fendre ,  fant 


Sar  cene  r^ponfe  dfterville  d^cacha  qua- 
Itorae  Horomes  fous  la  tonduited^  Maricourt , 
[(onFr^e,  avec  ordre  de  harceler  les  Anglois, 
antoc  dans  une  petite  iHe  ,  ou  ils  ^toient 
campus,  &  tantot  fur  Icurs  Navires ,  qui 
^coient  atr^t^s  dans  les  glaces.  II  le  fuivit  lui- 
D^me  au  bout  dc  deux  )ours ,  &  apres  qu'oa 
fe  fut  canonn^  pendant  quelqiie  terns ,  fans 
fe  faire  beaucoup  de  mal  de  part  &  d'autre, 
Uberville  envoya  ^  nouveau  fomnDer  le  / 
[commandant,  avec  menace  de  ne  faire  aucun  '^ 


l6%9. 


^^anier , 


s'il  dlfferolt  de  fe  rendre. 


•.i^ 


L'Anglois  lui  ^ri vit  qu'il  y  avoit  un  Traiti  suc^ai ,  qu'«l. 
I  CDtre  lets  deux  Couronnes ,  &  qu'il  ^toiif  furprisleeuc. 
qu'il  y  eut  fi  peu  d'^ard.  D'Iberville  r^liqua 
(ju'il  n'avoit  pas  ^t^  le  premier  ^  y  dopner  at- 
teinte ;  au'au  reftc  il  pretendoit  qu'pjn  lui  r^ 
nit  les  deux  Navires  ,&  tous  teurflEquipa- 
ge$.  On  lui  demanda  un  d^lai  jufqu'au  lende-*  < 

main ,  &  il  i'accorda*  Ce  ter'me  ezpir^ ,  il  en-  ( 

Toya  fon  Interpr^te  chercher  la  r^ponfe , 
c^  fut  remife  par  ^crit  ^  cec  Homme.  Elle; 
contenoit  ^ntr'autres  cho&s  ^^que  Ton  confen-^ 
tmt%  remettre  les  deut  NaVitnau  Comqljnii 
dant  Francois  avec  pute^liifvmwgef;  mn    ^ 
^uc  fur.ceUil  payeroirlcSglgcs  desOfhci(|^,  ^  % 
qsife 'montoient a  Ia|bmme  de  dix  milltf  cihq 
gjs  livtct  ^  8c  qu'il  ddfencroit  aux  In^es  Of»  - 
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\6%  ^,    ficlcrs  un  BStimcnt  avcc  tous  fcs  ^rezVpoot'l 
Ics  porter  par-tout ,  oii  ils  voudroient  allcr.  I 
Cela  fut  accord^  ,  avec  quclque  reftri^joi 


'  n^anmoins  fur  le  nombre  des  Auglois  ,  auf. 
quels  il  fctoic  permis  dc  fuivrc  Icjirs  Officicrs, 
Tous^les  audires  demeurerenc  Prifbnniers ,  & 
d'Iberville  eqc  furtouc  attc;ntion  a  i^  relachei 
aucun  Pildtt.  Au  moisd^Juin  M.de  Saimo 
Helcnc  ^taot  vcnu  joiudrc  fcs  deux  ftcres, 
xcmit  \  M.  d'Iberville  un  ordre  du  Gouvet. 

^neur  G^n^ral  de  mener  a  Quebec  la  plus  conJ 
fid^rable  dc  fcs  deux  prifes )  il  ob^it,  &  partit 
deSainte  Atiite  le  dQuzi^me  de '  Septembtt 

'  avec  Salute  Herene ,  &  les  principaux  d'cocit 
les  Prifonniers,  laifTantiMaricourttrcntc-fix 
Hommes  pour  garder  tous  les  Poftes  du  fonj 
de  la  Baye ,  ou  il  y  avoir  bien  de  rapparena 

Sue  les  Anglois  nc  tardcroicnt  pas  (reiTayei 
'avoir  leur  revanche.  II  rencpntra  futikiouit 
un  Navfrc  d'Angleterre  ,  ou  ^toit  Ic  jca« 
Chouart ,  qui  n'avoic  pu  encore  fetiret  da 
-  mains  dcS  Anglois  dcpuis  la  furprife  du  Ponj 
Nelfon  :  il  avoir  grande  envle  d'a|[@k]uer  d 
Batiratnt}  maiiil  n'avoit  pas  affezde  Monde 
pour  c.cla ,  &  ii  avoir  des  Prifonniers  a  garder. 
.  Au  d^faut  de  la  force ,  il  renra  la  rufe  :il 
arbora  le  Pavilion  d'Angleterre ,  &  le  Capi- 
tajne  I'ayant  pris  en  effet  pour  un  Aoglou, 
convint  avec  lui  qu'ils  iroleat  de  conlcrve, 
qile  d'Iberville  porteroit  le  feu  pendant  la 
nult,  ^  qu'au  plfcinier  beau  c«ms  i]s  fe  vifi. 
teroienc.  Le  deflein  de  d'Iberville  kxx^  d'arre* 
ter  le  Capit^ne  &  rEauipage  de  la  Ghaloupc, 
duand  ils  viendroientafon  bord  ,puis  d'aboN 
der  le  Navire  Angbis ,  od  il  efperoic  de  oe 
pas  trtfum  bcaocoup  de  r^ancc  \  mais  ilt 
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Icurent  le  terns  fi  rude  jufau'a  Textr^mit^  du 
Detroit  d'Hudfon,  <)u*il  fallut  fe  f^parer ,'  Tans 
s!£tre  vus  >  &  d'lberville  arriva  hcurcufcnnenc 
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a  Quebec  le  vinc-cinqui^me  d'O^obrc. 

L'^chec ,  <]ue  les   Anglois  recurenc  cettc  Entrcprifc  dc» 
mime  anQ^e  de  la  pare  dcs  C^nlbas ,  cut  en-  p*"*!'^? 
core  quelque  cho(e  dc  plus  humilianc  pour  ^"^ 
euz",  c]ue  la  maniere  ,  dont  lis  avoi^nt  ^t^ 
uait^s  dans  la  Bayc  d'Hudfon.  II  s 
poft^s  dans  i^n  Lieu  ,  nomm^  Vemkuit 
entre  la  Riviere  de  Pentagob't  &  cel^  de 
i|ibequi ,  &  ils  v  avoient  fait  uti  fore  bel  Eta- 
bliifemenc  ^  d^fendu  par  un  Fort ,  qui  n'^toic 
St  la  v^rit^  que  de  pieux  ,  mais  affez  re^ulie- 
ictnent  conuruic ,  avec  vint  Canons  months, 
lis  incommodoienc  eztr^mement  de  la  touf 
ies  Sauvages  dcs  chvirons ,  tqujours  ouverte- 
ineat  Aicmis  pout  les  Fran^oi^ ,  &  ils  ne  caa- 
fp^JEiyc  pas  molns  d'inqul^tude  au  Gouvcrncur 
idib  rAcadie',  Icquel  craignoic  avec  rairon 
reffec  dc  leurs  intrigues  pour  detacher  ces 
Feiiples  de  notre  Alliance.  ^ 

Itofin  un  Parti  dc  cent  Gucrriers,  la  plu- 
part  Canibas  j-fc  mit  en  Campagnc  le  neu-> 
vi^me  d'Aoiu,  pour  chaflcrlcs  Angloisd'un 
Pofte  fi  important ,  &  pour  fe  d^livrcr  dc  Voi- 
fitK  fi  (acheux.  lis  dcoienc  d'un  Village  pres 
dc  Pentagoec  ^  oii  an  Ecclefiaftique ,  nonim6 
M.  Thury  ,bonOavrier ,  &  Hoiliniedc  dke, 
gouvcrnoii  une  aficz  nombreuf^  Milfibn.  La 
premiere  atceationde  ces  braves  Chr^ieos  fat 
as'ailurer  le  fecoors  da:«DiM  dtis  Arni^es  :  ils 
feconfcffercnt  tous ,  plufiears  eonunonicrent  » 
(t  its  curcnt  (bin  que  leurs  Fcntmes  &  Icurs 
Fnfans  s'aquiu^ent  du  mSme  devoir ,  a(ia 
de  pouvOir  l^r  au  Ciel  d^|||ins  plus  puces  » 
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tandis  que  Icurs  Peres  &  Icurs  Maris  combat, 
troient  centre  les  H^r^tiques.  Tout  ccia  fc  fit 
avcc  unc  pict^ ,  ^ui  r^pondoit  au  Miflion- 
nairedu  ^^^(M^^lf^^'^^c,  On^tabUt  dans 
la  ChapelfifrRolairc  pcrp^tlifel  pdridant  toiit 
Ic  terns  de  I'Exp^ditidn  ,  les  heures  meracs 
dcs  repas  n'interrompaDt  point  ua  Exercicc 
fi  ^dihant.  ^. 

Lcs  Gucrriersfirent  Ic  voy^e  par  Mer  le 
long  de  )a  Cote  ,  &  en  s'embarquant  ils  d^, 
tachcrent  trois  Canots  pour  allcr  a  la  d^cou- 
vcrtc  ,  avec  ordre  dc  rejoindre  rArm^eadem 
lieues  dc  Pemkuit ,  oii  cllc  devoir  fairc  le  d^- 
barqucment.  Quand  ils  y  furent  tous arrives, 
ils  marchcrent  par  Terre  avec  tant  dc  precau- 
tion ,  qu'ils  fof tJJtvcrcnt  aux  premieres  ttibi- 
rations  Anglpifcs ,  fans  avoir  ^t^  apcri^rlli 
avoient  fait  trois  Prifonniers  fur  leur  route, 
&  ils  apprircnc  d'cui  qu'il  y  avoir  environ 
cent  Hommcs  dans  le  fort  &  dans  le  Village, 
Sur  cct  avis  ils  r^folaredt  de  commencer  par 
attaqucr  J'Habitation.  Apr^  avoir  fait  iMt 
Priers^ilsTc  mirent  en  chcmife^ &  donnereni 
de  furie  fur  Jes  Maifons^^  briferent  les  Portcjtj 
fir^mainbaflc  fur  tou|  cc  qui  fe  mit  en  dc- 
cvofwrer^fiftcr,  &  licrent  tons  ceux ,  qui  ren- 
dircht  les  armes.  ^ 

u  premier  bruit  d'unc jttaquc  fi  brufqK 
impr^vug  i|e  GafmmSPant  d«i  Fort  ft 
Bter  tout  foa  C;*non^  qui  n*emo|cha  %^% 
les  Canibas  dc^j^areir  dfc  dix^H  Mae 
Maifbns  d^ie«W;  Wenbatics,  &  qf for- 
^oicnt  ^Ru^  tit^c  deia  Place  du  Village 
Jufqu'aulHr.  ^  fc.  retranchcrcnt  enfuitc, 
pftrtic  a  IStdnr^e  <f  unc  Gave  it  |a  Maifon  la 
plus  voifiiic  du  Fort,  &  panic  dcrricre  un 
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lltocher  ,  qui  ^toic  au  bord^^e  la  Mer,,  8c 
de  CCS  deux  endroits  its  firehc>i}n  fi  terrible 
fin  de  Moufquetepe  fur  le  Fort  *  dcpuis  le 

Ifflidi  du  quatorzi^mc  jufqu'au  foir ,  que  Per* 

[toftne  n'ofoit  y  paroitre  k  dicouvert. 

La  nuit  ^tifnt  venuif  ,  ils  fbmmerent   le 

IComtnai^nt  de  leuc  livrec  fa  Place ,  &  un. 
A^Iois  iyant  r^pondu  en  U;  inocquant  , 
ipl  ^coit  fatip^,  &  qu'il  alloit  dortnir ,  on  - 
commcO^a ,  commc  de  concert ,  de  tirer  de 
part  &  d'autre  ;  mais  Ics  Sauvaees  s'aproche^'  ^ 
rent  du  Fort  a  ia  favour  dcs  t<fneorcs ,  i'lnvefl* 
tirent  i  &  firln  toute  la  nuit  bonne  garde  , 
ooar  em|>echer  que  perfonnc  n'en  fornt.  Lo 
lendcfflain ,  a  la  petite  pointe  du  jour  y  le  fea 

kcofliinien^a  des.deuxcot^,  &  fut  d'abord  af- 
iczviftnnui.  aprcs  quelques  d^harges,  les 
Anglols  cedent  de  tirer ,  &''^emanderenc  4 
ca(>ituler.  Lobuvages  s'aprocherept  auifi-tot , 
k  jurer^t  q^Ekne  feroiient  violence  a  per-^ 
fonne ,  pourvu  lite  la  Garnifon  fortit  furle 
champ  de  la  P^ 
Lc  Commattdant  puHMin  moment  apre^,  lUs'ea  ren 
latite.de.quatotzeFnlpaes  4  c'^toit  tout  ce<)cnt  les  Mat 
" " '  }i  en  teQnit  ,^&  de  quelques  Fenim  cs  ,*'^*'*' 

I  tbus  portant  un^aquet  fur  le  dos.  Les  Canibas 
leslaiHerent  paifer ,  fans  toucher^  rien ,  &  f^ 
coafenterenc  de  leurdiie  que  t^i|s  Solent 
fagcs ,  ils  ne  reviendroient  pliis  }'que  1^  Na- 
tions Ab^naquifes  avoient  trop  d'exp^ricnces 

I  de  leur  perfidie ,  pour  les  laiiler  jamais  en  re- 
pos ,  s'iis  s'avifoient  de  Cc  remontrer  dans  leur 
P^s;  qu'ils^toient  les.Maitres  deleur  Tcrre ;. 
qu'ils  n'y  foufFriroientjainais  dcs  Gens  aufG 

jinquiets  &  auffi  entreprepans  qu'eux  ,  &  qui 

[les  ttoublolcoc  djin)  I'cxi^c  d^  leur  Reli- 

St 
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Ilscncrcrentch  fuirccians  le  Fort ,  &  n'yeom* 


/mircnt  iiucutid^forare ,  non  plus  que  danslcj 
/Mirifons ,  oii ayant trou v^ unc  Barriquc d'Eau- 
^ de-vie.,  Ms labriferenc ,  faftscti  boirc uiwfeule 
.  gtiiilte  ,  ce  qui  eft  heroiaufc  dans  dcs  $auvagc$. 
Quand  ils  eurenc  tout  Vjifit^ ,  ils  prirent  cc qui 
^t^it  le  plus  a  leur  bienr<$ance,  &  raferent  le 
fort  &  Ics  Mai(bn$.  Quelques-uns  vooloicnt 

qu'oji  allit  encore  chaffer  les  Anglois  d'une 
We ,  qui  eft  \  trois  ou  quatrc  lieuSs  de  Pcm- 
kait  \  irtais  le  plus  grand  nbmbre  ne  fvit  pas 
dc  at  avis.  Toute  la  Troupe  s'en  retourna  \ 
Pentazoct  fur  deux  Chalouocs,qu'cIle  avoit 
eoleyees  aux  Enncmis  ,  aprcs  en  avoir  tu^  Its 
£quipaecs. 

La  Garni(bn^e  Pcm«uit  pr^tcndit  n'avoir 

perdu  que  fepr  Ho^nmcs  dan*  cc  Fdrt  j  mail 

on  trouva  une  foflV  Jtflc7.  profonde ,  tOute  rcro- 

plic  dc  Cadavfcs ,  8e-  le  Commandant  dit  aux 

Sauvages ,  en  Tbrtam  dc  (ti  Place ,  qu'ils  avoicnt 

dq  bonne  poudre  ,  &  que  leurs  Fufils  tiroicnt 

bien  jufte.  Il  en  avoit  fait  tut-m^me  I'^preuvc; 

car  il  avoit  le  vifage  a  demi-brul^.  Les  Cani- 

bas  n'eurent  ou'un  Homme  legerement  Witflifl 

la  iambc ,  &  i  Icur  retour  \\si  aflutjerent  Wkl 

.   Tnury  que  ,  s'ils  avoient  dti;ix-cent  FrancoiJ 

run  ^u  accofttam^  au  Pays ,  &  qui  Vouluflcnt 

bieh  lies  faivre  ,  ils  les  meneroient  juTqui 

Bafton. 

didoa'dVcti     ^""  Expedition  fiit  bientdt  ful vie  d'anc 

Sauvaecs.      *""*  encore  plus  vigourcufe  ,  &  qui  caufa 

one  plus  grandc  perte  aux  AngIois.„Ceux-d 

avoient  au  voifinage  da  Kinibequi  ^uarone 

petits  Forts  aflez  bien  munis.  Les  Sauvages  dc 

Pent^^  &  ceux  de  la  Riviere  S,  Jean  s'^tant 

.f^imis ,  les  farptiicac  tous ,  y  taerent  jufqo'a 


m\'- 


Ti- 


to  1  I A  N.  f  1(  A  M  C  «.  t  f  V.  XI T.  4t9 
lieuz-cent  Perfonncs,  &  eh  raportcTcnc  un        ^„   — 
lirii-grand  butitt.  Lc  principal  avancagc ,  que  .. 

Iflous  rctiramcs  dc  c?s  courfes  V  ifiit  qu'cllcs 
[nadirent  irr^Gonciliable*  avecles  Anglois,  »    , 

teax  dc  tons  Ics  Peuplcs  dc  cc  Contincrvt  j  qui 
l^oienc  plus  en  reputation  de  valeur,  &  que 
lenr  fmccrc  attachcmcnt  \  la  Religion  Chr^- 
tienne,  &  leur  docilit^  n^turelle  retenoient  , 

plus  aifihicnt  dans  notre  Alliance. 

Pluficurs  AbAiaquis  fongcrent  mime  d^s- Plufieurs  AM- 
lors  a  ft  tranfpbrter  dans  le  milieu  de  la  G>-  naq"ls,    fon^ 
lonie  Fran^oife :  ils  n'^toicnt  pas  cntore  tous^'^"'^  ''f '^"/' 
Chretiens  vmais  ceux  qui  n'avolent  pas  re^u  g,"oLt!"  i  * 
\t  Baptemc ,  fe  difpofoient  'i  le  recevoir.  M. 
It  DftioaYiJje ,  dans  un  M^moire  ,  que  M. 
de'ScTgnclay  lui  demanda  apr^  (bo  retour  en 
France ,  fur  la  fituafion  des  dffaires  du  Cana*         % 
da,  &  fur  ce  qu'il  convenoit  de  fairc  |)out 
remcdfetaux  dtfordres  Je  cettc  Col^pie  ,  di« 
<]ucla  4)onne  intelligent  jou'il  avoit  entree 
tenag  avecles. Nations  Abittaquifes  par  1^ 
moyen  des  Mi^bnnaires ,  &  furtpbe  des  deux^ 
PP.  Bijpjt  ,  avoit  fait  tout  le,  fucces  de  fcs  / 
Entreprifes  centre  Ics  Anglois  ,  ^  qu'on  nc 
pouvoitricn  fiiiredc  mieux,  que  d'attirer  un 
grand  nombre  de  ces^auvages  a  S.  Ftan<9oi!s« 

lUjoufequelesAnglois&les  Francois  fdnt  Mj,„oirc  jg 
incompatibles  dans  cctte  partie  du  Continent  M-dTDfeaon'- 
d?  I'Atnirique  j  que  Ics  Premiers  rcgar^cnt  viilc. 
DOS  Miffionnaires  comme  leurs  plus  dange..    '• 
renx  Enneinis,  &'qu'ils  n^avoicnt  point  eu 
de  repos ,  quTils  nc  les  eu/Ient  fait  chaflcr  de 
tons  les  Cantons  Iroquois  :  que  ,  la  Reli-^ 
giofi[  m^e  \  part ,  il  ^toit  tr^impdrtsmt^^ 
mettre  tout  en  ufage  pour  les  y  r^tatlM  &^>, 
*cn  avoir  parrai  tons  les  aotrcs  S3iu vages  Y' 
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Icfquclsilsontpris  iin  tres-grand  arc«;ndant: 
que  Ics  Iroquois  oat  drfns  le  fond  plus  d'efti- 
nie ,  &  mcmc  plus  d'inclination  pour  notrc 
Nation ,  que  pour  Ics  Anglois  5  mais  que  Tin. 
WfcF  de  Icur  commerce ,  ou  plutot  le  ttpdit, 
que  le  commerce  leur  donne,  les  rctiendroit 
toujours  dans  I'Alliance  de  ceux-ci :  que  I'u- 
nion  du  Clerg^  avec  le  Gouvcrneur  G^n^. 
ral  &  rintcndant  ^toit  I'unique  moyen  dc 
maintenir  I'ordrc  &  la  tranquillitti  dans  Ic 
Pays  :  qu'il  fcroit  a  fouhaitecf  que  les  Ec- 
clcfiaftiv]ues&  les  Religieu<  Mcntpar  tout 
aufTi  Gens  de  bien ,  &  aufli  ^difians-,  qu'jl$ 
r^toient  en  Canada  ;  mais  qu'ils  y  ^toicnr 
trop    pcu  a  leur   aife  ,  &  qy'ils  n'avoJew 


jport^e* . -a  «*«..», 

&  que  fbn  avis  ^tolt  toujours  qu'oh  avoit 
"fort  mal  fait  de  Ics  ^cablir  :  que  ceux  ,,a 
qui  la  garde  en  dcoit  confine  ^  fe  voyoient 
(ouvcnt  coivraints  d'cntrcT  datis  Ics  int^rets 
dcs  Sauvagcs ,  ce  qui  nous  attiroit  fans  ccf- 
fe  dcs  affaires  de  la  part  dcs  Iroquois ,  & 
fouycnt   le  m^pris  de  x^  K\U%  ,  qui  nc 
pouvjnt  pas  td»)ours  ctre  fccourus  a  propos , 
nous  faifoicnr^ar  reflcni|nent  p!us  dc  mal,   , 
que  nos  Ennemis  mcmes :  qu^on  auroit  beau- 
coup  micux  fait  dc  nc  pas  entrcr  dans  Ics  que-  ^ 
relies  de  ces  Peuples  ,  &  dc  Jes  Liifler  vcnlr 
chcxnous,  pour  ychcrchcir  leu rsbefoins,  que 
de  les  pr^vcnir  ,  commc  6<^  continuoit  de ' 
faire  ,  en  leur  portanc  nos  matohandifes ,  aii 
rifque  d'etre  pill^s  en  chemin  ;fans  parler  dii 
libertinage  affreux  ,  oii' la  .TeuncfTe  fc  Kvrc 
lians  ecs  voyage? :  que  Ics  Angloi^.  de  J^aftoa 
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Icde  la  Nouvellc  York  avoicnt  promis  aux  " 
Icoquois&  a  lean  Allies  la  defttudion  entiere 
de  fa  Colonic  Fran^oife :  que  I'Acadie  en  par- 
ticulier  ^toit  toujours  fur  le  point  de  tomber 
CDcre  leurs  mains,  n'y  ayant  pas  da^ijicette 
Province  un  feul  Fort  capable  de  r^uuaQct;  < 
&  les  Hablutlons  y  ^tanc  encore  plus  dit|er.' 
fifes  I  que  fur  le  Fleuve  S.  Laurent  -,  qu'll  con- 
'venoit  de  fortifier  le  Port  de  la  Hdve ,  afih 
d'y  mcttre  les  Valffeaux  en  Caicti  ;  que  cc 
Pofte  dtdit  li|finimcnt  plus  avantageux ,  qu% 
le  Port  Royal ,  d'cti  >1  n'efl  pas  aif^  de  for- 
tlr  pour  d»endre  la  Cote ,  &  qui  eft  trop^ioi* 

fat  de  riifle  dc  Cap  Breton ,  de  celle  deTcrre- 
leuve ,  &  du  grand  Banc  :  que  toutcs  les 
C6tes  apatrenante$  a  la  .prance  ^toicnt  tres- 
poi/Ibnneuies  >&  quf  la  Pecheitoltbieh  plus 
capable  d'^tabllr  leJPiys ,  &  de  reariohir ,  que 
leCaftor&l%u-dc-vie,  qui  |ufques-la  avolcnc 
prcf^u'uhiqueinent  occup^  les  Colons  :  que  le 
leulmioytA  de  finU  la  ftuci^i^c  en  Candida  itoic 
de  fe  faidt  de<  Manhatii ,  &  qu'on  le  pouvoic 
faill^vcc  fix  Fregates&'douze-cent  H«mmes 
dc  ^Mlju^ttaent  :  que  huit-cent  Hommcs 
des 'I'|M^&  les  Mil  ices  du  Pays  fe  ren-i- 
droieotlOIR^cot  Maicri^  d'Orange  ,  &  quer 
Perfonne  p'^ioit  plus  capable  de  »ire  rfuffir 
cetteEntreprife ,  que  le  Chevalier  deCalliereS} 
maisiiu'apros  la  prife  dc  la  Capitale ,  il  falloit 
*la  brulcr  ^-"fic. miner  Ic  Pays  juf<]a'a  Orange : 
aup  par  le  fnoyen  de  cc  Pofte  ,  ou  nII  fcrolt 
.  ncilc  de  fe  ma^n,tenir ,  on  lomproit  toutq 
"'communicli^ontfntre  les  An^lois  &  les  (ro- 
qiiois  ,  on  tJforifiitfiDoit  ceux-ci  aavoir  recogrs  a 
nous ,  i^pAcmp^h^bitnos  Allies  de  prendre 
.tvc£  cux««des  haifoni  pvftludici^bles  a  notte 
>-^-   9        .1,'-  0  ^ 
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.4*1.     H  1  S  T  O  1  R  E     G  fi  M  J  R.  A  Vk 
(urct^ :  enfin  que  Tc  Fofc  d'OwW  nous  Tcr. 

'Viroit  a  teitir  en  rcfpcd  totffe  la  Cote  de  U 
Nouvcllc  Angleterrc  ,  qui  itoic  tr^s-peupl^e 
&  farts  a«Jfcofc.  f    I    <: 

Tout  <<toit  tres-bicn  pcnft  dans  cc  M^moire 
.  '  &  a  peu  de  chofc  pr^s ,  au  fujct  dc  quoi  il  y 
avoK  dans  la  Colonic  quclqijc  divciCxU  dc 
lentjment  ;.il  auroit  6t6  trds  avantagcux  a  la 
Nouvcllc  France  qu'on  y  cut  eu  plus  d'^gard. 
Mais  1  attention  de  la  Cour  ^toit  toute  enticrc 
adcs  objcts  plus  intfJrcfTans  ,  parcc  qu'ijs 
^^        *toicnt  plus  proches.  Lc  Roy  &  Con  Miniftrc 

ncpurcntdifcoavcnirdcrutilit^dclaconquetc 
de  la  Nouvelle  York ;  mais  on  croyoit  avoir 
bclom  aiUcurs  dc  toutes  Ics  forces  du  Royau- 

"*;.' ^-  '*  ,<^,'''g=n«  V  que  dc^andoK  unc  pa- 

re.llc  Expedition ,  n'^toit  pasaufli  facile,  qu'on 

fcurtjaginoip  en  Canada.  Ainfi  on  laifTa  encore 

palier  la  faifon  propre  pour  cnvoyer  dcs  Vaif- 

icaux  &  dcs  Troupes. 

Lc  Roy  vent     M.  dc  Seignelay  mtndadoncau  Coiti'c  di 

£?urjVd''^'^"'.'=-".*i  &  i  M.   dc  Champiffny  que  !es 

?«fi"vc.^'  '"  grands  efforts ,  qucSa  Majcft<J  <c?oi^  JbllgL  dc 

ZW°i^'  ""i'  '^"  ^  *°"««  '«  PailTanccs 
<l(jy  Luhope  ,  riunics  centre  la  France ,  nc  lui 
pcrmcttoientpas  d'cnvoycrcn  Am^riqtw:  les 
nouvcaux  fecours ,  qa'ils  dcmandoicnt ,  nidc 
pcnfcr  a  unc  Entrcprifc  de  cc  c6ti-la :  qu'une 
tone  ddfcnfivc  lui  paroifToit  pour  lc  terns  ptl- 
lent  plus  convcnablc  a  fon  Service ,  &  Ji  U 
furcti  de  la  Colonic  du  Canada  :  qu'il  ,ftoit 

lurtout  n^ceflaire  dc  rAinir  Ics  Habitansdahs 
dcs  Bourgades  aifiJcs  k  ^arder  &  ii  fotificr 
contrc  les  Sauva^cs  :  erifin  que  lc  Comte  dc 
Frontenac  pouvoic  fc  fcrvk  utilcment  du  cre- 
^t ,  qu'il  s'^tgit  acquis  Ap  Tefprit  dcs  Iro- 
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^ois^  &  de  ikcontondure  da  tecour  de  Icurs' 
Compatriotes ,  Wil  avoic  ramcn^s  dc  France , 
pour  faire  avcc  eux  une  paix  foiide  Sc  hono< 
rable. 

On  voit  par  cettk  Lettre,  quie  candis  qu'en 
Canadaon  ne  pouvoic  comprendre  que  la  Cour 
due  trouver  de  ladifHcult^  a  faire  un  petit  effort 
pour  chader  les  Anglois^e  la  Nouvelle  York  ^ 
on  s'^tonnoic  toujouu  datis  le  Confeil  du  Roy 
oue  les  Habitans  de  laNooyelle  France  refu- 
la(Ient  dechanget  leurs  Haoitations  de  place , 
&  dc  fuiVrc  dans  leur  arratUEcment  un  fyf- 
t^me ,  que  i'on  croyoit  la  cho(6  du  monde  1^ 

filus  facile ,  &  d'une  n^ceffit^  abfolue  pour 
eur  confervacion'.  Les  uos  ne  voyoient  rien 
de  plus  importer  k  I'Etat ,  que  de  d^ivrcr 
leurColonieduf^cheux  voifinagedes  Anglois. 
Les  autrcs  jugeant  du  Cana<^a  par  les  provin- 
ces du  RoyaunM  ,  ne  pouvbient  fe  perfuadet. 
qu'il  put  (e  rencontrer  un  obdaclc  au^  chah- 
gcmcns ,  Qu'ils  propofoient  •,  c'd^ainfi  que  ce 
qui  npus  mt^refle  de  pr^s  nous  paroic  feul 
n^ceflaire  ,  &  que  pe  que  nous  voyons  pra-  . 
ti^uer  fous  nos  ycux  ,  nous  femblc  pratiqua* 
ble  par  tout. 

II  eft  pourtant  vrai  que  ce  que  Ton  exigeoic 
des  Habitans  du  (panada  ^toic  beaucoup 
ffloins  aifi^  a  ex^cuter ,  que  ne  paroi((bic  au 
Mioiftrc  ce  qu'dn  lui  demandoit :  que  le  pro- 
jcc  de  la  d^fenHve ,  a  quoi  le  Confeil  dti  Roy 
youloic  qu*on  (e  bornat ,  ne  I'^toit  pas  davan- 
cage  ,  &  qti'il  en  couta  plus  pour  rep>bu(1er  les 
ctfbrts  des  Anglois  &  des  Iroquois ,  qu'ii,  n'en 
<4uroic  cout6  pour  mettre  ane  bonne  fiois  l^s 
Premiers  hors  d'etat  de  nous  inquietters  & 
let  auixes  daift  la  n^cdCt6  de  demeuret  tran- 
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M.  de  Fron« 
tenac  travail- 
led  gagneclcs 
Iroquois. 


4^/1^  Hi  J  T  a«li  E    G  E R i  H  A 1 1 
1629.    H'H^'^^ans  Icurs  Cantons*  C'eft  dequoi  on 

"mtra  fc  convaiucru  par  la  fuitc  de  ccttc 

iftoirc* 

^Le  Comre  dc  Frontenac  ^toit  audi  rcvcnu 
en  Am^riquc  pcrfuad^  qu'apr^s  la  conqu^tcdc 
Ja  Nouvcllc  YorK ,  cc  qu'll  pouvoit  fairc  dc 
plus  avantagcux  oour  la  Colonic  Ffan^oifc , 
dont  il  ireprcnoiy Ic  Gouvcrncment ,  itoit  dc 
rcgagncr  Ics  Iroquois.  Pl»in  dcconfianccqu'il 
y  reuflfiroit ,  il  fondoit  principaIcme*it,fon  cC 
pcrancc  fur  cc  que  cctce  nation  lui  avoit  don- 
ni  pcndanc  fon  premier  fejour  dans  cc  Pays 
dt  grandcs  marques  d'cftimc  3c  d'attachcmcnt 
a  fa  Pcrfonnc  ,  &  il  nc  doutoit  point  qu'en  fc 
remontrant  a  cux  avcc  un  grand  nombre  dc 
Icurs  Chefs ,  dont  il  venoit'de  brifiy:  Ics  fcrs , 
il  nc  rcprifTcnt  d'abord  Icur  premiers  fcnti- 
incos  a  fon  ^gard.  ». 

lUtoit  du  moins  fort  alTur^  d'avoir  mis  dans 
fcs  int^rets  un  brave  Capitainc  Goyoguin  , 
nomm<JO  u  R  to  u  h  a  R  e',  Ic  plusaccr^ditf 


4c  tons  ccux  V  qu'il  avoic  ramen^sdc  France  , 
&  qu'il  avoir  fort  cattffi  pendant  Ic  voyagt, 
II  le  mena  avcc  hii  a  Montreal ,  oii  aym 
troovi  un-  AmbafTadcur  Iroquois  ,  aopclW 
G  A  o  N  r^a  A  T  o  N  ,  qui  hok  venu  /aire  a 
M.  dc  IWdonville  dcs  propofitions  Yort  info- 
lentcs  ijOiireouhat:^  Ini  confcilia  de  renvoyct- 
avcc  lui  x^atre  dcs  Compagnons  ^e  fcs  chal- 
nesi^pour.avcrtir  les  Cantons  du  ietourdc 
tous  Icurs  Chefs. 

Lc  Comre  fuivit  <re  confeil  'j  Oareoahar^ 
xecommandaa  ccs  O^put^s  de  nc  ricn  n^gli- 
g^r  ppur  enpgcrles  Cantons  a  cnvoycrunc 
Ahf^baflTade  a  l6ur  ancien  Pcre ,  en  leur  rcpre- 
fcntant  qu'ils  uc  pottvoicntfc  difpenfcr  4clc  fiU 
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Ucitcr  fur  fon  hcurcux  rctour ,  &  de  l»  rcmcr- g    "" 

cicr  dcii  bont^s,  qu'il  avoic  cufe's  pour  Icurs     '        ^' 
Ffcrcs.  II  Ics  chargca  encore  d'aflurcr  la  Na- 
tion qu'ils  cctrouvcrolent  dans  cc 'G^n^ral  qc 
1  ^'ils  y  avoicnt  ddja  trouv^  par  Ic  partii ,  c'eft- 
I  a-dirc  ,  beaucoup  d'cftimc  &  dc  lendrcfle ;  & 
k  declarer  en  particulier  a  fon  Canton ,  qu'il  ne 
rctourneroit  j)oint  chcz  cux ,  fi  on  oe  venolc  Ic 
j  redemandcr  a  Ononthio  ,  done  il  dtolc  r^folu 
I  dc  nc  fc  point  Eloigner  fans  fon  coafcntc- 
nient.  .  -  j 

Les  D'^put^s  partirent  avec  Gagnicgaton ,  &  R^ponfc  dd 
s'acquittetent  parfaitement  de  leur  Commif- Cantons  4fcs 
lion.  A  leur  arriv^c  les  Cantons  s'aflcmblcrcnt  ^prop^fi"""^- 
&  cnvoyerent  Icur  r^ponfc  par  k  ineme  Am-   1690. 
bafladeur ,  qui  arriva  a  Montreal  le  neavidmc  ' 

(leMars,|j590.  Jl  n'y  rcncontra,ni  M.  dc       ^  / 
Frontcnac,  ni  Ourcouhar^  ,  qiii  ^toient.rc-  -  / 

tourn^si  Quebec,  Scilfepadaquclques  jours,       .    ^ 
&nsflue  ic  CKcvalier  ^  C.-dlicrcs  put  ricn  tircr  « 

de  lui ,  ni  dc  ceux ,  qui  raccbnipat^noient.    • 
Ikit  laiflcrent  n^an  moins  {?agncr  a.  la  fin-par  Ics 
I  bonnes  manicrcs  dc  cc  Gouverhcur  ,  fif  ,.lui 
prffcntetcnt  fix  Coliicrs.   Le  premier  inar- 
auoit  IcNfcyct  ,dc  leur  retard c;ncnt ,  ciufiS , 
difQicnt-ils /par  I'arriv^e  dcs  Outaouais  dan« 
J« Canton  dc  TfonnQn!houaq.  C^toit  Ic  com- 
'  mencement  done  ni^gociatidn  entam^c  entre 
nos  Allies  Occidentauj:  &  les  Icpquolsf  i^^l'oc-    • 
cifion ,  que'jc  djrai  tout.a-l'hcurtj,  On  y  itoit 
convcnu  de  fc  trouycr  au  moi^dfe  Juin  ^  ua  . 
endroit  marquAjJc,Gagni^atGn,;cn  cxpli*. 
quant  cc  Collier ,  ajouta  que  c'^toit  ainfi ,  qp'tl     . 
hlloit  fairc  4cs  ch<^fcs ,  qaan<|  on  vouloitttai- 
tcr  dc  la  paix ,  fans  sen  tapprter  a  dc?  Etran-  -^s^ 
gcrs.  II   vouloit  donner  i  entendre'^ que  i^      •', 


\ 


I6>«, 


;0, 


4t6  HlSTOim  CSlRtRAtE 
"  Goaverncur  Cinital  auroit  du  fe  rcndre  tu 
Perfbnne  a  Onnontagu^ ,  ou  en  quclqu'autre 
Jicu  ,  dont  on  fcroit  convenu  ,  pour  y  parler 
d'accommodement  ,  ainfi  qu'on  Ten  avoit 
pri^  ,  il  y  avoit  loncems. 

Lc  fecond  Collier  t^moignolt  la  joyc, 
qu'avoicnt  cu  Ics  Plantands ,  c'eft-a-dirc ,  ics 
Hollandois  ,  Habitans  d'Oranec  ,  &  les  Iro- 
quois ,  da  recour  d'Ourcouhare ,  qu'i(  goaii. 
noic  de  Chef  G^n^ral  dc  la  Nation  IrociodKc ; 
ce  qm  faitoic  connoitrc  le  concert  &  la  bonne 
ioteiigence,  qui  regnoient  i^trelcs  Cantons 
&  laNouvcUe  York.     '      «' 

Par  le  troifi^me  ,  le  Canton  d'Onnontagu^ 
deaiandoit  au  nom  de  tous  Ics  autres  le  prompt 
tetour  de  tous  les  Iroquois  revenus  de  France , 
aiin  qu'on  put  prendre  avec  euz  les  mcfurcs 
convcnablcs  a  la  fituation  des  affaires.  L'Ani' 
baifadcur  ajouta  qu'on  avoit  r^ani  k  Onnontt. 
gu^  tous  les  Prifonniers  Francois,  qui  ^toicnt 
•difpcrfts  dans  les  aucres  Cantons ,  &  qu'oa 
n'en  difpoferoit ,  que  fur  le  raport  8c  de  I'atig 
d'Oureouhar^. 

Le  quatri^me  &  le  cinqui^me  partoient  iet 
ravages  faits  dans  le  Canton  de  Tfonnon. 
thouan  par  M.  de  D^nonvillc,  de  la  trahifoa 
4e  Catarocouy  ,  de  I'abandonnement  de  ce 
Pofte  ,  ^  difoit  que  quand  tout  le  mal  feroic 
r^par^,&  que  les  chemins  feroient  Jibrcs & 
S&a,  Tj^aniiforcos  iroit  trailer  de  la  paiz 
avec  Ooonthio. 

Par  let  fixi^me ,  Gagniegalcon  donnolt  avis 

3ue  d^s  le  mois  d'O^Vabre  pr^c^dent  un  Parti 
:iroqaois  ^toit  en  campagne  •,  mais  qu'i)  ne 
;deyoic  ibtrer  en  a£lion  ,  qu'a  la  fbntc  des 
Aciges ,  9c  que  s'il  fairoi(  dcs  Piiibomcrs ,  oi 


■V" 


i»" 


^t    tA  N.  tR  AMCl.tl  V.   Xil,    £17  • 
luroitfoin  dc  Ics  bicn  traitor »».  UHa-cn  dc  «  i  6  5  o. ' 
,  meme ,  contiliua-t'il ,  fi  vous  prcnez  q^lcjucs  - «« 
uns  des  notrcs.  J'avois  hult  Prifonnicrs  de  la  «    * 
d^faitc  dc  la  Chine ,  j'cn  ai  mang^  qu^itre  ,«     ' 
j'ai  donn^  h  vie  aiix  autrcs.  Vous  avez  it6  « 
plus crucls  que  moi;car  vous  avez  fufijl^  douze  <e      , 
Tfonnonthouans  j  vous  au(iezbicn<lu  en  ^par-  ft 
gncr  au  nooins  un  ou  deux  •,  c'cft  en  rcprefaillc  « 
dc  ccttc  execution ,  que  j'ai  mangif  quatre  dcs « 
votres.  '  ■   -       c. 

M.  de  Callieres  lui  deman^Ki  <|  le  P.  Milct  M.  de  Fro« . 
vivoit  encore  ?  il  r^pondit  qu'il  h6k  en  par-*«"^'=    "f"^« 
feite  fan^ ,  &  qu'il  ^toit  part\dcpuis  hyit  mrs^J^'lYi^' 
pouc  s'en  retourner  dans  la  Colonic  •,  cc  qui  nc  D6puti». 
(c  trouva  point  vrai.  Le  Gdflvcrneur  lui  dc- 
manda  encore  pourquoi  les  Agniers  iftolenc 
■vcnus  fairc  des  hoftilit^s  centre  nous  ?  lavr^- 
ponCb  felt'  que  les  Mahingans  ayant  lev^  &« 
Parti  degueriri  dc<iuatrc-vint-dix  Hommes  , 
avoicnt  engagi£  quclqucs  Agniers  &  qudquci 
Onneyouths  a  les  accompagncr ,  qu'on  avoic 
<ouru  apres  Ies\A^iers  pour  les  rappclcrj 
mais  qu'on  s'y  ^toit  apparemment  pris  trop 
tard. 

M.  de  Callieres  nc  |)ouyant  ricn  tirer  do 
plus  dc  ces  D^put^s ,  les  envoya  au  Gouver- 
ncur  G^n(^ral  •,  mais  le  Comtc  de  Frontenac 
refufa  de  leur  donner  audience ,  par  la  raifon , 
qu'Us  avoient  a  leur  t^tc  un  Homme  ,  dpnt 
I'infolence  I'avoit  eboqu^.  II  re^itn^jnoins 
aflcz  bien  ceux  de  fa  fuitci  mais  il  ne  traiia 
avec  eux ,  qae* par  rcntrcraife  d'Oureouhar^ , 
qui  parut  mdme  toujours  agir  en  Con  pro- 
wc  nom.  D^s  que  les  Rivieres  furent  naviga- 
dIcs  ,  le  G^n^ral  leur  fit  dire  qu'ils  pouvoieni 
I'cn  retourner ,  &  Oureouhar^  Icur  remit  hule 


^  * 


I  (,^Q,  Colliers ,  qui  Icur  cxpliqua  de  maniere  a  Icur 
faire  comprendre  que  Ic  Cdmce  de  Fromcnac 
n*y  entroit  pour  ricn. 

Reponfcqua  Hs  portoicnt  en  fubftancc  qu'il  prioUflcs 
ft^t,  Oureou. Cantons  d'cfTuycr  Icurs larracs , &  doublicr  Ic 

*'*•  pafR  :  qu'il  aprcnoit  avcc  plaifir  la  parole  , 

qu'avoicnt  donn^c  Ics  Outaouais,  dc  rcndrc  aux 
Tfonnonthouans  tons  Ics  Piifonnicrs  ,  qu'ili 
,  avoicnt  fait  fur  cux  :  qu'il  ^toit  encore  plus 
charmiJ  de  la  r^folution ,  qu'avoicnt  prifc  fcs 
Frercs  de  fauvcr  la  vie  aiix  Francois ,  qui  torn- 
bcroicnt  cntre  l<^rs  mains ,  &  qu'.Ononthio 
lui  avoir  prorais  d'cn  ufer  de  m^mc  dc  foa 
cot^ ,  jufqu'a  cc  qu'il  cut  rc^u  la  r^ponsc  dcs 
tinq  Cafttons  aur propofitions.qu'il  Icur  vpii 
faites  :  que  quaat  a  ce  qui  le  rcgardolt  lui*linc« 
mc  en  particulier,  il  Ics  rcmcrdoit  dA  I'era- 
prcfTcmcnt ,  qu'il  avoicnt  timoien<5  d'abord 
pouric  rcvok;  mais  <jnl!sl!iKnbk>ient  avoir 
bict*6t  Iai(K  ralentir  ce  z^Ic  3t  certc  affcAion , 
puifqu'ils  n'avojent  point  eac«rc  cnvoytJ  do 
Chef  pour  le  vcnir  cbercicr  „  q>Uimc  il  !e$ 
en  avoir  prie^s :  qu'il  les  -onjuPoit  de  lui  fairc 
au  piiitot  cct  honncoK  &  que  :  qui  i'obligcoit 

\  '^"'^/*"t""*^  f^'^*^^  J  ^*^^°*f  «"»  <iu*ils  f«f- 

-..---wnttiJmbtnsdc  la  bonne  volont^  de  Icur  Pcrc, 

Ononthio  pour  route  la  Nation ,  &  .dcs  bbni 
traitemcns ,  que   lui  &  fes  Ncveux  en  r«- 
ccVoient  tous  les  jours.  Enfin  que  c'^oit  a  fa 
^  priWe ,  que  Icur .  Perc  faifoit  accompagncr  Ics 

'  Deputes  par  un  dc  fes  premiers  Officiers, 
pour  les  exhorrer  a  ne  point  ^uter  Jcs  Fla- 
mamis ,  qui  leur  avoicnt  renverfii  Tcfpric  ;i 
ne  point  Ic  m^ler  des  af&ires ,  que  ccui  d'O- 
range  &  de  Manhatte  avoicnt  avcc  lui ,  &  4 
J»c  prcndf«riucua  oflibrage  dc  cc  qu'il  poiuioit 


I  ^^o. 


»i  lA  N.  TranA^j.  Liv.  XIT.  41  <; ' 
feire  pour  cKStier  Icurs  VoifinS  d'avoir  Ccc6u6 ' 
Ic  joug  de  Jcur  Roy  legitime  ..dontlc  Roy  de 
France  avoit  pris  Ics  int^tcts :  qiril  vbuloic  ' 

bien  qu'ils  f^ufTcnt  que  lui  Ourcouhar^  rcgar- 
doit  tous  Ics  Francis  commc  Ics'  Frcres; 
qu'il  ne  vouloic,  plus  fc  fcparer  de  foa  Pcrc'"  ^' 
Ononthio  :  qu'il  pc  rctourncrpi^pdrri^dans  • 
fon  Canton  ,  quoi-qu'iJr-ffif  en  pleine  libcrtiS 
dc  le  faire ,  s'il$j»el^cnoierii  Ic  chcrchcr  de  la 
maniere.^.'qtflt  Icur  avoit  marquee :  qu'au  rcftc 
ils^oflvoient  aller  en  toutc  fiircid  a  Montreal , 

^(\n"il  fe  teooit  bien  afTmi  dc  n'^tre  pqiut 

'  d^favou^  de  la  parole  ,  qii'il  Icur  donnoic , 
qu'on  n'abuferoit  point  dq  Icur  cohfiancc.       ' 
L'Officicr ,  qui  accompagna  Ics  D^put^  Iro-  Ce  qui  Ic  fai- 

»quois,  fut  ic  Chevalier  d'EAU  ,  Capitaine'oit  prendre 
r^form^.  Le  Gomtc  de  Fro^tenac  avoit  jug^  a!"""^  "°  *°"  '' 
propos  dc  renvQycr  a  Onnoniagu^ypour  t<^moi- te^  dc^Fr^niH 
gner  unc  confiance  pardfculiere  a  ce  Canton  ,fiac.  ' 

.^  qu'il  m^nagcoit  toujours  plqs  que  Ics  autres ,  &:  / 

Apour  £tre  nnieuxinftruicdece  qui  s'y  pafToic. 
11  r^avoit''3'aillcurs  qu*il  pouvoit  compter 
fur  Garakonthi^  &  fur  Teganiflbrens ,  Amis      ' 
d^clar^s  des  Francois ;  mais  la  prife  de  Corl^r , ,  *'     < 

dont  11  venoit  d'apprendre  la  ne|iv«lle  ,  &  le  ' 

^etourde  ceux,  qui  avoienc  fait  ectte  con- 
ou^le ,  dont  nous  parlerons  <in  fon  lieu ,  ^toic 
lur  tout  ce  qui  le  lui  faifbit  prendre  fur  un 
ton  fi  faaot  avec  les Iroquois,  &  certaihemenc  . 
life  cdmporta  ea  cettc  occadonal'^gard-de 
ces  Sauvages  avec  une  dexti^tit^  St  utie  ho-  . 
blefle ,  qui  Icur  fit  beaucoup  tabattre  de  leux 

.  ficrt^.      ,  "* 

Ilitoit  n^nmoinsfertinquierfur  lan^oi*    les  Ott' 
elation  des  Oucaoua|s avec  Ics  Iroquois ,  oonttaouais  trai- 
(JagQiegatpn  avoit  parl^  au  Chevalicc  dc  Cal-  ^^°^  ^^^  ^ 


'i'^ti^^-: 


4-  'J.       -     ■^- 


''-S- 


\ 


4?Q    "    Hi  STO  IRl     C#NE  R  A  11 

i^yo.    licrcs:  voici  dcquoiil  s'agifloic  Noujjavonj 
^v>   .     vii  plus  d'unc  fois  le  penchant (ccrct.qiiipor- 

tion  >iei  tran- commerce  aviec  les  Anglois  par  rcntremifc 
joii.     .        dcs  CanconSi  penchant  ,qui  p'avoic  poiucant 
d*autre  priucipe  ,  que  I'int^ict ,  les  AnL'joiji 
doniiAnc  Icurs  marCnandifcs  a  beauconp  meil- 
\  leurprix  que  noas.  M.  de  Denonville ,  en  les 

engageant  dans  la  guerre  contre  les  Tfbnnon- 
thouatis ,  avoit  eu  principalemcnt  eii  vde  dc 
rompre  cetre  liaifbn  ,  &  de  rcndre  routes  ces 
Nations  irr^conciliablcs  avec  les  Iroquois  j 
mais  on  s'aper^uc  bientot  qu'il  a'y  avoit. pas 
rcufli. 

Lc  pcu  de  viguetff,  que  nous  avions  fait 


Ce  (]ui  les  y 


paroitre  dans  cettc  5xp<Jdition  •,  le  peu  de  fruit , , 
que  nous  avions  tir^  du  petit  avantage ,  que 
lious  y  avons  eu ;  la  ruine  ic.l'abandon  du  Fort 
de  Niagara ,  dont  clles  avoient  vivement  fo'.li- 
cite  rEtabliflement  •,  les  irruptions  fr^quentcs 
des  Iroquois  dans  la  Colonie ;  &  plus  que  tout 
cela  les  d-marches  peu  honorables  ,  qu'on 
avoit  faites  pour  obtcnir  la  paix  de  cettle  Na- 
tion ;  les  hauteurs ,  qu'on  ch.  fouffroit  depuij 
lontems  j  &  I'inadbion  ,  oii  Ton  demeuroit , 
maigr^  fcs  nouvelles  hoftilit^s ,  leCir  avoicrit 
fait  repffcndrc  Icur  premier  p'rojet  de  fe  rccon- 
cilier  avec  un  Peuple  ,  dont  ils  avoient  v^ri- 
tablemcnt  pcu  a  cfpcrcr  \  mais  beabcoup  a 
craindrc.  ^ 

A  la  veriti^  la  fagefle&  la  fcrmet^  du  Sicur 
Je  la  Duraotaye ,  qui  cpmmandoit  toujoursa 
Micbillimakinac ,  &  le  z^lc ,  avec  lequel  it 
fat  fecondd  par  Its  Miflionnaires ;  avoient  Ion- 
tems  fufpcndu  I'cffet  dc  ccttc  r^folution ;  mais 
•0  ^coic  toujoars  dans  la  crainte  que  ces  Bat- 


^^ 


'i'W 


■■  v.- . 


Youluc  que  pluHcurs 


>-■:*■ 


»l  lA  N.  Franci.Liv.XII.  4JI 
bares  nc  nous  ^chapaflcnt.  >Jotro  malhcur 


d'cntr'cux  fc  trouvcrcnt 


a  Montreal  dans  Ic  ttms  du  faccagemcni  dc 
la  Chine,  arriv^  preTque  fous  Ics  yeux  du 
Gouverneur  G^n^ral ,  &  tandis  qiie  ,  contt^ 
Icur  avis ,  il  fc  laifToic  endormir  pardc  faiTIIes 
apparcnces  de  paix  5^  ca^r  ils  en  raportercnf  chcz 
eux  une  forte  pcrfuafum  que  nous  Scions  fur  Ic 
.point  de  fuccomber  tcjut-a-faitfous  les  eiforcs 
dc  nos  Ennemis ,  &  une  joye  fecrctc  de  fe  voir 
par  notre  foiblcfle  en  libcrt^  de  fongera  leurs 
mt^rcts.  A  quoi  il  fauj  ajoutcr  les  impreffions 
facheufesj  quiitoien^reft(^cs  dans  I'efpritdc  * 
pluficurs  dcpuis  la  trahifon  ,  que  le  Rat ,  qui  ' 

tn  ctoit  rAuteuj: ,  avoit  mifc  fur  Ic  compte  du 
Marquis  de  D^nonvilie. 

Les  Outaouais  fe  crurcnt  meme  en  droit  dc 
ncjrien  communiquer  de  l?ur  defTcin  a  ^ucun 
.Francois  ;  ils  fuppofeccnt  qiie  Perfonne  nc 
(levoit  ttouver  mauvais  qu'ijs  priflent  leurs 
mefures  pour  ne  pas  rdfter  feuls  expof^s  a  la  fu* 
reurdes  Iroquois,  &  ils  ac  d^liberercnt  pas 
lontems  fui  la  nianiere  ,dont  ilsdevolent  fc 
conduire  (jans  une  con jon.(aure  fi  delicate,  ais  •' 
coramcncerent  parrenvoyer  aux  Tfonnoh- 
tlwuans  tous  les  Prifonniers ,  qu'ils  avoicnt 
faits  (ur  eux ,  puisil  convinrent  d'un  rendez- 
vous pour  le  mois  de  Juin  fuivant  v  &  td  ^toit 
Icfujet  do  la  n^ociation  ,  .qui  caufoit  de  fi 
grandeS  &  de  fi  juftcs  inquietudes  a  M.  dc 
Frorifehac ».  &  dont  Gagnie^aton  avoit  fait 
un  myft^re  au  Gouverneur  de  Montreal.  . 
Par bonlW&r  M.de  laDurantaye&  lesMiflion-  DiHgence  ie 
naires,  tou jours  at'tcntifs  aux  moindresmouvc-  ^-  ^  '^  °"- 

mcnsdecesSauyages,furenti«formj^5deccquiSrnSi^ 
tp  tramoit ,  &  1  aftauc  leur  parut  aflcz  impot-  4  c^  fujct. 
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4j»/HiSTOiitE   Generais 

"  tantf ,  pour  inftrulrc  le  Gouverneur  General 

de  tbut  ce  q\i*ils  avoient  d^couyerc.  La  chofe 

n'^oU  pourtant  pas  aif^e ,  parce  qu'on  ^coit 

d^ja  biea  avant  dans  I'l^y^ver  j  mals  Ic  Com- 

iDjandanc  fuc  aflez  hcurcux  pour  crouver  uq 

Ilomme ,   qui  vouluc  bien  cBtrepreodtc  un 

yoiage  de  quatre-cent  lieucs ,  malgr^  la  ri- 

^ueur  de  la  laifon ,  &  la  difficult^  des  chemins. 

Cc  fut  Ic  Sicur  Jolict ,  Icqucl  arriva  a  Quebec 

Tur  la  fin  de  Decembre  de  I'ann^e  1^89.  il 

'remit  au  Comte  de  Frontenac  une  Lettre  du 

P.  de  Garheil ,  que  ce  MiiTionnaire  avoit  fans 

dome  conrerc^e  avec  M.  de  la  Durantaye, 

done  il  dcoic  Ami ,  &  voici  ce  qui  rcgardoic 


IcttreduP.  m 


{>rincipalement  le  fujct  du  voyage  de  Jolict. 
>     Nous  voici  eufin  reduits   en  r^tac«^  od 
dcCarhcil  „j'ai  toujours  cru  que  Tcfperancc  de  la  paii 
i rrmenac  '*  '*°"^  dcvoit  rcduirc  :  je  ne  I'ai  jamais  cfti- 


^Ficmenac. 


ami  poinble,  &  j'ai  penGi  fur  ce'la  comme 
sjtous  ceux  ,  qui  connoiflcnt  I'Onnontagu^ ,  [ 
;,}le  plus  fourbe  de  tous  les  Iroquois.  Quelqoe 
M peine,  que  nous  ayons  euS  a  (butenirjuf- 
aaqu'au   terns  marque  par  I'Adembl^e  I'efpric 
aode  nos  Sauvages,  d^feCp^r^s  des  n^gociatioos 
3}d'une  paix  ,  qu'ils  f^avoient  £tre  maiid^ec, 
93SC  qu'ils  ne  pouvoicnt  regarder  que  cpinmc 
sjune  preuve  de  notrc  foiblefTe,  nous/ctions 
s}hcurcu(cment   vcnus  k  bout   de  les/retenir| 
9)dans  le  devoir  jufqu'a  ce  tcrme^'tnais  lorf- 
wque  s'^tant  rendus  a  Montreal  pour  ceitc  »(■ 
,,(emblie « ils  y  ont  ^t^  Icst^moins  oculairesda  I 
o,triomphe  des  Iroquois  >  ^  qu'ils  ont  vuque 
sales  prome^tfts  magnifiques ,  dont  on  Ics^voit 
aaamnCis  ,  aboutinoient  i  la  d^folation  At  ooi| 
90 Cotes,  8c  a  la  conflernation  g^n^rale  dtf  i»l 
^}  Colonic ,  ils  ontxru  n*avoir  plus  d'autre  pami 
\     _  a  prendre. 


0^^^ 


©Et^;.N.  France.  Lit.  XII.  4,, 
i  prendre  .-que   dc  saccommoHcr  avec  unrTTT— 
Ennemi    coptre  lecjuel  nous  n'^tions  plus  en        ^  ®* 
tat  de  les  d^fcndre ,  &  des  mains  de  Li  ils ; 
fouhaitoicnt  paffionn<{mcnt  de  rctirer   Icuis  ! 
Frcres.  »ce    - 

Nouscumci^^cncorele  bonhcurde  Ics  cm-« 
p&her  dcx^cuipr  cette  r^folution  ,  &  ils  fc 
lai/Terent  ni^me   perfuadcr  de  continucr  la!!  ^ 

gucrr?  arec  nous ;  mais  au  Jicu  dc  Ja  fairc 

pendant  IcfqucUes  Ics  Iroquois  ont  eu  lul?. 
eut  &  fur  nous  de  grands  .vantages.  Enfin.. 
nos  dcrnicrs  d6C^(ircs  Icur  ont  fait  conclurre 
nnanimcmcnt  d'envoyer  dabord  aux  Tfon 
ftonthouans ,  puis  aux  autrcs  Cantons,  des!! 
Ambafadcurs,  charges  de  fairc  avcc  touted 
a  Nation  Iroquoifc  une  alliance  perpdcucllc.  ^ 
Lc  Huron  eft  bien  autant ,  &  peut-ecre  mcmcc. 
pusquc  lOutaoua.s.de  ce  complot  ,  n.ais" 
plus  politique,  il  fc  manage  encore.  &  n'a« 
point  parl,5  jufqu'ici  avec  autant  douvcrture., 
&  de  hauteur  Sollicit^  par  fon  Allid  de  fccc 
lomdrcalui ,  il  s\:ft  content,^  de  r,fpondre.^ 
qu il  ^o,t  trop  Enfant  ( a  )  pour  fe  mcler  dans* 
uncaffaire  de  cette  nature ,  &  pour  s'y  oppofcr;  ^ 
quil  laifToit  faire  fcs  Frercs  ,  qu'il  cVoyoiC 
avoir  plus  d'efprit  que  lui ,  &  qui  r^Pon- L 
J-oientdcs  fuites.Un  rcftc  d'incertitudi  fur^ 
livdncmcnt  le  ticnt  dans  cette  r^ferve 

Quant  aux  Outaouais ,  cc  qui  Ics  a  cn^agc's^ 
a  fc  oreflcr  dc  fa.re  partir  Icurs  Ambafl-adeurs . 
|£clt  la  craime  qu'il  ne  Icur  vInt  un  ordrc  de 
iTOtre  part  dc  fiire  quclquc  hoftilit^  contrc« 
lies  Iroouois  ,  &  c'erf  k  quoi  il  ne  faut  plus" 
Ifcnfer'^il  eft  trop  card,  il  le  falloit  faFrc  ,;; 

»'  ^'*P/-**««  ,  en  tr»p  pccit  aombre. 
Tm.  //.  "  Y 
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«:  4H       HiSTOXRI     GlNERAtl 

^  6  9  o.  35  lorfciu'ils  ^toicnt  encore  a  Montreal  aprcs  li 
n  d^fotaiion  dc  la  Chine  :  ils  le  fouhaitoient 
•„mcme  5  maisapr^fentque  leurs  Ambafladcurs^ 
„  font  partis,  il  nc  faut  plus  compter  fur  cux 
a,  pour  la  guerre.  lis  ont  combl^  d'honncurs 
„les  Prifonicrs  Iroquois ,  en  les  rcnvoyant;& 
Mcomme  nous  nous  oppofions  a  ce  renvoy , 
a»en  Icur  remontrant  Ic  m^contentemcnt ,  qu'en 
.  „  auroit  lent  Perc  Ononthio  ,  ils  nous  r^pon- 
„dircnt  qu'ils  n'avoient  que  trop  comptejuf- 
a,  qu'ici  fur  fa  proteftion. 

(  a  )  Nous  nous  etionsfigurSs  les  Tranfois , 
ajoutercnt-ils  ,  comm*  des  Guerriers  ;  maii 
Itxperience  nous  a  fait  connoitre  quits  le  font 
beancoup  mains  que  les  Iroquois.  Nous  ne  nous 
itonmns  plus  qu'ils  ttyent  etefi  lomems ,  fans 
rien  entreprendre  ;  c'ejl  le  fentiment  de  leur 
propre  foiblejfe ,  qui  les  retenoit.  Aprh  avoir  vi 
avec  quelU  Idchete  ils  fe  font  laijfe  majfacrtr 
idns  I'lfle  de  Montreal ,  il  Hous  eft  fvj^ ' 
que  nous  ne  devonsplus  en  attendre  aucii 
gtiurs :  lenr  proteBion  nous  eft  devenue  nA 
lement  inutile  ,  mass  nuifible  mime  ,pMr  les  en. 
gagemens ,  ou  elle  nous  ajettes  mal-^a^profos. 
Leur  foiblejfe  (^  leur  defaut  de  courage  ont  en- 
tore  parud^une  msniere  bien  fenftble  aTfon-l 
nonthouan ,  oitfurpris  dela  reftftance  de  iln-  \ 
nemi ,  ils  fe  font  bornesafaire  la  guerre  aux 
Bleds  ^  aux  Ecorces  {b)  ,(^  depuis  ce  terns- 
la  ils  n'ont  plus  rien  off  faire ,  que  mandiirl 


'  (a)  Je  fait  padet  ici 
direaement  lesOutaouais, 

J)0ur  6vitc[  unpeu  dccon- 
iifion ,  qui  fe  ttouve  dans 
•  cctcndroit  dc  laLettrc  du 
P.  Carhcil ,  tasoM.  ixdz. 


prcs  je  n'ai  rien  change 
aux  teimcs  de  ce  Midion*  | 
uaire. 

(  b)  EnbtifantlesCi- 
nots.  d'icorce  des  Tfoi»  | 
noDtfaouoBK 


J 


\6  9  9» 


trrters  :  tnms 


belaN.  F RANci.Lir.  XII.  4h 
^ntxfartoHtesforUi  de  bafejfes  tHs  n'mt  tas' 
mmele  courage  defe  defendre .  lorfquilsjont 
M0q$ies.  ($.  centre  toutes  les  experiences  Us 
Ukscapables  de  Us  ditromper ,  ils  s'opinidtrent 
\tifprer  unaccommodemem  i  aimant  mieux 
Mrir  lei  hauteurs  d'un  Ennemi  infolent  .que 
\it  retourner  4H  combat.  Leur  alliance  ne  nous 
i^Mt  motns  de  tort  pour  le  commerce  ,  que 
ftWla  guerre  ;  elle  nous  aprives  de  la  Trlite 
mc  Us  Anglois  ,  beaucoup  plus  avantageuft 
fu'avee  eux  .  ^  ceU  centre  toutes  Us  Loix  de 
kproteaion  ,  qui  confiftent  k  maintenir  U 
iiberte  du  commerce  ;  outre  qu'on  latge  tomber 
y  nous  tout  Je  pcids  de  la  guerre,  tOndis  que 
Im  pretendus  Proteaeurs ,  par  une  conduite 
Uiine  de  duplicite .  cherchent  k  fe  mettre  k 
Umirt  par  un  Traiti  hontettx.  En  un  mot 
Umconque  ftra  inftruit  de  notre  fituation  pri. 
Vfrne  ,  nous  prendra  plAtot  pour  Us  Protect 
htmdes  Franpois ,  que  pour  un  PeupU  ,  qui 
\tn  eft  protege.  '        3     - 

II  ncft  point  doutcux  que  les  Outaouais  ne 
parlaflcnt  ainli  a  I'inftigation  des  Hurons 
l&quc  cc  difcours  ne  Icur  cut  iti  faggcr^  par 
leKat ,  que  nous  avons  vu  fe  donncr  tanc  dc 
mouvcmcns  pour  romprc  toutes  les  mefures  dc 
M  dc  D^nonvillc  au  Tujet  de  la  paix ,  que  cc 
Gdniral  vouloit  fairc  avec  les  Iroquois.  On 
hit  memebientot  inftruitque  ces  m^mes  Hu- 
rons ,  qui  ne  vouloicnt  paroitre  en  rien  , 
ctoicatl'amedctoutccettc  intrigue ,  dans  la- 
queUc  lis  fe  fervoient  des  Outaouais ,  que  leur 
groffierct^  natorelle  ne  pcrmettoit  pas  dc  rien 
manager,  ni  de  mefurer  Icurs  termcs. 
L  !?>"°**}"'*'  en  foit ,  la  Lettre  du  P.  dc  Car-^'*^' »  g«'' 
hcU DC  d^plut  pas  au  Comtc  dc  Fronrenac.  CcL'S*'-    . 
IJI 


'clle 
Tur 


I  i9  o. 


4jtf        HlSTOlRE     GlNERALH 
-  G^n^ral  n'iioh  pas  difficile  a  pcrfuader  que  K 
mal  etoic  grand  »  &  faifirtbit  artcz  volonticts 
Ics  occadons  de  blaoier  ce  qui  s'itoit  fait  avant 
lui.  D'ailleurs  il  croyoic  voir  dans  tout  cc  qui 
i  arrivoit  dc  fachcux  uncfuite  de  I'abandonnc- 
mcntdu  Fort  de  Catarocouy.  Heft  pourtanc 
vrai  dc  dire  ,  qu'iinc  partic  aes  reprochcs  dcs 
Outaouals  tomboicnt  un  peu  fur  lui ,  &  cjuc 
fon  Pr^d^ccflcur  avoir  pcnlc  auffi  bien  que  lui, 
&  avant  lui ,  que  pour  reparer  tout  le  mal , 
pour  humilier  Ics  Iroquois  ,  &  pour  nicttte 
tous  les,autres  Pcuplcs  de  ce  Continent  a  la 
raifon  ,  il  n'y  avoir  point  de  moyen  plus  fur , 
que  de  chaffer  Ics  Anglois  4e  la  N.  York.ll  faut 
cepcndant  avouer  qu'au  ^4faut  de  cettc  Entre-j 
prife  ,  qu'on  ne  le  mitjJas  en  ^tat  d'ex^cuter,! 
M.  dc  Frontenac  pouflafibien  Ics  Anglois  dc 
routes  parts ,  qu'il  d^fihufa  Ics  Sauvagcs  dc lo- 
pinion ,  oii  ils  ^coient ,  que  nous  n'ofions  pa- 
goitre  en  Campagnc  devant  nos  Ennemis. 

Mais  avant  que  d?  raconper  par  quelle  voye  I 
il  y  r^iiflTit ,  il  eft  a  propoi  de  rcprendrc  la  fuite 
dcs  aventurcs  de  M.  de  la  Sale ,  doat  on  avoit 
Cnfin  re^u  dcs  nouvellcs  fur  la  fin  de  Tann^ 
1^88.  dans  le  terns ,  qu'on  diifcfperoit  prcfquc| 
d'en  aprcndrc ,  &  qu'on  paroiflbit  avoir  tout- 
a-fait  renoncd  en  France  8c  en  Canada  a  I'Eta. 
blilTemcnt  dc  U  Louyjtane.  C'cft  Ic  nom ,  quel 
M.  dc  la  Sale  avoit  donn^  au  ^ays ,  qu'arrofoj 
le  Mlciflipi  au  deffous  de  la  Riviere  desllliW 
Bois ,  &  qull  a  comfcrv^  jvi^qu  a  pr^fcnt. 


tin  dtt  doux.ime  Livr^ 


*E    LA  NdUVkLtfc  FRANCt.     4}t 

\?AKTICIJLAR1TES 

DE  LA  VIE  ETDE  LA  MC^RT 

D  E     QVELQUES 

SAVrAGES  CHRE'TIBNS, 

J 'A  I  cru  nc  pouvoir  micux  finir  cc  Volume , 
qu'cn  faifant  connoitrc  a  ccux  ,  qui  s'int^- 
relTcnt  fincercment  au  triomphc  dc  la  Reli- 
gion ,  jufqu'a  quel  M^xi  dc  laintetcf  la  Grace 
peut ,  dans  le  centre  memc  dc  la  Barbaric  , 
clever  les  Ames,  <jui  lui  font  fiddles.  Je  n'en 
choifirai  ou'un  pctjt  nombrc  •,  mais  il  fuffira 
pour  difabufer  ccnx  de  mcs  Le^cars  ,  qui 
font  de  bonne  foij^&  qui  fc  font  h\({h  on 
peutrop  aiftmentpr^venircontre  ces  Miffion« 
Sauvages ;  pour  confondre  les  P^cheurs ,  qui 
n'ontpas  le  courage  dc  rompre  dcschaihes, 
dont  ils  rougifTent ,  s'ils  ont  encore  quelquc 
principe  dc  Religion  ;  &  pour  faire  chanter 
aux  V({ritables  Fiddles  les  mifcricordes  du 
Seigneur. 


I. 


CATHERINE  TEGAHKOUITA  , 

ViERGE    InOquOISE. 

LA  Nouvcllc  France  a  eu  fes  Apotres  &  fes 
Mnrtyrs,  &adonn6arEglifcdesSaJnts 
ians  tous  les  £tats  j  &  jc  nc  crains  point 


f  Catherine    ^  ^^^^  9"c  Ics^uns  &  Ics  autrcs  aurpicnt  fall 
TcgahJtouita.  nonncut  aux  premiers  fi^clcs  du  Chriftianif- 
nic.  J'en  ai  fait  connotcre  plufieurs,  aucani 
que  me  I'a  percnis  la  fuite  de  cette  Hiftoire. 
On  a  donn^  au  Public  la  vie  dc  quclqucs- 
'  nris ;  mais  Dieu ,  qui  en  a  tir^  fa  eloire  pen- 
dant  leur  vie  par  les  erandcs  chofes ,  qu'il  a 
faitcs  par  eqx  j  par  I'^lat ,  que  leur  fainteti 
a  jett^  dans  cc  vafte  Continent  j  par  le  cou- 
rage ,  qu'il  leur  a  infpir^  >  pour  fonder  avec  I 
des  travaux  immen(cs  une  nouvelle  Chril 
ticnt^  au  milieu  dc  la  plus  affreufe  Barbaric, 
V /,        P^  pottT  la^imenter  de  leur  fang ,  n'en  a  choifi 
aucua-Aour  d^ployer  fur  leurs  tombeaux  tou- 
les  les  rithdBesde  fa  puiflance  &  dc  fa  mifcri- 
corde  j  &  if  ^T  fait  cet  honneur  a  une  jcunp 
>p  Neophyte ,  prc(qu*inconnue  a  tout  le  Pays  pen' 
dant  d  vie.  Elle  eft  depuis  plus  de  foixante 
ans  univerfellcment  regard^e  commela  Pro- 
teftricc  du  Qinada ,  &  il  n*a  pas  ^t^  poflibic 
de  s'opDofer  a  anc  efp^cc  dc  culte ,  qu'on  lui  { 
vend  puDliquemeac. 

Cette  fainte  Fille  fi  c^l^bre  fous  le  nom  de 
Catherine  Tegahkouita  ,  naquit  en  i6$6.  k\ 
ijandahouague^ ,  Bourgade  du  Canton  d'Ag- ' 
uier ,  d'un  Iroquois  idolatre ,  &  d'une  Aleon- 

3uinc  Chr^tienjie.  Elle  perdit  fa  Mere  a  Fagc 
e  quatrc  ans ;  elle  ^toit  encore  fort  jcunc, 
quand  fbn  Pere  mourut ;  &  elle  refta  fous  la 
conduite  d'une  de  fcs  Tantes ,  &  au  pouvoir 
d'un  Oncle  ,  qui  avoit  la  principale  autoriri 
dans  fon  Village.  La  petite  v^role ,  ou'elle 
.avoit  cue  daos  ton  enfance ,  lui  ayant  aftbibli 
la  vftfc*^^  elle  ftit  lontems  comme  rdduitcaJe- 
meurei'x  dans  le  coin  d'une  Cabanne  ,  para 
que  fes  ycux  nc  pouvoicnt  pas  fupportcr  la 


PR    lA  NOUVlLtE  iRANCt     4^>  . ,     , 
luraicrc-,&  cettc  rctfaitc  fut  la  premiere  fourcc  ''^ 
dc  fon  bonhcur.  Ce  qu'ellc  fai&it  d'abord  par  jcga 
n^certit^  ,  cUc  continua  de  Ic  tairc  par  gout , 
&  par- la  cllc  ^vita  tout  cc  qui  aurolt  pu  lui 
faire  pcrdre  cettc  pureti  de  rooeurs ,  fi  difficile 
a  confcrvcr  parmi  une  Jcunefle  idolatrc ,  8c 
alors  tres-diilblue. 

Des  quelle  fe  yit  cni  ^tat  d'agg:,  cllc  fc 
chargea  de  prefquc  toutc  la  fatigue'  du  ma- 
nage i  cc  qui  la  garantit encore dc  deux  ^cueils 
bicn  funclles  a  la  pliipart  des  lilies  Sauvagcs , 
j€  vcux  dire,  les  convcrfations  particuliercs , 
&  Toifivct^f.  Ses  Parens  voulurent  n^anmoins 
qu'ellc  ufit  des  parurcs  orditiaircs  aux  jeuncs 
Pcrfonncs  dc  Ton  fexc ,  &  quoiqu*elle  le  fit  par 
pure  complaifancc,  &  avec  toutc  la  repugnance 
poiTible ,  cllc  ch  cut  beaucoup  de  fcrupule , 
lorfqu'a  la  favcur  des  lumicrcs  dc  l»  Foi , 
elle  cue  connu  combien  il  eft  dangercuz  de 
vouloir  plairc  aux  Hommcs. 

La  premiere  connoifTance  «  kju'cllc  cut  da 
Chriftianifinc ,  lui  fut  donndc  par  des  Miffion- 
naires  qui  furent  cnvoy^s  aux  Iroquois ,  apris 
l'El|)edition  de  M.  de  Tracy.  II  paflcrent, 
chcihin  faifant ,  par  la  Bourgadc ,  ou  cllc  de« 
n\»^oit ,  &  furent  rc^us  dans^fa  Cabanc.  On  la 
chargea  d'avoir  foin  d'eux ,  ^clles'en  acquita 
d'unc  manicre  <  qui  les  furprit.  Elle  avoir  ^t^ 
elle-m^mc  fraplfc  a  leur  vue  d'uh  mouvemcnt, 
qui  fit  naitre  en  fon  cocur  des  fentimens ,  quelle 
rcgarda  depuis  cbmmc  les  premieres  ^tincclles 
du  feu  c^leftc  ,  dont  elle  fut  dans  la  fuite  fi 
fort  embrafiJe.  La  ferveur  &  le  recueillcmcnt 
dc  ces  Religieux  dans  leurs  Pricres  lui  inf^ 
pirerent  Ic  ddfir  dc  prier  avec  cux  ,  &  'cllc 
t'ca  ouYiita  cux-m^mcs.  Ik  comprifent  beau- 

T  iiij 


carh,i(mc' coup  plus  cjy'ellc  nc  Icur  difoic  5  ils  rinftrul. 

T.gahkouita.  fiicnc  des  vitiUs  Chr^Jticnncs  ,  autant  que  le 

^  pcu  de  fejour,  cju'ils  fircoc  dans  ccttc  Dour 

gade ,  Ic  leur  permit  ,  &  ils   la  quitcerent 

avec  un  regret,  qui  fut  bien  r^ciproquc  de  fa 

part.  '^     ^ 

Quelque  tcms  apres  on  lui  propofa  un  Eta- 
bli/rcineut ;  elle  y  t^.noigna  unc  grande  onpo- 
fition  ,  &  on  n'infifta  point  -,  mais  on  rcvint 
bicntot  a  la  charge  ,  &  pour  s'<5pargner  la  pei- 
fte  de  vaincrc  fcs  r^/lftanccs  ,'i>n  lengagca . 
lans  lui  ricn  dire ,  avec  un  jcunc  Homme ! qai 
.   lur^le  champ  alia  dans  fa  Cabanne ,  &  si 
a  cote  d'elle.  11  ne  falloit  de  fa  part ,  pour  rati- 
fler  Ic  manage,  que  refter  aupr^s dc  rEpoux, 
qu  on  lui  avoir  choifi ,  car  tel  eft  I'ufage  parmi 
CCS  Peuples  j  mais  elle  fortit  brufquement  de 
" C^bannc ,  &  protefta  quelle nV  rentreroit 
pornt,  qu'il  ne  fut  dehors.  Ce  proc/d(Jjui  actira 
bten  desmauvais  traitcmcns,  qu'elle  fouffrii 
avec  unc  patience  inalterable.  Elle  fut  plu, 
Icnfiblc  aux  rcproches ,  qu'on  lui  fit  de  n'avoit 
point  de  naturcl  pour  fes  Parens ,  dc  hair  fa 
Nation,  &  de  donncr  toute  fon  aff  edion  a  cello 
dont  <Jtoit  fa  Mere ;  mais  ricn  ne  fut  capable  ic 
vamcre  fa  rc^pugnance  pour  I'Etat  dc  vie ,  dans 
lequel  on  vouloit  I'engagcr.  -^ 

Sur  CCS  entrefaites  le  P.  Jacques  de  Lam* 
fccrvillc  arriva  i  Gandeho^hag1I?7&  rccut 
«rdre  d  y  <itablir  unc  Miffion  :  Tegahkouita 
ientii  alors  fc  reveillcrdans  fon  coeur  fcs  pre- 
xniers  d^firs  d'etre  Chr^trenne  ;  mais  elle  flit 
quclquc  terns  encore  fans  en  parlcr ,  foit  par 
.  management  pour  fon  Oncle ,  qui  ne  goiitoit 
pas  notrc  Religion ,  foit  par  pure  timidir^.  II 
ie  pr^Sfcnta  enfin  unc  occafion  dc  fc  declarer, 
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Scllc  nc  la  mancjua  poJnr.  Unc  playc  ,  cibTlui  cathcri... 
%oit  fiirvcnuc  a  un  pied ,  la  rctcnoii  clicz ellc  ,Tcgalikguic;v 
undis  cjuc  routes  Ics  Fcmmcs  ^toicnt  occupVcs 
a  la  rccoltc  du  Maiz ;  Ic  P.  dc  Lambe^llc 
oblig^  d'intcrromprc  fcs  Inflrudions  publi- 
cjucs ,  on  Pcrfbnnc  nc  pcuvoit  fc  trouvcr ,  prit 
cc  tcms  la  pour  vifitcr  Ici  Cabannes  ,  &  inf- 
truirc  ccux  ,  que  f^ur  age,  ou  Icurs  infirmit^s 
y  retcnoicnt ,  &  it  cntra  up  jour  dans  ccllc, 
•  ou^coit  TegahkOuica. 

Cctrc  Tillc  nc  put  diflirtiuler  la  joyc  ,  que 
lui  caufoit  cctic  vihtc ,  &  nc  fit  aacunc  difficul- 
ty de  s'ouvrir  au  Pcrc  en  pr^fcpce  dc  deux  ,  oi> 
trois  Fcmmcs,  qui  lui  faifoient  compaenic, 
-fur  Ic  dcfTein  ,  oii  ellc  ^toit  d'embra(Sr  le 
ChrilHanifme.  Ellc  ajouta  qu*elle  auroitde 
grands  obftaclcs  a  vaincre  pour  y  r^ufllr  •,  mais 
(]uc  rien  nc  I'^tonnoit.  L'aaion  ,  avec  laqucllc 
die  parloit,  Ic  courage ,  ou*clle  t^moignoit,  un 
certain  air  modefbc  &  reioiu  tout  a  la  fois  ^  qui 
paroiflbit  fur  Ton  vifagc,  fircnt  comprendre 
d'abord  au  MilHonnairc  que  fa  nouvclle  Pro^ 
fclyte  nc  feroit  pas  unc  Chr^tiennc  du  com- 
mun  ;  auflTi  s'attacha-t'il  a  Pinflruire  dc  bien 
dcs  chofcs ,  dont  il  ne  parloit  pas  a  tous  ceux  , 
ou'il  difpofoit  auBapt^'me.  Dica  fait  naitre  fans 
doute  entre  les  coeuts ,  dont  il :  s'cft  fp^cialc' 
ment  rcferv^  la  pofle(fion<,.un^  (brte  dc fym- 
patliic  touic  fpiriiucllc ,  laoaeile  forme  des 
cctte  vie  le  noeud  facr^ ,  qui  doit  les  unir  ^ter- 
nellement  dans  Ic  fcjour  dc  la  gloire.  Le  P.  dc 
Lambcrvillc ,  que  i'ai  fort  connu ,  a  ^t^  tin 
dcs  plus  faints  Miffionnaircs  dc  la  Nouvclle^ 
France ,  oii  il  eft  mort ,  au  Sault  S^  Louis  ,^" 
confura^  dc  travaux.&  dc  penitences,  &  pout 
aiofi  dire  ,  encrc  ks  bras  dc  la  Charit^.  l\  a 
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Catherine   ^ouvctic  avou^  <juc  ,  des  le  prcmlar  cntfe- 

Tegahkouiu.  "cn  ,  qu'il  avoit  cu  avcc  TceahKOuica  ,  il 

crut  entrcvoir  que  Dicil  avoif  3c  grands  def- 

fcins  fur  ccttc  Fillc  :  il  nc  youlut  (pourtant 

pa$  fc  prcfl*cT  de  lui  cqnfcrcr  Ic  Baptfimc ,  &41 . 

frit  ii  Ion  <gard  comes  les  precautions ,  qu^ 
Cxp^ficncc   a  fait  jugcr   n^ccflfaircs  ,"  pour 
s'anurcr  dcs  Sauvagcs ,  avant  que  dc  leuj;  |d- 
minidrer  Ic  Sacremept  de  la  rtg^n^ration. 
,  ,     Tout  I'hy vcr  fe  ^fla  dans  ces  ^prcuvcs , 

/  &  la  jeune  Cat<(chumenede  Ton  cot^  employa 
^/   «a  terns  fipr^cieur  afe  rcndre  digne  d'unc 

fracc  ,  dont  cllc  con^rcnoit  tout  le  prix. 
cs  Midionnaires ,  avant  que  de  I'accorder  aux 
.•  AduItes,ont  grand  foin  de  s'informer  foui 
main  de  leur  conduite  &'  tje  leur*  mccurs  i  le 
P.  de  Lamberville  interrogea  done  tous-  ccux , 
aui  connoiflbienc  TegaliKouita ,  &  fut  fort 
/iirpris  de  ne  rcncpntrer  Perfonnc ,  parmi  ceux 
.    **'  mcmes  ,  qui  avoient  fait  le  plus  dc  peine  a 

cettc  Fille^quine  fit  fon  ^lo^e.  Cela  ^toit 
4*autant  plus  glorieax  poin:  elfe,  que  les  Sau- 
sages fonrfttrr cnclins  a  lal  m^difance ,  &  na- 
tureliement  poft^s  a  donner  un  tour  nialin 
auz  a<^ions  les  plus  innocentes.  Le  MifTion-. 
naire  ne  balatii^a  done  plus  a  lui  accorder  ce 
quelle  demamfoit  avecf  les  plus  vives  inftances; 
die  fut  baptlfiic  ie.jout  de  Paques  de  Tann^ 
16-76.  Sc  noriun/^c  Catherine. 

Id  grace  duSacrementrc^u^  dans  uncd^jr, 
*qu^  fa  droiturc  &  fon  innocence  ^^voicm  fi 
bi<n  pr^par^e  ,  y  produific  des  eficts  mervcil- 
.  iejut,  Quelque  idee ,  que  le  Miflionnairecuc 
inja  concede  la  jeune  Iroquoi(e  ,  il  fut^ton- 
|ie  de  trouver  en  elle  Imnv^diatemeik  apres 
£^9  Bapt£me,Jion  pas  unc  Neophyte,  qui 
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tut  befoin  d'etre  affcrmi^'dans  la  Foy ,  mais    Catherine 
unc  amc  rcmplie  dcs^ldns  du  Cicl  Ics  pluSTcgahkotfita^ 
pr^cicux ,  &  qu'fl  falloit  conduirc  dans  Ics  plus 
lublimcs^voycs  dc  IVfprit.  Dans  Ics  comracn-    .    , 
ccmens  (a  vertu  caufoit  dc  radhiiration4  ccux- 
;n^mcs  ,  <]urrftoicnt  les  plus  ^loign^s'  de  Vi-  ,        ^^ 
miter,  &  ccn'x  ,  de  q^ui  jcllcv^6perj,foit ,  lui/  P'      *      . 
laifFcrcnt  fulvrc  oi  Hbcrtf  tous  ics  mouvc-* 
mens  dc  Ton  z^lc  -,  mais  cela  dura  peu.  L'inno-     '^ 
ccncD  de  fes  moeurs  ,  Ics  pr^cautipns ,  qu'cllc 
prcnoit  pour  <5vitcr  tout  cc  cjqi  la  ppuvolt 
tamt  foit  peu  altcrcr ,  &  furtout  fon  extreme 
r^fcrvc  par  rapqrt  I  cc  qui  <coit  capable  dc 
donneria  molndrc  atteintc  ^  la  puret^ ,  paru- 
rcat  a  la  JcuncflTc  dcYon  Village  un  rcproche 
<Je  la  vie  libertine  ,  qu'cllc  mcnoit ,  &  pli;- 
ficurs  attcatcrcnt  ii  fa  pudcur ,  dans  la  fcutc  ^ 

vue  de  ternir  Wclat  dtinc  vertu  ,  qui  Ic$ 
^blouiflbit.  "      '  "     -     , 

D'atitrc  part ,  quoiqu|cllc  njjBt  rlcn  rcla- 
c\6  dc  fcs' occupations  dbmcftiqucs,  &  qu  on  / 

la  irouvat  toujours  difpoffc  k  rcndre  fciarice  a 
tout  Ic  monde  ,  fes  Patcns'^trouvoient  fort 
ngpuvaisqu'ellc  donnat  a  k  Pricrc  toik  Ic 
tcms  f  qu'dlc  avait  dc  rcftc ,  &  pour  u)bliger 
ii  nc  pas  intcrromprc  les  Dimanchcs  &  Ics  ' 
Piftcs  Ics  travaux ,  que  rEgUfc  defend  dans  ccs 
jours  fonfacr^s  au  Seigneur  jils  les  lui  feifoient  - 
paflcr  fans  manger.  Comme  ils  vircnt  qu*il$ 
ne  gagndieot  ricn  par  cctte  voyc  ,  ils  eurenc 
recours  k  d'autres  plus  violentes  encore ;  ils  la  > 

maltraiterent  fbuvcnt  d'unc  manicrc  indignc  j 
lorfqu^cllc  alloit  a  la  Chapcllc ,  ils  la  faifoicnc  -    ' 

pourfuivrc  pat  dc  jeunes  Gens  avcc  des  hu^es  > 
&  a  cdups  ac  picrre  ;  dcs  Ho'mcttcsyvrcs ,  ovi 
^ai  ftignoicat  de  I'^irc ,  couiroicnt  fur  cllc. 


;' 


/ 

■         • 

■  / 

f 

•L 

■5  ,     _^  . 

'     "    V 

Catherine 
Tc^aliJcouiu 


M 


I. 


444  HisTOiRt  Genera  LB 
commc  s'ils  en  euflent  voulu  a  fa  vie  }  tnals 
fans  craindrc  ccs  artifices  ,  ni  redoutcr  ccs 
violences ,  ellc  continua  fcs  Exercices ,  com- 
mc fi  elle  cut  joai  dc  la  plus  parfaitc  libertd. 
Un  jour  qu'ellc  droit  dans  fa  Cabanne ,  un 
|cunc  Homme  y  critra  brufqueraent ,  la  haclw 
a  la  main ,  Ics  yeux  rftincelans ,  &  paroiflant 
avpit  dellein  do  lui  caflct  la  tctc.  Elte  ne  fit. 
P*f3^"*  a  ccttc  vuc  aucune  Amotion ,  &  fc 
Iwifla  pourr«ccvoir  Ic  coup  ;  maisce  Furieut; 
falfi  dans  Ic  moment  d'unc  terrcur  panique ,  fc 
rctira  avec  la  meme  precipitation  ,  que  s'jl 
cut  iti  pourfuivi  par  un  Parti  dc  Gucrricrs. 
A  ces  premieres  bouirafques  (ucccda  unc  forte 
de  pcrl^cution  beaucoup  plus  dangercufe.  La 
Tante  de  Catherine  dtoit  une  Femrac  d'un  ef- 
prk  raal  fait ,  &  i  qui  tout  ce  que  fa  Ni^cc 
pouvoit  feirc  pour  la  contenter  ,  ddplaifoit 

far  la  fcule  raifon  ,  quelle  n'y  trouvoit  ricn 
rcprendre.  II  dchapa  un  jour  a  la  vertueufc 
Neophyte  d'appeler  le  Marl  de  cette  Femme 
par  fbn  nom  propre ,  au  lieu  dc  lui  donncr 
Je  nom  dc  Pere,  felon  fa  coutume-,  fa  Tantc 
s'imagina ,  ou  fit  femblant  de  croire  que  cette 
fajon  dc  parlcr  f^ilierc  marguoit  unc  liaifon 
peu  honn^te  entre  I'Onclc  &  la  Ni^cc,  &aIU 
fur  le  champ  declarer  au  P.  de  Lambervillc 
quVlle  avoit  furpris  Catherine  foUicitant  fop 
Mari  au  crime.  Le  Pcrc  lui  promit  d'jcxami- 
ner  la  chofc ,  &  ayant  f^u  cc  qui  avoit  fondi 
one  accufation  fi  atroce  ,  il  fit  a  la  D^latricc 
une  r^primande ,  qui  la  couvrit  de  confuHon , 
tnais  dont  le  <ontrecoup  retomba  fur  I'inQo- 
ccnte  Accufte. 

S^il  n'jr  avoit  cu  en  tout  cela  qu*a  fouffrir , 
commc  rien  n'dcoit  plus  fdoa  foa  gout ,  die 
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fl*aaroir  jamais  pcnft  a  changer dc  fituation ;    Catherine' 
iliais  elle  craigoic  de  nepouvoic  pas  toujours  Tcgahkouiut 
^ff  nif  contra  la  fi^dudllon  du  mauvais  cxcmplc,       ^j, 
on  dc  tc  lairtcr  vaihcrc  peu  k  pcu  par  1?  rcfpcdA--    V 
hamain,qui  pcut  beaucoup  fur  refprit  ^cs     .'  ^ 
Sauvages.  Elle  fongca  done  a  thcfchcr  un 
afylc ,  ou  fon  innocence  &  fa  Religion  fuflcnt 
acouvert.  La  Prairie  de  la  Magdcleinc.ou 
plufieurs  Iroquois  Chretiens  coipmcncolcnt  i 
s'^tablir,  lui  paruc  trcs-propre  a  ce  dcflfcin  , 
&  elle  concur  un'd^fir  ardent  des'y  retiierj 
mais  Texccution  n'cn  ^toit  pas  facile.  (^ 

Son  Onclc  voyoit  ayec  pien  du  chagrin  Ic  -  ^^ 

d^pcuplcmcnt  de  fon  Canton  ,  Sc  fc  d^claroit 
ouvertcmcnt  I'Enncmi  de  quiconquc  y  contri-  ■ 
buoit.  It  n'y  avoir  done  aucune  aparcnce  dc 
pouvoir  obtenir  (on  confcntcment ,  ^  il  n'^- 
toit  pas  aif^  a  Catherine  dc  le  quitter  malgr^ 
lui.  Mais  Dic.u  ,  qjji  Tavoit  deftiti^c  pour  etrc 
rexemple  &  rornement  de  cctt^  cWtientd 
tranfplanc^e ,  lui  facilita  ce  qui  d'abord  lui 
avoit  paru  iin{K>(rible.  Elle  avoit  une  Sorur  d'a-  • 
doption ,  N<Jophytc  comme  clle ,  &  marine  k 
un  Chretien  fort  2^1^  pour  Ja  converHoit  de  fcs 
Compatriotes*  Cct  Homme  avoit  d^ja  Bx6  (a 
dcmeure  a  la  Prairie  de  la  Magdeleine ,  8c  il 
^tbit  du  nombre  de  ceux  ,  qui  >  (bus  divers  \ 
pr^teztes  ,  parcburoient  les  Bourgades  Iro^ 
quoifes ,  pour  y  faire  des  Prof<ilytes.  Il  (cavoit 
que  le'plus  grand  platfir  ,  qu'il  pouvoit  raire  a  ' 
Catherine-,  2toic  de  la  conduire  chez  lui  \  il 
CO  paria  a  fa  Femme ,  qui  le  confirma  dans 
cette  penfife  ,  &  Texhorta  vlvemenc  a  dbnaer 
cetce  ratisfa^ion  a  fa  Sceur. 

Ils'y  rc(blut,  &  pout  effcftuer  plus  furc- 
pient  cc  pro  jet ,  il  fit  lemblaiu  d'allec  a  la  chafl*         . 
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Catherine    avec  un  dc  fes  Amis  du  cot^  de  la  Nouvdlc 
Tcgabkouita.  Yprk  ,  &  partit ,  apr^s  avoir  averti  Tcgah. 
kouua  dc  Ic  icnir  pr&c  pour  Ic  tems ,  qu'il  hi 
marqua.  Par  bonheur  pour  die ,  fon  Ondc 
etoit  abfcnt  i  mais  il  n'ftoit  pas  <{loign<{ ,  &  il 
tut  d'abord  averti  du  depart  de  fa  NKce.  II  ne 
pcrdtt  pas  un  moment ,  &  il  courut  apr^s  cllc , 
tort  refolu  dc  la  tamener  morte  ou  vive  & 
dc  caflcr  la  t«te  au  premier,  qui  lui  fcroit  r^- 
Ultancc.  II  joigoic  bicntfit  les  deux  Cha/Tcurs- 
mais  n'ayani  point  trouv^  fa  Ni^cc  avcc  cur  * 
Parcc  <|ue  tontcslcs  fois  qu'ils  s'arr^toicnt* 
lis  avoicnt  la  precaution  de  la  cachcr  dans  k 
Bois ,  il  craignitqu'on  ne  I'cut  mal  inform^ 
11  ne  fit  done  fcmblant  de  ricn ,  &  aprcs  les 
r  avoir  entrctenus  quelque  tems  de  chofcs  in- 
dift<5tcntcs ,  il  les  quitta  ,  perfuad(J  que  Cathe. 
rinc  avoit  pris  une  autre  route ,  &  fuivi  d'ao- 
trcs  Guides. 

La  Saintc  Fille  dilivr^e  dc  ce  danger  pour, 
luivit  gaycmcnt  fon  voyage  ,  &  arriva  cnfin 
jutermc.  qui  foifoit  Tobfct  dc  fes  vocux    « 
fut  au  mois  d'Oapbrc  dc  rann«5c  1677  Sa 
,  Scrur  n  avoir  point  encore  de  Cabanne  en  pro- 

'  pre ,  &  logcoit  avcc  fon  Mari  dans  cclle  d'unc 

tcrvente  Chretiennc,  homm^  Anastasii, 
dont  1  unique  occupation  ^toit  de  difpofcrSu 
JBapt^melesPcrfonnesdefon  fexcUneHotJi 
.  Je  ce  caraifWre ,  &  de  pareils  erercites  ^toidBt 
bien  au  gr^  de  Catherine.  EUc  fot  dViillcis 

R^,^  J      .    "'  .*  ,^'i?  '^'  pratiquoit  dans  la 
m  Bourgade ,  &  ne  fe  Moit  point'  d'admircr  la ' 

transformer  les  Loups  en  Agneaux  .  ni  de 
chanter  les  mifericordcs  du  Seigneur  ,  ea 
▼oyanc  vivi«  dans  totttela  pwct^4claM(». 
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rale  Evangdiquc  dcs  Hommcs ,  dont  Ic  liber-    Catherine  ' 
linage  Tavoit  plus  d'une  fois  faifie  d'hor-  Tcgabkouica, , 
leur. 

Ce  fpe^^acle  ranitnanc  d'une  nouvclle  fer- 
veur  i  cllc  fe  donoa  a  Dica  fans  rcfcrve  ,  ne  fc 
permit  plus  Ic  moindre  rctour  fur  elle-m^mc  , 
&  commeoca  k  couth  k  pas  de  Geans  dans  la 
carriere  dc  la  Saintct^.  La  Priere  ,  le  travail » 
Ics  enircriens  fpirituels  furent  d^formais  fes 
fculcs  occupations  j  &  a  rexemplc  dc  S.  An,' 
toine  vclle  fe  fit  un  devoir  d'lmiter  tout  cc 
qa'elle  rcmarqueroit  d'^difiant  dansccux  ,  qui 
compofoient  ccttc  nouvclle  Eglife.  Elle  pafloit 
au  pied  dc  TAutcl  tout  Ic  tcms ,  qu'clle  avoic 
de  fibre  ,  elle  ne  vivoit  que  du  travail  de  fes 
mains ,  &  quclque  occup^c  qu'clle  fut  a  I'cxt^- 
rieur ,  fon  cocur  ^toic  dans  un  entrctien  con- 
tinuel  avec  Dieu. 

Elle  n'avoit  pas  encore  fait  fa  premiere 
Communion^  lorfqu'cHc  arriva  dans  la  Colo- 
nic,  &  la  coatume  td  dans  ces  Mlflions  de 
n'acorder  cette  grace  auz  Neophytes ,  qu'aprcs 
de  longues  ^prcuves.  Catherine  appr^hcnda 
qu'on  ne  la  voulut  foiimettrc  a  la  Loi  com* 
munc  }  mais  fa  vertu ,  encore  plus  que  fes 
priercs  r^itifr^cs ,  d^termineient  bientot  fon 
jDire^eur  a  £lire  une  exception  en  fa  Biveur  , 
&  11  n'eut  pas  lieu  de  s'en  repentlr.  L'ufage 
frequent  de  la^  Communion  ,  qu'on  lui  ac- 
corda  ,  oe  di|&lnua  rlen  de  fa  ferveur  a  s'y 
preparer.  Daai  fes  a^ons  les  plus  ordinaires , 
il  (uffifolt  dc  la  voir  pour  £tre  exdt^  a  la  devo-  .« 

tion }  mals  Ibrfqu'elle  partldpolt  aux  divins 
Myftcres ,  11  n'^oit  pas  polCble ,  quand  on  fe 
itncontroit  auprcis  d'elle ,  ide  n'^tre  pas  p^n^- 
fi^  de  ramour  Ic  plus  tcndre  p6ur  Dlcu. 
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CatjicViHc        Quaiid  die  ^toit  oblig^  dc  fuivrc  Ics  An 
TcgahJcouita.  trcs  dans  Ics  panics   dc  chafTc  ,  la  difllpr^ 
tion  mf^parablp  dc  ccc  cxcrcice  nc  d6aV 
gcoK  nen  dans  Ton  int^ricur :  elle  s'y  batjf. 
fojtunOratoIre,  d'ouellcoe  fortoit jamais, 
tile  fc  rctiroit  des  Compagnics ,  autant  qu'il 
lui  droit  pofllblc,  &  lorfqVellc  nc  Ic  pouvoit 
pas ,  cllc  communiquoit  bicn  plus  aux  autrcs 
Ion  rccucillcmcnt ,  qu'cllc  nc  prcnoitde  part 
«  Icurs  amufcmcns.  Elle  n'avoit  pourtant  rien 
<lc  gcn^  dans  fes  matycrcs,  &  fa  dcVotion 
n  (Jtoit  ni  chagrine ,  hi  incommode.  Elle  avoit 
jpeme  une  induftric  mcrveillciife  pour  cachcr 
°  "*"P"^"crcs  pratiques  dcpiet(Jparticulicrc$, 
« Ics  auft^ritiis ,  qui,Jtoicnt  grandes.  Une  dcs 
i    plus  ordihaires  ^toic  dc  m^lcr  dc  la  terre  dans 
tout  cc  cju'cllc  mangcoit,  &  tris-peu  dc  Per. 
lonncs  sen  aper^urcnt. 

Outre  fon  Dircfteur  ,rans  la  pcrmifnon  dj, 
<iucl  elle  ne  faifoir  rien  en  cc  genre,  elle  n'avoit 
ricndcrercrvi  pour  deux  Femmcsd'unc  grandc 
vcrtu,dont  Ic  commerce  mntuel  fervir beau- 
coup  a  Ics  clever  k  unc  faintctd  ^mincntc. 
Lune  i^toitccttc  Anaftafic  ,  qui  I'avoit  recuc 
Chez  elle  k  fon  arriv^c  dans  la  Colonic ;  Tautre 
ttoit  unc  jcunc  Veuve  ,  nomm^c  Therese  , 
^ui  apris  avoir  v^cu  quclque  rcms  dans  ua 
enr^mc  oubli  dcs  promcfles  dc  fon  Baptcmc , 
«oit  rentr^e  dans  fon  devoir  a  I'occafion  d'un 
grand  danger ,  dont  die  ^toit  convaincue  que 
Dictt  I'avoic  Td^livr^c  par  miracte.  Elle  avoit 
pourrant  encore  dcpuis  mcn^  une  vie  afTez 
ti^de ,  ^  elle  rcraettoic  dc  jour  en  jourj'cx^- 
cution  du  defTcin  ,  qu'cllc  avoit   con4»«^dc 
r^arcrpar  la  penitence  fes  d^t^glcmcns  paf- 
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Un  cntrcticn  ,  qu'clle  cut  avcc  Catherine ,    cathcnr* 
ichcva  fa  cpnverffon.  Ellc  rcgardoit  un  jour  jcgahkouiw 
avcc  attention  I'Eglifc  ,  qu'on  batiflbit  art 
Sault  S.  Louis  y  on  Ton  venoit  dc  transferer 
la  Bourgadc   Iroquoife  de  la  Prairie   de  la 
Maj^dcleine  5  Catherine  Tapncr^ut,  &  fc  feniit 
iiifpir^e  de  I'aborder  ,  quoiqu'cllc  ne  luir  cut 
jamais  parl^  jufques-la.  Pour  cntrcr  en  con- 
vcrfatioii ,  cllc  Iiri  demanda  quel  cndroit  de 
la  nouvclle  Eglife  i^ioit  dcftind  pout  Ics  Fcm- 
rccs,  &  Thcrcfc  Ic  lui  mbntra.  >»  Hclas  f  «• 
rcprit  Catherine ,  cc  n'eft  pas  dans  ccs  Tcm-  «• 
pics  matcricls ,  que  Dieu  Ic  plait  davantage  :  *« 
notrc  cocur  eft  le  Sanftuairc ,  qui  lui  eft  ic  *• 
plus  agreablc.  Mais  combien  dc  fois  malheu-  *• 
rcufc  que  jc  fuis,  I'ai-jc  forc^  d'abandonner  •« 
cc  cGcur ,  ou  il  vouloit  regncr  fcul  ?  Nc  mcri-  « 
tcrois-je  pas  bien  one  pour  punir  mon  ingra-  «• 
tirade,  if  mc  fcrmat  pour  touiours  Tentrec  dc  •• 
cc  Sanduaire  ,  qu'on  ^rigc  a  u jgloirc  ?  «• 

Ccs  paroles  touchcrent  Thcrcfc  jufqu'au  vif  j 
cllc  fc  reprocha  fa  ti^deur ,  8c  fc  fcntic  forte- 
incnt  prcff^e  d'accomplir  enfin  ce  qu'clle  avoic 
tantde  foispromisfi{bn  Dieu.  Ellc  s'en  ou- 
vrit  fur  le  champ  k  Catherine  »  8c  ellc  trouya 
^ans  cettc  Sainte  Fillc  unc  ouverture  de  cocur  , 
qui  I'engagea  a  ne  lui  rien  cacher  de  ce  quife 
paHbit  dans  le  fien ,  &  qui  acheva  de  figa* 
cncri  Jesus-Christ.  Sa  penitence  futde 
la  nature  de  cclles ,  qui  ^levcnt  prtfquc  farts 
milieu  Ics  plus  grands  P^cheurs  ,  8c  ce  qui 
eft  plus  difficile  encore  ,  ics  Ames  Ics  plus 
laches  a  la  plus  h^roi'que  perfcAion.  Elle 
s'attacha  a  Catherine  par  des  liens  ,  que  Vz- 
mour  Divin  ferra  de  plus  en  plus ,  &  d^for- 
mais  ccs  deux  Ames  choidcs  nc  fc  cachcrcnc 
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Catherine    pi^s  rica  dc  cc  qui  Conccrnoic  Icur  imcriciir. 

Tc^nhkouita.EIlcs  fc  confoloicnt  r^ciproqucmcnt  ,  dies 

s'inftruifoicnt  dans  leurs  doutcs ,  cllcs  fc  forti- 

hoicnt  dans  Ics  alTauts  ,  que  I'Enfer  &  Ic 

Monde  leur  livrcrcnt  plus  d'unc  fois. 

Catherine  en  cut  un  bien  rude  a  foutcnir 
vers  ce  tems-la ,  dc  la  part  mcme  des  Perfon- 
^'  "« >  <*«  qui  clle  croyoit  en  devoir  moins  ap- 

prdhender  de  parcils.  Ceitc  mcme  Sceur  da. 
doption  ,  qui  Vavoic  attir^e  aupris  d  clle.,  fc 
tnit  en  tetc  dc  la  marier ,  &  il  n'eft  rien  don't 
elle  ne  s'aviQt  pour  vaincre  fa  r^fiftancc. 
^  JEllc  commen9a  par  lui  rcprefentcr  qucncorc 
qu'cUc  &  fon  Mari  fe  fiflent  un  plaifir  dc 
fubycnir  k  tons  fes  befoins  ,  il  fc  pourroii 
bjcn  faire  qu'^wnt  charges  d'unc  nombrcufc 
Faniille  ,  iJs  ne  fc  trouvaflcnt  pas  toujours 
en  6tat  dc  continu^r  a  lui  fournir  Ic  ntJccf- 
tairc  ,  &  que  d'aillcurs  s'ils  vcnoient  a  mou, 
'  tit  I'un  &  I'autrc  ,  eUc  fc  trouvcroit  fans 
appui. 

La  vcrtueufc  Fillc  fut  d'autant  plus  afflig^c 
Je  ce  difcours ,  qu'cllc  n'iitoit  point  a  charge  a 
fa  Soeur ;  clle  la  remcrcia  nianraoins  de  foa 
attention  ,  &  lui  promit  dc  r<?flcchir  fur  cc 
qu'cllc  vcnoit  de  lui  dire.  Elle  alia  auffitot 
y\^  wouver  fon  Confcffeur ,  &  lui  t^moigna  fa 

peine  dc  cc  quunc  Soeur ,  qui  jufqucs  la  lui 
avoit  donnf  tantde  marques  d'une  amiti^ 
finccrc ,  vouloit  la  g*ncr  dans  la  feulc  chofc , 
«u  die  fouhairtoit  <f ^tre  librc.  Lc  Pcrc ,  aprds 
lavoiv^cout^Jc  tranquillfment ,  lui  dit  qu'au 
Jond  fa  Soeur  n'avoit  pas  eu  fi  grand  tort  dc 
Im  parlcr  ,  commc  clle  avoic  fait  j  qu'dlc 
devoit  lui  f^avoir  gr^  dcs  prtJcautions ,  quelle 
Wlou  prendre  pom  lui  aflurcr  one  fubfiftancc 
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honneic  j  &  que  la  chofcmeritoit  bicp  qu'ellc    Catherine ' 

y  pcnfat  a  loifir.  II  n'cft  plus  tcms  dc  delibe-  Tcgahkouita. 

rer ,  reprit  Catherine ,  jc  nc  fuis  plus  a  moi  j  je  « 

me  fuis  donate  fans  rcfcrvc  a  Jesu  sChrist.  « 

Mais  ,  reprit  le  Miflionnairc ,  qui  tous  nour-  « 

lira ,  &  vous  affiftera  dans  vos  infirmit^s,  fi  « 

Dicu  difpofe  de  votrc  Soeur  >  C'cft  la  moindrc  « 

dc  mcs  inquietudes ,  reprit  la  gincreufc  N^o-  •« 

phyte  i  cclui  qui  nourrit  les  Oileaox  du  Ciel ,  « 

nc  me  laiflcra  pas  manqucr  du  peu ,  qui  m'cft  «• 

n^cc^taire  pour  vivrc  r>.  Le  Pcre  nc  parut* 

foiut  fc  rcndrc ,  il  cong^dia  fa  P^nitente  en 
ui  ordonnant  de  conlultcr  dc  nouveau  Ic 
Seigneur  fur  unc  chofe ,  ou  ilne  voyoit  point 
encore  manifeftement  (a  volenti  ,  £c  elle  fs 
reiira  fort  trifte. 

Sa  Socur  revint  Ic  m^me  jour  a  la  charge  , 
&  I'ayant  trouv^e  inflexible ,  lui  fit  parler  par 
Anaftafie ,  que  fon  age  &  fa  vertu  leur  fai- 
foient  rcgarder  k  routes  deux  corome  leur 
Merc.  Anaftafie  entra  d'abotd  dans  les  fenti. 
mens  <ic  la  jcunc  Fcmme ,  parcc  qu'U  ^toit 
encore  fans  excnople  parmi  les  Iroquois  qu'uno 
rille  denneurat  dans  Ic  c^libat  j  les  Mifllon- 
naires  n'ayant  pas  cru  devoir  jufques  -  U 
donncr  a  ces  Sauvages  Ic  confeil ,  que  S.  Paul 
donnoit  aux  premiers  Chretiens.  Anaftafie  « 
cntreprit  done  de  perfuader  a  Catherine  de 
contcntet  fa  Socur.  Elle  ne  gagna  rien  ,  & 
en  pSUut  un  peu  piqu^e.  Ellele  lui  fit  m£me 
connokre  par  quelques  rqproches  ,  &  la  me- 
na^a  d'imerpokr  Tautorit^  dc  leur  commun 
Diredeur. 

La  Salnte  FiHo  prit  les  devans ,  &  apr^s 
avoir  affiir^  a  fon  Pcre  Spiritucl  qu'ellc  nc 
poijVoit  plus  doutcr  dc  la  voloutd  dc  Dieu  | 
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^a  urc  nc  dcvoit  pas  (c  prcnc^c  Kfgcrcmcaf 
<]u  il  lui  donnoft  trois  jours  pour  y  pcnS  ^■ 
^ue  pendant  cc  tcms-li  il  lui  per^ct'toic'do 
rcjoublcr  fcs  pricrcs  &  fcs  p<Jnltcnccs ,  pour 

dcfiroic  d  die  Catherine  Ic  quitta  en  lui  ^o 
nicttant  d^oWir ,  tnais  au  gout  d'un  quan- 
dheure  cfle  revint  Jctrouvcr,  &  I'abordane 
dun  ajr    qui  ne  lyi  ^toit  pas  naturcl:  Mon 
Pcrc .  fti  c^it-elle .  tout  eft  confidcr^i  5  je  S 
rai  jamais  d'autre  Epoui  que  Jesus-Christ. 
Son  aftioa ,  &  le  ton ,  dont  cllc  parloit .  tou 
chercnt  le  pircAcur  j  il  vit  bien  qu'cn  vain  il 
«  opoofcroit  a  un  mouvement ,  qtJUvoit  tou- 
tcs  Ics  maroucs  d'unf  infpiration  divine  •  il 
confola  fa  Pinitente ,  en^i  fairantefpcr^r fbi 
confcntement  i  ce  qu'elle  defirpit,  j  if  lui  n, 
commanda  done  de  nc  plus  pcnfcr  qu'i  gagncr 
Jc  CQfur  du  c^lefte  Edoux  ,  {u'elle  avoit^Ll 
J« .  &  lui  prom.t  de  Fairc  cciTcr  routes  Ics  pour- 
fuitcs  dc  fa  ScB-ar  &  dc  fcs  Amies.  ^ 

rr/.r'"f  n*'"'*'"*  .""i'^« '  q"' Anaftafie  en- 
era  cBcz  Ic  Pcrc  &  lui  fit  dc  grandes  plaintc, 
dc  Icnt5temcnt  de  Catherine.  Lc  Pcrc\  an S 
J  avoir  icomiz,  fans  rintcrrompre  \  ui^  fi 
une  douce  r^prjjnande  fur  fa  precipitation  i 
biamer  cc  qu'cilc  nc  connoiflbit  pas  .  &  Car 
Ic  pcu  d  cftune  ,  nu'cllc  paroifToit  Vai^  d'ua 
etat  (|u,  ^levc  dcs  Creatures  mortellcs  a  la 
condition  des  Angc<r.  Anaftafie  rc^ut  cettc  c6r- 
^ftion  avcc  humilit^  .  &  Cathcripe  retrouva 
^upurs  dcpu.s  en  elle  unc  Amic  vrayment 
Orcccaac  ,  difpofie  a  la  fccondcr  d^Cu 
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j)icux  dcflcins ,  &  attentive  a  la  foulaccr  daus    L   ,    .  ^ 
Us  befoins  &  dans  fcs  afflidlions.  Catherit^cTS^"''.. 
dc  fon  cot^  crut  que  la  rffolution  ,  quelle    ^ 
venoit  de  prendre ,  Tobligeoit  a  vivrc  plus 
cue  jamais  dans  laretraitc ,  &  dans  I'cxeicicc 
dc  rhumilit^ ,  de  la  charit^ ,  &  de  la  patience* 
On  la  voyoit  croitre  fcnfiblcment  en  vcrtu  i 
on  ne  parloit  d^ja  plus  dans  Ic  Pays  que  dc  fon 
fmincntc  faintcti  :  onne  felaflbit  point  d'ad- 
mirer  les  rcflbrts  fecrcts  dc  la  Bont^  divine, 
qui  du  milieu  d'un  Pcuplc ,  le  plus  oppofd  dc 
lousar^tablifTcmcnt  du  Chriftianifmc  ,  avoic 
tird  une  jeune  f  ilie ,  pour  en  faire  un  module 
parfait  de  toutes  Ics  vcrtus  chr^tienncs. 

II  rcgnoit  alors  dans  la  Miflion  du  Sault  S. 
Louys  un  cfprit  dc  mortificiition ,  qui  alloic 
fort  loin.  Ces  N«*ophytcs  vcnoicnt  d'etre  d<J- 
Claris  par  tousles  Cantons  Iroquois  Ennemis 
I  de  la  Patric  ,  &  ils  s'attendoient  bicn  qu'aprcs 
h  cet  ^clat  tous  ceux  d'entr'cux ,  qui  tombcroienc 
cntre  les  mains  de  leurs  Frcrcs  Idoiatrcs ,  fc- 
roicn^livr^s  fans  mifcricordc  aux  plus  affreur 
fuppliccs  :  audi  nc  fongpoienc-lls  plus  qu'a  fe 
difpofer  au  Martyre  par  tout  ce  que  la  Peni- 
tence p«ut  imaginer  dc  moyens  pour  macerer 
la  chair.  Les  Hommes,  les  Femmcs,  les  En- 
fans  m^mes  fe  portcrent  fur  ccla  k  des  exc^s  , 
que  les  Mifliomnaircs  n'auroicnt  jSmais  fouf- 
fcrts ,-  s'ils  en  avoienc  ^t^  cxaftcmcnt  lof^ 
ftraits. 

Catherine ,  que  I'Efprit  interlcur  poffedolc 
plus  que  tous  ks  autrcs  ,  ^toit  aufli  celle, 
qui  fe  m^nageoit  le  moins.  Ellc  nc  conful- 
toit  plus  que  fa  fcrvcur ,  &  ne  fe  croyoit  nul- 
Icmcnt  obligee  de  d^pendrc  en  ceU  de  fon  Di- 
ff  ftcur  J  comme  auj>ara  vant ,  pcriUad^c  que  c<; 
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^.^^)^^.^;„e  concert  g^n^ral  dc  toatc  la  Boargadc  nc  poa- 
TejihkouJu.  voit  pas  lui  etrc  inconnu,&  que  Ton  filcncc 
^  cct  igitd  ^toit  un  confentemcnt.  Aufli  fut- 
elle  bien-wt  fiduitc  a  un  itat  dc  langucur  & 
dc  fouft'rancc  ,  dont  clle  nc  gucrit  jamais. 
Quelque  tcms  apr^s  cllc  fit  un  voyage  a  Mont- 
real,  oil  la  viie  des  Rcligicufcs  Holpitalicrcs , 
dont  jufqucs-U  die  n'avoit  point  cntcndu  par- 
ler ,  augmenta  rcmprcfTcnicnt ,  qu'elle  avoit 
dc  fc  conl^crcr  i  Dieu  par  Ic  voeudc  Chaf- 
ftct^ :  cllc  rcdoubla  fes  inftanccs  au^rcs  de  fon 
ConfcfTcur ,  qui  nc  crut  pas  devoir  difFerer 
plus  lontcms  aTa  contcntcr,  Elle  fit  done  cc 
voeu  fi  d^fir^  avcc  une  joyc  ,  aui  fctnbla  lui 
redonner  routes  fes  forces ,  &  cllc  a  ^t^  la  pre- 
miere dc  fa  Nation,  qui  ait  pris  avcc  Dicn 
un  parcil  engagement. 

L'Epoux  celcftc  des  Ames  chaftcs  nc  tarda 
point  a  lui  douncr  des  preuves  fcnfibles  qu'il 
avoit  aer^^  fon  Sacrifice  ,  &  a  la  traiter  en 
Epoufc  bicn  aim^c.  Ellc  de  fon  cot^  s'cfFor^a 
dc  r^pondre  a  fes  careflcs » &  aux  communica- 
tionsjntimcs  ,  dont  il  la  favorifoi't ,  par  unc 
fidclit^  parfaitc  ic  un  amou  r  fans  r^fcrve.  Mais 
fes  forces  nc  purcnt  en  foutcnir  lontcms  la 
vivaciti ,  &  la  chair  fuccomba  bicntot  fous 
Ics  efforts  ^c  Wprit.  Ellc  toraba  dans  unc 
maladie  dangereufc ,  ^i  nc  lui  lai/Ia  plus 
«iu*unc  vie  trainante ,  K^fujcttc  a  dc  conti- 
nuellcs  douleurs.  lians  c^t  ^tat  cllc  s'anifToit 
dc  plus  en  plus  si  Jesus-Christ  par  la  me- 
ditation dc  fa  m&ct  <c  dc  fes  fouitrances ,  & 
par  la  fr^quentation  des  $acrcmens.  Ellc  nc 
pouvoit  plus  foufFrir  Tentrctien  des  Hommes  •, 
Anaftafie  fie  Therefe  itoicnt  Ics  deux  fculcj 
Perfonaes ,  avcc  qui  clle  cut  quclques  foncf 
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ie  liaifon ,  parcc  qu'cllcs  nc  lui  parloicnt  que    car  hemic 
dcDicu.  Tcgahkouita. 

Elle  ne  fc  trouvoit  bicn  qu'au  pied  de  I'Au-  ^ 
tcl ,  oil  fouvcnt  abim^c  dans  unc  profoncic 
contemplation  ,  &  rcrfant  des  torrcns  dc  lar- 
mcs,  dont  la  fourcc  intarrifl'ablc  ^toit  fon 
amour ,  &  la  playc ,  qu'il  avoit  faitc  k  Con 
cocur  i  cllc  oublioit  dc  telle  forte  les  bcfoins 
dc  fon  corps ,  qa'cUc  nc  fentoit  pas  mcme  Ic 
froid ,  dont  cllc  ^toit  quclqucfois<»toute  tran- 
fie.  Ellc  fortoit  touj^urs  dc  ccttc  contempla- 
tion avcc  un  nouveau  d^fit  des  fouffrancc*^—- «^ 
&  il  tt'cffepas  concevablc  combien  fon  efprit 
<toit  ingcnieux  a  inventcr  <jks  moycns  dc 
cnicificr  fa  chair,  Tantot  ellc  marchoit  Ics 
pieds  nuds  fur  la  glace  &  fur  la  ncigic  , 
jufqu'i  cc  qu'cllc  en  pcrdii  Ic  fentiment.  Tan- 
tot ellc  parfcmoit  la  couchc  d'^pines.  El|c 
fc  roula  trois  jours  de  fuiic  fur  des  branches 
plcincs  dcpiquans  ,  qui  lui  entrerent  bicn 
avant  dans  Ic  corps ,  &  lui  cau(crcnt  des  dou- 
Icurs  inezptimables.  Unc  autrefois  elle  s'avifa 
dcfcbrulcr  les  pieds,  comme  on  fait  aux  Cap-  ^ 
tifs ,  voiilant  par-Ik  fc  donner  Ic  cara£lcre  & 
la  marque  d'cfclave  dc  Je  su  s-Ch  ri  st:  mais  cc  r 
qui  fait  mieuz  connoitre  h  foli^it^  de  fa  vertu, 
c'eft  rinalterablc  douceur « la  patience ,  la  joye 
in^me ,  qu^ell:  t^moigna  dans  les  maux , 
qu'cllc  cut  k  fouffrir  fur  la.  fin  de  fes  jours.    « 

II  fcmble  que  ricn  nc  doivc  inoins  couter 
a  ceux  y  qui  portent  la  mortification  aqfTi  loin , 
que  faifoit  cette  Sainte  Fille.  Ccla  eft  pour- 
''iant  aflez  rare  Von  "eft  fouvcnt  ^tonn^  dc  voir 
tes  I'erfbnnes ,  qui  pratiquent  Tes  plus  grandes 
aafterit^s ,  pluslennbles  que  d'autr^s  a  cc  qui 
leur  atiive  de  facbpux  &  d'humllianc  C'cft 
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4T<HfSTOfjit     CeNirale 
.  ..........    Jl"*cn  ccla  il  n'ya  «''ndc  Icur  choix.  La  vo* 

%eg0Mi<Miuu  loflte  proprc  eft  toujours  la  dcrnicrc  vi<ainic, 
-^  ^cilc  manque  fouvent  a  I'Holocaufte.  Ca* 
trrerinc  comprcnoit  cc  qiic  Ics  Croix  ,  qui  font 
prefcnt^cs  de  h  main  4u  Scigncpr  ,  one  dc 
|)rtfcrable  a  cclles  ,  que  nous  uous  impofons 
nous  m^mes ,  &  les  (ouffrances ,  oii  fa  volontd 
avoit  moins  dc  part ,  ^toient  toujours  Ic  plus 
felon  Con  ccrnr. 

Elk  fut  cnfift  attaqu^e  d'un  mal  ,  qui  fut 
d'abord  jug^  mortcl ,  &  ccla  dans  un  terns ,  oii 
les  travaux  dc  la  Campagne  occupoicnt  tcllc- 
mcnt  tout  le  Mqnde  ,  qu'ellene  pouvoit  prcf- 
qu'cfpcrer  de  foulagemcnt  de  Pcrfonne.  £IIc 
reftoit  fcule  les  jours  cnticrsavec  un  platdc 
Maiz  ,  8t  un  pcu  d'e^u  a  cot^  dc  Ton  lit  • 
charm^c  de  fc  voir  ainfi  d^Iai/Rc  dcs  Horn, 
mcs,  die  s'entrctcnoif  fans  celTe  avcc  fon 
Dicu,  &  trouvoit^#rc  fes^  journ^cs  trop 
courtes.  Lc  Mardjr'ic  la  Semainc  Sainte  dc 
rann^cde  1 67S,  clle  fe  tfouva  plus  mal ,  &  oa 
lui  adniiniftra  le  Saint  viatiquc.  On  vouloit 
lui  donner  tout  dc  fuitc  rfixtrcmc-Ondion  5 
nuis  die  aflura  qu'on  pouvoit  attcndrc  aii 
lenilcraain.  EUe  pafHl  toute  (a  nuit  fuivantc 
dans  on  colloque  amoureux  avcc  le  Divin  Sau- 
veur  &  avcc  (a  Sainte  Mei-c  ,  qu'elle  avoic 
toujours  finguUcremenr  honot^ ,  fe  rcear 
dant,  difqit-dlccn  qualiti  d'Eppufc  dc  1 
sus-Chr  isT^  attacWc  a  la  fuitc  dc  la  R 
iJcsVicrgcs^  '..|^- 

Le  Mcrcrctiy  matin  on  lui  donna  les  Sa««, 
Hniles  ,  &  vers  les  trois  hcurcs  du  Cpir ,  die 
expira  apres  une  demic  heure  d'unc  tres-doucc 
agonic  ,  ayanteu  toute  fa  connoiflancc,  & 
Jfjugcmcnt  fain  jufquau  dcrqicr  foupir. 
.      ,  Ainfii 
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Ainfij^fcut  ,  &  ainfi  niourut  dans  fa  vint-    r  U,   .  - 

Woiplcsdc  fa  vicXCnvo^nV^'"*^"'" 

juois  du  Sauh  S.  lg^^|Sl?JciIlcs.  que 
J.CU  «,mn,cn^«^op;;jr  en  favour 

fc  m6mc  ^j«S8r!outc  la  Nouvcllc  %rancc 
onpmffant  motiMc  fdFviren  cfprit  &  en 
Tcrirf  an  MaJtrefi  liberal,  lequcl.  fans  ac- 
«piK)a  dc  Perfonnes ,  r«Jpand  avec  profufion 
fo  dons  Ics  plus  pr^cicux  fur  quiconquc  s'a- 
bandonne  a  lui  fans  r^ferve. 

Son  vifage  extr^memcnt  ^d^ifait  par  fcs  ma- 
arauons  &  par  fadernitre  maladie ,  chancca 
tout  a  coup ,  d^s  au'elle  |ut  ccfR.  dcvivre. 
On  luivit  prendre  ufle  couleur  yermcille, 
quelle  n  ayoit  jamais  cue ,  &  cc  n'««coit  plus  Ics 
mamcs  traits.  Rien  n'^toit  plus  beau ,  rnais  dc 
C5ttc  beautd ,  aui  infpire  Tamour  de  la  vcrtu  • 
on  DC  pouvoit  fc  laflcr  de  la  regardcr ,  &  cha- 
cun  fe  rctiroit  le  coeur  p^netr^  du  dcfir.  d  ecrc 
Saint.  Son  corps  fut  mis  dans  un  cercu?i1  par 
Mmftion  ,  &  fon  tombeau  devint  bientot 
rflcbrc  par  le  concours  dcs  Fidejes ,  qui  v 
venoiciit  de  routes  les  parties  °4u  Canada 
lie  par  les  Miracles,  qui  s'y  opercrent :  on  a 
for  lout  JesAtteftationsJuridiques  de  deux 
>    ,'  4J^r*afcfri  ne  laiflir  aucun 
,  Uirla  vWHTde  leurd^pofition.  L'un  eft 
Abbtf  DE  lA  CotOMBiERE(*)  Grand 
Archidiacrc,  &  Grand  Vicaire  de  Quebec. 

JJ.  Claude  dc  la  Colom-tionj.  «»F««aK» 

Ikieic  Jefuite ,  cilibte  par  j 

Tmt  It.  ,  y 
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Catherine   ^  ConftillcT  Cjcrc  au  Confcil  Supcricur  dc  h  \ 

TcgahkQaita.'Nouvellc  France.  L'autrc  eft  M.  dd  Luth  , 

!         T     Capitaine  d'qneCompagiuc  d*Infanteric,  un 

'         ^       des  plus  braves  Officicrs ,  que  le  Roy  ait  euf 

dans  ccttc  Ctflonic ,  &  doni  )'aifoUvcnt  ^uoc- 

cafion  dc  parier  dans  ccttc  Hiftoire.        \ 

Le    premier  declare  dans  un  ^crit   fignd 

de  fa  maim  ^  qu'ayant  6t6  malade  dcpuis  le 

mois  de  Janvier  jufqu'au  mois  dc  Juin  itfjj. 

d*unc  fi^vre  Icntc  ,  contre  lacjuelle  toas  Ics 

retnedes  av^ienc  hi  inutiles  ,  &  d'un  flux 

de  ventre ,  due  rien  n'avoit  pu  arreter ,  on  ju. 

gea  a  propos  qu'ilfit  voeu ,  s'il  pla;foJt  a  Dicu 

de  lui  rcndr«  la  fant^  ,  de  fc  tranfportcr  a  U 

Miflion  de  SJFran^pis  Xavilr  da  Saulc«.Louis, 

pout  prier  C^t  le  Tombcau  dc  Catherine  Tc 

^ahkouita  j  ^u'il  dcfcra  i  cet  avis  •,  que  d«!c 

jour  mettle  lajfi^vre  ccfra,&  le  flax  de  ventre  di 

minua  confiq^rablement ;  que  s'^ant  mis  ci 

chemin  quelqUes  jours  aprcs  pour  s'acquittrdi 

fon  VorU ,  a  p^ine  avoit^  fait  unc  licue ,  qu''' 

fut  enti^rcmc^t  gu^ri. 

Le  fecond  tertiilc  juridiqucment  qu'ayan 

6t6  pendant  Vint-cinq  ans  toutmem^  dc  li 

goNite ,  avec  dCs  douleurs  exceflives ,  qui  du 

roient  qaelqucfois  trois  mois  de  fuite  fans  rcla 

chc ,  il  s'adrefla  a  Catherine  Tegahkouita 

Vierge  Iroquoire  ,  d^c^dde  au  Sault  S.  Loiii 

"T»4)deur  dc  faintet^ ,  &  promit  de,vifiterfo 

Tombcaa ,  fi  par  fon  intercefllon  Dieu  Ic  d^li 

vroit  de  Ce  cruel  Ifial :  cjtfa  la  fin  d'unc  Nen 

vaine,  cja'il  fittn  fonhbnncur,  il  fut  parfaite 

meht  guM  ,  &  que  depais  qulnze  mois' 

n'ayoit  reflenti  aucane  attcintc  dc  goutc 

Tousles  answjourdu  dA^sde  lak 

Cmhrint,  c'cft  Ic  ndm ,  foUs  lajoei, 


ni  tA  NouYELLE  France.  4;, 
i^fiSrcncc  pour  Ic  S  Si%e ,  on  hoft«rc  en  Ca- 

environs  vont  chanter  dans  I'Eglifc  da  Sault 
S.  Uuis  unc  MclTe  folcmnelle  de  la  Trinit^ 
Vn  CuUdt  la  Chine ,  Bouigadc  dc  I'lH.  dc 
Montreal,  nommiJ  M.  Remy  ,  &  nouvelle- 
raent  arriv^  dc  France ,  ayant  6ti  avert!  par 
n  Pjr°*"'«;'«,'*e  ««"  coutume,  &  que  fes  PnJ- 
dteeflcurs  s  y  (itoicnt  toujoursconform^s ,  leuc 
l^ndit  cmil  necroyoic  pas  devoir  autorifer 
I  jttr  la  prdfence  un  culte  public ,  cHie-l'Eglifc 
aavoit  point  encore permis. La  plupart  I'enten- 
dant  Iparler  ainfi ,  ne  purcnt  sffrnp^chcr  de  dire 
quil  feroit  bicntot  puni  dc  cc  refus  ,  &  en 
eftet  des  Ic  m^mc  jour  il  tomba  dangercufe- 
ment  maladc.  11  compritd'abordlacauTc  d'unc 
ittaaucfiimpr««vue\iit  vocu  defuiyrerAera- 
plc  dc  fes  Pr^d^JcdTeurs  ,  &  fut  giferi.  fur  Ic 
champ.  Ceil  ainfi  que  la  Nouvelle  France  ^ 
comme  1»  Capitale  dc  1' A  ncicnnc ,  voyent  <Jcla- 
ter  la  Gloirc ,  I'unc  d'unc  pau  vrc  Fille  Sauva^e 
k  1  autre  d'unc  Bergere ,  au  dclTus  dc  celle'dc 
ont  d  Hommes  Apoftoliqucs ,  dc  Martys    & 
•fautres  Saints  de  toutcs  Ics  conditions  ;  Dica 
Toulant  fans  doute  pour  notrc  inftruaion    & 
pour  la  confolation  dcs  Humbles ,  glorificr  fes 
Saints  a  proportion  dc  cc  qu'ils  ont  ^t^  pctisjj 
l&obfcursfurlaTcrrc:  •  ^ 


I  I. 


ETIENNE   TEGANANOKOA.    ' 

II   ^.'??"P**«/foqao»fi»red^peuplaBt^ 

JLj  vufc  dfairpar  la  retraitc  dc  pittfieurs  Fa- 

I  •Ules ,  qtM^c  *efagioicnt  ^laos  la  Miffion  da 

-- ------^ ^-^^^' V-ii- 
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EtUnne  Tc^  Sault  S.  Louis ,  ou  pour  y  cmbraffer  Ic  Clirif- 
ganauokoa.    tianifrae  ,  ou  pour  1  y  profdr«  avcc  plus  dc 
libert^ ,  ou  fJour  y  ctrc  a  I'abri  contre  la  (dduc- 
7  tion  des  Idolatrcs  i  ccux-ci  en  con^urent  ua 

chagrin  ,  qui  Icur  fit  declarer  Enncmis  de  la 
Patrie  tous  1^  Iroquois  Chr^ticns,qui  ravoierit 
abandonn^c ,  &  procura  a  pluficurs  la  Cou- 
ronne  du  Martyrc.  J'ai  parl^  dc  guclques- 
uns  dans  mon  Hiftoirc  i  jc^vais  en  faire  con- 
noitre  quelqucs  autres ,  qui  n'auroicnt  pu  y 
entrcr  ,  fans  en  interromprc  Ic  fil. 
Le  premier  eft  Etienne  Tegananokoa.  IHtoit 
vcnu  au  Sault  S.  Louis  avec  fa  Femrac  ,  unc 
Bcllc-Soeur  &  fix  Enfans ,  n^tant  alors  age 
que  d'cnviron  trentc-cinq  ans.  11  n'avoit  ricn , 
dc  Barbare  dans  le  earad^re,  &  (on  attache 
menf  tendrc  &  finc^rc  pour  fon  Epoufc ,  dans 
un  PAys ,  ou  regnc  la^ccncc  ,  &  oii  il  eft 
fi  ordinaire  dc  ctangcr  de  Fcmmc ,  pouvoit 
pafTcf  pour  une  prcuve  dc  la  vie  inftoccntc , 
qu'il  avoir  mendc.  Des  qu'il  fut  aniyi  dans  la 
nouvelle  Bourgadc,  il  deraanda  inftammcatl 
le  Bapt£me  avcc  route  fa  Famille ,  &  ils  I'ob- 
tinrenc  aprcs  les  ^preuvcs  ordinaires.  Usfurcnt  I 
bientor  I'idificationde  ccttc  Chr^ticntdnailTan- 
te.  Etienne  vcilloit  a  I'^ducationde  fcs  Enfaasj 
ttvec  le  z^le  d'un  Miffionnaire-,  il  les  cnvoyoitj 
tous  les  jours  foir  &  rtfatin  aux  Pricrcs  &  auxf 
Inftrudions ,  que  Ton  faifoic  pour  ceuidc  cetl 
^c ,  &  lui-m6nae  Icur  fervoit  d'un  oxcdlcntl 
module  par  fon  aflidnit^  a  tous  les  Excrcices  del 
•  Religion ,  &  par  fon  ^xaftitudc  k  s'approcherj 
frcquemment^  la  fainte  Table.  I 

Il  fcmbloinc  preparer  par  une  conduitc  fil 
Chr^tienne  k  triompHcr  dc  rEtinemi  dc  Je.| 
susXhMST  ,  &  a  d4fcndrc  fa  Foy^fflilicfl 
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its  ^lus  cradles  tortures.  II  partit  au  mois  Etiennc  Te- 
H'Aout  de  Tannic  J690.  pour  la  chartc  d'Au-  ganaaokoa. 
tomne ,  accompagni  de  fa  Femmc ,  &  d'un 
aarre  Sauvage :  au  mois  de  Septembre  lis  (ii- 
rcnt  ftlVpris  par  un  Parti  de  quatorze  Goyo- 
gouins ,  qui  Ics  lierent ,  &  Ics  emmenerent 
dans  Icur  Canton.  Des  qu'Eticnnc  fc  vit  cntre 
Ics  mains  de  ces  Barbare^ ,  il  ne  douca  point 
flU  il  nc  dut  £tic  livrd  au  feu:  il  privint  fur  cela 
U  Femme ,  ^|||bixa  a  perfevcrcr  dans  la  Foy  j 
8c  au  cas  vqu'eife  rctoumat  au  Sault  S.  Louis , 
ailever^e^JBn^ns  dans  la  crainte  de  Dieu. 

Lestrois  Captifs  furent  conduits  a  Onnonr 
>t^ui :  Dieu  vouloit ,  cc  femble,  que  la  force 
ic  la  conftancc  d'Etienne  eclataifent  dans  un 
lieu ,  qui  itoh  alors  fameux  par  le  concours 
d'une  infinite  de  Sauvagcs  de  toUsles  Cantons 
Iroquois ,  &  par  le  libertinage  aft'reux ,  qui  y 
tegnoit.  Quoique  cefoit  la  coutumed'attendre 
le$  Prifoniers  a  I'cntrie  du  Village  ,  la  joye  , 

3u'on  eutaOnnontagui  d'avoirentre  les  mains 
es  Habitans  du  SauTt  S.  Louis ,  fit  Conir  touc 
le  Monde  pour  aller  fort  loi^n  au  devant  d'eux. 
Chacun s'etoit  pari  dc  fosplus  beaux  habits, 
comme  pour  un  jour  de  triomphe :  tous  icoienc 
amis  de  haches ,  de  couteaux ,  de  batons ,  &; 
de  tout  ce  qu'ils  avoicnt  trouvi  fous  Icurs 
mains ,  0c  la  fureur  itoit  pcinte  fur  tous  les 
vifages. 

Lorfqu'ilseiirent  joint  les  Captifs ,  un  de  ces 
Batbares  abordam  Eticnne,  lui  dit :  »  Mon'*' 
Frere ,  tu  es  mort ;  n'impute  ton  malheur  qu'a^' 
toi  mime,  puifquetu  nous  as  quitti  pour  alicr^c 
demeurer  parmi  cesCliicns  de  Chriticns  du<« 
Sault.  Je  fuis  Chritien  ,  repliqua  Eticnne  ,  &« 
jc£iis  gloire  de  I'circ.  Eaites  dc  moi  tout  ce<« 
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iiienneTe-jjqu'il  yous  plaira  j  je  nc  crains  ,  ni  vos  outra* 

gaiuaolcoa.„gg5  ^  ^^j  vos  feux.  Jc  donac  volontiers  ma  vie 

ajpour  un  Dicu,  quiardpandu  tout  Ton  fang 

^  pour  moi  n.  A  peine  cut-il  achev^  ccs  paroles, 


3UC  ces  Furieux  fc  jctterent  fur  iui ,  &  luifirent 
e  larges  incifions  au  bras ,  aux  cuifTes  &  par 
tout  le  corps:  i[$  loi  couperent  enfuite  plu. 


iieurs  doigts  dcs  mains ,  tc  Iui  arraichercnt 
tous  les  ongles.  Un  dc  la  Troupe  Iui  cria 
alors ,  Prie  Dieu  :  Out  je  le  trierai  ,  dit 
Etiennc  ,  &  levant  fes  mains  liees ,  il  fit ,  It 
micux  qu'il  put ,  le  Signe  de  la  Croix  ,  en 
pronon^ant  9,  haute  voix  ces  Paroles  en  fa 
langue ,  Au  nam  du  Pere  ,  f^  du  Pits  (^  du  \ 
S.  Ejprit.  On  Iui  coupa  aufTitot  la  moiti^  des 
doigts ,  qui  Iui  reftoient  »&  on  Iui  cria  une  fc- 
conde  fois ,  Prie  Dieu  mwntenant,  II  fit  de 
nouvcau  le  Signe  de  la  Croix ,  &  a  I'inftint  on ' 
achcva  de  Iui  coupcr  les  doits  j  puis  on  I'inviu 
une  troifi^me  fois  a  prier  Dieu ,  en  le  char. 

Seantd'injures.  Comme  il  fe  mettoit  en  devoir 
e  faire  encore  le  Signe  de  la  Croix  avcc  la 
paulme  de  lii  main  ,  on  la  Iui  cpupa  cnti^rc- 
mentjpuis  on  le  taiilada  dans  tous  les  endroits, 
qu'il  avoir  marqu^  du  Signe  de  la  Croix. 

Apr^s  ce  fanglant  prelude  les  Captifs  futent 
men^s  ati  Vil^c ,  &.  4ii>ndaits  aupres  d'un 
grand  feu  ,  dans  lequel  -oUft  atoit  fait  rougir  j 
acs  pierres.  On  en  mit  pliifieurs  entrc  Icscuif- 
fes  d'Ecienne ,  quVin  prcffii  viotcmrocnt  Tunc 
contre  I'autre.  Onlui  ordoBMialorsdcchanta 
i  la  msnibte  d«  Pays  s  dbmnne  il  refufa  de  Ic 
faire ,  &  qu'iUfe  mit  a  pronohcjer  a  haute  voix 
les  Prieres ,  >t|u*il  avoir  accoutum^  de  itcit« 
tous  lesjours,  un  de  ces  Batbaresprituntifon 
ardent^  &  Ic  loi  cn&o^a  blcn  avant  dans  la 


fct  LA  Mou  viLLt  Francs.   4^^ 
Iboachc}  puis,  fans  lui  (k)nner  Ic  tcms  de  rcf-   Eticnnc  T«- 
Ipiret,  on  Tattacha  au  powau.  Quand  le  cou-  ganaaokoa. 
Ingeox  Neophyte  fe  vie  au  miliftt  dcs  infttu- 
[mens  de  fon  fupplicc  >  &  d'unc  maUitude  de 
Bourreaux^  il  jetta  ua  regard  tranquil  Ic  fur 
aux-ci ,  &  Icur  dit  :  n  Repailfei-vous  du  « 
plaifir  de  me  brulcr ,  ne  fh'^dargucz  pas ,  mcs «' 
pich^s  m^ritent encore  plus  de  foufftances,  que «« 
TOUS  nc  pouvcz  m'en  fairc  ciidurcr :  plus  vous  «c 
mc  rourmcnterez ,  &  plus  vous  ai^Bcntercz  «e 
la  r^coiupenfe ,  qui  m'efl:  pr^paree  dans  le  » 
Cicl.  V        / 

Ccs  panics  les  rendirent  epcore  plus  fiuieux  •, 
cKacun  pric ,  ou  des  cifons ,  ou^  des  &c&  rouges 
de  feu ,  avec  Icfqucls  ils  brulerenc  Icntcmcnc  ^ 
tout  le  corps  de  ce  faint  Homme ,  qui  fouffric 
cc  cruel  martyre ,  fans  ppuffer  un  foupir :  il 
paroiitoit  m6meaultitranquille,que  s'il  n'eut 
ricn  fouffert ,  les  yeux  flev^s  vers  Ic  Cid  »  & 
com  me  abim6  dans  une  profbnde  cont<?mpla- 
tioo.Enfin  ks  forces  cornmen^nc  a  lui  man* 
qaer ,  il  detnanda  tr^ve  pour  quelq^  inftant  , 
ic  alors  ranimaot  coute  fa  ferveuc  ,  il  fit  (a 
dcrniete  Priere  :  il  recommanda  fon  ame  a. 
Jesus-Christ  ,  8c  Ic  conjura  dc  pardonner 
fa  mort  a  fcs  Bourreaux.  On  recommcn^a  auf- 
fitot  a  le  tourmentcx  ,  fa  cooftance  nc  fe  d^- 
mentit  point,  ic  il  rendit  fon  efprit  a  fon  Crea-  . 
teat ,  triompbant  par  fon  couuge  de  couce  U 
cniaut^  Iroquoifc. 

On  donna  la  vie  k  fa  Femme  ,  cbmrae  il  Ic 
lui  avoir  pridit :  ellc  rcfta  quelauc  terns  C.ip- 
ilve  dans  le  Pays ,  fans  que ,  ni  les  priercs ,  ni 
Ics  menaces  puffcnt  dbranlcr  fa  Foy.  Dcvcnuc 
libre ,  elle  fe  rendit  a  Agnicr  ,  qui  ^toit  le  lieu 
I  fk  naiflkiicc  ,  &  die  y  tcfta  jufqu'a  cc  que 

V  iii; 
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Eticnnc  Te-  'OP  ^^ils  TallSt  cherchct  ,  &  h  ramenat  an  I 

gauanokoa.    Saulc  S.  Louis.  Lc  Saiuvagc ,  qui  avoit  6t6  pri$ 

avcc  Eticnne,cn  fut  qulttc  pour  avoir  ouclques 

doits  coupes,  &  unc  grandc  incifion  a  la  iambc. 

II  fut*  cnfuite  inen6  a  Goyogouin  ,  ou  Ton 
mit  tdut  en  ufage  oour  I'pbUgcr  k  fc  rema- 
ricr ,  &  k  fc  iivrer  1  tous  les  ddfordrcs ,  od" 
cctt6  Nation  ^toit  plong^C}  maisilr^pondit 
conftammcnt  qu«  fa  Religion  lui  ddfendoit 
I'un  &  Tautrc.  EniSn  ^tant  Vcnij  avec  uri  Parti 
'  dcGucrHers  dt  cc  Canton  vers  Montreal ,  il 
.  fc  d(5roba  fecrcttcmcnt ,  &  (e  rendit  k  fa  Mif.  j 
«on  ,  on  iPa  toujours  vecu  depuis  avec  beau- 
coup  d'^dification. 


•        »  III. 

IRAN^OISE  GONANNHATENHA. 

*p\  E  u  X  ans  apr^s  une  Femme  fitparoitrc 
-L/  une  conftance  ,  qui  nc  cedoit  en  ricni 
cclie  du  vertueux  Etiennc.  Elle  fc  nommoit 
Franco  I SE  Gonannhatenha  ,  &  avoit 
tii  biDtiC6e  k  Onnontagu6 ,-  fa  Patrie ,  d'oii 
cUcs*6toit  r^fugi^c  Jiu  Sault  S.  Louis.  Elle  y 
edifioit  tout  le  Monde  par  fa  p\6ti  ,  fa  mo- 
deftic ,  &  furtout  par  fa  charii^  j  &  commc 
cllc  ^toiti  fon  aife  ,  les  Paavres  trouvoiint 
toujours  chcz  cllc  unc  reflburce  afluree  dans 
leuTs  bcfoins.  Un  jour ,  ou'cllc  ^toit'i  trois 
lieues  du^Village  ,  occupic  dc  la  P^chc ,  die 
apprit  que  les  Ennemis  f^ifbicnt  une  irrup. 
tion  au  Sault  S.  Louis  ;  cllc  s'cmbarqua  (iit 
lc  champ  dans  un  Canot  avcc  deux  de  fes 
Amies ,  pour  allcr  au  fccours  dc  fon  Mari. 


,    t>TB  t  A  NOUVBILE    F^ANCf.    ^^S  ^ 

iKUes  arriverent  a  tcras  poar  le  fauver  v  »l  Tc  Pran^oifc 
I  jctta  dans  Icur  Ganot ,  &  cctte  petite  Troupe  Gonanalu- 
\k  croyoit  en  furetd  ,  lorfqu'a  un  quart  dewnha. 
lieuif  du  Village  Ic  Canot  le  trouva  invefti 
par  toute  une  Arm^c  dTroquois.  Le  Mari  cut 
d'abord  la  tete  coupic  ,  &  Ics  trois  Fcmraey 
flirent  mcndcs  dans  Ic  Camp. 

Les  cruauj^s  ,  cju'on  cxcr^a  fur  elks  la  pre- 
miere nuit ,  qu*cllcs  y  paffercnt  ,  Icur  firen 
jugec  qu'elles  ^coient  condamn^es  a  la  mort.  i 

Cts  Barbares  fc  divertirenc  a  leur  arrachcr  les 
ooeles ,  Sc  a  leur  faire  fumer  les  doits  ainfl 
entanglant^s  dans  leurs  calumets  •,  enfuite  les 
deux  Compagncs  de  Fran^oife  furent  donn^es» 
Tune  au  Canton  d'Onneyqutk,  &  I'autrc  k 
I-  ;elui  dc  Tfonnouthouan  j  pour  elle ,  on  la 
livra  a  fa  propre  Soeur  ,  qui  ^toit  fort  confi- 
derde  a  Onnontagu^.  Cette  Fcmmc  fed^poiiil- 
iant  (ic  la  tendreflc ,  que  la  nature  &  le  fan^ 
dcvoient  lui  infpUer  ^  abandonna  fa  Soeur  a 
ladifcrition  des  Anciens  &  dcs  Guerriers, 
cc  qui  6toit  la.m^me  chofc  ,  que  de  la  con- 
damncr  au  feu.  En  effet ,  d^s  qu'ellc  fut  arri- 
v^c  au  Village » on  la  fit  monter  fur  un  ^chaf- 
faut.  La  en  prifence  de  fcs  Parens ,  &  de  tous 
ccux  t  qui  etoient  accourus  pour  etrc  prdfcns 
a  fon  lupplice  ,  elle  d^clara  a  haute  voix 
qu'elle  ^toit  Chr^tiennc  ,  &  qu'clle  s'cftimoit 
jieureufe  defmourirdaos  fon  Pays  ,  &  par  la 
main  dc  fes  Prochcs,  ^  rexcraplcde  Jesus- 
Christ  ,  qai  avoit  iti  mis  eq  Croix  par  ceux- 
memesdela  Nation. 

Un  de  fes  Parens ,  qui  itpit  prdfent ,  avoit 
fait  cinq  ans  auparavant  un  voyage  au  Sault 
S.  Louis  pour  engager  Fran^oife  a  rctournct 
daas  Ton  Canton  i  mais  n'y  ayant  pas  r^udt « 
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"^  Fran^oire  *^  en  Confcrvoit  encore  le  diph  dans  fon  citiir, 
<;ooannba.    &  le  difcours  ,  ouccecte  fervcntcChnftienne 
wilja.  vcnoit  dc  tcnir ,  le  fit  entrer  en  furcar.  II  fauu 

fur r^chaBtut , lui-arracha ua  Crucifix  , quelle 
portoii  au  col ,  &  avecun  couteau  ,  qu'il  re- 
>  \  noita  la  main ,  illuificfur  la  poitrinc  unc 

»>incifion  en  forme  dc  Croix.  »>  Voila ,  lui 
*>  dit-il ,  la  Croix  ,  que  tu  eftimcs  tant ,  &  qui 
wfemp^cha  d'abandoitner  le  Sault ,  lorfquc  je 
M  pris  la  peine  dc  t'y  aller  chcrcher.  Je  te  rcmcr- 
a»  dc ,  mon  Frcre ,  lui  r^pondit  Fran^oife ,  je 
»>pouvois  perdrc  cctte  Croix ,  que  tu  m'as  ot^c; 
»» niais  tu  m'en  donne  une ,  que  je  ne  perdrai 
M  pas  m£me  a  la  mort.  V 

Elle  parle  enfuite  des  Myftercs  de  !jj  Foy 
avec  une  onflion  &  une  force  ,  qui  ^toit 
bien  au-defllis  de  la  port^c  d'one  Fcmme  Sau- 
'>  vagc :  »  Enfin ,  dit-ellc ,  en  finiflant ,  quelquc 
«  afnreux,  qiie  foient  ics  tourmens,  aufqaels  vous 
a»  m'arez  coind^mn^ ,  ne  croyc?-  pas  que  mon 
»fort  rbit  k  plaindrc  f  c'eft  le  votre  ,^qui  dc- 
9*  mande  des  pleiurs  &  des  g^miflemens :  cc  feu , 
«que  vous  avexallum^  pour  mon  fupplicc,  nc 
«  me  bntlera  que  quelqiics  heures  i  mais  un 
M  autre  feu ,  qui  ne  s'^teindra  jamais ,  vous  eft 
»  pr^par^  dans  fes  Enfcr^.  II  eft  pourtant  encore 
»>  en  votre  pouvoir.  de  I'^vicer  i  faivcz  mon 
»»exemple  ,  taices-vous  Chretiens  ,  vivez  felon 
»les  Loix  d'ttnc  Religion  fi  fainte ,  &  vous 
*>  vous  d^oberez  aux  flamnes  Sterne! les   Du 
>'  reftc  je  vous  declare  que  je  nc  veux  .mcun  mal 
M  a  ccux .,  que  je  vois  tout  prcts  a  m'arracKer  la 
*  vie :  non-(eulement  je  leur  pardonne  ms  mort, 
«» mais  jc  prie  encore  Ic/buverain  Arbitre  de  la 
»»vie  d'ouvrit  IcuK  yeux  a  la  verite,  detou- 
«>chcr  lour  occur ,  dc  Icwr  £iutc  h  grace  de  fe 


-^ 


^ 
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tonvertir ,  &  dc  mourir  dans  les.fcntimcus  ,  ** 
^u'il  m'infpirc.  " 

Ccs  paroles  cle  la  faintc  Veuve,  loin  de     Ftan^oifc 
flcchir  les   Barbares  ,  nc  fircnt  qu'accroiirc  Gonannlu- 
Jeur  rage.  lis  la  promcncBcnt  ttois  jours  de^^°^** 
fiiite  par  toutes  Ics  CabatiineS  ,  poucenfaite 
fe  jouet  d'une  Populace  brutale.  Lc  quatri^me 
jou|;  ils  la  ramencrent  a  Con  potcau ,  &  I'y 
actachercnt :  ils  lui  appliquerent.a  tputes  Ics 
parties  dtt  corps  dcs  cifons  bruits ,  &  dcs  ca- 
nons dc  fuHl  tout  rouges  de  feu ,  8jE  cda  dura 
pluHeurs  heures ,  (ans  qu'elle  poujilat  le  nioin- 
dre  cri.  Elte  rcgardoic  fixement  le  Ciel ,  Sc  Ton 
ciudit  qu'elle  ne  foufFroit  rien.  Ceft  let^moi- 
nage ,  qu'cn  a  rendu  le  Sieur  de  S.  Michel  , 
qui  ^coic  alors  Captif  a  Onnontagu^  ,  &  qui 
s'^chapa  quclque  terns  apr^s ,  comme  qn  (p 
difpofoit  a  le  bruler  lui-meme.  )I  fut  pc^fent 
4  tout  ce  qu'on  fit  cndurer  de  tourmens  a 
Frani^oife ,  &  il  eh  fit  en  arrivant  a  Montreal 
un  recit ,  qui  tira  ies  larnnes  des  yeuz  de  tome 
la  Ville.  II  afTuroit  que  lui-meme  a'avoit  pii 
retcnir  les  ficnncs ,  furtout  lorfque  la^coura- 
gcufc  Martyre  ayant  eu  la  pcau  de  la  t^tc  arra- 
cb^e ,  &  un  Sauvage  lui  ayant  couverc  le 
crane  tout  fanglaftt  de  cendics  chaudcs ,  on 
la  d^tacha  •,  car  au  lie^  de  courir,  comme 
font  les  autres ,  que  ce  tourment  met  hors 
d'eux-m^mes ,  elle  fe  mit  ^  grnoux ,  &  lerSH^ 
les  yeux  au  Ciel ,  elle  ofirit  au  Scigneuir  Ics 
dcrniers  (pufles  dc  vie ,  qui  lui  redoient.  Une 
grele  de  pierrcs ,  dont  on  I'adcabla  dans  I'inf- 
tant ,  lui  fit  acfacver  Ton  facrifice  dans  I'expr- 
cice  a^uel  de  la  Priere ,  &  de  Tuition  la  plus 
iatuncavec  Dicu. 
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MARGUERITE   GARANGOUAS. 


Marguerice  f  T  N  E  troifi^mc  Vidimc ,  que  la  Million 
Carangduas.  A  /  du  Sault  S.  Louis  envoya  au  Giel^fut- 
immoWc  Tannic  fuivantc  <lans  Ic  nieme  Vil- 
lage. C'^toit  one  jeune  Fcmme  de  vint-quatrc 
ans ,  nominee  Marguerite  Garangouas  :  elle 
,  ito'it  aufll  d'Onnontajju^  ,  &  avoit  rcfu  Ic 
Batemea  I'agc  detreizc  ans.  Elle  fe  maria 
pcu  de  tems  aprcs ,  &  Dieu  b^nit  Ton  mariage, 
en  lui  accordant  quatrc  cnfans ,  qu'elle^levoii 
•  dans  la  pict^.  Lc  plus  jeune  ^toit  encore  a  la 

mamelle ,  &  elle  lc  portolt  entrc  fes  bras , 
lorfque  vers  TAutomnc  de  l-anntJe  i  ^^ranc 
all^  vifitcr  fon  Champ  a  un  quart  dcWue\iu 
Fort,  elle  tomba  entre  Ics  mains  de  deux 
5auvagcs  de  fon  Canton  ,  fjui  la  conduifirent 
a  Onnontagu^.  Au  premier  bruit  de  fon  arri- 
v^e  ,  tout  le monde  fortit  du  Village,  &  alia 
attcndre  la  Captive  fur  unc  Eminence ,  par 
ou  elle  devoir  paffer  j  &  d^s  qu'elle  parut , 
I'air  retentit  des  'cris  afFrc»x ,  qui  ne  lui  an- 
non^oientrien  que  de  funeftc. 

Elle  ne  fiit  pas  plutft  arriv^e  fur  I'^minence, 
qufeUe^fut  invcftie  par  quatre- cent  Sauvagcs. 
Jls  cottimencerent  par  lui  arracher  fon  enfanti 
des  brks  ,  puis  on  la  mit  route  nuc  :  enfuire  la' 
plupart  fe  jctterent  fur  elle ,  &  lui  donnercnt 
UQt  de  d)ups  de  cbuteau ,  que  fon  corps  n'^- 

ji"  P,'"    ?"'""*  P^*y* »  *  *!"«  '^  ^^ng  en 
decouloit  de  routes  parts.  Un  Francois,  qui 

*uc  t^moin  de  cc  pitoyable  fpcftaclc ,  rcgar- 


Smineoce, 


dait  commc  un  prodige  qu'cllc^ut  pas  ex-    Margucrtu 
pir^fur  rhcurcmdme.  Marguerite  aperfutcccGaiaiigouas. 
tlommc,  eltclcreconout,  &  rappeliant  par 
fon  nom  :  >»  Vous  voyez ,  dit-clle  ,  en  quel « 
^tat  jc  fi^s  rWuitc ,  je  n'ai  plus  que  quclqucs«« 
inftans  a  vivre ,  Dicu  foit  bcni :  jc  n  appr^-  « 
Jienlie  p^nt  la  more,  &  quclq^e  horrible,  quec< 
K)it  celle,  qa'on  me  prepare ,  mes  p6ch6s  merl-cc 
\ht  encore  davaucage.  Wicz  le  bonjisuscc 
I'il  me  les  pardonne ,  &  m'infpire  la  force  <c 
c  foaffirir.  *  ce 

On  la  conduidr  dans  line  ^^anne ,  ou  unc 
Frah^oife  de  Montreal^toit  Captive  •,  celle- 
ci  pFofita  des  premiers  momenspour  exhof- 
ter  Marguerite  a  onldurer  avec  eondanee  ua  - 
fuplice  p^ager  en  vuc  des  r^compenfeS 
^ternellgs  ,  done  itferoit  fuivi.  Marguerite 
la  remercia  des  confeils  charitables ,  quelle  ^ 
lui  donnoit ,  &  lui  r^p^ta  ce  qu'eile  avoit 
d^ja  die  au  Prifonn^er  Francois  ;  ctle  ajoitta 
meme  qtfe  depuis  qu'clle  avoit  eu  le  bon- 
heat  d'etre  baptise  ,»elle»n'avpit  jamais 
ccffd  de  demander  a  Dieu  la  grace  de  fouf- 
frir-pour  fon  amour  •,  qu'eile  ne  pouvoitplus 
douter  que  le  Ciel  o'cut  exauc^  fes  vocux , 
qu'clle  tnouroit  conrente  /&  qu'clle  n'avoit 
aucun  leffentimem  centre  fes  Parens  &  fes  "^ 

Compatrlptes ,  qUi  devenoieot  fes  Bourrcaux  j 
qu'au  contraire  elle  eonjuroit  le  Seigneur 
de  les  ^clairer  des  lumieres  de  la  Foy  ,  & 
que  toute  (on  inquietude  ^tolt  pour  le  falut 
oe  Con  Fils. 

Les\deuit  Captives  s'entretenoient  enco- 
re des  V&riih  iternclles ,  &  du  bonheur  des 
Saints  dans  le  Ciel ,  lorfqu'une  Troupe  de 
•Sauvages  vine  chercher  Marguerite ,  poui  la  r   -'^ 
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MarijiiCTitoiconduirc  au  lieu ,  oij  elle  devoir  £trc  brul<^,. 
Garau^oua..  On  n^cuc  ^aucun  ^gard  ,  hi  a  fa  jcuncfTc 
m  a  foo  few;,  ni  a  fa  nain';?n,cc  ,  quoi- 
qu  c  !e fut  la  «y Ic  dc  ceKii ,  qui  icoit  comm? 
Jc  Glief  du  Village  ,  &  au  ndm  duqad  d  fai- 
Jojcnt  tovtcs  les  afFaircs  de  la  Nation.  En  qua 
^,  iHi  de  Chr^ticmjc  &  d'Habit^ntc  du  Sault  S 

\  Louis ,^cllc  koil  trop  criiniricllc  pour  trou' 

-  vcr  grace  aupr^s  dc    ces   IdoJatres.  Elle  fm 

\  done  li(«c  au  potcau  ,  &  on  l«1f  htuU  tout  Ic 

\  f 'P?  7^*^,  ""^  inhum?nit,f ,  ^ki  nc  pouvoit 

€tre  infpir^e ,  fortout  envers  uni  fcmmc ,  que 
.  pat  la  hainc  conire  fa  Religionf  Elle  cndura 
ce  long  &rigourcp)tn)artyrc,  fans  donner 
ttucun  figne  de  Joqleur  j  &on  I'entcndit ,  tant 
qudle  cut  un  fouflc  de  vie  ,  invoqucr  les 
Saints  Noms  de  Jeflis ,  de  Marie  &  3c  Jofepli. 
Dans  les  commencemenl^llc  demanda  dc 
terns  cri  terns  un  peu  deau  ;  mais^  elle  fe  re- 
pentit  bientot  de  cctte  ^^licatc/Tc ,  &  pria 
que     ft  die  en  ^emandoii  encore ,  on  la  lul 
wrcfu^r.  «  Mo«  Sauveur,  dit-cllc ,  fouffrit 
»beaucoup  de  la  foif  en  mourant  poiir  moi  fur 
»»  a  Croix  ?  n'eft.il  pas  juftcque  jc  fouffre  pour 
M  ui  le  meme  tourment  ?  „Se$  Bourrcau^  labm- 
Icrent  depuis  midr  jufqu'au  Soleil  coucW  t 
^lors  dans  rintpatienie  ,  od  ils  ^toient  dc  la 
voir  cxpirer ,  avanc  que  Ja  nuit  l^s  obligcat 
dc  fc  retirer ,  lis  la  d^tachcrcnt  du  potcau , 
Jul  enlevcrcnt  Ja  chevclure ,  lui  cou vrircnt  la 
rftcde  cendres  chaUdc»,&  M  ordonnercat 
dc  counr;  mais  ellc  fe  mit  a  genoux,  ^ 
levant  les  ycux  ^  les  mains  au  Cid ,  elle  rc- 
jommanda  foo  anje  au  Scigneur.On  diSchargca 
tur  ellc  plufieurs  coiips  de  b^ton  ,  fans  qu'clle 
.<uU»at40vAc  dc  pdcr:  cnfinundc  ccsBar- 
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bares  s'^criant  t  (2ttte  Chithne  de  Chreiittine     Marguctite 
,  ne  ftut  done  fas  moHrif  t  prit  un  grand  coU-  catangouas. 
(cau ,  8c  vouluc  Ic  lui  cnlbnccr  Aa\\%  lc1»as 
ventre.  Le  coutcau  fe  calta ,  &  Ics  ntiprceaux 
tomberbnt  a  Ccrre.  Vu  autre  prlt  le  potcau 
meme  ,  ouclle  avoit  ^t^attacn^ci  &  le  \\x\  , 

d^chargea  fur  la  t£te.  Cenime  ellQ:  donnoic 
entote  quclque  fignc  de  vie^  on  h»  prit  par  Ic 
eorps ,  &  on  la  jctta  iiur  un  monceail  d^  bois  ~ . 

f(c ,  ou  on  mitie  feu ,  6c  ou  clle  fuc  blentoc 
CMifum^e.  ^    - 

Son  fils  avoit  iii  donn^  a  un  fl-oquoi^, 

3ui  voulut  fc^engcr  fur  ccttc  petite  Cr^tjwc 
'un  aftront ,  qu'it  croyoit  avoir  re^u  ^cs  Frln- 
^ois.  Trois  jotfrs  a^ris  la  mort  de  la  Mere  oa 
emend  it  un  cri  die  mort  au  commencement  de 
la  nuit.  Tons  tes  Sauvage;  accoururent  au 
lieu ,  d'ou  i1  partoit  ^  &  la  Francoife  del^on- 
treal  y  alia  comme  les  autres.  On  trouVa  un 
ifeu  allum^  ,  &  I'Enfant ,  qu'on  fedifpoff^it  a 
yjetter.  LesSauvages  ne  purent  s'emp£if|ber  ^ 

d'etre  attendrisli^ce  fpcAaclc  ;  mais  ils  le\fu- 
I  rent  bien  davant;ige  ,  quand  ils  virent,  Cc 
l\  Betit  Innocent ,  qui  n'avoit  qu'un  an  ,  leVer 
fes  niains  vers  Icl  Ciel  avec  yn  douz  fou' 
rire  y  &  appcllp-  par  trois  fois  fa  Mere\ , 
t^moignanrpar  Ton  gcfte  qu'il  vouloit  Teni- 
brafler.  \a  Frao^oife  Aedouta  point  que  Mar- 
guerite be  lui  eut  apparu  •,  &  il  eft  plus  que 
vrailfemblable  qU'elle  avoit  dem^nde  a  Dieu 

Su'ill  luifut  r^ni  ai)  plutot,  afin  d'aflurer  fbn 
dut^tert^l.  Quoiqu'il  en  (bit,  I'Enfant  ne 
fut  boint  livr^  aux  flammes.  i)n  des  plus  CO0- 
fidtfablcs  du  Village  le  pric  par  les  pieds ,  fic 
iaibacadfa  la  tetc  coacre  unc  pieu;e.| 


V 


l„ 


-% 


^ 


f? 


."X.- 


t2 


471         HlStOIRE    GiKERAtS 


J 


v» 


etienne  hoonhouentsiontaouet. 

E  finis  par   THiftoire  d'un  Neophyte  , 
_  Icquel ,  aprcs  avoir  6cbap^  au  feu ,  iqui  lux 
"dtoit  prepare ,  n'cn  a  pas  moins  eu  Ic  bonheur 
de  donncr  fa  vie  pour  nc  pas  etrc  expof^  au 
danger  de  pcrdre  fa  Foy.  C'ctoit  un  jeunc 
Agnicr ,  nomm^  Etienne  Hoonhouentfion- 
?  taouet.  li  fut  pris  par  un  de  fes  Compatriotes» 
<\m  Ic  mcbadans  (on  Canton.  Commc  il  avoit 
beaucoup  dc  Parens,  on  lui  fit  grace  de  la  vie 
«&  on  I'accorda  a  ceux  dc  fa  Cabannc ,  qui  Ic 
folliciccrcnt  fortemcnt  dc  fuivre  les  cofuumes 
dc  fa  Nation  ,  c'eft-i-dirc,defelivrcrau  plus 
aftreux  libcrt^agc.  li  Icut  oppofa  les  Veritas 
du  falut ,  Qu'il  leur  cxpliqua  tort  bicn ,  &  il 
ne  cclToit'de  fes  exhorrcr  a  le  fuivjc  au  Sault 
S.  Louis ,  pour  y  embrartcr  Ic  Chriftianifmc. 
II  parloit  a  des  Gens  n^s  &  Clevis  dans  le  vice, 
dont  ils  s'^toient  fait  uue  trop  douce  habitude, 
pour  fc  refoudre  a  y  rcnoncer.  Ainfifcsexem- 
ples  &  (es  cxhorutions  ne  fervirent  qu'a  les 
cndurcir. 

Commc  il  vit  que  fon  fejour  ^  Agnicr  n'i- 
toit  d'aucune  utility  pour  fes  Parens  ^&  dcvc- 
noit  mcmc  dangereux  pour  (on  falut ,  il  prit 
la  ri(olution  de  retourncr  a  (a  MifTion.  11  s'cn 
t)uvrit  a  fes  Proches ,  qui  yconfentircntd'au- 
tant  plus.volontiers ,  ouc  cctte  retraitc  les 
d^livroit  dun  Ccnfeur  importun  ,  qu'ils  nc 
pouvoicnt  plus  foui&ir.  li  quirta  done  une 
iicoade  fois  (a  Famillc  &  fon  Pays ,  pour 
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I  mettre  fa  Religion  en  CuntL  A  peine  6coit-il  Etienne  H<*- 
cn  chemin  ,  que  le  bruit  de  (bn  depart  fconhoucnc- 
i6pandit  dans  une  Cabanne  ,  ou  de  jeuncsfiuutaoueu 
Gens  faifoicnt  a^hiellement  la  d^batrche. 
Cette  nouvelle  leuc  ^chaufa  latcte ,  &  acheva 
ce  quel^Eau-de-vie  avoit  commence.  Apres 
bicn  des  invedtives  contre  les  Chretiens ,  ils 
conclurenc  qu'il  ne  fialloit  pas  (buf^rir  qu'on 
pt^f<frat  ainli  leur  Compagnieacelledesvrais 
Iroquois  ^  que  c'lj^toit  un  afhont ,  qui  rejaiU 
HfToic  fur  touce  la  Nation  ,  &  qu'ils  devoienc 
contraindre  Etienne  de  r^venir  au  Village  , 
ou  s'il  le  refufoit  ,  lui  cafler  latere,  afin 
d'intimider  ceux ,  qui  feroient  tenths  de  fuivre 
Ton  exemplc. 

Auditor  trois  d'entr'eut  coururent  apres  le 
Neophyte  j  ils  reurenc  bicntoc  atieint  ,  & 
I'abordant,  la  liache  lev^e  :  n  Retournefurc* 
tes  pas ,  lui  dirent-ils ,  &  fuis-nous :  tu  es  tc 
mort ,  fi  tu  r^fiftes  :  nois  avons  ordre  dcs^t 
Anciens  de  te  catTer  la  t£ce.  *c  Le  genereux  ce 
Chretien  leur  r^pondit  avec  douceur  qu'iU 
^toiem  les  Mairres  de  fa  vie }  mais  qu'il  ai-     , 
molt  mieux  la  perdre ,  que  de  rifquer  fa  foy 
ti  fon  falut :  qu'il  alloit  au  Sauk  S.  Louis ,  Sc 
que  c'^t6it  la  qu'il  ^toit  refolu  de  finir  fes 
jours ,  s'il  avoit  le  bonheur  d'y  arriver.  Com- 
me  il  vit  qu'apr^s  une  declaration  fi  pr^cife  ,• 
ces  firutaux  fe  mettoient  en  devoir  de  le  tuer , 
il  les  pria  dc  lui  accorder  quelques  momens 
pour  prier  Dieu.  Ils  eurent  cette  condefcen- 
<lance  -,  &  le  faint  jeune  Homme  s'^tanr  mis 
^  genoux  ,  fit  tranquiilcment  fa  Priete.   U 
rcmercia  Dieu  de  la  grace  ,  qu'il  lui  faifoit  de 
mourir  Chretien  &  Martyr  :  il  pria  pour  fes 
I'areas  iafidltts ,  &  en  particulicr  pour  ceux , 
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/•onuouct.  ^  *?'wnt  meme  lui  fcndircnt  la  t^tc  On  ap- 
pm  cc  detail  dc  quclques  Agaicrs  ,  qui  dans 
ia  luite  allcrcnt  fixer  Icur  fcjour  au  Sauk  Saint 
Louis. 

Aaionh^     Jc  finis  par  un  trait  bicn  capable  de  fairc 
FaliliUe  CiuT^^r"/'  '^'*:  "^V^^'  ^"^^"^  ^^«"  ^^°"  ^"vi 

ucniic.  P"  '^'^  IroquQis  du  Sault  S.  Louis.  Un  dc  ces 

Sauvaecs  ,  nomm^  Paul  ,  avoir  unc  Fillc, 
qui  pafloit  parmi  Ics  Sauvagcs  pour  unc  beau- 
te  ;  fa  Fcmmc ,  qui  n'^toit  pas  moins  vcr- 
tucufc  que  ImI,  Ic  pria  de  fc  joindrc  a  clle . 
pour  dcmandcr  a  Dieu  qu'il  orat  a  cct  Enfant 
^  un  a  vantage  ,  aui  pourroit.nuire  a  fon  iano- 

tcncc  i  il  Y  confentit  avcc  joye  j  ils  fc  mireni 
en  Pncrcs  ,  &  furcnt  cxauds.  Une  taye  fc 
forma  dans  un  dcs  ycux  dcleurFille,  &  la 
xendit  c);$reracmcnt  difForme.  Pcu  dc  tcms 
apres  cllc^dcvint  ^chiaue,  &  mourut  ag^e  dc 
dix-fept  atis  cnfrc  les  bras  dc  fa  Merc ,  qa'cllc 
exhorta  jufqu'au  dernier  foupir  a  perfevcrcr 
dans  la  Fov.  Ses  vertueux  Parens  croyant  fon 
lalut  affurd  par  une  fi  fainec  mott ,  en  rendi- 
«ent  k  Dicu  de  trcs-finccres  aftions  de  graces. 
PartJcaUrirfj     Les  Miflions  Huronnes ,  tant  qu'clks  ont 

au^^crS[Jftjll«^'^T^'"^ 

^'"»  ^    L  '  ^^^  etoient  plus  voifines  de 

^uebpc  ,  commc  celles  dcs  Trois  Rivieres . 
de  Syllery ,  de  torettc ,  de  Tadouaac  ,  n'ont 
pas  eu ,  fi  on  en  cxcaptc  les  premieres ,  les  me- 
OJesoccafions,  que  les  Iroquoififs  du  Sault 
S.  Louis  &  de  U  Montagne ,  dc  donncr  dcs 
Martyrs  a  rEglifcj  raais  ellcs  n'ont  pas  moins 
lourni  d'exemplcs  de  routes  les  vertus  Chti- 
ucnncs ,  aue  les  Francois ,  qui  en  «itoient  tous 
ics  ;ours  Ics  t^raoins,  nc  fc  laffoicnt  point 
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i'adm'iKt.  On  en  trouve  dans  Ics  Lettres  d* 
la  Mere  Marie  de  I'lncarnation  des  details  , 
dont  11  n'cft  pas  permls  de  rcvoqucr  en  doute 
la  vcrit^  •,  &  jc  croispouvoir  avancer  que  ces 
Lcttrcs  fi  eftimies ,  &  par  la  n^niere ,  dont 
dies  font  ^critcs,  &  par  Tefprit  de  Dicu  , 
done  elles  fopt  remplies,  feronc  un  monu- 
ment iternel  de  la  fecondit^  de  la  Grace  dans 
des  cocurs  Barb^M^es  &  Sauvaws.  Voici  cc  que 
rUluftre  Fondatricc^crivitaD.  Claude  Mar* 
TIN  ,  Ton  Fils  ,  Religleux  B^n^diftin  de  la 
Congregation  dc  S.  Maur ,  au  mois  d'Aout 
i<4+. 

Vous  me  demandez  de  plus  (i  nos  Sauvages  ** 
{ont  audi  paxfaits ,  comme  je  le  dis  dans  mes  <• 
Lettres.  Jc  vous  dirai  qu'en  matiere  de  mccurs, «« 
je  veuz jdire  en  leurs  fa^ns  d'agir  ,  &  de  faire  «• 
un  complement ,  on  n'y  voit  pas  la  politclTew 
Francoi{<i9fi  on  ne  s'eft  pas  ^tudi^  k  lent  ap-  w 
prendre  cela  ,  mais  bien  ^leur  enfeigner  (ofi- » 
dcriicut  Ics  Commanderoens  de  Dieu  &  de « 
rEglife  ,  les  Points  8c  les  Myfteres  de  notre« 
Foy ,  les  Prieres  8c  les  Pratiques  de  noere  Rer  * 
}igion  ,  comme  Coat  le  figne  de  la  Croix  , « 
Texamen  de  confcienc^ ,  8c  autres  femblables  « 
anions  de  pi^t^.  Un  Sauvage  fe  confefle  audi  <« 
bien  qu'un  Religieuxi  11  e(c  naif  au  pofllble  ,  or 
8c.il  fait  ^utdcs  pluspetiteschofes.  Lorfqu'ilsw 
font  combos,  lis  font  des  penitences  publi-(c 
ques  avec  uae  admirable  huroilice.  En  voici « 
un  exemple.  Les  Sauvages  n'ont  point  d'autre  «e 
hoiifoo  ,  que  le  bouillon  de  leur  chaudiere  a  « 
fagamit^ ,  foit  de  chair ,  ou  de  bled  d'Inde  , «: 
ou  d'eau  botiillie  ,  ou  d'eau  pure.  Les  Fran-<« 
^is  leur  ayantfait  gouter  de  I'Eau  de-vie  ,« 
ils  ont  trouv^  tcllemcnt  cela  a  leur  gout , «« 


^  qu  lis  Ic  mifercat  k  toutc  autre  chcrc  $  mals 
|c  ma  eft  que .  quand  lis  en  pcuvent  avoir 
il  ne  leur  en  fauc  boire  qu'une  fcule  fois  * 

-pour  devenir  fous  &  furieux.  On  en  attribuc 
la  caufe  i  ce  qu'ils  nc  mangent  que  dcs  chofes 

-dufcl.  Cctte  boilTon  les  tue  d'ordinairc,  cc 

qui  a  port6  M.  notrc  Gouverneur  a  faire  d^- 

Jcndrc  ,  fous  peine  de  groffes  amendes,  dc 

leur  en  donner ,  ott  traitcr.  A  rarrivde  n<Jan. 

-mains  des  Vaiffeaux  il  n'cft  paspoflibledcm- 

"pccher  les  Matelots  de  leur   en  traiter  en 

^cachettc  Les  anciens  Sauvagcs  Chretiens,  ni 

"Icurs  Families  nc  tombent  point  dans  ces  «- 

r,*^y  v/°°^  ^*^'  '"^*^^'«  avcc  queldue  Jcu- 

"•'neflc  hbemne.  11  eft  n&nmoins  atriv^  c«tc 

»»annde  que  quelques-uns  font  tomb^s  dans 

•'cctte  faute,  &  pour  lapunir,  les  Anciens 

«avec  le  R.  P.  Sup^rieur  dc  ccttc  Miflion  ,  Jc$ 

«ont  condamn<«s  a  payer  nn  grand  nombrc  dc 

~Peaux  pparlad<5cottitionde  la  Chapelle,  & 

"dans  I'Eghfc  ,  &  d'aller  fculcmcnt  deux  fois 
-  Ic  jour  ftirc  Ieur«  Pricres  a  la  porte  .  accom- 
Pf  gn«5f  dcs  Innocens ,  afin  dc  les  aider  k  obtc 
^  njr  mifcricorde ....  D'autres  font  une  d^cia- 
«  ration  publique  dcleurspich^dansrEglifcdcs 

« If*?^?' '  ^  1""'*  ^^""«"' "°"  io»«^"  pain 
?  4  leau.  Comme-ils  ne  commettdnt  pas 
»» fwiycnt  ces  fortes  d'exc^s ,  auffi  ces  fortes  dc 
••pinitences  font  rates.  Au  refte  il  en  eft  dcs 
•'Sauvagcs ,  comme  des  Francois :  il  y  en  a  dc 
«plus  &  de  moins  divots  j  mais  parlant  g^nr- 
•Talcmcnt,  les  Sauvagcs  le  font  plus  que  les 
»» Francois  ;  &  ccft  pour  cela  qu'on  nc  les  mclc 
•pa* ,  &  qu'oa  les  met  dans  unc  Bourgade 
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fifpar^e  >  de  peur  qu'ils  n'imitent  les  mocurs  « 
dc  quelques-uns.  Cc  n'eft  pas  que  ccux-ci  Rgj« 
Toient  afTez  fages  en  ce  Pays  y  mais  les  Sau-  (< 
vages  nc  (one  pas  capables  de  la  liberty  Fran-  <« 
^oiCcy  quoiqu'honnete.  «= 

Je  ne  vdus  fcaurois  dire  roue  ce  que  je  f^ai  <« 
de  la  ferveur  .oe  ces  nouvellcs  plances :  quoi<  << 
que  nou;  en  loyions  fenfibiement  touch^es  ,  <« 
nous  commen^ons  ane  nous  en  plqs  <ftonner ,  «• 
parce  que  nous  fonnmes  d^ja  accoutum^s  a  les  <« 
voir  ;  tnai$  les  Francois ,  qui  arrivent  id ,  &  <« 
qui  none  rien  vu  de  femblable  en  France  , «« 
pleurene  de  joye ,  voyanc  les  Xoups  devenus «« 
Agneaux  ,  &  aes  Betes  chang^es  en  Enfans «« 
de  Dieu.  Le  Capitalne  des  Sauvages  de  Sylleri,  <« 
avant  que  de  pareir  pour  aller  en  guerre  concre  <« 
les  Iroquois ,  me  vine  erouver  ,  &  me  die :  « 
M^  Mere  , . .  je  ee  vieos  voir  pour  cedire  que «« 
nous  allons  chercher  nos  Ennemls :  s'lls'  nous  '« 
eucne ,  il  n'imporee  ,  aufH-bien  11  y  a  Ion- «« 
eems ,  qu'ils  commencenc ,  3c  meme  de  pren-  cc 
dre  &  de  cuer  les  Francois  nos  Amis  y  avec  <« 
ceux ,  qui  nous  inftruifene.  9t  que  pons  allons  cc 
en  guerri ,  n'eft  poinc  parce  qu'ils  nous  cuene ,  cc 
mais  parce  qu'ils  cuene  nos  Anlis.  Priez  pour  •« 
nous  i  car  nous  avons  offcaCi  Dieu.,  &  c'eftcc 
pour  ceta,  qu'il  nous  chacie.  S^reoue  la  Jeu-  cc 
nefTe  n'eft  pas  Cage,  je  |eur  dis  :  Va\isfa-cc 
chealOieu,  Sc  ilnous  puidtc:  carrigQZ-vous,  cc 
&  iN'appaifera.  Un  rel ,  qu'il  menomma  ,  a  cc 
encore  talc  une  lourde  fauee,  pour  Iaquell6  je  « 
I'ai  voulji^chafler  d'avec  nous  -y  mais  le  Pcrc  « 
Superieur  m'a  die ,  ateendez  jufqu'au  princems,  <• 
ic  il  fe  corrigpra.  ^e  Pere  eft  erop  bon  d'avoir  ^ 
tane  aceendu ,  le  princems  eft  paffd ,  &  il  ne  « 
s'i;ft  poio(^rilge,  Il  actire  le  Diable  pacmi »» 
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*  ndus    &  c'cft  dc-U ,  que  vicnncnt  tous  nos 
»  malhcurs.  Priez  done  toutcs  pour  nous  •  car'^ 
•»  nous  nc  f^avonsce  que  nous  dcvi^ndrons  a 

«  caufc  dc  nos  ofFenfes 

»»  Dans  une  Harangue  publiqae  ,  qu'il  fie 
«  dans  rEglife  ,  ou  lc\.  I  le  (Juien  aJSit  feit 
»  unccorrcaion  aja  Jeunc/Tc,  iUlcva  la  voix. 
»  &  ht  uneconfcflion  putlique  &  g^nfoalcdc 
toutc*  Ics  fautcs ,  <^n'i\  avoir  commiTcs  dcpuis 
'  iept  ans ,  qu'il  ^toit  Chretien ;  ajoutant :  Ccft 
»  moi ,  rocs  Frcres ,  qui  attire  tous  (cs  mal- 
»  hcurs ,  qui  nous  arrivcnt  -,  vous  le  voyez  par 
>»  ce  que  jc  viens  dc  dire  de  mes  infidelit^s  aux 
»» graces  dc  Dicu ,  dcpuis  que  je  fuis  fon  Enfant : 
"  mais  il  eft  bon  prcnez  courage ,  ne  vous 
»  dtJfefperez  pas ;  fi  ndu«  fe  fcrvons  ,  il  nous 
*  fera  m^fericordc.  ' 

"«  Voici  ce  one  difoic  une  FemttieSauvaKi 
»» notregnl le  :bieu  me  fait  bcaucoupde graces: 
f  "c«>is  la  mort  dc  mcy  Eafans  m'algeoit 
«  dc  ttUc  forte ,  que  ricadumonde  ne  me  pou. 
»'  voit  confolcr  $  maintcnant  mon  cfpriteS  Ci 
"  con  valncu  dc  la  Rgeffc  &  dc  la  bom  Jdc  Dica.. 
'  «cjue  quand  il  me  les  6teroit  tous,  je  n'en 
»  ferois  pas  trifte  ;  car  jepcnfc  en  moi-hiamc  : 
^'  fi  une  pins  longue  vie  /toit  n^cflairc  k  mon 
»» Enfant  jK)urmicux  feirc  fon  falut ,  cclui ,  qui 
**  a  tout  fait ,  ncl^lui  refiiferoit  pas ,  puifquH 
~  eft  fi  boo  ,  &  ouc  rien  ne  lui  eft  impofffilc  • 

»>  aujourd'hm  qu'il  rappcllc  k  lui ,  il  faut  bicn 
^  dire  .  DaiihiiM  ft-'iir  »#%»»     >:i 


9> 

*  dire  ,  pttifqi'il  fjaYwut";  qu'irvok/S 
*»  ccflcroit  oear.6tredc  croirc  enloi,  &/com- 

*r"'S!J  r"  P^^**^'  ^"^^e  pr^cipitjroicnt 
»  dans  I  Enfcr   Dans  cetre  penfe  jc  lui  dis : 

*  Dftermmc  de  moi ,  toiqai  as  tout  faiL  &  de 
•^  Wtts  mes  Enfans.  Aaffi  qoand  tu  m'^rouvc- 
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ifois  en  coute$  Ics  maniieres  pofTibles ,  je  no  « 
ceflcraijamaisdc^croireentoi,  nr4c  t'aimer ,  « 
ni  de  I'oWir :  car  je  vcux  tout  ce  que  tu  veux.  «< 
Puis  je  dis  a  mcs  EtiBins ,  que  je  vols  mourir  :  «< 
Va  ,  man  Enfant ;  va  voir  au  Cicl  cclui,  qui  «e 
a  tout  fait',  quandtu  y  feras  ,  prics-le  pour«« 
raoi ,  afin  que  j'y  aille  at|j|  apr^s  la  mort.  Jc  « 
fcrai  des  Pri^res  pour  toramc ,  afin  que  lu  «* 
fortes  bientot  du  Pdrgatoire.  Cette  memcw 
Fcmme  ,  qui  fc  ndmme  Louifiy  me  vint  un  « 
jour  fairc  le  r^cit  d'unc  longue  Oraifon  , « 
■qu'clle  avoir  compof^e  pour  Ics  Guerriers. « 

PC  ^toit  con^ue  en  des  tcrmcs  fi  touchans , « 
i  mon  cocur  en  ^toit  attcndri.  H  fembie  « 
que  Dieu  fe  plaifc  a  ^prbuvcr  fa  Foy ,  lui  otant « 
toils  fes  Entans  I'un  a^r^s  Tatitre  dcpuis  fon  <« 
Bapt^me.  te" 

Vous  voyea  par  M  peu ,  que  je  viens  dc «« 
vous  dire,  les fentimens  de  nos bons  Chrf- « 
tiens.  lis  ont  de  fi  grandes  tendrcflcs  de  con-  <c 
fcicnce ,  qu'un  jenne  Homme  &  une  jeune  << 
Fcmme  ayant  porti  cet  hyver  Icur  Fils  a  la  « 
chafle,  il  mourat  dans  le  Bois  entre  Icurs  bras.  <« 
"lis  eujxnt  fi  grande  peur  de  m^contentcr««, 
Dieu ,  s*ils  renflent  cnterr^  dans  une  Terre ,  , 
qui  ne  fut  pas  b^nite  ,  que  durant  Tefpacc  de  <« 
trois  ou  quatre  mois ,  la  Mere  le  porta  tou-  <« 
jours  au  col  par  des  precipices ,  des  Rocfiers  ,  te 
des  Bois ,  des  neiges  ,  des  glacei,  avec  des  <« 
pcines  incroyables.  lis  furent  id  pour  la  Fete  <« 
de  Paques ,  ou  ils  firent  entetrer  leur  Fils,  qu'iis  cc 
pr^fenterent  empaquetd  dans  une  peau.  ct 

C'eft  une  chofe  ravifTante  ,  dit-elle ,  dans  «c 
une  autre  Lectre  au  m^rae,  du  i  o  de  Septembre  « 
164^.  de  voir  flosbons  Sauvages  dcSylleri , « 
|c  )e  grand  Toia ,  qti'ils  apportent  a  ce  que««. 
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»Dieu  foit  fcrvi,  comtne  il  faut ,  dans  Icur 
wBourgadej  <juc  Ics  Loix  de  lEglifc  foient 
Mgarddcs  inviolablemcnt ,  &  que  Jcs  fauces  y 
w  loicnt  chiti^es  ,  pour  appaifer  ,Dicu.  L'unc 
•»dcs  priiicipales  attentions  des  Capitaioes  eft 
9*a,  Eloigner  tout  cc  ^ui  pent  6trc  occafioa  dc 
Mp^ch^  en  gin^tal  &  en  particulicr.  L'on  ne  va 
»» point  a  la  Chapel^,  que  1  on  n'y  trouvequeU 
9>que  Sauvagc  en  Prieres  avcc  tanc  de  devotion, 
sique  c'eft  une  chofc  ravi/Tante.  S'il  s'cn  trouvc 
sjquelqu'un ,  oui  fc  d^mente  de  la  Toy ,  oa  des 
wmo^urs  de  Chretiens ,  il  s'^loigne  &  fc  baniiit 
»'de  fui-memc ,  (cachant  bicn  que  ,  bongii  , 
<  3>  malgr^ ,  il  lui  taudroit  fairc  penitence  j'Clh. 
Metre  honreufemcnt  chafle  de  la  Bourgadc.4l 
•>y  a  qi]|<;lques  jours  qu'un  jeunc  Homme  cut 
»j different  avec  fa  Femme  :  ils  furent  menes 
wdcyaaihles  Capitaines  ,   qui  condamnercnt 
ajTHonii^  a  ^tre  mis  a  la  chaJne  dans  unc 
wCaye  dt^ort ,  &  la  jeuner  trois  jours  au  pain 
»&  a  J'eau  i  &  la  Femme  fiit  condamnee  a  la 
»>meme  peine,  qui  fut  txccut^een  notre  Mo- 
»naftere.  Ccs  pauvres  Gens  firentleur  penitence 
»avectantdc devotion,  que  jc  crois  que  leur 
»fautc  leur  futremife  d^sle  momen?,  que  la 
^Sentence  leur  fut  prononc^e.  La  Femme  nc 
3>voulut  pas  fculeraent  une  poign^e  de  pailfK^ 
asfous  elle  }  car  ,  difoit-clle  ,  jc  vcux  payet 
nDieu^quc  j'ai  fach^. 


fin  du  fecmd  Vohmt, 
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|/l  B^naquisi  progr^sdela 
Foi  parmi  cettc  Nation  , 
4}'  44*  Il<  atiaqairnE  les 
Irpquois,  }8i.  ettbrts  det 
AiJglols  pour  Ics  jdiucher 
.4es  imer^ts  det  Ftancois, 
391.  leur  entreprif^diffile 
.FortdePemkuity  41  f.  CT* 
ptiv.  d'autres  de'  ccs  Sau- 
vages  chalTent  les  Ati§lojk 
dc  auatorz^  aucrct  iForw  j 
plufieurs  fongeiui  fe  iranf, 
porter  Mils  la   Colonic 
Ftansoife,  418.41^. 

I  Audie  i  aiFai  res  de  ce  PaViitat^ 
1^7»>I91.  eS^/iM■•v.,  Mr- 
uge   dcs    Provinc«i.^i 
compofent  cje  GouveOie- 
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100.  eft  reft  itii^  i  J^  fwn- 
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ce|)arle  Traill  d*e Breda, 
■ .  104,  itat  des  afiaires  de 
:  fctte  Province  ea  vijy.ic 

f teiss^en  rcotkafiaaitfto , 

rPrande  ^47 ,..  IcacAngbis 
ranj  eikipafCDt,  wnai^raai' 

ffxm  Aii^evPai't  ^If  60.  AVis 

<io  Mt!  xlfi  iMeules  fiu  ce 

'{ull;  .coaveoott  de  ftire 

t  (^aiiif.jrette  cootlie  ,  jtfj. 

•y  **gw«»P^clej  Francois 

tJ«fctiQ«»(  »  »JWJ.,  InOnic- 

^  '»»»«kuia^r«iCoi»iw:dc 

r  tmutfaac  ^txx  tmt .  fiao- 

Afiwn  ('leUe  j  i^^  A%aa- 

quine ,  J7.,  d«i/*i«m:4etl» 

!  Tour^G^ntiUtoinmeJFfaa- 

•  "oo-h^roiquef  de  ttuBrMte 
tantiK  Iroqnotfcidli'Sj^ 


■<i 


ilw. 
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4'B*  f  fC    A    B 

Saint  Louis  i^74. 

Adoption  ,  pr^iqu6e  pat  let 

•    Sauvage>;84.  8^ 

^aieti ,  Nation  Iroquoifc  ; 
un  Patci  de  ces  Darbares 

'  prcnir  Ic  P.  Poncet  ;  cc 
qu'ils  ^i  fitent .  foutfrir  , 
49-  50.  perfidie  d'un  autre 
dc  Icurs  Pattis,  n  •  54-  clicc- 
chcnt  i  romprc  la  paix,  f  «. 
ils  rccommeDcem  Ics  hof- 
tilit6s  ,  &  i^i^tteit  iwi 
frere  JiAiiie,  ji.  17.  «- 
■ouvfiff  W^ jaiX'i  o^/cut 
doniie  un  Mifl»oBnaire>  j^- 
r8.  leurs  hoftH«t6$ ,  «<•  Hi 

-  enhtVeniupepiitcie'desHu- 
ront<d6  rifle  d*Oileaiu,tf4. 
ttta^uent  les  OuCaoudis  > 
^.  C9.  eovoient  4e|(»pu- 

i  It?.  W^'ra  gtecte  cftvqfcfo- 
c  i  !w?  toitfcifsr  j6q  ■  ieif  t3n. 

.  4'<iQ  lit  letKftpbcfiti^^fi^ 

dkioAd*  MJite^Cebccdtes 
centre  ce  iCanboftV  I'i-'^' 
«f7.  ccUe  dtMu^nrnacy 
«ouue  U  mSme^Camoiif 

$c  obtkfuieBt  dfliiMuibi- 

;ChdfliaAtfitae<  t44^'  ioctte 
Matiolt;!.!^.  t*«.i)4(0|d:^- 

tiens  d'enir'eas  TqagMt  i 
iopir  de  leurlMo/a^^d 

d'uaefaaiat  de  ce  Can- 
i"ton  ft  )4).  fc  5 )  •  ua  Ito(i«qois. 
i  dticc  4t;adf  00  travaille  uti- 

-  kmcRc  p6ut  la  Religion  tc 
•voucla  Coloqiev  )57«^f  ^« 


L   't 

voyagei  la  Baye  d'Hirdfot  I 

avcc  M.  de  S.  Simon ,  ij(j 

197.  Il«yfonidesAae$de* 
prifc  de  pofle/fion ,  198. 

Algonquins  ;   Hiftoirc  d'u« 
Chretien  de  cetce  NatioaJ 
brul^par  les  Iroquois    ;4. 
Cr  fmv.  bcUe  aftiond'une  | 
Femme  de  cette  Nation  , 
f7.   Oft   6tablit   plufinirjl 
Miflions  parnii   ccs  Pea. 

.  ^les,  i^.  6tat  de  la  RcJi. 
gion  parmi  eux ,  1x7.  lig  I 

Jjiiclquef  Wfffnples  de  la 
erveur  Kde  lapi^t^  de  ices 
Sauvages ,  474.  &fui-vi. 

Ailoucz  ( lev.  Claude )  J6iui- 
te ,  fuic  les  Ouuouais,i  (;7. 1 
dangers  &   fatigues  qii'il 

•  efluyedanscevoyage,iisS. 

,  Kj,  ce  ijui  fe  palfc  eiitte 

,  Juftcks  PoUteoiiatani^s,! 

§71. 17$.  prfche  fevan^L 

.    ieiphilieursNaiioiu,Tf4.| 

vdiyerfcs  doatres  de^e  Mif.  I 

'fioanaire,  27^.  lyk,  jiit\ 

x^'tine  excuriion  chcz  le^  0u- 1 

,|Tagamis,in. 

JbdJNM  i  le  Chevalier )  ^iki*  I 
■veriiMt  de   la   Nouyelle] 
YotJc  Veinp^che  la  paixjen* 
tr«  ks  FriMi^oit  &  les  Iro<| 
quol|^8<sr>j5>7. 

Anglofei  proietd'unealliaC 

-i«[  enrre  leurs  Colonies } 

'!-'|es  Fran^oifes ,  6  CST/wv.  I 
■  t'emparent  de  la  Nouvellel 
Belgique ,  141.  CT-  /wV.ff  I 
renaent  derechef  raajtes  d^l 
I'Acadie,  loo.  leur  mau. 
▼aife  foi  ,101.  lis  re(K>l 
1  titeat  I'Aeaidie  i  la  Fraocel 
par  Icr  Trkit6  de  Breda, [ 
»04«  quelquesiuus'^lblii^l 


A" 


^.     t>ts  Ma 

lent  for  in  Terrcs  des  Fran-' 
^ois  J  on  eneaae  le  Roi 
a  Angletctrc  i  les  en  rap. 
peller,  138.  i,p.  s'cmpa- 
rent  de  Pentagofct ,  &  du 
Fort  dc  la  Rivieres.  Jean, 
*U«  J>i«.  font  foupfonnis 
d'animer  IcsSguvagcscon- 
tre  lei  Francois  fcleursAU 
Iidi,  17J.  fe  rendem  maf- 
tres   de  I'Acadie  pour  la 


T^  I  E  Rj  E  s.   V  41,. 

Pemfcuii  pjir  let  Canibas, 
^tU<Sr/ttiv.  6c deauazot. 
ae  aufres  Forr»  par  d'auti  es 
SauVages  Ab  ^naquis  ,41 8. 

Argcnfon  (  le  Vicomte  d') 
Gouverneur  G^niral  dc  li 
Kouvelle  France,  arrive  i 
Quebec,  Hy.  demande  foil 
rappcl  avant  le  terns  j  le 
Uaron  d'Avaugour  lui  fuc- 
cede,iof. 


.       77   *  "»«uic  pour  I 
ciQqui6nie  fois ,  174.  X7<  rZ,i-  — p —  —  *"•■• 

LTaStS-n/rri  ^'5n!-*"-'.  rue. 


-—  r«»  uci»  irani 
|ugcsfran5ois,xj,4.x,y. 
les  memes  entreprennent 

I  ^Icseacliafler.t^g.  Cf* 
fiuv.  ccne  Baie  leur  eft  li- 

iZ      de  nouveau  p«r  cei 
Transfuge.'  jpt.  JO,.  Hs 

I  font  r«5ift4  Michiilimaki- 

r5"^'3}i.t.|ifedifpofeen 
Canada  i  lesxhaffcr  de  h 
Baye  d'Hudfoit  ^  fuccis  de 
cettcexpiditionl\«7.  it8 
i!rojetd'«:cord)uPLy„: 
nquable,  entr'eu,^\&  les 
f  ranyoif ,  pour  le  PoiiNel. 
w«|.3J9.  J40.  Trail* de 
Ncurrt^itfemr-cnx  &  L 
fnnpjis  pour  I'Amiriqielx 
M»-  J4».  iM  AngWi  y\ 

I  wntrevJenncnt,  341.  quef. 

h«««uiMfontdtfaitiato« 

Uweprife  fur  I'Acadie, 

U^\9^l^atAdiau.hct 
l.toAbfaaquis  dwinrerfts 


«»^ra%le  la   Npuvelle 

m^eiilfcfe  au  fufd  dc  1* 
:    JtaJ^del-EauV*ic,,x^ 
«w.Umotr,i4r./\ 

Aie  d-Hudfoa  /,  fa  def- 
aiption  ij,..ij^,.  obf       ^ 

JJr,onf„rIcsglicesdecc» 
Mcrs  ;  pWnprbenc  dant 
»air;  manieredc  voyacer 

>7-i*'j'"ci6iisdcsFran, 


\ 


^- 


,>/ 
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)0i).  AflTairelde  cctte  Baye 
etiieie.  on  fe  difpofe  en 
Canada  a  en  chafler  les  An* 

ilois  i  fuccisdc  c<;ttfrexp£- 
ilion,  }}«.  &  fftiv.  pro-   • 
|et  d'un   accotd  pout  le 
Pott  Nclfon  dc  cMte  Bayc  i 
ct  projct  eft  jugt  imprati- 

Suable,.S40^  laftiuaions 
onnies  au  ^ooue  de  Fton  - 

teoac fiur oe PaX*>  ?>^  J9«« 
exp£dition  'He  M.  d'Iber 
Vilk:  dans  ccttc  Baye^  He  ce 
4ui  y  donne  lieu  i  fuccis 
qu'ellc  eut,  41 1.  Cir/i*^. 
Ijie  dcPhifancci  fadefcnp- 
tion  ,  &»8.  top.   Grande 
,  BaiedeTctre  Ncuvc,  tn. 
\  ^ialeines,  lent  abondan«e  daus 
IcFleuve  S.  Laurent  l)*?* 
}9Q. 
iUK  ( M.  le  ^^vte^lc  la )  eft 
nomm6  Gouverneur  G^n^ 
cal^  la  NouveUe  France } 
!nftru£lions.  qu'on  hii  don- 
■    ac  ,   178.   fon  artivie  a 
Quebec  i  il  icrit  4  la  Cour 
Centre  M.  de  la  Sale ,  >S^ 

J  16.  effct  que  prpduifwc 
bt  Uteres,  *87.  afleiiible 
let  NptaJbks  de  la  Qoloiue ; 
ik  rinft'tujUentdeJa  fitua- 
*tionde$  siftrites.ify.  & 
fttiv.  demande  du  fecoprs 
au  Koi,  )Of.  conduce  i- 
tranke  de  ce  Gouyetnevr , 
307.  II  fc  rifout  i  la  guer- 
re ,  ^09,  engage  avecpdne 
SOS  Allies  1  fe  jp'uadre  ^ 
Itti,  i » •.  waiwaveclc  Gpu- 
•* >etnie»i:  dp  la.  jNowrellc 
'^  IPotk ,  i'if.  feiitipatarifk. 
■.  fiji  haktlfl^^ion  Aem^e; 


L     E 

tnarche,  )i4.  extr£mitfoi|' 
iLfctrouTc  i  il  fahUpaiz 
i  des  conditions  pcu  hona> 
rabies,  )f  8. 3 1 9.  on  comp- 
te  pcu  fur  cette  ^aix , }  1 1 . 
Il  re9oit  divers  avis  au  fu- 
jet  des  Iroquois ,  311.  m, 
Boudier  (  M. )  va  en  Cour 
repj^fcncer  les  befoins  del 
la  Nduvelle  France,  119.  { 

Buteux  (ie P.  Jacques)  J^fui. 
lerfescourfes ,  42,.  vadans  I 
Ic  Nord  du  Canada  avec  uo  | 
prciTentiment  qu'il  n'en  re< 
viendr4  point ;  eft  tu6  pat  I 
les  Iroquois,  45.41!. 

firebcuf  (  le  P.  Jean  de )  J6-| 
(Uite  ,  eft  piis  pat  le^  Iro-j 

auois,  13.  eft  btiilcaprctl 
ivers  fupplices,  lu  ^\ 
fuh. 


_  Afiiniere(M.del|)( 
pitaioe  de  yai0eaax ,  <]ud 
devoit   alS^get   Manfaatd 

EatMer>  itmrufticos  auq 
;  Cooite  de  Froditeoac  k 
jivoit  doou^esj  401.  lli 
peut  raviutUer ,  ni  foumid 
de  provifiens  de  guertel 
Port-Rtjyal ,  4Ci. 
Callieres  ( le  Chevalier  de] 
eft  nomroi  Gouverneur  (i 
Montr&d  ,3x1.  pafie  1 
France ,  &  ^our^upi ;  i| 
pr^iue  .un  M6nx>ire  i  I 
CMir  i  j^  qu'il  condeuj 
i9*.  i9i'  nitde  nam' 
les  proportions  poor 
conquete  dc  la  NoavcJ 
YfiMk  i  ;0e  ^ui  cmpecbe  ] 


\- 
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,^     pEi    MAT 

Courdcles  accepter  ^40^. 

tanada.     ^o,«j    Nouvelle 
France. 

Caniba«-(lej)  Nation  AWaa- 
qmfc,  entrcprenncnt  d'en- 
Icvcr  auxAnglois  Ic  Fort 
dc  Pemkuit  J  avcc  quelle 
P'WiIjfepriparenticet- 
jeeatreprife,4,,.er/wa;. 
*«  sen  rendent  les  Mai- 

_"".»  47.4118. 

Carhe.l(lcP.de)Jtfuitei 
fon  cataaerc  6c  Cn  fenti- 

,  qu  il  icrit  au  Comte  do 
Frontenac  au  fujct  de  la 
Mgociation  dc«  oataouais 
*vcc  leg  Itbauois,  43^1  C?" 
fitt-a.  «iftt  Jc  cctte  Lettre 

furleipiitdec(jG6n6taI, 

,    45f.45«?. 
Caurocouy  j  projet  d'un  Fort 

I  en  CO  lieu  i,  le"  Conjtd  de 
Fronrenac  It  fait  cofiftml- 
M,»44.i4f.IIeftbloqO< 

Stieilroquois,  }7x.  Mcf- 
iif«  dc  Dcnonville  &  de 
Chawpigny  (bnt  d'avis  de 
I'abandonneri  Icur  raifons, 
[:  40s.  raifocts  du  Comtc  de 
Frontenac  pour  le  confcr- 
vcr,  407.jBrandspripara- 
Ws  pour  le  ravitaillcr  ;  il 
dlivacui  dans  Ictcuis  que 
Icconvoi  eftfurlc  point  dc 
Pai;tir,4o8,4oj.. 

|ClabaneI(lcP.}Jifuite  J  fa 
I   iaort,,X4.ij. 

jClutnift  {  M  d'Aunay  de  ) 

'   »•>»«'«  de«  Provisions  dc 

Couverncur  dc  rAcadie, 

Jfycaufe  uric  guerre  civi- 

*lf»>«.  taimncaOiouift. 


in 


I  t  K  E  S. 

digne,i97. 

Chaumonot  ( le  P. )  J^uite, 
forme  la  Dourgado  HuroAe 
dcLorete,  ml 

Chefnau  (  M.  du )  Intendanj 
de  Id  Nottvelle  France  s  fes 
bfouillcriesavec  fc  Comte 
de  Fruntenac ,  1^9.160.  Il 
•ft  rappelli  ,  178.  expe- 
dient qu'il  fuggcre  au  Com- 
te, dc  frontenac  fur  les  pro- 
tpoHtioni   de>   Itoquoii.« 

Chretiens  (Sauvages)  traits 
fitlguliers  de  la  Providence 
eoklcur  favcur,  17.  expidi-  ^ 
ti^  malhdnufe  oii  ils  p^. 
tiuom  en  Aid  nombra, 
}},  Ie«r  ferVeur,  j«.  &• 
Jfuiv.  5  J*  Bi6t6  de  ceux  de 
ririe  d'OrftfcnH,  U-  J?.  «• 
qui  fc  paflc  ettre  dcs  Iro. 
^uoifes  Cht^tii^ncs  fc  JH 
Hollandois,  i/ij.  Mtticu- 
laritis  (^  la  Vie  &  de  la 
niort  de  quelqiiemns.  4}7. 
^fitiv.  cxenikles  de  la  pii. 
t6&delafehmirdepki. 
fieursautres,474  trjuiw, 
Coloaie  ^n9difc  du  Cana- 
da j  (bnlJtat  in  i  (S48 , 1. 1. 
*e$  uegociatt^ns  fans  fruit 
avec.  la  NouvlclJc  Anglcter- 
tr/w/jf.  b<!  y  traita 


»e.«    -  ,     , , 

de  lapaixavctles  Iroquois, 
48:  condut  1;^  paix  avec  ces 
S*uyages,  s  i\exutTattt  od 
ellc  eit  r^duitle ,  i  o*.  1 01 . 
maladin  &  pbinpmenci 
qpi  I'affligent,  loi.  oji  y 
apprend  de  bonnes  nou- 
velles  du  Pais  des  Iroquois, 
to^refp^raiicc-d'unepaiv  . 
f  CQ(baine  avec  eux  patej»  : 

_ . „     i-,  J ^— :=:^ 


">-l 


.!#^^ 


ss^-^  . 


■^ 
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a'^ofgoer  ,  «i.  irj.  k 
Koi  lai  eayoye  db  fecoiin  , 
lie.  <!ft^  coiifici6:abIemeitt 
#eqfox<ie,  4  j  1. 1«  Coor  ne 
veut  pu  qu'on  I'^tmde 
f  rop,  itf «.  (es  ptosr^,  178. 
>79'  Aflemblee  d«s  Nou- 
bie  de  lat^tdonie  1  die  in- 
ftniit  M.  de  1»  Barre ,  nou* 
Tean  Goo  vtfoeor ,  de  la  (i- 
(uation  desadairex!,  197. 
.trfmiip.  6at  oA  die  te)it 
i  I'arrivfe  du  Marquis  de 
BmonviHe,  )z^)£«.  fc# 
forces ,  } }  $ .  confternatioa 
•ridleeftfettfe,  371.  j^i, 
^  4  quoi  elfttgevok  Ton  fa. 
^ ^  I7T-  V>  Lettrede  M. 
de  Oeooilfille  far  les  6t- 
fo^rc*  de  la  Colonie  -,  r£. 
flexicms  fur  cette  Lettre  , 
?77-  C  ft*iv. 
tolonie  Ftan^oiie  de  Mont<^ 
rial  s  ,Cet  ptogris ,  47.  *° 
Culonie  Francoif^p'^^ngfiei 
Onnoougues  <  fr^^j^dt 
cet  6ubliflcBiem,«M.  ar- 
livfc  des  FratifoifrT  T^ep- 
tion  qu'on  leut^tait  ,71. 
7»-'  confpi  ration  coHtr'eU 
•le  ,  Si.  *3.,^f«raite-dcs 
Francois  dece,Camoii>  9s. 
86. 

(Iptnite  Si&i^ul:  eo  Cana- 
•,     da,j^»*' 
"  Gotfimerce  t    la  Ubert6  du 

commerce  dans  le  Canada 

eft  publiie,  16S. 
Compacnie  det  Indes  Occi- 
.  denules  i  le  Roy  lui  cede  le 

Canada,  149. 
Courcellet  ( Daniel  de  Remi , 

Seigncuf  de )  eft  nomml 

Aouveincur  de  la  Nouyelle 


IE 

France ,  tf 0.  foa  eiptcif. 
II0U  concre  les-Agniers » 
I5«.  If 7.  fon  caradcrcj 
'  x88.  189.  foa  voyage  aux 
Iroquoik  t  8c  quel  en  futle 
motif,  r^i).  1^91.  oUige 
toures  les  NatiQns  SauviU 
ges  i  itemearer  en  paix, 
aiy.kio.  facond'uitepoUt 
tetminer  one  gtierre  fufci. 
t^eatr'ettx,x30. 131.  pro* 
)ette  de  bitir  un  Fot«  i  Ca  < 
tatoceuy  ^  il  retourne  ca 
France ,  144. 14^.  Ton  ca- 
raftere,  14^. 

Criftifuux  ,  pu  Kilfftinons» 
'Nation  Sauvage,  17^. 

Cvi6$  de  k  Npitvelle  France  > 
leur  ^t ',  '99.  divers  R6^ 
gl^ens  for  les  Dizmes  qui 
n»)r  fontduVs  >  91. 0'fmv, 
IjTaironage  Jes  Cures  ac> 

(Q^ifcui  i  i'Evique ,  9  5. 


1^  Aniel  ( le  P.  Aatoine;^  | 
Jifuite,  MifHonnaire  ches 
les  Huronst  famorthetoi*  j 
que , }.  Cffuiv. 

Dacan  ( k  Sieur )  rempnte  h  I 
Mici<fipi  avecleP.  Heone-  J 
pin,  170.171. 

Dcnonvilie  ( le  Marquis  de ) 
arriveen  Canada  en  quali^e- 1 
de  Gouverneur  General , 
}ri.  ll  croit  la  guerre ne< 

■  ceflaire  avec  les  Iroquois, 
314.  en  quel  itat  il  trouve  1 
La  Colonie , )  rf .  3 1^.  pro- 1 

Sofe  de  conftruire  un  Fore  | 
NiUgara,  317. 32.8.  Let- 
tre qu'il  recoit  du  Colonel 
Qoogan  I  reponTe  de  cc  Gi- 
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J^ral,  ^»9.  II  fediCpo&d 
marcbet  contre   les  Iro- 
qiipiit,  i4^'   Te  (ki&t  par 
uirjprife  «Je  leufs  princ^ 
|»ux  Cheft,  ic  l^ttt. 
Tove  aux  Galtres  ;  liiau- 
Vau  (iflfets  de  cene  dioiMu 
che>  J4J.  >44'  Pli»n4*rti 
Gampagnetootre  IcsTTob^ 
Bomhouans,  i^g.er fiiiv. 
fon  Arm^  fe  met  en  mar- 
^hc  ,   jfd.  II  tefoit'ime 
tcctreda  Colonel  Dongal) ; 
r6ponre  qu'il  y  fiiit ,  j  j  xi.. 
eft  anaqu6  par  let  Tftm- 
oonthouans  ;  fuitesde  ce 
«""*>*«  .    Jn-   ^St-  ^«#v. 
fait  conftruire  i  Niagara 
ixn  Fon  qui  tft  abandonnfe 
peu  de  temps  apr^s  ,  ijff. 
ce  qui  Tempeclie  de  mar- 
cher une  feconde  fb^s  con> 
tre  les  Tfonnonthouanji : 
rtflexioni  jftir  fa  conduite , 
j«i.fonaoge,  }<j,  faotes 
qu'il  fit,  ?<4.  n  elivoyele 
Pcre  Vaillant  au  Colonel 
^^oogso  >  pour  entendre 
fes  propofitions  ,  ^ej.  ti. 
chc  de  gagntf r  lei  Onaon^ 
agM^s,  j«9.  J70.  propo^ 
tions  qu'il  fait  aux  Iro- 
quois qui  tiemandcnt  U 
paix :  elks  font  apcepte^s , 
f7\.  il  6crlt  en  Courjtotijr 
faire  revenir  Jfcs  Cliefi  de» 
Iroquois  qui&oient  ^J^ar. 
fc'lw,  373.  iquoiilaitrl- 
taoit  le  falut  du  Canada  - 
^^7^II  fait  r^ublir  les  J^ 
'.fiiites  dans  les    Miflions    ' 
AUnaquifes  ,   malgt^l  k 
Coropagnie  dUs  p«che$  ft- 
4f|Uirec»  j7«.  £i  uixn 
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<w  lesdftterdfBi  deUcJii- 
looie  j'rifteiieai  fWr  eette 
Ita«rs57%^/Wi'  iieU 
wpprfKfen  Pr«iice ,  jy*. 
-•ft^ftiiiirec  MVdeCharti. 
pignf  d*abtHld<Mtter  &tie 
•fttiner  lis  Fofrt  di;  Caui^ 
f^  k  leirfi  taJfdai ,  40*,  - 

«on  oa  fe  tnii|iyo1(4V  ]Nbu. 
velIeFtaili»j|^^hr^i,e-« 
«^  4il*il  ialMlwiMor- 
tt«^iK«t  >«flHidt«f  mvi 
goicat    intMdttiH</-4«b^ 

turn  v'Jioii  &/khi, 
DiCaip^a  di*  lac  s.  Je«a> 
iotf.  (ie  la  Baye de  Plalfan- 
«  ?,  zo8.  169.  du  Payt 
des  Ouiagamib  &  des  Maf- 
coutins,  if».vff.  de  bi 
Bale  d'Hudfoo  ,  :t^.  cy 
/■it/.  .1. 

Dong'an  f  Fei  CdRmel)  Go» 
Verneut,  d^  1^  NouwH* 

Yot&.j  Xci^pmUqiiM  <tou«  * 
«tircr  l«»fc>qU0i$,  »79;- 
Intrigues  de  ce  «b#yer- 
oeur  ,  5««  une  mauvaift 
manoeuvre  de  ice  Oilohel 
-fauve  la  Cotofale' ,  iif^ 
/Icttre  qu'il  6cr{f%»Mari 
quisde  Dettbriville,  519^ 
eiifttpHfi  de  ce  GOurct- 
Bcue  An|Iois,jjo.  €rfuiv, 
11  rtveiH?  les  Iroqaoisde 

leaf  aflibPlflemejitfur  Id 
j»t«paf«iiftJdes  Fiinfeoiii 
3,{o.  €ciiii}A,A6t4am 
ville :  rfponfe  qu'il  eij  re- 
^o>t  .  3JI.  fei  HotnrellM 
intrigues  ,'  557.  propofrv. 
|i«Bs  )u'il  fait  i  U,Ji9 
jii] 
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PinonviUe ,  ouj-lui  e&vova      ^  ■ 

Je  P.  Vaillant  *  Ift6QUi#a*«^  ,.  -i  '    • ,    I 

#<B«  Angloi* rf'^f^i^    11? 

av«c  c«.Bm«  ,  ,j«7,r^#   P  lUcidelaCongr£gatio», 

4)1  U  doMc  am^tofftoiA       Icur  Inftitution  i  Moirt- 

J^7J.  U  eft  c6yo9a£  ,  l'7«.  >  F^B$ois  ,  projet  d'une  al- 
DreiHlIetais  ( h  P.  J  Jcfiiice  ,        liance  entte  Icurs  Colonicj 


-9A)4?Plit£.dJM(i9Bt  pout 
.K4Htf  ^Tcc  ki  Aaglois , «. 
*>Ui>if##»»C!j*aiK  MO  Gou- 
WWWi^cf  Troil,iUyierej, 
*#  W  iN«  UA  l^ni  d'iro. 

Duramayc  ( M.  dc  U )  ifes  di. 
%cw«s  au  fMjet  de  Ia'n£. 
gaciatiqo  4es  Outaouah 
avfcleslfpcpjois,  431.  Cr 


E 


Ao-de-yicj  la  Traite  dc 
c<^e  liaueifc  commence  i 
cauTet  des  d^ordrps  dans 

Miu  d^fettg  Tfiivf,  no. 
f«»%(ji»"^lc  caqf^ar-. 
mi  fes  i|iuvj»a«^jii.  mj. 
,  Pbia^ici^  rurpceiians  , 
^frmMvofiOt   de  tertc 

2W  ai5^$£ent  ce  trafic  ,  1 14. 
*  TV'"*;. f;?^*!  Traite  r«- 
fpqarc^^K,  en  Gaoada » on 
priyieootfipom  eofavcu/c 
(if  «C;CQmmerce,x4i.  xti, 
IMIrdti  R.o>  4  cefiijec  , 
*^*-,*f}r,      .  ■•     I 

Iriex  ,,  la  ifjitian  <^  Erlez« 
pijdu.^t  ,  eft  ditrulte 
pa«  les  Iroquoii ,  61. 

Iskimai^  ,  converdou  de 
I9uel<]uefr4ias  dc  ces  Sauva- 


■8c  celies  des   Anglois  en 
Am^rique   ,  6.    &  Juiv. 

ficojcctcntd'^ablituae  Co- 
onie  i  Onnontagiii  ,  fij. 
aitivent  dans  ce  Canton  ^ 
'  t^pciofr^qp'on  leiaMait, 
71.  71.    d&:ouvrcnt  une 
con^iratioa  des  Iioquoit 
contrc  eux,  St.  8).  leuc 
retraite  dpnnontazuc,  8; . 
i6.   dicouvreot   plufieuri 
Nations ,  9^.  exttemitc  od 
ils  font  reduits  ,  too.  lot. 
Prifonniers  Francois  chcL 
les  Iroquois  font  rcnvoyes 
i  Queiiec  t  contre-tems  ii^ 
cheuzdaosleur  route,  141. 
conftruifeni  troit  Forts  fur 
la  Ririere  des  Iroquois  , 
i^i.  I5X.   leur  r^folutioa 
de    foire    la    guerre  auz 
Agoiers  &auxOaneyouths, 
Iff.  Guerre  Civile  encre 
ccux  de  I'Acadie,  196. 197. 
Quelqucs-  Uiis   ailalGaent 
des  Sauvages  ;  ce  qui  en 
arriva  :  on  en  fait  juftice, 
117.  &  fuiv.  Ieurspt6tcn- 
tioos  fur  b  Baye  d'Hudfon, 
19f.  duairi^me    ptife  de 

i>o£C:flion  de  cette  Baye  par 
es  Fraofois,  198.  ils  fe 
dirpofcot  ii  chailer  les  An< 
oloisdela  Bayed'Hudfon: 
nieces  de  cettc  exp6ilition » 
)}7>  ii8.  projec  d'accocd 
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entre  eux  &  les  Anglots 
pour  IjPort  Nclfon,  jug6 
impratiquable,  }39.ncu. 
tralitt  entrc  cux  &  ks  An. 
glois    pour   I'Amirique, 
I  HO.  J4».  Icur  Mp^ition 
«omreIesTfonn»nthouan», 
V*j  ^A''"-  belle  aaion 
Je  deux  Fran9ois  dam  la 
Bayed'Hudfon,5j8.  5^,. 
toot  la  paix  avec  les  Iro- 
quois ,  57,.   leurs  Allies 
font    mfecontens  de  cettc 
pa«.  jSi.cequilesem- 
pedic  de  ptofiter  dcs  pi. 
dies  fur  les  Coces  de  I'A- 
ctdie,  390. 
Irontenac  (Louis  de  Buade , 
Cboice  de  )  fuccede  i  M. 
de  Cpurcclles  dans  Ic  Gou- 
verdcmcnt  de  la  NouvcUe 
France ;  il  fait  bltir  un  Fort 
iCatarocouy  ,  141.  fon 
caraaere  ,  t^g.  1^7,  fa 
violences,  if*.  & fkiv, 
fa  pretention  au  fujet  de 
Is  fonaion  de  Pr^fident  da 
Confcil  Sup^rieur ;  Lcttres 
au  nom  du  Roi  fur  cettd 
pretention  ,  i^j.  &fuiv. 
ileftrappelie,i78.propo. 
,  wioos   infoleates  que  lui 
font  les  Iroqaois:  r^ponfe 
Nccc  General,  181.  parti 
qo'il   prend  ,  2«i.  expe- 
dient que  lui  fuggcre  I'ln- 
tendani  ,  &  pourquoi  il  fe 
rrtufc  ,  x83.  il  erf  rftabli 
<i«i«  le  Gouvernement  Gt- 
JnitaldeJaNouvelle  Fran- 
ice,  pourquoi  ,  J94.  i,y. 
I  MS  uiitruaions  au  fujcr  de 
1  k  BayedHudfon.de  I'Aca- ' 
»,  k^Vemrcptife  futla- 
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NouvelleYorfc,,9j.cirr 
inftruaioni  qu'il  donne'i 
M.  de  14  Caflinicte  ,  401. 
n  arrive  a  Monnial  avec 
W  Chevalier  deCalliercsi 
en  quel  iti^t  ils  tronvcnf 

cectclflc,4<»5.  fesraifon* 
pout  conferv^r  le  Fort  de 
Catarocoiiy  ,  407.  il  fejc 
de  grands  prep^ratifs  pouc 
Ic.  ravitailler  &  eo  renforJ* 
"/.^*  Oatjifon  :  autres 
vue^ljjt  l^oit  to  cela  » 
"  jHK.trop  md  i  il 
^^■PP   CatarWouf 
cf^WScWdans  le  terns  que 
fon  convoi  eft  fur  Je  point 
depattir,  4e8.  48,.  t^a-. 
vatlle  i  gagner  les   Iro^ 
quois  ,  414.  rfiponfe  de» 
Cantons  ifcs  propofitions, 
41  y.  41*.  refufe  dedonncc 
audience  i  Icnrs  Deputes  ,' 
parcc  que  le  Chef  de  la  De- 
putation" lul  avoit  raanqu^ 
de  refpeft  ,  417.  un  chef 
GoyogoMin  leur  repond  eo 
fon  Mom ,  mais  de  Concert 
avec  loi,  428,  ce  qiii  I'ay. 
torifoit  i  le  prendre  avec 
eox  fur  un  ton  fi  haut  . 
419.  tcttre  que  lui  fcrit  le 
P.  He  Carheil  au^  fujet  de 
la,  negociatioo    des  Oh- 
laouais  avec  les  Froquois  , 
4  3 1.  Cr  fuiv.  eSet  que  cettc. 
Lcttre  produifit  dans  I'ef- 
prit  de  co  ceniral ,  4jj, 
4  3  *•• 


G 


Arafionthif  ,    Granrf- 
Chef  du  Canton  Iroquoii 
d'Onnontague,  va  au-de> 
Xy 


)o  TAB 

,  vantdttP.  IeMoync,i07. 

foaoiuaerei  fa  polufque 

rafin6e,  i  08  ^arrive  dMonc- 

ttal  i  reception  qii'on  lui 

fait .  M 1. 1 *a. fa  conddite 

;^prtidehtt,  1 18. 1 19.  aacm- 

ble  les  Captifs  FraBfok  , 

&  les  envoye  d  Qdebec  ; 

contce-cetns  (3cbeux  done 

il  previent  les  fuhes,  141. 

j#4t.  vient  a  Quebec ,  1^4. 

/        fonBapt£me,  110.  111. 

Caraagouas.(  Marguerite   ; 

Fetnine    Iroqiioi^   Chrf- 

,      tienne  ,  brulee  par  les  In- 

*  fiddles  en  haine  de  fa  Rc- 

i  hgion  ,  Hiftoire  de    fon 

fl^ppUce?4<8.  iGrfuiv. 

Gamier  { Ic  P.  Charles)  Ji- 

fiikc,  (a  more  h6roique, 

■  *-J'  14. 

Garreau,  f  le  P. )  J^uite ,  eft 

blelI6dn<^rt,  69.  70. 

Gaadais(  JeSieur)  Coituiiif- 

^   faire  Ju  Roi  dans  la  Nou- 

Velle  France ,  arrive  dans 

cePayi^rjf. 

Geo{raphes  ,  leur  erreur  fuc 

les  K&}fcoudns ,  i{.i. 
Glacesj,  obferrations  fur  cel- 
les  de  laBaye  d'Hudfon, 
19 1 . 1  <>i.  naaniere  de  voyar 
getfiirces  glaces,  i9),i94. 
Godefroy  ( le  Sieur )  dipute  i 
iUfton  aveclp  P.  Dreuili 
kttes ,  8. 
Gonindhatenha  ( Fran9oifc ) 
femme  Iroauoifc  ,  Chrf- 
r i&nne ,  brdt6e  par  les  In- 
.    fidiles  en  haine  de  la  Re- 
ligion ,  Hiftoire   de    Coa 
fupplice,  454.  Qrfuiv, 
Coyogouios  ,   Nation    Ir«- 
S^uoife,  Bapt£me  de  leux 
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Grand  Chef ,  iji.  vnif 
Jeurs  Chefs  >  rameni  des 
Galeres  par  M.  de  Froo- 
teqac  ,'  ripond  aux  De- 
put^  des  Cantons  Iroquois 
en  fon  propre  nom ,  mais 
de  concert  ayec  ce  G6neral^ 
417. 

Grofeilliers(Med«l-dChouard 
des )  &  RadilTon ,  Transfu- 
gcs  Francois  ,  conduifent 
les  Angfois  i  la  Bayc 
d'Hudfon  ,  19^ .  ils  retour. 
nent  en  Canada,  198.  ils 
entrcprennent  de  chiller 
les  Anglois  de  cette  Baye : 
ce  qui  fe  paffe  entre  eux 
tc  les  Auglois  ,  199.  & 
ftuv,  ils  Teui  Itvrcnt  dc 
nouveau  ce  Pays  ,   joi, 

H 


H. 


_  Ennepin  ( Iq  P.  iouis" ) 
Rkollei  Flamand ,  accom- 
pagne  M.  de  la  sale  dans 
fcs  voyages ,  z66.  il  re- 
iQonte  le  Midlfipi  avccle 
Sieur  Dacaii,  1^0.  171, 
Hertel  ( Francois )  fon  61oge  , 

-  no.    III. 

Hiftoire  ,  d'utt  Algonquia 
briiU  par  les  I^fpquois ,  34, 
trfuiv.  d*unc  Viergelro. 
-qnoife,Chr^ienne,  ni«. 
te  en  odcujf  de  faintcti , 
437-  ^  y»»v.de  qtielqucs 
Iroquois  Chr6tif  ns.  de  I'ua 
&  de  l)aitre  fej^e  ,  briilfs 

5ar  le^Infidiles  en  haine 
e  lei^t  Refigion,  40.er 
'  fitiv. 

Uollandois  ,  ce  qui  fe  pafle 
cocre  de^   UaUandoii  tt 
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fief  l^oquoifes  Chr^cien- 
%ds  ,  XI  j.  iii()ui£cem  les 
IjCiiSioniuiresdes  Iroquois, 
i/f8.  ■ 

H<^onhouentfiontaou9t  (  E. 
ticnne )  Chretien  Iroquois, 
maflacr^  par  les  Inhdclcs 
en  haine  de  fa  Religion , 
[on  Hi&oiie,  471.0- fuiv, 

I  Hofpitalicrcs ,  une  dc  ces  Re- 
ligieufes  meurt  eo  odeur 
de  faintetfr,  fon  HiftoirV, 
'79.  O'fHiv. 
Hudfon.  l>^oye\ ,  Baie  d'Hud- 
Ton. 

[Hurons  ,,Ieur  mauvaife  nwr- 
nocuvre ,  i.  une  de  Icurs- 
Bourga4e$  dftniite  par'les- 
Itoquois-Agniers  y  }.  <y 
Jnivi  Icur  iu^olence.,  tt. 
deux  de  leurs  Bourgadea 
ditruitespar  les  Iroquois , 
a,  diven  combats  efiSf-- 
tax  &  les  Iroouois  ,  i ),. 
14.  leur  difpf  tiion  ,  1 9.  la 
plilpart  fe  retircnt  i  I'lfle 
de  Saint  Jofeph «  ce  qu'ils 
eurent  i  y  fouffrir  ,  xo. 
fear  ferreur  ,  it.  t^mirit^ 
de  ceux  de  la  Bourgade  de 
^int  Jean ,  ii.  leur  Bour- 
gade eft  d^tuite  par  l6s 
Iroquois  ,  tj.  des  Idpla- 
ttcs  de  cette  Nation  conf- 
pitcnt  contre  la  Miffion- 
naires,  if.  te.  nouveaur 
malheurs  qui  leur  arri vent, 
17.  2-8.  plufieurs  defcen^ 
dent i Quebec,  x8.  19.  4e 
qpelle  maniere  ils^y  font 
•c^Bs  ,  jOk  ce  qCic  devin- 
rent  les  autres ,'  )i.aban> 
don  od  fe  trouvent  les  pre- 
miers J  leur  peu^  deacon' 


t  E'R  FS.         4f^: 

duite.  31.  expidkioQtfaaU 
heureofe  od  la  plApatt  pi'^ 
riHent ,  33.  ferVeur  <le plu- 
fieurs qui  ^(oifnt  Captifs 
parmi  fes  Iroqkois  ,  y). 
viiti  de  ceux  ^i  (toienc 
aablis  dans  i*  me  d'Or-' 
i£aas ,  f4.  f|.  uae  pant6 
de  cei  Hurons  ^  enlev£e 
par  les  A^ajers  ,  «4.  le»- 
aurres  oSrenf  de  Ce  denoer* 
aux  Agniers  ^  &:  a'en/'te* 
pentent  ,73*  leur  embac-. 
las ,  7f .  uh^  de  kurs  Trl- 
bus  fe  livre  fur  Asnieri  , 
76.  ce  qui  fe  paifc  entre; 
qpelques  Hutonc  8c  lev- 
Sioux  t  fS.  $9.  £tabU(Ie<i 
aoenc  de '  la  Bourgade.  Ha»' 
ronede  Lorete,  iit.taiMr 
de  leurs  Tribus  s'itablit  X 
MichilUmakinac,  i^9.fut 
-fe^point  dc  fe  joindre  ai|x 
Iroquois  ,  ib  en  ton;  d6- 
tourn6s^ar  les  Mi^on- 
nai^s  ,  ^49.  lb  attaquene 
ths  Iroquois  laAion  liar.- 
die  &.  jwrfide  d'iinde  leurs 
Che6  ,  pour  rompre  hi' 
paix ,  Scbrouillfcr  plus  que 
janiais  les  Frstbfois  avec- 
les  Iroqvois,.  383-.  (Sffuiv^. 


lBl6rvilIe(M;d')fon«rp«t 
diii>n  dans  la  Uaye  d'Hud- 
foa  ,  AC'  ce-  qui  y  ddnnc 
lieu  :  fucc^  q.v'elle  euc  ^ 

76fuiles.'  yoye\  ,  Mi[Soo» 
naires.  '    , 

Il]inois(  lei )  Nation  Saov»> 
gie,(bntd6faits  patlesliu. 
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q^9U  ,  xS^.  emiient  de 
n(Hi>«llM  holiilit^  de  la 
pa)^  de  ce  peaple  ,   tyx. 

Iro(]U(#t ,  plufieurs  dc  Icurs 
expeditions  contrc  les  Hii- 
toos  ,  i.  i\.  &]mv.  di- 
troifent  la  Bourgade  Hu. 
Mnnedc  Saint  Jean  ,  ;$. 
un'de  leurs  partis  tue  le 
Gouverneur  de$  Trois  Ri- 
, ,   yictcs ,  4j:*  ravages  qu'i|s 
font  dans  Je  Nord  ,  4*. 
font   des  propoiicioas  de 
paix,48.  on  laconclut  avec 
cux  , ,  ^  1.  d^cruifcm  la  Na- 
tion des  Eriez  ,  6x.  pro- 
gdk  de  la  Kellgion  parrai 
,1  Iroquois    Sup^tieurs  , 
8^;  coiMpirent  qonire  les 
'Francois  j  la  confpiratioo 
eft  decouvcrte ,  «i .  8  j .  rc- 
co(nroe()cent  leurs    hofti- 
litis  ,,87,  iiiitcsde  leurs 
hoftilites,  i«i.  jot.  bon- 
nes nouvelles  qu'on  ap- 
prend  de  leurPays ;  ils  en. 
voyept    des    D6pu(£s     i 
Montreal,  1*3. 104.  Con- 
feil  Conical  de  trois  de 
.  Icuts  CantoDs  s  difcouri 
qu*7  faille  P.  IcMoyne: 
rtfolution  de  ce  Confeil  , 
109,   110.  patpiflcnt  pcu 
difpof&i  i  la  paix  ;  leurs 
nouvelles  hoftilites  ,  11  a. 
xij.  leurs  nouvelles  pro- 
,  portions ,  I  ^4.  recommea- 
ccni  leurs  courfes  dans  le 
Nord ,  141 .  quaere  de  leurf , 
Cantons  propofent  denou- 
veau  la  paix  :  riponfe  de 
M.  de  Mcf/,  141.  fc  re- 
tireaCi  i    ratiivlEc    d'ua 
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grand  fecours  ,  lU.  Potty 
-  coaftruits  dans  leut   Ri- 
vierc  y  iji.  isx.   Gueric 
r6rolufe'    contrc   ceux    des 
Cantons  d'Agnier  8c  (i'On> 
neyouth  ;  ccux-ci  fe  fou- 
metient,  if f^xp6ditian$  • 
contte    ceux    du    Canton^ 
d'Agnier  ,   1^6.  GT  fuiv. 
,   dcmandenc    des    Midton. 
aairc^,  ijs.  177.  ecquia 
empcch£  U  converfiod  de 
cette  Nation  i    177.   178, 
etat  du  Chri|(liaairme  pap- 
mi.eux  ,  ixy.  battent^es 
lUinois  ,  159.  ieurs  Qou- 
vellcs  bodijit^s  Contte  ce 
peuple  ,  xrrx.  175.  origine 
de  la  nouvella  Guerre  qu'ils- 
font  aux  Fraq^ois  ,   179. 
xi*.  propofuions  iofolen^ 
tcs  de  cer  Barbaros  4  M.  • 
,   de  Frootenac  .•  reponfe  de  , 
ce  G£n6ral ,  aSi .  envoyent 
des  O^put^s  a  Montreal  ^ 
18}.  184.   leur  mauvaife 
foi,  ?of..leur  fier»6  ;  ils 
atnufeat  M.  de  la  Barre  , 
yo6. 307.  piUcnt  des  Voya- 
geurs  Frao9ot(  :  ils  fotu 
repou(I&  du  Eort  S.  iLouis , 
508.  M.  de  la  Barre  fait 
la  paixaycc  eux  ides  Con- 
ditions peu  honorables  , 
)i8.  319.  oil  compte  peu 
fur  cette  paix  ,  jxi.  .livers 
avis  qu'on    re9oit  4  Icur 
fujet  ,  3LX.  34 }.  difpofv- 
t;on  oil  itoit  cette  Nation , 
3  34'   3 }  r  •  le  Marquis  de 
K>enonville  fe   difpofe  i 
marcher  contre  eux  ,  34].. 
ieurs  principaux  Chefs  foot 
fai/is  par  iiirptife  &  co* 
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Vojrfe  aux  Gaferts  j  irtau- 
Vais  cfFetj  de  cctte  dcf#r* 
che ,  J4J.  J44,  jls  scndo%» 
meat  fur  les  prcparatifsdcj 
Francois  j  font  r6vcil!6s  dc 
Icur  adoupidcment  par  le 
Colonel  Dongan ,  345.  di- 
verfts  hoftilites  dc  ces  Sau- 
vagcs',  5«^.  j6<,  iis  «ta- 
qucnt   des    Franfois    qui 
tvoient  conduit  un  convoi 
i  Cafarotoay  ,  6c  fe  reti- 
rent  apris  avoir  fait  beau- 
coup   de  d^gdt  ,  371.  ils 
,  dcmandent  la  paix  :  pre- 
pofitionj  que  leur  fait  M, 
de  Dcnonvillc  :  elles  font 
atcppt^es  J7}.    font   une 
irruption    dans   ride  de 
Montr^il  j  y  cxercent  des 
eruaut^  inouies  &  fenc  un 
grand  nombre  de  prifon- 
nicrs  ,403.  494.  lis  atra- 
qucnt  un  Fo«t  &  prcnnent 
le     Commasdanr     aprej 
avoir  tu6  toute  la  GamU 
fon  ,  404.   quelques-uns 
font  battus  ;  prejet  de  ces 
Sauvages  en  faifam  cette 
irruption  ,   49^.    m.  de 
Frontcnac  travaille  i  les 
gagnervleur  riponfci  fcs 
wopofitions,  414.  Grfuiv, 
ii  refufc  dc  donner  audicn- 
ce  i  liurs  Deputes ,  parcc 
que  Ic  Chef  de  la  deputa- 
tion lui ,  avoit  manqu^  de 
W'pc^  •.  417.    ua   Chef 
Goyogouin  leur  r6pond  en 
fon  propre  nom  ,  mais  de 
concert  avcc  lui  ,  418.  ce 
qui  I'autorifoit  i  Ic  pren- 
dre avec  eux  fur  un  ton  fi 
*a«K »  4'-9.  les  Outaouais 
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traitcnt  avec  eux  fans  1» 
patticipation  des  I'tan^ois, 
4}o.  Cf/M.-v.HiAoired'untf 
Vierge  Iroquoife  &  Chrfci 
tienne,  457.  air  fuiv.  celle 
dequclqucs  Iroquois  Chre- 
tiens ,  d«  Pun  &  del'au- 
tre  fexe,  bruits  par  les  In- 
fideles  en  haine  de  leur  Re- 
'ig'on,  4f9;e^/«/v.  ac* 
tion  heioiqlic  dc  route  une 
famille  Iroquoife  du  Saulc 
Saint  Louis  ,  474.  f^oye\ , 
Agnicrs,  Gnneyoutfas  », 
Coyogouins  /  Onnonta^ 
gu^s ,  &  Tfonnonthoiaiis. 


.^.  IliftirKMK  ,  oa  Crifti. 
naux  , ,  Nation  Sauvage  ,. 

Kicapous ,  Nattoir  Sauv^ , 
un  de  Icufs  partis  tue  uir 
PetcRecoUet,  17^. 

Kondiaronk  ,  Chef  Huron. 
^'>y*\  >  Kat  ( le ) 


A  Barre.  royt\ ,  Rarrc. 

Lac  Saint  Je^n  ,  fa  defcrip- 
tion ,  io«> 

Lass  du  Canada  ,  prife  de 
pbflefllonde  tous  les  Pays 
qui  les  environncnt ,  r}7. 
X39>Qbfetvatiens  fur  leurs  • 
^mar^dis  &  fur  lenrs  cou- 
rans  ,  140.  241.  Ph6no- 
mincs  Iingulicrs  dans  Ie» 
environs  ea  i«7i.  ijji.  O* 
fuiv. 

La  Sale.  roye\  ,  Sale. 

Lallemaad  (  Ic  P.  Cabiicl ) 


^ 


«*,ii>: 
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iCiiite ,  eft  pris  par  Ics 
Iroquois  ,  ij.  fuppUces 
ou'on  lui  fait  foulFric  ,  & 
fa  mott,  15,  Cyfuiv. 
Lambetvilledc  P.  Jcande) 
Jfefuitc,  Miflionnaire  Chez 
Ics  Iroquois ,  i8i.  enipg- 
che  CCS  Sauvagc»  dc  coni- 
*  mencctIcsI)oftilit&,  jjj. 
3  J  4.  rend  compie  au  Mar- 

3.uis  dc  DcnonvilJc  de  la 
ifpofition  oii  etoit  cctie 
Nation,   J, 4.    ,,j.  coTu 
duite  g6n6reufe  &  noble 
des  Ounontagu6s  par  rap- 
port  icePerc,  j+j.  345. 
laufoa  044^6  )  eft  faitGou- 
vcfneurGehitfal  de  la  Nou- 
velle  France  ,  4B.  41, 
louic^  V.  en  voye  diu  fjicours 
i  la  Nouvclle  Fr*hce,  iie* 
cMe  ce  Pays ,  que  la  Com- 
pajjnic  des  cent  Affoci^s 
lui    avoir,  remis  ,  d    une 
nouTclle  Compagnre,  149. 
Lcttres  en  fon  nbm  au  Gou- 
vcrncur  G6afa-al  &  i  Mn. 
seadantdu  Canada,  pour 
terminer  leurs  divifions  , 
itfoi  1,61.  doane  un  Edit 
contre  la  Traite  de  TEau- 
4e-vie  dans  ce  Pays »  i6x. 
v6  J  .en voie  quelques  Trou<^ 
pes  en  Canada ,  x^o.  3 19,. 
3ao.  fonge  d  rappeller  en 
Fnuice  Ic  Marquis  de  De- 
nonville  ,  &  Vourquoi  , 
$.94.  ce  qui  d^ermine  Sa 
Majeftf  i  tbuhVu  le  Coaite 
de  Frontenac  dans  le  Gouti 
Temement  G£o£ral  de  la 
NouTelle  France  ,    394^ 
I9r<    inftmdions   qu'elle 
lui  doona  au.  ru|et  de  la. 


Baye  d'HudTon,  fjj,  f^^ 
coiiu'elle  lui  recommande 

ftourlAcadis ,  &ce  qu^elle 
ui  ordonne  touchant  lf€ii- 
ttcptife  fur  la  nouvelte 
Vork  ,  proporte  par  le 
Chevalier  de  Callieres  , 
59^  »?..  il  veut  qu'on  fe 
tienne  Air  la  d^fenfive  en 
Canada ,  &  qu'on  r^nnifte 
les  Habitations  en  Bout* 
gades,  411. 

At 

IVl  Aladieextr^wrdioairey 
106. 

Marquette  C  k  P. )  J^fuite  i^ 
fa  mort ,  Xf4t 

Mafcoutins ,  Natioa  Sauva-t 
ge  ,  defcription  de  Ieu| 
Pays  ;  e|[reur  des  G6ogra« 
phes  fur  ce  peuple  ,  x\i. 
xf  t.  r^eption  qu'ils  font 
i  deuxMilfionnaires,  z(i, 

Mefnard  (  le  P.  )  J^fuite  , 
fcs  avantures  ,  113.  e^* 
fuiv.  fa  mort,,  116.  idee 
^u'on  avoit  pa^-tout  defa 
iaintet^,  117.  mort  tra- 
giqufr  dj  foa  domeftique  , 

Mcfy  (  M.  de  )  Gou^remeur 
Gi^nerai  de  j  la  Nbuvelle 
France,  fonarriv^e  dans 
ce  Pays ,  i  J  j  fa  r^onfe  i 
de  nouvellcsj  propi>fitions 
depaixdela  p^t^es  Iro- 
quois ,  iAx,Ci  condurte 
vJolefite :  il  fe  defend  mal , 
I4f>.  il  eft  tivtxmi,  i^. 

Meules  ( M.  de. }  eft  nonini6 
loteodauc  de-la.NouvelIe- 


^•^ 
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M  cn  Bout* 


\ 
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fraace  ;  JDftruaionsqw'on 
«lui  donnje  ,  178.  17J,.  foa 
^  awvfc  i  Quebec  ,  *8f, 
f&navis  fur  ce  qu'ilcQiv 
venoit  dc  faitc  pour  I'Ac*- 
die  ,   }(Si. 
MJamis  ,  Nation  $auvage  r 
de  leur  Grand  Chef  ;  re- 
ception qu'il  fait  i  un  Eu- 
voyi  du   Ciaiml  ,  ij  j . 

MicJiillimaltinac;  des  Huronj 
s'ctabliirent  cn  ce  lieu , 
1J9.  des  Traitans  Angloii 
y  font  bicns  le^us  ,  332. 

Mines  dc  fcr  du  Canada  , 

MUet  (  Ic  P.  ;  J^uite  ,  fa 
captiviti  parmi  le$  On- 
neyouths,  )4f, 
^Oionnaires  ,  des  Hurons 
Idolacres  confpirenr  centre 
■^ux ,  zj,  la  fermcti  dc 
px  dc  ces  Peres  dfcon- 
rte  lears  'mcfurqs ,  ztf, 
liiicurs  repafient  en  £u. 
'''P^  >  4^«  on  ea  donne  ua 
atij^  Agniers  ,  ^7.  yj. 
.  i>gc  de  deux  autres  i 
Onnlpntagufe,  6iiilss*fea. 


blifBnt,  J  8.  jp.  fruits  dc 
IcursA  premiers  travaux 
dans  ce  Canton  ,  60.  & 
fuiv.  dn  en  donne  i  qjiel- 
^ijclquks  Outaouais,  ij. 
toyagcUc  deux  dans  le 
Notd,  yof,  O-  fuiv.  ca- 
lomnies  Aintent^  concre 
cux  fur  leur  oppofition  i 
la  Tra,itc  dc  rEau-dc-vie , 
m..  Xlilnonnaires  parmt 
les  Iroquois,  176,  177. 
leq^s  occupations  parmi  les 
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duttrie  de  iHin  d'eux  ,  bC 
quel  cHfut  Ic  fucccs ,  114^ 
reception  faite  i  deux  pat 
lesNMafcouiins ,  ty 4,  cciir- 
des  trpquois  font  inquiit^- 
P«r  lesxHollandois ,  x^%. 
lis  cropichent  les  Huron» 
k  les  Ouuoiiais  de  fe  join- 
dtc  aux  Iroquoif  ^  349.  il$ 
font  r^tablis  dans  les  Xlif- 
fions  Abioaquifcsj  malsri- 
la  Compagnie  des  p&hei. 
ftdcntaires ,  }7«.  Icurs  di- 
ligences au  fu  jet  des  nigo^ 
ciations  des  Oiiuouais-avec 
les  Iroquois,  43 1. ©'•/wi'. 
Miflions ,  la  Traite  de  1  Eau-> 
dcvic  caufe  des  dffordre* 
dans  quelqties 'Uncs  ,  jg.. 
19'  on  en  iublit  plufieuri 
parmi  les  Nations  Algon- 
quines  ,  ii6.  187.   com- 
mencement  de   ccUe    du- 
Sault  Saint  Louis,  135. 

Miciflipi,  dicouvettedeccttc 
Kiviere,  148. 149.  travaux 
de  M.de  la  Sale  pour  ache  - 
ter  cctte  d&ouvette,  i«4v 
W"  fitiv^  il  defcend  ce  flcu* 
rt  jufqu'i  la  mer ,  xjf.    ^ 
MoiitigDy  (  I'Abbi  de  )  eft 
fait  EvcqoeiituIaircdePe- 
irfc  &  Vicairc   Apoftoli. 
que  s  fon  arri  v&  i  Quebf  c» 
88«   calomnies     intent^f 
colore  lui  fur  fon  oppofi  . 
tion  i  la  Traite  Je  rEau- 
de-vije  ,    m..  portc   fc«. 
plaintes  au  Koi  comrc-<e. 
cora^icrce ,  ixj. 

Morue»,  abondance  de  cei» 
poiflbns  dans  k  Fleuve  S.^ 
Laurent,  389. 

Monit&il ,  £rog^t^  de  h<j^ 
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jonieJeccttcIfle,47.clIe 
eft  ee4ee  au  Siimumtf  dc 

S.Sulpjce,yp.  onyfbnde 
un  H6pital ,  94.  oa  y  ^ta- 
bht  la  Commuaauce  des 
Fillcsde  la. Congregation, 
94*  5f'  foti  Gouverneuc 
obticnt  des  provifions  du 
Roi  ,   190.  irruption  des 
Iroquois"  dans  cpttc  Idc  : 
craautesqu'Ils  y  excrcent, 
40^  404. 
W6ync(  ljpP.le)J6fuite,  ra 
i  OuHoncagu^  pour  y  ra- 
tifier  un  TjoUti  dc  Paix  avcc 
Ics  Iroquois,  J t.^  J. avau- 
ture  qui  lui  arrive  par  la 
perfidje  des  Agniers ,  jj. 
54.  confeot  iaccompagntr 
los  D^putis  Iroquois  dan» 
leur  Viys,  164.  reception' 
qu'on  lui  fait  i  Onnonia- 
gu6  ,   roJ.    fon  difcours 
dans  an  Confeil  G6n6ral 
dc  trois  Cantons  Iroquois , 
1 09. 1 1  o.rctourne  i  Mont- 
real avM  tous  Ics  Prifon-. 
niers  Ftan^ois  ,  ci9.  it^. 


N. 


N 


_  ,  ragara,pro|ct  dlin  Fort 
enceficu  ,  517.  ji8.il  eft 
conftruit  8c  abandonni  pcu 
Jc  tcms  apres,  557. 

Nord  ( le  petit ;  dans  I'lfle  dc 
Tcrre-Neuvc,  z»9, 

Nouvellc  France ,  arrivfo  de 
fon  premier  Eveque  ,  iS. 
changement  dans  le  Goir- 
verncmenr  Icclftiaftiquc 
de  ce  Pays  ;  des  Cutis  , 
89.  divers  Reglemens  flir 
les  Dixmcs ,  91.  &  fuh. 
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le  Patronage  des  Cvni^fy 
Pajrt  atttlbtl6  k  TEvique  t  * 
9).  Pli^noufnes    furpre- 
n«u  qu'ob  y  apper9oit  , 
itj(.&fmv,  ticniblcftjent 
de  terre  dans  cc  Pays  ;  fet  > 
eflfcts  &  fe$  fuites ,    1 17, 
&  fuiv.  dc  queUe  fnaniere 

,    la  Juftice  y  avoit  h\.k  a<t* 
miniftr6e  jufqu'en   isi^. 
^i^.  &"  ftiiv,  foroic  pr6- 
femc   du    Confeil    Supc-- 
rieur   j  fltr  quels   princi- 
pes  on  J  juge,  izS.  Ju< 
ftrces  fubaltcriics  du  Pays  ^ 
Tjj;,  1 40.  nouveaux  trou- 
bles qui   y  furviennent  , 
144.  Gt'fuiv.  eft'*ced6e  par 
le  lyji  i  la  Compagnie  des 
Jndts  Occidentales ,  149. 
il  y  arrfve*  un-  grand  fe- 
cours,  ifo.  If  I.  change- 
meat  qui  y  furvient  dans 
les  aflTairesdc  la  Religion  i 
ctat  oii  cllc  fetrouvoit  par- 
itii   les    Sauvages    &   les 
FranfoiSjitfi   tr,j.  on  y 
dicouvre  des  Mines  de  fer , 
i«y.  166.  on  y  ftablit  la 
liberty  du  Commerce,  1 6i. 
nouveau  voyage  si  I'Oueft 
&  au  Nord  de  ce  Pays  , 
166.  &"  fuiv.  il  y  paroir 
une  Comete  ,  fuivie  d'un 
tremblement  dc  terre  &  de 
maladies  ,  179.  mortality 
dans  le  Nord  de  la  Nou- 
vdle  France  ,  11 1.  izi. 
prife  dc  poflcilioH  des  Lacs 
du  Pays,  137.  zj8.  Phi- 
Qom^nes    (inguliers   dans 

ccttecontr6c  en  1671. 141. 

Ci?'/«/v.  laTxaitc  dc  I'Eau- 

dc-yic  7  recommence  ;  ga 
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fr^vient  la  Gour  en  favour 
de  ce  Commerce :  Edit  du 
K«i  i  ce  fujct  ,  161.  iy 
fuiv.    on    Y   cnveyer  dc«, 
Troupei  de  France ,  x«p. 
319.  3io.^tat  du  cJb. 
inercc  de  ce  Pays  en  i««8, 
.  J  87.  0-fiuv.  Afimoire  dc 
JM.  de  Denonville  fur  la 
fitajflEten  01)  fc  trouvoitia 
NouvcUc  France  ,  &  fur 
les  remedet    dii'il  falloit 
apponer  aux  defordres  qui 
s'Y  itoient  tmroduits ,  41 9. 
ty  fuiv.  leRoi  veut  qu'oi^/ 
i'y  tiennc  fut  Iad6fcnfivc,i 
fc  (iju'dn  riuniflc  les  Ha^i- 
lations  en  Boureades,4li. 
Nouvclle  York  ,  le  Ch^a- 
lier  de  Calljcrcs  en  pr^^ofe 
la  conqu^ce  ^  la  CoOr  de 
France,  391.  }^j''»nilruc- 
tibns  donates  au  C^mte  de 
Frontenacfurce  filjet,  jptf. 
f97.  plan  de  cc'tte  entre- 
prife ;  niefures  prifct  pour 
y  reulli^^7y598.  ce  qui 
devoir  iWa/re  aptps  la 
.Conqu£ce  dc^ccte  Provili« 
ce,  J  99. 1'entlcprifc  echouc, 
&    pourqifbi  ,   400.    tf 
fuiv.    nouvelles    propod- 
tions  pour  cette  conquete  ; 
ce  qui  empdche  la  Cour 
d^  les  accepter  ,  409.  C 
futv.     / 

or 

V_/  Nni^oHchs  ( les )  Na- 
tion Iroquoife ,  la  guerre 
eft  r^fo  ue  centre  eux  ;  ils 
fc  founctecnt  ,-  nj.  dc- 
mandeticfc  pktiennentdes 
Mi^oaiairet,  ijs," 
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Oanonugu£»  (  les  )  Natio» 
i.  Iroquoife  ,  re^oivent  art : 

Miflionnaires,  5  8.  &* /fM«. 
-on  pro|ette  d'y  iublir  uae 
^    CdOnie  Fraofoifo^,  tf  ji  ar- 
tiv£c  dec  Fran^oir  dsmtet 
Canton  1  reception  qu'oa 
kut  fair,  71 .  71.  envoyenC 
des   Dgft>ut6$  i   Quebec  « 
dans  quel  defletn :  reponftr 
qu'on  leur  fait  ,76.  77. 
traitent  mal  les  Hurons  ^ 
;    Bi.  confpirent  contre  les 
Francois  ,   8i.  leur  conf- 
piration  eft,  d^couvene  «■ 
8).  leur   difpoiitioo  •!  ki 
C3ix;tcursD£put£s  i-Mcfat- 
r6al  demandent  uh  Mif" 
fionnaite  ,103.  104;  r£* 
cepcion  qu'ils  font  au!  P. 
le  Moyne  ,  107.  Confeil 
Gin^ral     qu'ils     tiennenff 
avec  deux  autres  Cantop* 
Iroquois;  difcours  nu'y  fait 
le  P.  le  Moyne:  rirdlutioot  \ 
de  ce  Confeil  y  109.  1 10.       "^ 
leur  conduice  gen^reufe  6c 
noble  par  rapport  au  Pere< 
de  Lambetviile,  345.  )4<?f  _ 
n^gociations  avec  ces  Sau- 
vages ,  3^9.  370.  ils  pro*- 
pofcnr  la  paix  avec  liaii* 
tcur,  570.  371. 
Onoharf  (  Jofepl.  )  Chretiei^ 
Algonquin  ,  brul6  par  le^ 
Iroquois  ,  fon  Uiftoire,^ 
34.  &  fuiv. 
Outagamis  ,  Nation  £auva- 
ge  ,  dcfcription    de  leur 
Pays  ,150.  z^i.  excudiotk  , 
du  *P.  "Allouez  chez  cej- 
peuplej,  in.. 
Outaouais  ,  leurs  avantures 
apr$s  la    dcdrui^ioa   de| 


\. 


Vsl 


■•';   a 


I  !»  I 


♦?  T    A    «r    L    IE 

nuroni,  ff.«^.  ondonoe    Plaifance     Jo(V*l«»tAM>r   i^ 
i  q«clques-uns  d'cntre  eux        elrie  «  ffJo?  t? 

tircrlcsFran^hchw  cox,  *     *r  *      *^*  '  ^^*'*^»  ** 


I  <7.1curiruperftkions,  i  ss! 
leur  aoyance  ,  170.  17J, 
leufs  moeun  tc.^tt  pr». 
liques,  •«7i.  Us  font  d^- 
toutnis  de  fe  ioindrt  aux 


>JK»l  

F>*  par  UR  parti  UoquiMsj 
49iCt  qu'lls  lui  fireni  f  buf- 
Kir ,  JO.  il  eft  d£livr£  j 
danger  qu'il  court  en  re- 
teuriunt  i  Quebei ,  ci» 
12. 


naircs ,  549.  il,  traitent 
*vec  let  Iroquois  fans  la 
panicipatlon  des  Francois  i 
•e  «iui  lei  y  engagp^  430. 
v^  Jutv, 


vage ,  ere  qui  fc  pafle  en- 
treeux  &  Ic  P.  AUouer- 
V71.  173. 


)  JtCaUc  y 

6c  quel  en 

1x4.   & 


JL  Earon  (  le  P. 
fon  induftrie  , 
fut  le   fucc^  , 

Pwrbei  fiUentaires  ,  00   re- 
prjend  le  deflein  d'en  ki<- 
blirlelongdu  Fleuve  Saint 
taufrent,  388.  389.  ccqiii 
aBP&he  Ib-SrjMijmScle 
prohtcr  de  ceHe$  des  Cote* 
de  I'Acadie,  jyo. 
terror  (M.  )  (iouverneur  de 
Montreal ,  obcient  des  pro- 
virion»du  Roi,  i90..pa(Ie 
au  Gouvemenientde  I'Aca- 
die, 311. 
ihenom^nes  &   maladies  , 
I ot.  a'utres    Phinomines 
furpfcnans,  114.  frfuiv, 
•uttts  fiaguliers  au  Nord 
du  Canada  en  i«7i.  141. 
C*  fuiv.  Ph6nom6ne  dans 
rair  4  la  Bajtd'Hudfoii^ 


Q 


Uebec  ,  freftion  de  Coit 
EgnfcenEv6chi,x8ji 

J\  Adiflon  (  Pierre  Efprif 
de  )  transfuge  FraijCoij. 
f^'>ye\  Grofifiriiers. 

,Rar  (  ic ;  chefj||^a  .vfon, 
adion  hardi;^^  pgrfiafe 
pour  rompreune  piix  r^  jsiiil 
te  a  fitre  conclue  ,    ^f„s^. 
)84.   fes    intrigues   jJoiir 
brouiljer  plus  que  jamair 
Ics  Fr«n9ois  avec  les  fro- 
Qoois,  38f.  38,5. 

Rfccollets.  ( les  )  font  rameoii 
en  Canada  par  M.  Talon ; 
Icur  jaaufrage  ,  ii«.  atri. 

-  vent  i  QiAec  ,117.  un 
d*eux  eft  |||^  par  des  Kica- 

J»OUS,    47^, 

Religian  Chritienne  ,  fei 
pro&^s  parmi  les  Nations 
AbMaq(nifes,43.  44.  par- 
■»j4e5Jr9quoi$  Sup&-ici»f»i 


.¥'' 


'^' 


rnipr^ 


.-,;    ^,,, 

V?'^*"- 


'     D  E  S    M  A 

Vo.  cluui|en)ei)c  dtupis  lei 
t^itei  par  rapport  i  la 
Religion  i  en  quel  ttat  ellc 
-ft  troHVoit' partni  lei  Sau- 
▼apei  &  les  Fran^Qii,  t<». 
tC).  eftpr^chieipluficurt 
Mationi  ,  174.  ^ait  de 
ctancti  progret  \dani  le 
Otntoq  d'AgnierV  itf, 
»a«.  fon  eUt  dani  lei 
4litrM  Cantons  &\  dam 
tei  Nations  Algonqttinei, 
»»7.  1x8.  \  ■   \ 

■    ft       -^v 

Ql'  Ablci  C  Riviere  del )  otiY 
ceoftmlt  un  Fort  dt  pali& 
Odet,  jc».  ' 

Saint  Auguftin  { la  Mere  Ca- 

|therine   de   )    Religicufc 

'HorpH^liiere  »    morte   en 

odeur  de  (aintcti  i  (ba  Hi- 

0oire,  17?.  &yMv. 

^iot  Jean ,  Lac  qui  porte  ce 
nom ,  fa  deTcription,  yo«,. 

Saiot  Laurent  ( Flcuyedeyl^a 
ceprend  le  defTciit  d'y  cta- 
blir  despdcbesfidentaircs, 
*)8S.  abondance  de  Mo- 
riiei  fie  de'Saielnes  dinis  cc 
flewve,  389.  }9o.      ^ 

Saint  Simon  (  Denys  de  ) 
Gentilhonmie  Canadien  , 
va  i  la  Baye  d'Hudfon  avec 
k  P.  Aihanel ,  xj«.  197. 
lis  y  font  des  aftes  de  prife 
de  poilelGon  ,   lyS. 

Sale  ( Robert  Caveliet ,  Sieur 
de  la  )  arrive  en  Canada^ 
fon  car3&ere,,xtf}.  entre- 
prend  d'achever  la  d6couv 
.  verte  du  Miciffipi  ,  x£^ 
tLfMeealiaacc }  cequ'il 


T  IE  Mf. 

obtient  du  Hd  ,  iSf .  M 
Chevalier  dc  tovti  fe  )oint 
i  lui  t  fet  diyetfei  avan' 
tnrei  ,  aV«.  XK7.  il  fiUtf 
tine  pene'conHditable  , 
&«8.  fa  ivtrnvk  dam  fev 
nalheuri  i  .on  vcut  I'em* 
poifonner  ,  »6^.  17*.  i| 
tait  remonter  le  Micifli; 
par  le  Sieur  Dacan 
P.  Henhepin  ,  170. 
il  bitit  un  houvcau  Foi 
17 X.  il  defccnd  leMic 
pi  jufqu'i  la  mcr ,  i7< 
r'epane  iin  France  ,  177 
M.  de  la  Barre  £crit  eii 
Cour  comre  luii  c£R;t  qua 
ces  Letues  produifiteut,,^ 
i8j.  trfui-v. 

Sault  Saint  Louis  ,  peuplado 
d'Iroquois  Chretiens  £ta« 
bHe  en  ce  lieu,  X5}.  uo^ 
Iroquois  de  cette.peuplado 
travaille  ^litilen^eat  pons' 
la  Religioa  fie  pquur  IaCq-t 
^  ioniei  irTi  M. 

Savages ,  Ks  MOptiom  pr» 
,  tiquies  parmi  eux  ,  84  81. 
,d£cbuvcttede  plufieurs  Na> 
tiom  Sauvages  ,  fti'  9'8» 
uandales  arrives  parmi 
^uz  par  I'ufage  de-f'Eau* 
de-vie,  lax.  ii}'.  onveuft 
ks  ftdncifet  i  poiirquob 
c0'  projet  ne  reulGc  pas  » 
>^4.  i6f.  Sauvages  aflaf^ 
finis  pardcs  Francois  ;  ce 
qui  en  arriva,  117.  xiS» 
ou  les  appaite  en  fiii(anft 
jufticedes  tneuttrist%  it 8. 
X19.  Guerre  ^entre  eux  , 
X30.  D6put£s  de  pluHeutfr 
deceis  Nations  d  Mcrntrial». 
^84..  M.  de  la  Bacre  eDga*' 


..^r 


i\ 


\ 


!^j 


i^j;^*;-i'>/;iil>..^,/»f  v'iiv;^^Vr3E.  fi^'J^ 


■> 


comre  les  Iroquois    ti«         ♦»«  poffcflion  dc  xoas  la 

•"i"  Pali?  doJt  its  'foj;       £s^  ^'^'l-^'ft*  cU 
^r-«^    iff  tSeo.,C.; 


rtM»i      ~  ««=  ra  more  de 
quelque,  Sauvagcs  Chr*- 

^autrcs  sauvagcs,  474. 
^^i'i'^''"^  Quebec,  for. 
S'oux„    Nation  Sauvage,« 


leslnfid^lcsenhainedcfa 
Re''g>on,Hiftoiredefo,f 

Tme-Nluvc,afrairesdcccrfc 
Ifle,  lotf  (>/«,v.dcfon 
chniat  &  de  la  nature  da 

Habians  naturelsj  dela 
grande  Baye  dam  cettc 
"w,  ail. 


Its  HurSr/s?  '"  ^        "^'  *'^ 


_i  -vr^wjiaiji  ce  peu- 

P'«  .  99.  du    Pays   de  cei 


;lcftoWig6d-abandonncr 
la  Rivricrc  des   Illinois  ^ 

aa.ondcceGcmilhomm« 
Francois,  191.  e!^/«,^.^ 

Tracy  (Alexandre  de  Prou-, 
vwle,     Marquis  de  >   eft 
qommc  Viceroi^del-Am£- 
f'iue   par    Comhiirtion  . 
Xl9.     marche    contre   Ic\ 
Ca«on   d'Agnier  ,   ,^7/ 
WsdefonExp^dirio,)^ 
ryi.  a   ne  s'aflurc  pome    , 

-"--•  -7.    pren.l  des        1"f'^''  '^^-  ''  ^"O"^"'*   " 
meOircr pour  alTurcr  i  1'    ^    "  uf*"'"' '  ' '''' 

««i  au  ca-        la  Nouvdlc  France  ,  pi6. 


Alon  (  M.  ;  eftnonr. 

vdltf  France  ,  t^o.   m6- 
"loire  qu-il   eavoye  i  M.f 
Colbert,  ifi.C:^y«,^.„.» 
»«urnc  en-  France  ,  .  J7 
if-  «^'™^  en.  Ca'naS'; 
*'N  '1  y  ramene  des  R.6. 

eux  ,  iiff.  fon  arriv^e  i 


^^'-■^K% 


f 


"t^^ 


■,      ^  E  S    M  A  T 

ibt  avant  Wvcocment  , 
Mt^.CrfHiv.  il  commence ; 
fe$  cffcti ,  117.  ©-  /i«i^;  il 
tie  fait  p6rir  pcrfonne  ,  (c 
^onvcrtit  tousles  Habitaqs 
,de  la  Colonic,  131.  ijj. 
Tuites  de  ce  Trcmblemcnt, 
IJJ.  IJ4.  autre  Tremble - 
mentdc  terre,  179. 
Tfonnomhouans  ',  Natibn 
Iroquoife  ;  plan  de  la 
^ampagne  du  Margiiis  de 


I  E  R  E  S.         If! 

Denonville  xoocre  ces  San* 
yages,  J4<5.  «>/"ii/a;.coni. 
bat  contre  ce  pcuple  ,  ic 
fijitcs  de  cc  combat  »  » » t , 


V. 


.  AillamdeP.  )deGaef- 
li» ,  eft  envoyi  par  M.  do 
Denonville  vers  le  Colo- 
nel Doi%an ,  pour  cntea. 
drcfcs  ptopoOtioni ,  j-jy^ 


JPinde  U  Table  du  ficond  Folme, 
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